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I  J-'e  recueil  des  principaux  traités  conclus 
[dépuis  1761  que  j'ai  commencé  à  publier  dès 
l'aa  J751  a  été  terminé  en  1808.  Il  ren- 
ferme en  fept  volumes  de  l'ouvrage  principal 
et  en  quatre  volumes  de  fupplémens,  les  trai« 
tes  depuis  1761  jusqu'à  la  fin  de  1807.  Je 
l^ai  termioé  à  cette  époque  où  je  n^avais 
plus»  ni  les  mêmes  facilités»  ni  les  mêmes 
motifs  pouf  le  continuer. 

■  * 

Sous  de  plus,  heureufes  aufpices  je  re» 
prends  aujourd'hui  ce  travail  pour  offrir  au 
public  la  continuation  d*un  ouvrage  qui  mal- 
gré  fes  imperfections  a  été  accueilli  par  lui  avec 
indulgence  i  et  je  le  repirends  dans  un  moment 
ou  répuifement  de  l'édition  des  4  premiers 
Volumes  de  l'ouvrage^m'engage  à  en  foigner  une 
^  -  «ou- 


nouvelle  corrigjée  et  augmentée,  dont  les 

■ 

deux   premiers  volâmes   paraîtront    à  pa- 
ques .  de  cette  année  et  les  deux  derniers  à 
la  St.  Miciiel;  pat  le  moyeii  des  quels  le.U- 
braire   fera .  remis  en  état  d'oâ^rir  au  public 
des  exemplaires  complets  de  la  totalité  de 
Touvrage,  vu  que  les  volumes  f  et  fuivans 
ne  rendent  pas  encore  preflfant  li  befoin  d'une 
nouvelle  édition.    Mais  ^  pour  ne  pas  empié* 
ter  fut  ceiiecif  je  ne  donne  dans  le,  prélenl^ 
volume  aucun  iupplément  de  traités  d'une 
époque  antérieure  à  l'année  igog  et  c'eft  ce  i 
qui  m'cDgage  à  lui  donner  le  titre  de  nou- \ 
veau  recueil^   quoiqu'au.  refte  Tarrangement j 
,  Intérieur  de  l'ouvrage  fott  le  même,  fauf  de  I 
légers  changemens  dans  le  mode  d'imprei&on»  | 
qui ,  ji'ont  pour  but  que  d'épargner  la  place 
fans  nuire  à  la  clarté.    Cette  économie  m'a- 
parue  d'autant  pHis  convenabie,  que  dans  le  i 
•  préfent  volume  je  me  fuis  vu  forcé  de  don*; 
ner  nombre  de  pièces  datant  de  Pépoque-de; 
raffervtffefment  de  r£urope ,  et  qu'on  ferait  | 
trop  heureux  de  pouvoir  vouer  à  un  oiibli 
éurnel»  mais  fur  lesquels  il  m'a  femblé  que 
lè  ûmple  réducteur  p'avait  pas  le  droit  de 
paQer  Téponge»     Nous  femmes  encore  trop: 
'  pra*l 
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pcoches  de  Ifëpoque  à  la  .quelle  ces  pièces 
Maient  loi  en  Europe  pour  qu'ua  particulier 
puifle  fe  permettre  de  juger  fous  quel  point 
de  vue  on  pourrait  encore  être  dans  le  caa- 
d'y  recourir.  D'ailleurs  même  les  monumeos 
Ut  plus  tti&ts  appartîenneot  à  l'hiftoire* 

•  '  4 

AinG  que  dans  Tonvrage  qui  a  précédé^ 
je  ne  me  fuis  pas  xtxclufivraient  borné  à 
donner  des  traités,  mais  j'ai  cru  devoir  infé- 
rer auili  pluGeurs  pièces  qui  quoiqu'.  émanées 
^uaUaiécalement  de  l'autorité  d|e  tel  gouverne* 
|meat9  ont  inGué  immédiatement  fur  les  rela- 
tions extérieures,  de  plaGeurs  puiflfances. 

Ceft  ainC  que  j'ai  réuni  pag.jia  — j6j 
fous  uu  point  de  vue  divers  décrets  Français 
par  lesquels  le  gouvernement  d'alors  fe  per* 
mît  de  dispofer  unilatéralement  du  fort  de 
provinces  entières  et  de  pronoacçr  fur  leur 

réunion  fans  les  confuUer* 

I        •      ♦  •  .  .  *• 

!  l'ai  taché  de  même  à  réunir  pag.  4J  j  *  f 49, 
foiis  un  point  de  vue  les  principales  orr 
doanaaces  relatives  au  commerce  en  tems  de 
guerre,  fur  toàt  k  l'origine,  au  progrès  et  à 
b.  chute  dtt  trop  fanienx  fyft^e  continental. 
•  X  -  •  Plu. 

« 


nu  PRéFACE»  ^ 

9 

Flufieurs  traités  manquent  aa  préfent  re- 
cueil.  Je  n'ai  pu  et  dû  donner  que  ceux 
<|oe  lés  putiorancet  contractantes  avaient  con« 
fenti  à  communiquer  au  public. 

'  ■  ! 

La  continoatiott  du  préfent  volume  aura 
lieu  fans  interruption,  elle  devra  s'étendre  au 
moins  jusqu'à  la  fin  de  1 8 16  et  fera  fuivie 
d'une  table  chrnologique  et  alphabétique»  que, 
par  ce  motif*  je  me  fuis  dispenfé  d'ajouter  au 
préfent  voluaie  dans  lequel  d'ailleurs  l'or-, 
dre  chronologique  n'a  été  que  rarement  in-| 
terrompu.  * 

A  Francfort  fur  le  Mein,  le  8  Mars  1 8 17. 


I 

I. 

«  I 
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I. 


Actes  relatifs  à  la  Guerre  entre  la  Suède  et  igog 
ia  Rufie  1808  terminée  par  la  paix  de  Frie^. 
àrkbshamn  du  17'.  Septembre  1809. 


i.^  a. 


GmofKtàm  dt  fubjides  entre  ia  Grande- Erltagne  tt 
là  Aide,  /gniei  à  Stockholm  te  S.  Ftvrier  igog. 

I 

♦  it  i.Mars  t%09.  • 
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Omundionî  éi  fnbfiéu 


ï.  a.  *) 


I  • 


Conveiiliott 


lietveèn  Hts  Majefty  and  the  King  of  Sweden» 
%ned     Stockholm,  on  the  8th.Feb*igo8» 


iPoHttfchiê  JomrmU  igol.  Tfaeil  f  •  Seite  4MO 


*  hc  coDfeqoelicef  of  theTreaty  of  TîIGt,  between 
Roffia  and  France,  onfolding  thetnfelves  more  and  more» 
Sn  fach  a  manner  as  to  threateo  Swedeo  witb  a  fpeedy 
ilArafion  »  for  the  purpofe  of  forcing  her  to  accède  to  the 
Ffetich  (y&9m  ;  and  bia  SwediOi  Majefty  findiog  bimfelff 
therefc^rr,  nnder  the  neceffity  of  briogtiig  figpi^ird,  to 
refift  itt  effeeta  ,  •  grealàr  folrce  tlhan  he  haa  at  bia  ordU  { 
nary  diapofal,  bia  BritaooickMajefly,  aninatad  with  the  ' 
conftant  defire  of  cootriboting  to  the  defence  and  fecarily 
of  bis  Ally  »  and  of  fupporting  hini  by  wery  neana  in  a 
war  undertaken  for  the  mutual  intereib  of  botb  Statea» 
bas  determined  to  give  to  bis  Swedifh  Majefty  an  im- 
médiate aid  in  money»  as  being  the  moll  prompt  and 
efficacioaa»  to  be  paid  from  timeto  time,  at  fixed  pe« 
fioda;  ^Hd  their  Majeftiea  baving  jodged  it  expédient» 
tbat  a  formai  Convention  >vlth  regard  to  thèir  reciprocal 
intafitiona  io  thia  r d^e<t  ihotild  be  ctecloded,  thev  bave» 
for  thia  porpofe  »  named  and  aothorifed  their  refpecti ve 
Plenipoteotiariea»  tbat  ia  to  fay  —  fo  the  oame  and  on 
the  part  of  bis  Majefty  tbe  King  of  the  United  Kingdom 
of  Great-Britain  and  Ireland,  Edward  Thornton,  Efq.» 
bis  Envov  extraordinary  and  Minifter  Plenfpotentiary  to 
bis  Majefty  tbe  King  of  Sweden  ;  and  in  tbe  name  and 
on  tbe  part  of  bia  Majefty  tbe  King  of  Sweden»  tbe  Ba* 
ton  d'Efarenheim  9  Prefîdent  of  hia  Chancery,  and  Com- 
mander  of  hia  Ordre  of  tbe  Polar  Star,  who»  after  haviiig 
communiceted  to  cidi^other  their  refpective  faIIpowef% 
bâte  igread  opon.tbe  foliowiog  Artidits 


Art« 
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«fri  la  Qr.  Britffgné  H  ta  Siàdi.  j 

I.  a.  *) 

Conventioflde  fubfides  entre  laiGrande-BréugDd 
et  k  Sttède  ûgaée  à  Stockholm  le  8«  Fe vn  i  )(o8«  ' 

(Tfiliietiûi  privée  $  me  tredueHon  anemande  fe  troove 

iirn:  Hifior»  Gemàhlde  der  Utzten  Kigierungsjakri 
GmAVs  VI  Adômk.  T.I*  p*è^6.) 

T 

fuites  du  traité  de  Tilfit  entre  la  Ruffii  et  la  France 
Jé  manifrflant  de  plus  en  plus ,  de  manière  qi^ elles  mtM' 
ctnt  k  Suède  d*uBi  invajiqn  fubite  dans  li  dcpin  de  ta 
forcir  à  mtder  au /yfième  français^  i  t  Sa  Mc^ffii  Saè* 
^t  je  trmant  par  là  d^ns  ta  neceffité  de  deplaytr  éi» 
prêts  phu  couftderables  pùur  s^oppojer  à  fes  >  ffets  quUU§ 
^^»imrement  à  fa  dispofition.  Sa  Majtjlé  Brttanwi* 
ptt  admk  du  dejir  confiant  de  contribuer  à  ta  defenfê 
tfàkfurUi  de  fon  Allie  tt  di^  le  foiUtnir  par  tous  tes 
Oùym  dans  une  guerre  entrepri/e  pour  l'inttrét  mutuel 
^t^  dm  Etats,  s*ejî  déterminée  â  fournir  à  Sa  Majejli 
Si4«à)i/c  un  fecours  immédiat  en  argent  comme  le  moyen 

plus  prompt  et  le  plus  efficace,  payable  de  tems  en  tems 
a  dis  ifoques fixes,  «  et  Leurs  Maje^is  apoMtjugi  à  propos 

Mntf^  fur  ce  poin$  uae  couveiUiou  formule  avec  igard 
^  itMHaus  réciproques  ^  oui  a  cet  effet  nommé  eS 
outorifi  knrs  PÛmpoteniiaires  refpectifs ,  j avoir  au  eoea 
^  fsn  de  Sa  Uajefti  le  Roi  du  Royaume  mai  dê  të 
^'ptkrBritagne  et  d^ Irlande  ^  le  Sieur  Edouard  Thorn» 
^SonEnvoyè  extraordinaire  et  iMlnijlre  Plénipotentiaire' 
S,  M,  le  Roi  de  Suède ,  et  au  nom  et  de  la  part  de 
oAMajfflé  ig  jIqI  Suèd^'  îe  Barofi  a* Ekrenheini ,  Prefi' 
^^«^  ii  Sa  Chancellerie  et  Commandeur  de  Jon  ordre  de 
^'^oikpQiaifi^  lesquels,  après  s^Slrs  communiqué  redpro^ 
pmêfit  leurs  fUimpouvoirs  refpecHfs,  Jout  coaveaus  de  ta 

A  a  Art, 

N 

trouve  auffl  ce  (raiu  on  fi  an  fais  dans  GazeUô  de 
^^d9 1308  n.  /.  mais  quolquas  phrafêi  çoneeraaHi  lu 
trtm  y  fone  ondfiu 


4  Conventions  de  fuhfidu 

Ifioft  ^'   '^'^  Majefty  tbe  King  of  the  United  King- 

^O^^dom  of  Great- Brîtiîn  and  Ireland,  engages  tbat  there 
AaH  b%  fraid  to  his  Majefty  tbè  King  of  Sweden  the  fiitn 
of  Twelve  Himdrvd  TboofiHîd  Pooiids  Sterling»  in  cqniil 
fuftaloientt  of  One  Rondred  Tboufand  Ponndt  Sterling 
eich  per  nronth ,  beginning  wîth  the  monlh  of  January 
of  the  prefent  year  icclutively,  and  to  continue  fuccefli- 
'  .  veiy  in  the  courfe  of  each  month,  tbe  firft  of  wbicb  in- 
ftatment  (hall  be  paid  on  the  rarlOcatioo  of  the  prfsCent 

Convention  by  bis  Swediib  Uajefty.  ' 

Art.  il   His  Majefty  the  King  of  Sweden  engagea 
H^n  bis  part  to  employ  tbe  faid  fum  in  putting  into  mo- 
tion and  Keeping  on  a  r^pectable  eftabliihment  ail  bia 
Laod  Forces  f  and  fach  part  aa  ihall  be  neceflary  of  bis 
'   '  |1e«ts,  .and  particvlarly  bis  Flodlla,  in  order  to  oppofe 
.    %be  ttoft  eiffeccoal  refiftance  to  the  conaioo  eneinies. 

Art«  III.  Th^ir  faid  Majefiiea  inoreover  engage  to 
çonclode  «6  peace,  or  truce,  or  convention  of  neu- 
trality  wîth  the  enemy,  but  io  concert  and  by  mucual 
agteement. 

Art.  IV.  The  prefent  Convention  (hall  be  ratified 
by  the  two  Hîgh  Contracting  parties,  and  îts  ratification 
fihall  be  exchanged  at  London  wîthîn  the  fpace  of  fix 
weeks,  after,  tbe  fîgnatore  of  tbe  faid  Con  vention  »  or 
fooner  if  it  can  be  done. 

In  faith  whereof ,  we  tbe  underfigned  Plenipoten- 
liaries  of  tbeir  faid  Majeldies  have  iîgned  the  prefent 
Convention  y  and  bave  ,  caufed  the  féal  of  our  arxns  to 
be  aiExed  thereto. 

Done  at  Stockholm  #  thi»  8th.  of  Febmary,  In  tbe 
Yetr.  of  RedcmptioD  Om  Tboitfiiid  Eight  HMdrci 

and  Eight» 


(L.  S-) 
(L.  S.) 


Edw.  Thori^tox» 
f.  hurbhksim» 
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eUn  ia  Gr.  JMêagiii  H  k  Siàdt,      .  f 

I 

Anr.  L       MajiKi  Ir  Bri  du,  .R^yai{m  uni  dê  la  iOqû 

Gmdt'BritagM  H  élrlanii    engage  à  faire  payer  à 

Sa  Mai^i:  le  Roi  de  Suide  la  tomme  de  douze  cent  mille 
Livns  Stn-Hng  en  termrs  égaux  de  100,000  Livres  Ster* 
ling  pur  mois  à  partir  du  mois  de  janvier  de  la  préfente 
êunlê  imlufivment  et  à  continuer  fnccejjivemmt  dans  le 
comanU  de  chaque  mois  et  le  premier  de  ces  termes  fera 
poj/i  lors  de  la  ratification  di  êa  préfe$Ut  Cùuvtatiaa  par 
SaSàajîjUSiùMjfk. 

Awi.  IL  Sa  Ma jejlé  t$  Roi  de  Suidi  :f ingage  de  fe^  ^oa  ttf» 
tU  itmployer  ta  dite  fommt  à  rendre  moHU  it  à  main» 
temrdmun  état  refpectable  toutes  [es  forces  de  terre  ejt  ^ 
Utte^psrtii  df-fis  flottes  qu  il  fera  jugé  necejfaire  et  parti' 
culimmitit  fa  flottille  afin  d'oppo/er  la  rejijlance  la  pluf  • 
ifcace  aux  ennemis  communs^ 


Art.  Iir,   Leurs  dites  Majefîés  s'engagent  de  plus  à  Fm: 
ne  imi%re  ni  paix  ni  triut  ni  convention  de  neutralité 
^tc  timiai  auâ  de  concert  et  avec  tapprobation 


COlBWt* 

^tt  ttmeM  epê$  de  conçut  et  avec  Réprobation 

AnT,  I7«  Im  pr  if  ente  Comvenibm  fera  ratifiée  par  Rtua- 
In  imparties  eofUractantes ,  et  tes  ràHfieations  feront  ^^^^^ 
kkan^ées  à  fjfndres  dans  fffpaee  de  fix  femàines  après 

le  ji^iuture  de  ia  pré/ente  Convention  •  ou  plàtôt  s'il  eji 

^  foi  de  quoi  nous  fousfignis  Plénipotentiaires  dt 
Imrs  iita  Majefiés  auons  figni  ta  prifente  Convention  et 
S  «Mil  foU  appof  r  tes  caekets  de  nos  armes. 

ha  à  Stockholm  le  ^»  Février  l'an  de  grâce  jgoS* 


(L.  S.)  £dw.  Thorntok. 

(L»  S.  )  ,  t.  £KRftSIHBIM« 


Séparât 


-Digitized  by  Google 


GmvmtiQn  de  fubfidis 


1808  ^^^^  CoDtracdng  ParUet  hâve  agrted  to 

^  concert  f  foon  ts  poffible  »  tbe  metriiref  to  be  tt- 
keiit  tnd  tbe  Auxilieiy  Succoare  to  be  ffipohted  for^ 
in  the  cife  of  a  war  actually  taking  place  between  Swe» 

den  and  the  Powers  her  neighbours;  and  the  ilipuU* 
tîons  which  rnay  thence  refult  (hall  be  confidered  ai 
feparate  and  addttîonal  articles  to  thîs  Convention  and 
ihali  have  the  famé  force  aa  if  tbey  were  wordfor  word 
^    inferted  Cherein» 

'    '  In  faîth  of  whîch ,  we  the  underfigned  plénîpoten- 

tiaries  of  their  faid  Majefiies,  have  figned  this  feparate 
Article,  and  have  caafed  the  Seal  of  oar  Arma  to  be 
affixed  thereto.  '  -  ' 

'  Dbne  at  Stockholm,  the  gtb*  of  February,  în  the 
Year  of  Rédemption  One  Xhoufand  Eight  tiundred 
,    and  Eighté 


(L.  SO 
(L  S.) 


ÉdW.  TifORlfTOSf» 


* 
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'Article  (épêté. 


i8oa 


Im  dem^  tuMa  partUs  wrimciOfUfâ  f(M  tùm^  Mefum 
j  di  Mêeertêr  auffitôt  que  poJBble,  Us  mj/kreê  i  ^^î" 
frmdre  ii  ies  fécoars  aûxiimitês  à  ftipntuf  pqw  U  cas 
oà  tm-guêrre  mtKOit  itfiecHvim§nt  Heu  êntre  la  iuide  et  * 
les  Puiffances  frs  votjinfs;  et  Us  Jîipulations  qu%  pour» 
ront  rejuiter  de  la,  feront  confiieries  comme  Articles  fé- 
parés  et  additionels  à  la  prijente  €onvention  et  auront 
Uk  même  farce  comme  fi  iUc»^  ^  itakai  tt^criis  mU 
pour /oûL  -  ,  * 

^  En  foi  de  quoi  nous  fousfignis  Plinipoientiains  éi 
Uurs  dites  Majefiés.  avotu  figni  cet  Artide  fifmi  il.  ^ 
mfotu.  fait  appofer  Us  cackets  ds  nof  armis^ 

Fait  à  Stockkçlm  le  8»  Fivrier  V^n  de  grâce  itS^ 


(L.  s.y 


Epw.  TBOjUixolk 

Cl  EHWIIHUII..  ' 


% 


A4 


Digitized  by  GoogU 


Convenl^o»  de  Ivàpià. 


1809  ^^^^^^^^^  ^^^^  le  jRoi  de  Suéde  et  S.  M.  te 

u^êlmxu  jSûi  du  Rwfoumê  mi  de  ta  Grandê^ Brétàgni  itify^ 
.  lande  fignà  à  Stockholm  le  1.  Mars,  1809*  . 

ifie  tromie  en  allemand  dans  Hifiorifckes  GemSktde  der 

<•       ^  ktztiu  Reg.  ojfakre  GusT*  IV.  Adolph  T.  IL  p.  JOâ«> 

omme  les  affaires  générales  de  TEarope  continuent 
encore  far  le  même  piéd  qoe  l'année  précédente  où  ii  fut 
«    X    côttcla  pine  ÇoDVeDtîoii  de  fabfide  entre  la  Suède  et  fm 
•*  Gnni^rBrétiignè  et  que  lUrttaqné  dont  U- Suède  étott 
,   '  toénacée  a  en  lieu  enfiiite  et  que  Teoneini  qui  étoit  déjà 
'     entré  dans  les  Etats  Siiiddis  s'y  eft  établi,  et  qu*en  cotore« 
quehce  SaMsjefté,  poarrefiftl»r  i  fes  ennemi  s  «  doit  dé- 
ployer plus  de  forces  qirelle  n'a  ordinaîren^ent  à  Sa  dis* 
poiition  S.  IVl  Britannique  conftament  animée  du  défi r  de 
contribuer  à  la  defenfe  et  à  ta  fureté  de  fes  Alliés  et  de 
raifiiler  de  toutes  fes  forces  dans  une  guerre  dans  la 
quelle  elle  eft  entrée  pour  Pinrerêt  commun  des  deux 
États  9  a  refoin  de  continuer  les  fecours  pécuniaires  qu'elle 
a  accordé  à  Sa  Majefté  l'année  précédente.    Et  leurs  Ma* 
jeftés  ayant  jugé  è  propoa  de  figner  tfne  Convention  for* 
.  melle  fur  ces  vuds  réctproqueit  ont  nooiiné  et  antorifé  i 
cet  e£fet  lenri  Plébîpotentf aires  rerpecâfs».  favoir  de  U 
part  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  te  Barçn  Frédéric  Ehreii- 
'hein,  Préfident  de  la  Cbancelîerie'  et  Commandeur  de 
Tordre  royal  de  l'étoile  polaire,  et  de  la  part  de  S.  M.  le 
Roi  de  la  Grande- Brétagne  et  d'Irlande  le  chevalier  An« 
'    toine  Merry,  Em  oyé  extraordinaire  etc.  lesquels  après 
réchanp;e  de  leurs  pleins  pouvoirs  refpectifs  foBt  CQII« 

venus  des  articles  fuivans. 

t,sooeôo  Art.  I;  S.  M.  le  Roi  4o  Royaqnrie  uni  de  la  Grande- 
Ut.  St.  Brétagne  et  ^'Irlande  s'engage  à  payer  i  S.  M«  le  Rov  de 

'    Suède  la  fomine  de  1,200,000  Liv.  Sterlin^s  qui  feront 
payés  en  termes  égaux  de  300,000  Livres  au  commence- 
•  /  ment  de  chaque  trîmeftre  de  la  préfente  année  à  foa  Mi- 
niftre  à  Londres ,  de  forte  que  le  prémîer  payement  fera 
ceaifé  être  fait  daios  le  mois  de  Janvier»  lejecond  fe  fera 

dans 
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§an  la  (k.  BfHagne  H  k  Sakkr  f 

dans  ie  moîi d'Avril,  le  troifième  dans  le  mois  de  Juillet  iQqQ 

et  ie  quatrième  dans  ie  mois  d'Octobre*^ 

Abt.IL  Se  Majefté  h  Roi  de  Soède  e'engsge  de  foc  ^^^"^ 

côté  à  employer  let  dîtes  fommes  pour  entretenir  fur  un 

pied  mobile  et  redoutable  fes  forces  de  terre»  comme 
aaffi  ia  partie  de  fes  flottes  particulière  ment  celle  de  ga- 
lères poQt  oppofer  ia  plus  yigoureofe  refiûance  à  reo- 
œiiû  coffloum. 

Aft.  îfr.  Les  dîtes  Majeft es  s'engagent  en  outre  de  faîx 
nepo/nf  faire  la  paix  avec  l'ennemi  avant  que  cela  paifie  ^^JJ^*" 
/e  faire  en  commun  »  ou  du  confentement  mutuel. 

% 

Art.  IV,   La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  les  '^•*J** 
par(iei  contrariantes  et  les  ratifications  en  feront  échangées  ^"•"^ 
dans  l'efpace  de  lîx  femaiues  à  dater  de  ia  âgnature  oa 
plutôt  ii.  faire  ib  peut. 

Éb  foi  de  qoot  hobI  Soosiignjs  »  Plénipotentiiiret  de 
tasHtjeftés aTOiis  figné  la  préfeute Convention»  et 
fsniftit  fceller  de  nos  armes. 

'  Fait  à  Stockholm  ie  x.Mare  itoç. 

Bf»<m  Ehrenhaim*  .  Avtoine  IVIsbrt* 

(LS.)  CL.  S  ) 


I.  b. 

Smfejlfde  PEmpérmr  de  Ruffie  Jur  la  rhmûm  de  ta  igo3 
Fmtandi  Suldoifê  à  PEmpin    Ri^i^  in  date  de  so.m^'« 
\  Petersbourg  te  %o.  Mars  i8o§. 

(P olUifchei^ournai  itot.  TheilL  Seite496.) 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Alexander  der  Erfte,  Kaifer 
v&dSeJbRherrfcher  von  ganz  Rufiland  u.  f.  w» 

''Ans  den  zu  ihrer  Zeit  erfchietteoen  DeclaretioBen 
M  die  gerecbten  Urfacben  bekannt»  die  Uns  bewogeit. 
hben»  mit  Schveden  sto  brecfaen',  nnd  Unfer^  Tmppea 
nSchwedtfch  *  Finnland  eiorttcken  %n  leffen.  Die  Sieber- 
kit  Unfers  Vaterlandès  forderte  did^  Maafsregel  von 
Uns.  Die  oôenbare  Zûneigung  des  Konigs  von  Sch^^e* 
'       .  Ai  den 


10    Manifeje  Ruffe  fur  la  rhudm  de  ta  JFmntandi^ 


jDqO  den  M  d«r  gegeo  Uns  feindJich  gefinnten  Uacbl, 

lieue  AlKanz  mlt^derfelbeD ,  und  endlicb  der  gewiltraine 
UQd  ungUabliche  Scbritt,  deocrficb  mit  Unrerm  Gefand- 
teo  in  Stockholm  erUQbt  h»t,  eine  Begebenbeit»  die  Qr 
die  Wllrde  Unrers  Reicbs  êben  fo  krSokeiidv  «ncli 
allen  Rechten ,  die  in  den  coMvirten  Staaten  lietlfg  beob- 
achtet  werden,  zuwiderift,  haben  été  mîlîtairifche  Vor- 
ficbtsmaafsregel  in  tinen  unumganglîchen  Hruch  verwan- 
delt,  utid  den  Krieg  unvermeidlich  gtmacht.    Der  AHer- 
hcichfte  hat  Un^re  ^erechte  Sache  mît  Setnem  Beiftand 
befchirmt.     Unfre  Truppen  ,   mît  ihrem  gew6bnlichen 
Mutb  die  Hindersidje  bekampfeod  und  aile  ihnen  aufge- 
ftofaenen  Scbwierigkeiten  Uberwîodend,  baben  fîch  ubet 
Orte  eîoen  Weg  gebahnt»  à\e  in  def  gegenwarligen 
Jalifiaek  fir  anzoganglich.  gebalteo  wurden ,  haben  de» 
Feind  tiberall  aa^efoekt»  ihn  tepfer  gefcblageo  und  bey. 
Dabe  gaoK  Sebweiàifcli«FinDland  erobert  nnà  fo  Bete 
genommen.   Biefe  durcb  Unfere  W^ffen  aaf  folcbe  Weîfe 
erobcrte  Provînz  vereînigen  Wîr  von  heute  as  auf  immer 
mit  dem  Riiflifchen  Reîche,  und  io  Folge  deden  baben 
Wîr  befohlen,   die  Einwohner  derfelben  den  Eid  der 
Treue  gegen  Unfern  Thron  ablegen  za  laffen.  îndem 
.Wirdiefe  Vereînigupg  Unfern  ^etceufnUntertbaQeakund 
tbnn,,  find  Wir  uberzeugt,  dafa  ûe  die  Gefuble  der  Eis 
«kenntiicbkeit  uni  Dankbarkeit  gegen  die  gÙttHchÉ  Verre- 
hung  mit  Uni  theileiid*  ihre^hetfteB  Gebete  za  dem  Al- 
'lerbôcbfteo  empoifchicke»  wordeo  »  ea  woUe  Seine  ail* 
inSchtige  Kraft  Unfern  lapfern  Kriegaheei'e  bey^  deflen 
weîtern  Operationen  voran  -gelien»  ea  woNe  Seine  MU 
jnacht  Unfere  Wafft^n  fegoen  und  fie  mît  Erfolg  krônen, 
ond  von  den  Grenzen  Unfera  Vaterlandes  die  \Jebeï  ab- 
,    wenden .  mit  welcber  die  Feiade  dalTelbe  zn  erfchuttem 
gefucht  haben.    Gegeben  in  St.  Petersburg,  den  aofteo 
Marz»  im  Jabre  nacb  Clirifti  Gebori  Igot  ond  Dabet 
r  Regleroiig  in  Sten»  . 

r 
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1.  X. 

Qmoeniion  fur  ta  rmife  de  la  fartenjfe  dt  Sueaborg 
mSn  U  Général  di  Sucldekk  quartiemaitn  Gklrat  ^ 
dis  armUs  £ujfis  tt  U  fnu  Amiral  de  pronfltdt 
Commandant  de  Sueaburg  en  date  du 

«5.  Mars 

iP^ttfcka fSfàmmol  isog,  Tà,  L  &  499.) 

I 

U  V  tofi  on  imiftiee  entre  let  troupei  toSkt  qoi  font 
le  o^e  de  Sweeborg  et  la  gtnriTeD  Tuédoife ,  dèi  eo- 
joiMiiDi  jusqii'aQS»Maî,  isouv«aa  fiyle ,  de  Tannée  coa« 
WDte  igo8. 

Si,  à  midi  dndit  s*Mait  la  forterefle  n'a  pat  reça  un 
îecoors  effica^t  ao  moine  de  cinq  vaiSeaox  de  ligne, 
elle  fera  remiCe  aux  troapee  de  S.  M.  l'Ëflnperenr  de  RaC- 
.  fie«  Bien  entendo  qnll  faut  qu'un  tel  -fecours  foit  eifec- 
tifenent  deja  entré»  à  l'henre  marquée, 


dana  le  port  de 

Sweatorg  »  et  qnll  fera  eompt^  comme  non  arrivé,  quand 
eiêoe  U  feroit  i  vue  âe  la  place. 

Le  jour  après  que  cette  convention  fera  approuvée 
par  S.  Exc.  le  général  comniandant  en  chef,  comte  de. 
Buxh6wdeDt  M.  l'amirat  de  Croaftedt  fera  évacuer  Tiale 
de  LoDgôm ,  dont,  la  garde  fera  rëiévée  par  une  garde 
mffe;  deux  jours  foivane,  e'eft»i*dtre  de  vingt-qun- 
tre  beoree  en  vingt* quatre  heures,  il  fera  fait  de  mêkne 
de  t1fledeWe(|er-Swartoe,  y  compris  le  petit  ouvrage 
(Lowen)  fur  le  rocher  y  attenant,  et  de  celle  de  Ofter- 
LiUaSwârtoe. 

Le  gamifon  qui  a'y  trouve  pafliera  aux  grandee  iaiea 
qai  coiAitiient  le  forterefle  >  n'emportant  que  ce  qui  ap- 
«pudent  i  un  chacun  en  propre,  fena  rien  détruire  ai 
gâter  aux  ouvrages»  magafinst  artillerie  ou  munitiooade 
guerre,  lee  vivres  feula  exceptés  »  qu'il  lui  fera  libre  de 
retirer.  "  . 

Des  troieialei  qui  feront  garans  de  cette  convention» 
celle  de  Longôrn  fera  entièrement  cédée  eux  troupes  ruf- 
Ib»  qui  cependant  n'y  pootront  faire  avant  ledit  3. 


\  iz  Convint^  aftn  la  Suedi , 

1  QnQ         trtv»!l'  du  côté  oppott  à  la  fortereOê«  Qoatit  inx 
*C^O  deux  autfvt  isleit  bien  qu'  occupées  par  cei  tnémea  trou* 
pef ,  elles  feront  rendueîi»      cas  que  leTecoora  arrive 

avant  le  terme  ûîpulé»,  exactement  dans  Tétat  où  ellei 
fe  trouvent.  * 

.   Le  9.  Mail  mmvéaa  àylet  lors  de  là  reddidoB  de  là 
-  place»  la  gamifon  en  fortira  arec  tooa  lea  honneurs  de  là 
guerre»  aux  mêmea  *C0nditions  pour  le  cérémoniel  qui 
ont  été  .accordée^  à  la  gamifon  de  Swartbolm. 

Mîdî  Tonnant  dudit  jour,  l'isle  de  Guftavswerdt  aura 
été  évacuée  paç  la  gamifon  Suèdoife,  et  fera,  à  cette 
même  beure»  occupée  parles  troupes  Ru  (Tes  qui  relevé- 
f  "  foot  en  même  temps  la  garde  de  la  porte  de  Wargo,  cota* 
jnnniqaant  avec  Guftavswerdt  ;  laquelle  isle  de  Wargo» 
.  4e  méme  que  celle  de  Ptor-  Ofter-Swartoe»  feront  évn* 
cnéèa  daoa  le  refte  de  la  journée»  a'il  fe  peut»  Ott  Uenf 
au  plus  tard  »  te  lendemain.  "    .    >     '  ' 

,  Chaque  individu  refte  dans  la  pofleflîon  de  fa  propri- 

été» Tout  ce  qui  n'eft  pas  pofl'eflion  particulière  reftera 
dàna  la  plate»  et  M.  l'amiral  s'engage  à  n  en  rien  détruire 
dèa  ce  moment;  ni  de  faire  fortir  du  port»  comme  étant 

'  cenfé  bloqué  auffi  bien  que  la  fortereiTe,  aucun  bâtiment 
de  quelque  nature  qu'il  foit ,  ni  enfin  de  faire  mettre  à 
Teau  les  bàtîmena  qui  ne  sV  trouvent  déjà.  ■ 

Tous  les  officiers  nés  Suédois  auront,  s'ils  le  défirent» 
la  perroiffion  de  s*en  retourner  en  Suède  ,  en  engageant 
leur  parole  d'honneur  de  ne  pas  fervir  contre  la  RuiTie 
ni  contre  fes  alliés  durant  toute  cette  guerre.  Les  bas*» 
o$ctèra  et  foldata  feront  envoyée  fous  efcorte  militaire 
à  Wiborg,  ou  en  d'autres  endroits  non  éloignés.  Toau 
ceux  qui  fouhaiteront^refter  fous  la  domination  de  $•  H* 
l'Empereur  de  Ruflîe  prêteront  le  ferment  de  fidélité»  et 
pourront  jouir  des  avantages  que  S.  M.  leur  offire  par  fa 
proclamation  du  ^-J.  Mars  igo8.         ,  ' 

Lea  regimens  finnoia  pafiant  au  fervice  de  S.  M.  I*£m* 
pereur»  ne  feront  point  employés  contre  la  Suède  ni  fee 
alliée  pendant  le  coura  de  cette  guerre^  et  jouiront  aa 
refte  des  avantages  prononcée  pal!  lea  proclamations  pro« 
mul^uées  de  ta  part  de  S.  M.  et  nommément  par  celle  du 

Mars  de  cette  année. 

Le  régiment  d'Adlercreutz,  après  avoir  prêté  le  fer- 
*  ment  de  fidélité^  re^a  enréf^menté  durant  la  guerre 

avec 
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4t  lë  Rujjii.  .  la 

^vecles  mêmes  avantages  dont  il  jouît  •ctnellement.  Tout  tQqO 
ce  qui  vient  d  être  dit  au  fujet  des  troupes  de  terre  aura 
lieu  également  pour  les  troupe*  de  la  marine.    Les  offi- 
ciers civils,  et  en  général  tout  individu foot  GOfflpiia 

(or  le  néne  pied  dun»  ces  articles* 

•Li  fortenb  fera  reiÉife  avec  toutes  fes  apparteoaiieef t , 

avec  fou  artillerie ,  munitions  et  magafint  de  toute  efpe- 

ce,  a\nii  qu'avec  tout  ce  i^ui  tient  à  la  flotte  ou  la  flotille» 
dont  il  ne  fera  rien  gâté  ni  détruit,  dès  ce  mpmentf  aai&  , 
yeu  çuede  tout  ]e  refte. 

La  fiotiile  fera  ren^e»  feloa  foo  itat  particulier  #  i 
la  Soède,  après  b  paix»  dans  le  caa  qoe  TAogletefni 
miit  ^leoMst  aa  Danocmarc  la  flotte  qaVUe  loi  h 
pde  rimée  paffée. 

Les  archives  de  la  place ,  plans  et  autres  papiers  con- 
cernant la  forterefieou  la  marine»  feront  fideUeœent  re- 
ail  a  des  officiera  nommée,  pour  les  recevoir.  On  fe 
ttfote  far  la  parole  de  M.  l'andral  qa'il  n'en  fera  rien  dé* 
ioonéetc 

A  i'isle  de  Lonnoen  »  devant  Sweaborg«  ce  a5«  Mare 
(Sjpii;)       SucHTSLEN.  Cromstedt* 

«  * 

i.  à. 

Âmijiiu  entre  Us  armies  RuJJe  et  Sutdoife  Jtgni  h  jgog 
ÎMko  U  l^.  Sept.  1  %o% ,  ptAlU  par  te  Raidi  Aède  tg^st^u 
^daUdefan  quartier  ghàred  au  Predig&haf  Lem^  '  \ 
^  U 12.  QH.  mais  non  ratifié  par  la  Rujfie. 

m 

•  *  *■ 

(PolUifckes ^ournaligo^  T. IL  p.  1109.) 


E 


*  foll  oneingefchrankter  Waffenftillftand  zwifçhen 
^«ûRuflifchen  Truppen  feyn,  die  theîla  langs  dem  Flufe 
^fflla-Carleby,  theîîs  beyKuopio  fteben,  und  zwifcben 
SchwediCchen  Armée  aafeer  dea  Feldmarfcbfdla»  Gra» 
^Kliogfpor  Wfeblen. 

&  ni'mmt  feînen  Anfang ,  fobald  diefe  Ueberdokooft 
^"^ichnet  ift,  iind  wahrt  acbt  Tage  xuçb  der  Zeît» 
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tQqO  da  tnin  llm  gegenfdâg  iO%«lUiiidigt  bat.   Wedtr  iron 

^  ^  d^^r  eincti  noch^  von  der  anderti  Seite  folt  èiio  dff fen  Waf« 

fenftiUftand  henutzen,  um  welche  von  den  dirin  befaCs- 
t«n  Truppen  nach  andern  Puncten  za  fendeHi  wu  iîet  fo 
lange  er  wàbrtt  agiren  ktinateiu  ' 

Die  Ruflîfchen  Truppen,  dîe  im  Gouvernement  Wafa 
Cnd  t  behalttn  ibre  Pcjfition  bey  Gamîa  -  Carleby ,  die 
SchwedifchenTruppèn  gleichfalls  die  ihrige  bey  Himango, 
und  fenden  ihn?  Vorpoften  nicht  weiter  vor,  ai»  bis  Kan- 
Dus  und  der  Kirche  FJykannus  bis  zum  See  Leftî,  und 
von  da  in  gerader  Linie  bis  zur  Kirche  Idenfalmi;  und 
dami^  ein  neutraler  Strich  z^irchen.beiden  Armeen  feys 
k($Diief  fo  follen  die  RufTifcben  Truppen  ibre  Vorpoften 
:  dermaliieD  ausftellen ,  dafs  fie  oicht  jenfeita  dta  Bacbt  Ae« 
*  '  ben,  der  in  die  Jontila  ftUt*  - 

Bey  Kuopio  foUeo  die  Schwedtfcben  Truppen  eine 
folche  Pofition  nehmeo»  ^afs  die  Kirche  Idenfalml  nea« 
tral4ïleibt.  Die  Ruffifcben  Truppen  befetsen  dai  Deûlee» 
daa  demfelben  fiidCiftiich  lîegt;  uod  die  Scbwedifcbeii 
Troppeo  daa  Défilée  »  da»  gedacbter  Kircbe  nordw^ftlkh 
liégt.  Wofero  die  Rufiircbeo  Truppen  auf  der  einea 
oder  der  andern  Seite  vor  Ankunfit  der  Ordre  weîter  aïs 
bis  zur  Kirche  Iderfalmi  v ori.^erikkt  feyn  iullrtn,  To  foi- 
len  ûe  iicb  in  verabredete  Stelluug  zaruckzieben. 

Die  Kriegsgefanpeoen  folfen  gegenfeitig  Mann  fiif 
Mann,  uod  Rang  gegen  Rang  ausgewecbfelt  werden. 


Hanptqoartier  Locbto,  den      Sept  igoS* 

i 

Ht  KLiNasFORy  FfldmarfchalL 
^ucHTELEN  i  Gin.  en  Chef  ^  Quartiermei/ler. 
.  Gr,  Kamkkskji  ,  Gin.  liifrtenant. 
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a  la  Rujpu  jf 

!•  e. 

CmHidm  militaire  mtre  les  troupes  Xuffes  et  A2l  Ij 
énfss  m  FifdmuU^  /ignée  à  Olkioki  le  19.  iVb-  ^ 
,  vembre  i%Q%. 

iUmim  .  Vmuerfet  1809 1  XTro.  t.  p.  97.  Z)'4|n'#s  te 

ia  Cour  de  PeUrsbourg.^ 

iiT.L  Après  la  ratifîctHon  de  la  préfeute  conven- 
tion,  l'armée  fuèdoife  fe  retirera  auffi  promptement  que 
pomble,  au  delà  des  limites  du  gouvernement  d'Uléa- 
bofg,  et  prendra  Tes  pofitiong  aa-delà  du  fleuve  Kemy* 
ie  loner  d'une  ligne  qui  paffera  ptr  Paiflîww»,  Mu&iûm  ' 
et  Porkawaart.  Lef  deox  n vagea  dii  fleuve  Kemy  fe- 
m  oceapéi  par  l'êmie  riiflè. 

Aht.  II.  L'armée  faèdoife  évacuera  Uléahorg  danf 
«X jours,  aprèfi  la  Cguatore  delà  convention,  c*eft-à- 
«re.iupius  tard  le  ca  Novembrej  etTarmée  ruffe  en 
prendra  pofieflloo  le  30.  Le  rcfte  du  paye  féra  ^va» 
^ptr  joQroée  d'étape.  Cependant  on  aura  égard  aux 
^JpyiHrQi  puî  pourront  retarder  la  marche  de  Tannée 
uièioue,  tels  que  les  débordemena  de  rivières»  le  dégel 
On  laiffera  aux  Suédois  le  tems  néçeflaire  pour  fur- 
«»^r  cti  obftacles.,  '   *      '  ^ 

A»T.  ro,   L^arrîere- garde  fuèdoife  devra  fuivre  ex*  , 
^emeDt  la  route  convenue  entre  les  généraux  refpec- 
fîr  ^^^^  l'armée  fuèdoife  fe  verra  obligée  de 

Wnw en  arriére,  faute  de  transports  ou  de  tenia,  ce  qui 
Kra  trouvé  par  Ta vantgarde .ruffe»  fera  conûdérë  comme 
wtm  de  guerre.  '  -  ' 

,  Art,  IV.    farinée  faèdoife  s'engage  i  ne  détruire, 
*  vendre,  ni  dîftribuer  aux  habitans,  aucun  dea  objet» 
Ptonnaot  de  fes  magaiioa  qu'elle  pourrait  être  obligée  de  « 
en  arrière. 

Art.  V.  L'armée  faèdoife  ne  pourra  emmener  avec 
elle  les  fonctionnaireg  publics,  ni  emporter  les  archives 
to^Y^^gy*  Vpvtenaat  aux frof iocea  d  viHci  qu'elle 

Art,  VU 
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ifi         .  QmtpnâimÊt  mtré  la  Sukdê  - 

j  ■  - 

1808     ^'^^^        Vwmitt  (hèdcrifif  Jâiflen  retoomer  liWe* 
ment  dtiii  leors  foyert  les  corës*  let  maires  des  vilitges 

(CtP^moen)  t  r  en  ^^énéral  tons  IfS  habitans»  que  jusqu'à 
■  ,  preient  ellt-,  a  amenés  avec  elle  à  moins  que  ceux-ci  ne 
veuillent  la  fuivre.    On  leur  reodra  leuri  chevaux  et 
tout  ce  qui  leur  appartieoi,  ^  -  * 

Art.  VH»  Cette  eonveotion  fers  ratifiée  p«r  les  gé- 
nérsox  en  chef  des  deux  srmées,  et  les  ratifications  en 
feront  échangées  demain  su-  foir  an  plus  tard* 

Olkioki,' 10.  Novembre  1803. 

Signe:        Kambnski«  Lieutmant-génêraL 

ADURCABUTZf  jldjudiuU  '  générot.  ' 


1809  Pfiffiifr^  Convention  entre  un  corps  de  troupes  impé- 
^vut%  fioiff'  ff^pf  fi^f      ordres  du  Liiutmanit  •  général 

Marciay  de  Tolly^  et  un  corps  de  troupes  royales 
/uèdoifeSj  fous  Us  ordres  du  généralmajor  comte  de 
Oronftedt  ;  fgnk  à  Unieo  U  22.  Mws  1 809* 

(SlonUiur'' Univer/it  1809,  Nr.  lai*  p.  481.) 


L 


es  généraux  ibus- nommés  font  convenas  des  srticles 


Evacua 


Art*  L  Les  troupes  faèdQifes  évacneront  snjonrd*» 
buiy  à  quatrs  hences  tpris  inidtf  la  ville  d^UineO|  €t 
les  tfOQpes  roffes  entreront  dsns  leors  quartiers. 

ATsnt  ,  Art,  If.  Les  troupes  faèdoîfes  fe  retireront  iLisqa*à 
Herooefand  et  ne  laiiïerônt  que  des  avant  poflies  à  Nord- 
fliaUng.  Les  troopes  rafles  poufTeront  leurs  avant  poften 
jusqu'à  la  frontière  dTUoieoIeh A»  de.  manière  queledififict 
entre  eette  frontière  et  EreftroeAan  refte  neutre; 

Fjori-  AnT.  lU.  Toutes  les  provtfions  et  munitions  feront 
délivrées  aujourd'hui,  au  moment  de  la  fignature  de  ia  pré* 
fente  convention  et  les  troupes  ruèdoifee  n'eviporleroDt 

de  prov^oas  que  pour  qusue  jours» 
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et  la  Rujfie. 
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Ail  IV.  Let  malades  de  Vàtmée  ruèdoife  refieroDt  |QoQ 
a  Umeo,  fous  la  direction  et  les  foîns  d'un  "'^decîfi^ 
Mois,  qui  devra  être  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  nécef-  ^ 
îm  à  leur  oourrîtnre  et  autres  befoins*   Les  convAlei» 
cens  feront  fur  le  ebainp  remit  aux  avant -poftei  de 
rwDée  fiièdoiCe»  i  l'ej^ception  des  foldats  finnois  «  qai 
nDDii  d*Qn  pafferport  du  générsl  niffet  rètooraei'ont 
àoà  km  foycfs  en  Finlande. 

Akt.  V.  Les  deux  généraux  expédieront  des  cou-  '^^^^^^^ 
Tiers  chargea  de  porter  la  préfente  convention  aux  Corn- 
mnàm  en  Chef  dea  années  refpeçtives»  et  dès  que  les 
Mtéidevroot  recommencer,  6n  Tera  obligé  de  s'en 
pi^?«Bir  viagt  quatre  heures  d'avance.  Jusqu'au  retpur 

mrieri  il  j  aura  armiftice  entre  les  troupes  rafles 
foQi  les  ofdrw  du  Lieutenant-  <3éndfal  Barclay  de  ToUyt 
etitstroopciroèdotiea  fous  lei  ordres  do  Cjén6ral<^lla- 
jof  CoBite  de  Cronftedt. 

Art.VL  On  rédigera  deux  exemplaires  de  la  pré>  si^na* 
tente  toQveotîon  »  qui  feront  échangés  après  la  fignatore  ^^'^^ 
de  pirt  et  d'autre, 

Inftruit  du  changement  furvenu  dans  le  gouvernement' 
d^Soèdci  changement  qui  peut  conduire  à  la  paix,  et 
pKoi&t  fo  coaâération  mes  iuftroctions,  qui  m*o|it  fait . 
conDiitrequeS«M*l*Empereur,  mon  maître^  n*a  d'autre  • 
déir  qoe  de  vivre  en  paix  avec  une  nation  «uffi  eftimaUe 

t^iipa  m'empècher  de  donner,;  dans  cette  circon- 
ihnce,  un  témoignage  des  fentimens  de  S.  M.  I.  en  ; 

h  préfente  convention  j'y  ai  été  d'autant  plus 
porté,  que  je  fuis  officiellement  informé ,  que  S.  M.  I.  a 
er.voyé  ûn  Miniftre  Plénipotentiaire  au  quartier- général 

hmk ,  pour  négocier  avec  le  gouvernement  fuèdois» 
i  ^^^0,  le  1$.  Mars  igQÇ» 

SgÊi: ,        Barclay  M  Toi'!''* 

LiiuiiHont  ^  Général  et  Commandait  des 

^  trùufu  rujjis  à  Umio»  -    . .    ^  , 

,  (hoSqaemon  défir  foit  de  donner  «  dans  toutes  les 

flfWWifttnces ,  aux  troupes  fucdoifes  un  témoignage  de     .  ^ 

confidération ,  je  n*ofe  cependant  rien  déterminer 
P^w  lei  troupes  de  Torneo,  et  je  fuis  fenfiblement  af« 
2^  de  ne  pouvoir  condescendre  en  çela  aux  proportions  . 
Comte  de  Cronftedt.- 

k^i    B  AKCL  A  Y  DB  Toûy  f  UMmant'Gi^raU 

^miau  Recueil.  T.  L .       .  I.if* 
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1809  Seconde  convention  condw  entre  te  GinkaUMaf^ 
afi.MM»  Cronfiedt  et  le  LmUnant  -  Giniral  Bareluy  de  Tolk 
après  que  eetui-  ri  eut  reçu  tordre  d^evacuer  Uml 
et  de  rentrer  en  Finlande  Signée  à  Umio%  k 

2&é  Mars  ii09. 


Q 


(  Moniteur  -  Uuivirjil  1S09  >  Nr*  UZ.  pé  485.  > 

*  i 

Juoiqae  le  géui^ral  fousfigné  ait  reçu  du  Cotntni 
dant  en  Chef  de  l'armée  raffe  en  FinUmle,  M.  de  Knc 
riogf  Ponlte*de  fe  retirer  me  fon  corps  i  Wafa»  il  I 
peut  cependant  entreprendra  cette  ntrebe  que  lie  1%.  \ 
,  ce  mois ,  de  msnière  que  les  dernières  troupes  ne  poi 
roDC  srrîver  i  Holtnoen  que  le  ij.  et  en  confé*iuenc^ 
propofe  les  cunditioûs  iuivantes  : 

Art.  I.  11  efpere  qu'on  Regardera  commie  une  pr< 
ve  de  fou  eftîme  pour  Is  nation  fnédoîfe  et  pour  1*, 
filée»  qu'il  n'ait  pris  dU  itiàgafin  d*Uniéo  qu'autant 
livres  qu'il  lui  en  faut  pour  arriver  à  Wafa.  Tout  le  ré 
fera  remis  au  commiflaîre  nommi'  par  te  général  finédc 
.  Quant  aux  autres  magafins»  où  n^y  a  point  toacbé 
Texception  de  ceux  qui  contenaient  des  pièces  d'u 
forme  comme  bas,  bottes,  peliiTes  dont  on  a  pris  1 
tat)t  qu^l  en  faut  aux  malades  qui  ne  peuvent  fui? 
leurs  corps.  ;  ' 

^  oTts  ^^^K^      gouvièrneul-  civil  dn  pi 

^/  poQlt  le  transport  dés  malades  9  vivres  et  autres  léSî 
120  chevank  avec  de  traîneaux  p  des  vivres  èt  du  fourn 
pour  quatre  jours;  les  dits  traineatik  «vec^  leurs  c 

vaux  et  leurs  conducteurs  feront  renvoyé»  dès  leur  arrî 
à  Bioerkoe.  Les  40  premiers  chevaux  feront  ralTeiut 
à  Uniéo,  le  ^j-.  de  ce  mois  aù  foir»  et  les  autres  8q 
1^.  à  midi»  ,  ; 

^i^t^'  troujpes  fuéddfes  ne  psâeront  pas 

frontières  d^Uméo-lJehn  avant  le  |f .  de  ce  mois  ;  ià 
une  compagnie  des  dîtea  troupes  relèvera  je  i^.  les  | 
des  rufles  de  la  ville  et  des  msgafins,  et  ceux  ci  fer 

/    remis  le  même  jour  aux  perfoniies  déCguées  à  cet  efle 

•       ■     •  .A 
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âif.  17.   Après  h  fignatm  de  cet  trtieleei  le  ]  Oqq 
CMatndiDtdD  eorpt  rofle  ne  pourri  recevoir  mcon  dé-   ^  ^ 
Ailftiiribédoii,  il  fefi  tena,  ao  eotitnire,  de  les  rén-^^"* 
lOfer  i  leur  corpf  ;  le  Commandant  des  troupes  fuédoi- 
iet l'engage  ife  conduire  de  même  à  l'égard  des  défer* 
tears ruii'e».  .        ^  ,*  *  ' 

Art.  V.  ToQs  les  malades  ruiïes  qot  oe  pourront  Mtuatt 
foivce  leurs  corpi,  ainfi  que  ceuxqni  fe  trouvaient  anté- 
lienTemeDe  à  l'hôpital  d'Untéo  feront  renvoyés  à  rsrmée 
ttibdb  jolis  fe  troaveront  rétabKs ,  et  le  Commandant 
toftoojitt  roOeà  eft  en  même  teros  convaincu  qo*ils  fe- 
IDM  aoiS  bien  foignés  et  traités  que  les  malades  fuédois. 

Art.  VL  Le  gouveroieur  civil  d*Uméo  fournira  aux  oiiidtt. 
colûofies  rolTes  de  bons  guides»,  en  état^e  leur  faire  paf- 
&r les  frontières  de  Finlande,  tant  de  nuit  que  de  jour; 
it  i  CCS  guides  font  bien  leor  devoir»^  ils  feront  r écom« 
{çaKst 

Ait,  vil  Si  des  événemens  qu'on  ne  peut  prévoir 
et  furtout  un  ouragan  accompagné  de  neige,    empê-  • 
c^3:entJes  troupes  ruffes  de  paffer  les  frontières  de  Fin- 
iu(ie,  elles  s'arrêteront  joaqa'à  ce  que  le  mauvais  terne 

Uflijo»  le      Mirtf  1809, 

Sffii:  BARcukY  91  Tojuu»  LmUmai^Mrai. 

^fék  ii  féx  mire  la  Suide  et  la  Jîuffie.  figni  à  jgQ^ 
ffitkkkham^  le  ir*  ^^P^  ^^^^  rati^é  à  StQckhokn  4^.  «^t, 
^  3«  OùU  et  à  St.  Pdmbourg  U  i^.  OcU  1 8o^ .  . 

dtr  Schwedifchen  Révolution  bis  zur  Ankunft 
^PfkzM  van  Pamte  Corvo.  Kiel  igll  p.4S4t  fe 
dans  Moniteur  Univ.  ]<lr,  s  17 ,  et  Polit,  ^oum» 

IS09  T.  11.  p.  xia6«>  ' 

^*'s«i  Charles  par  la  grâce  de  Dieu^  Roi  de  Suéde  y  des 
^^^i  et  des  Vandales  etc.  etc.  héritier  de  Nornège  ♦  Duc 
^SckUsvig^Moiftein  4e  Steirfnarii  et  di  Ditmarjen^ 


Diaitize< 


20        Trahir  paix  di  Ffitdrkhhanm 

ifiOO  ^^^^^  d'Oldenbourg  et  de  Dihnenhor/i  etc,  etc.  Savol 
^^^^ fatjons  :  Que  nous  et  notre  irès  cher  frère  et  coujiu  t 
SérêniJJime  et  très  puijfant  Prince  et  Seigmur  Alexandre  l 
£mpereur  et  ÂUtocrateur  de  toutes  les  Ruffies  ,  de  Mos 
eoviei  Kiovie^  U^Udèmiriey  Novogorod^  Lzar  deCazan 
Çxar  d^Afiracan  ^  Czar  de  Sibérie-^  Ctar  de  la  Ckerfonij^ 
.  Taurique^  Seigneur  de  PUscoa^  ei  Oremâ-Duc  tU  Sm 
tenskOf  lithuanien  ï^othgnii^^  Poiolie  ei  de  Pimkmdi 
Duc  d*Efiàniep  de  Uvonit  di  ùourtemde  et  de  SemigàtU 
de  Samogitie  Carelie  ^  Iwer  Angorie^  Permie  ,  Fiatka 
Bulgarie  et  LÏauii  (  s;  Seigneur  et  Grand-  Duc  de  iVovogd 
rod  in/n-ÏEur ,  de  C^èrnigovie  ^  Rejan,  Polozk\  Rofîow 
JaroâUiuy^   Belor  O/one ,   Udorin,   Obdorte^  Condinie 
fVitepsk ,  Mfiislaw ,  Dominateur  de  tout  le  Cote  du  Norû 
Seigneur  (t literie  de  Cartalinie^  Grujinte  et  de  Cabardi 
nie 9  Ptince  Héréditaire  et  Souverain  de^  Privées  de  Cir 
eafte  9  Gorsky  et  Mres  :  Héritier  de  Norvège-^  Duc  d 
Sekiesvig}-  Hoî/iein ,  de  Stormarie  et  d$  Ditmarfet^  Comt 
'^(Hdeniamrg  et  de  DitmmAùrft  et9,  #k»  Amm$  reciprt 
-quement  4e  dispofitims  peeeifiquet^  a^àtâ  refolu  far  iH 
paix  ferme  ,  fûre  et  durable ,  non  feulement  de  mettre  un 
fin  defirèe  à  la  guerre  qui  s*efl  élevée  entre  Nous^  Not^ 
Royaume  et  Sujets  d'un  coté,  et  Sa  Majejié  P Empereur  a 
toutes  Irs  Rufjies ,  fon  Emph'e  et  Sujets  de  l* autre  ^  mai 
'  au[ji  de  confolider  pour  l'avenir  une  heureuje  tranquillité 
'   bon  voifinàge  et  confianee. entre  Nous^  Nos  Etats  et  Sê 
jets  »  ayant  à  cet  effet  nommé  des  deux  Côtis  des  PUnipe 
tetUiaires  i  lesquels  eu  vertu  de'  uos  ptepupouvoits  refpei 
tifs,  <mt  été  autori/és  d'urrite^^  cùucTute  et fignet  unepedi 
firme  et  dmabli;  Savoir  de  Notre  Part  uos  amis  et  fiam 
Monfieur  Court  Louis  BogislasCkriflophe  Baron  de  Sti 
dingk^  un  des  Seigneurs  de  Notre  Royaume^  Général  d'h 
fanterie  dans  nos  armées ^  Chevalier  et  Commandeur  û 
nos  ordres 9  Chevalier  Grand- Croix  de  notre  ordre  û 
fEpêef  CheValu  r  des  Ordres  Impériaux  de  Ruffte^  de  5i 
André  de  St.  Alexandre  Newsky  et  de  Ste,  Anne  de  J 
première  clajj'e ,  et  le  Sieur  André  Frédéric  de  Skiëlà 
brandf  Gémirai*  Major  dans  nos  armées  et  Commandes 
de  notre  ordre  de  l'Epée  »  et  de  la  part  de  S*  M»  PEmp 
reur  de  toutes  ks  Rufftes  Mou&eur  te  Omti  Nicolas  de  k 
^   fuanzoff^  Sa  eou/eiller  prive  actuel  f  membre  du  Coufi 
•  d^ Etat 9  Mini/irê  des  affaires  étrangères,  Minifire  i 
commerce,  Sénateur ^  Chambellan  actuel ,   Chevalier  d 
ordres  de  St*  André  de  St»  Alesiandn  Nemky ,  Qram 

Croi 
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iïïtre  ta  Snkdi  et  ta  Ruffie.  2i 

Ctaix  à  aki  de  St^  WLadimir  et  de  Ste,  /Inné  des  pre- 
miffgs  clafts ,  Grand  -  Aigle  de  la  Légion  d'honneur  de 
France  t  Chevalier  des  ordres  Royanpc  de  Pru£e^  del'jiigle 
Noir  et  de  (Aigle  Roug^  et  4e  €$M  d^HoUandi  de  Funion, 
H  le  Sieur  David  d'Alppeus ,  /on  Chambellan  actuel ,  CAf  • 
vaittf  Grand.  Crofjv  ài  (ordre  ét  St.  ff^tadimir  de  la 
fmuk  aa/e  tt  te  Se;.  Anne  de  la  première  i  les  dite^  Pli* 
rif^imSmùs  Je  font  rendus  fur  le  iien  convenu^  favùir  la 
Vi^iiftemcshamn  où ,  après  avair  ickange  leurs  Plein» 
fimtnrs  refpectifs  reconnus  en  bonne  et  dû e  forme ,  ils  ont 
convenu,  tondu ^  figné  et  fceltéf  le  jr.  du  mois  de  Sep^ 
teintre  paji  un  Traite  de  Paix  entre  Nous  et  le  Royaume 
dt.  Su^de  d'une  part ,   et  Sa  Majefié  l'Empereur  et  ^Em» 

f^n   Ru^ii   (auire^  nnnfi  m' il  Je  trçjave  ci-aprè^  mi 

^miAi^iKK  .     .  .  ;  ; 

Ae  nom  à  la  très  faînte  et  iniivifibte  Triniti. 

SaMijefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majefté  PEmperenr 
I  ^  toutes  InRqllea  également  animés  ida  déâr  de  {«ire 
i'ùmici:  kt  avinugea  de  U.piU  aux  c^lsmitét  de  U 
jgom,,  et  de  rétf^blir  Pooion  et  U  bonnç  intelligence 
entte  leon  Etitt  «  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plé- 
joipotntiairei,  favoir:  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  Mon. 
fev le  Baron  Court  Louis  Bogislas  Çhriftophe  d*?  Ste- 
00  deg  Seigneurs  du  Royaume  de  Suède,  Géné- 
riU'lnftuterie  de  les  armées,  Chevalier  et  Commandeur 
(ieb  ordres,  Chevalier  Grand  -  Croix  de  TEpée  ,  Chera. 
li^f  ki  ordrei  Impériau^c  de  Ruflie  de  St.  André,  de  St. 
i^iexaodre  I^ewsky  et  deSte*  Anne  de  U  première  clafTe. 
et  MooGeur  André  Frèderi4:  de  SKiôl^ebraoïl  Colonel 
CottMileur  de  So0  ordre  de  rjSpée. 

EtSiMajefté  TEmpereur  de  toutes  les  Ruffies  Mon- 
■If  le  Comte  Nicolas  de  RomanzolT,  Son  Confeiller 
P'j'étctue!,  membre  du  Confeil  d'Etat,  Miniftre  des  af. 
Iittts  étrangères,    Miniftre  du  commerce,  Sénateur, 
p«abellan  actuel,  Chevalier  des  ordres  de  St.  André  et 
^^^^«lodre  Newsky,  Grand. Croix  de  celui  de  St. 
î^ifiïir  et  de  Ste.  Anne  des  prémièrès  claffes ,  Grand- 
<ie  U  Légion  d'bonoeor  de  France,  Chevalier  des 
Royaux  de  Prufle  de  l'Aigle  Noir  et  de  l'Aigle 
et  de  celai  de  Hollande  de  l'Uoion;  et  Mon0ear 
f g  d*AlopeQ» ,    Son  Cbambeltin  actoel.  Chevalier 
'^''•Crou  de  Tordre  de  St.  Wladimir  de  la  féconde 

.    .       B  a  V  Ciaffe 
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jOqû  CUffe  et  de  Ste.  Anne^de  la  préimère;  les  qoete  «prèi 
change  de  leari  Pteioponvoirs  refpeetifs  trouvés-  eo  bi 
,  et  due  forme»  (bot  coovena»  d^s  article»  faivan»^ 

yftW,      Art.  L  II  y  aura  à  Pavepir  paix  amitié  et  booo 
telligence  entre  Se  Majefté  le       de  Suède  et  Sa 
'  Jefté  TEmpereor  de  toutes  les'Rmfies.   Les  hautes  pai 

contractantes  apporteront  la  plus  grande  attentîo 
maintenir  une  parfaite  harmonie  entre  Elles,  leurs  1 
et  Sujets,  et  éviteront  foiî^nenfement  tout  ce  qui  p 
roit  sltërei^  à  l'avenir  i'aoion  beureufement  rétablie. 

Paix       Art.  II.     Sa  Majefté  l'Emperepr  de  toutes  les 
Ft^  îe  ^^^^  ayant  maniferté  fa  réfolution  invariable  de  ne  p 
etieDa.  feparer  Ces  intérêts  de  ceux  de  fes  alliés ,  et  Sa  Ma 
uemarc.  guèdoife  défirant  de  donner»  en  faveur  de  Ses  fajed 
*         bénéfice  de  U  paix  tonte  Pétendae  pofiibley  Elle  prc 
,  et  sVngage  dé  la  manière  ia  plus  formelle  et  .la  pln^ 
*    ligatoire,  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui,  de  Son  c 
peut  conduire  à  la  promte  conclulion  de  la  paix  e 
Elle  et  Sa  IViajefté  l'Empereur  des  français  Roi  d'ît 
et  Sa  Majefté  le  Roî  de  Dannemarc  et  de  NorvègÉ 

moyen  des  Négociations  directes  déjà  commencées  \ 
.  -      ces  Pttidances. 

Syftème  Art.  III.  Sa  Majefté  le  Roî  de  Suède  pour  doi 
»^mÎ  nne  preuve  évidente  de  Son  défir  de  renouer  les  reîat; 
lee  pW  intimes  avec  tes  Aogaftes  Alliés  de  S*  M.l'Eq 
renr  de  toôtes  les  Rufliea»  promet  d'adhérer  au  Syftî 
continental,  avec  des  modifications,  qui  feront  pins  pi 
culièrement  ftipulées  dans  la  négociation  qui  va  s'ou 
entre  la  Suède ,  la  France  et  le  Dannemarc. 

,En  attendant  Sa  Majefté  Snèdoife  s'engage  t  dès' 
change  des  ratifications  do  préfent  traité  à  ordonner, 
l'entrée  des  ports  do  Royaume  de  Soède  foit  fer^ 

tant  aux  vaifleaux  de  guerre  qu'aux  bâtimens  marcha 
de  la  Grande-Bretagne,  en  fe  refervanC  l'importation 
fel  et  des  productions  Coloniales  devenues  par  l'ul 
neceffaires  aux  babitans  de  ia  Suède. 

De  fon  côté  S*  M.  PEmperedr  de  tontes  les  Rai 

promet  d'avance  de  confentir  à  toutes  les  modificatii 
que  Ses  Alliés  jugeront  jiiftes  et  convenables  d'adme 
en  faveur  de  la  Suède ,  relativement  au  commerce  ^ 
,1a  navigation  marchande» 
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Art.  IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  tant  pour  jOqq 
Elle Goe  pour  Ses  Succelîeurs  au  Trijne  et  au  Royaume 
flCooede,  renonce  irrévocablement  et  a  perpctuire,  en  dr  u 
hnm  de  Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  leç  RuiTies  p»"  de 
et  de  Seg  Succeffeurs  au  Trône  et  à  TlSnipite  de  Ruffie 
i  tous  Ses  droits  et  titres  for  Itei  GoqveroeoieDs 
sprès  fpécifiés,  qui  ont  été  conqaii  par  let  armes  de  Sa 
Mijefté  Invpérîtle  dans  ta  pf^ëfeote  guerre  fur  la  Cou» 
maoe  de  Soède;  fa  voir  les  Gouvernemons  KymenegXrd 
deNyhad   Tavaftebos,  d*Abo  et  Bi^rneborg  avec  lea 
lies  itèk^i  de  Savolax  et  Carelie,  de  Wafa,  d'Utea. 
bofj^ et  <fe  la  partie  de  Weftrobothnie  jusqu'à  la  rivière 
éé  Tornca,  comme  il  fera  fixé  dans  l'article  fuivant 
far  iâ  démarcation  dea  frontières. 

Ces  GoQvernemens  avec  tous  les  habitaiWf  vîiletf» 
pots»  forterefies.  villages  et  iles»  ainfi  que  les  dépe&« 
dtDCtt»  prérogatives  «  droits  et  émolamens*  appartien* 
droBt  dtormais  en  toute  propriété  et  Souveraineté  à 
VSn|jiede  RuICe  et  lui  reftent  incorporés. 

Pour  cet  effet  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  promet  et 
i'éogige  de  la  manière  la  plas  fofemnelle  et  la  plus  ob- 
ligatoire, tant  pCNir  Elle  que  pour  Ses  Soccefîeors^et 
pou  tOQt  le  Royaume  de  Suéde  d»  ne  janitfs  former 
««eue  prettotion  diKecte  ou  indirecté  for  les  dits  Qo^ 
veraemeoi,  Provinces;  lies  et  Territoires*  dont  toui 
l^kibitaBs  feront,  en  vertu  de  la  dite  renonciation  *  dé- 
8*tb  l'hommage  et  Serment  de  fidélité  qu'ils  ont 
P«te  i  b  Couronne  de  Suède. 

Art.V.  La  mer  d^AlaUd  ^Alando  Haf)  le  Golfe  Ffom 

«Bothnie  et  les  rivières  de  Tornéa  et  de  Muonio  for. 
tttront  dorénavant  la  frontière  entre  l'Empire  de  Rufiie 
ttleRoyaume  de  Suède.  t  .       '  , 

Adiftaoce  égale  des  côtes  les  Iles  les  plus  rapprochées 
'3  terre  ferme  d'Aland  et  de  la  Finlande  apparti^n* 
fiAt  à  ia  i^ttflie,  et  à  la  Suède  çeUes  qui  avoifinent 

Al'embuuchare  de  Tornèa,  l'ile  de  Borkoe,  le  Port 
7  Reotchamn  et  la  piesqu'iJe  fur  U  quelle  eft  fituée  la 
"ile de  Tarnéa ,  feront  les  points  les  plus  avancés  des 
^fîlona  Ruffea,  et  la  frontière  fe  prolongera  ie  long 
la  rivière  de  Tornéa  jusqu'au  confluent  des  deux  bran* 
lie  ce  fleuve  près  de  la  forge  de  KengiSf  d*oû  elle 

B  4  fttivra 
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lÛQQ  fuivra  le  cours  da  fleuve  Muonîo  en  ptffant  devant  Mao- 
^^^nîoniska,  Muonio  Ofreby,  Polojoerîg,  Kultane,  Enont» 
kis,  Kelottijerfvi,  Paitiko ,  Nuimaka^  KauDoia  et  KU* 
%i«jaure ,  jusqu'i  la  Norvège. 

Dans  le  coora  dea  rivièret  de  Toniéa  et  de  Mqooio» 
.  tel  1)011  vient  d'être  défigné,  lea  Ilea  fitttéea  i  PEft  da 

Thalweg  appartiendronc  à  U  RuiTie,  et  cellea  à  l'Queft 
du  Thalweg  à  la  Suède, 

*  P'abord  aprèfa  récbâoge  dea  ratificttiona*  on  nom- 
mera dea  Ingepienra  de  part  et  d'autre,  qui  fe  feodront 
for  lea  Iteax,  poar  établir  lea  litnitea  le  long  dea  riviè- 
res de  Toméa  et  de  Uaooto  for  la  ligne  trae6l  ei-deffiuw 

Droits     Art.  VI.   Sa  Majefté  PËmpereor  de  toutes  les  Ruffiea 
<  )<tt  des  iywt  donné  déjà  les  preavea  lea  plus  nanifeftes  de  la 
pa^^céi  clémence  et  de  la  jufticet  avec  lea  qoellea  Sa  Majefté 
'       e  réfola  de  gouvernet  les  babitans  des  paya  qu'Ella 
ident  d*acqaerirt  en  lea  aflaratot  gKnérenrement  et  d*ttO 
mouvement  fpontané,  du  libre  exercice  de  lear  religion» 
de  leurs  droits  de  propriété  et  de  leurs  privilèges ,  Sa 
Majefté Suèdoife  fe  voit  par  là  dîspenfée  du  devoir,  d'ail- 
leurs facré,  de  faire  des  refervatiooa  là  deilua  trQ  faveur; 
de  Ses  anciens  fujets«  «       '  > 

.  •jj^  Art.  vu.  Auflîtôt  après  la  fignature  du  préfent 
Traité,  on  en  transmettra  iramidiatement  et  avec  cèle" 
rité  l'avîs  aux  Généraux  des  armées  refpectives,  et  les 
hoftilitég  cefleront  entièrement  de  part  et  d'autre  tant 
fur  terre  que  fur  mer.  Celles  qui  feroient  commifes 
dans  rintervaUe  feront  conûderées  comme  non  avenues 
et  ne  pourront  porter  anciine  atteinte  â  ce  Traité.  On 
fe  reftitoera  fidellement  toat  cè  qui  pourrait- avoir  été 

pris  et  conquis  entre  ce  tems  de  part  et  d^aotre, 

•  ». 

Eraena-     A^T.  VIIL  Daus  \t!Ê  vpMt  (emaines  qui  foivroot 
:  ^00.  l*écfaange  des  ratifications  do  prefent  Traité t  les  troa* 
pes  de  Sa  Maj,  TEmpereor  de  toutes  les  Ruffies  auront 
évacué  la  Province  de  Veftrôbotbnie  et  répaffé  la  rivière 
de  Tornéa,  . 

U  ne  fera  pendant  les  dites  quatre  femaines  fait  aux 
babitans  aucune  requifition  de  quelque  nature  que  ce  foit, 
et  Parmée  Ruffe  tirera  fon  entretit^n  et  fes  fabfiftancas 
de  fes  propres  magafitts  établis  dans  les  villes  de  Is 
-  Veftrôbotbnie.. 
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Si  peodiot  la  dorée  des  negodlatioQi  lei  troapet  Ttn-  jQqQ 

fâÈfQient  pénétré  4é  quelque  eotre  côté  deos  le  ^ 
16  de  Soède  ellee  évacueront  lea  cootréea  oeeiH 
fii^  m  tmca  et  coodltiooa  d  -^Seffm  ftipyléea. 

Art.  IX.  Tooa  lea  prironiiiera  de  gaerre  faite  depvîfon* 
>iftetd'tiitr»,  tant  par  terre  que  par  n\er,  et  jeaôtagea  "j^y^,/^ 
fDievéi  Ott  ioiBéa  pendant  la  gaerre»  feront  reftitnéa  en  ^ 
telle  et  lu»  faiiçon  auffitôt  que  poflîblé,  maie  aa  pla* 
Mr4  diM trois  mois,  à  compter  du  jour  de  l'échange 
^€1  ntMeitions  du  prefeot  traité  ;  mais  fi  quelques  prî- 
foDmerf  ou  otages  fe  trouvent  empêchés  par  maladie  oa 
àuifefiifûoi  valables  de  retourner  dans  leur  patrie  ,  dans 
/'efpice  du  tems  fixé,   ils  ne  feront  pas  cenféa  par  là 
avoir  aucuoement  perdu  le  droit  ftipolé  et  «  deffus.  Ils 
feront  obligés  d'acqoitter  oo  de  donner  caution  pour  lea  * 
dettes  qu'ils  auraient  contractées  pendant  lenr  captivité 
ireo  des  bsbitana  du  pays  »  où  Ile  ont  été  détenus. 

OnreDODcera  réciproquement  au^x  avances,  qui  au- 
TODt  été  faites  par  les  hautes  parties  contractantes  pour 
la  fobliftance  et  l'entretien  de  ces  prifonniers  ,  et  il  fera 
pofïfvurefpectivementàlear  fubfiftance  et  frais  de  voyage 
jusqu'à  lairontière  des  deux  Etats  «  où  des  CommiiTairei 
de  leurs  Soaveraina  feront  ebargéa  de  lea  recevoir. 

UsSoldata  et  Matelots  FInlandoia  (ont  de  la  part  de 
SilhjeSél'BmpereQr  de  tontes  leaRuflies,  exceptés  de 
^Tititution,  fauf  les  capitulations  qui  ont  eu  lieu,  lî 
«ni leur  iccordent  un  droit  contraire,  et  du  nombre 
dcj prifonniers  les  Militaires  en  grade  et  autres  Emplo- 
ya Datifs  delà  Finlande,  qui  voudroîent  y  ref^er;  joui» 
ront  de  cette  liberté  et  de  toute  la  plénitude  de  leurs 
droits  far  les  biens,  créances  et  effets  qu'ils  pourraient 
«voir  actoellement  et  à  l'avenir  dans  le  Royaume  deSuè^ 

fur  le  pied  de  rarticle  X.  du  préfent  Traité*  ^ 

^RT.  X.   Les  Finlandois  qui  fe  trouvent  actuellement  Droiu  ^ 
^  Soède,  ainii  que  les  Suédois  qui  tê  trouvent  en  Fin« 
i3!)(if,  anroDt  pleine  liberté  de  retourner  dan^  leur  pa*pToauei« 
l^'^i  et  de  diapofer  d^  leurs  1»iens  meubles  on  imofeubles» 

piyer  ancan  droit  de  forde  ou  entre  tnpofitioa  queU  ^ 
^  établie  iur  oet  objet. 

Les  Sujets  des  deux  hautes  PuilTances ,  établis  dans 

'*ûQ  des  deux  pays ,  fa  voir  en  Suède  ou  en  Finlande,  au- 

m  plaine  Ubccté  de  S'éublir  dans  i  autre,  pendant  l'e^ 
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jgQr  fpace  de  trois  ans,  à  dater  du  jour  de  Téchatige  des  ra- 
^  ^  tifications  du  préfent:  traité,  et  feront  tenus  de  veodreoa 
aliéner,  pendant  le  dit  efpace,  leurs  biens  à  quelque  fujat 
de  U  Puiffaiice  dont  ils  délic^ot  de  quitter  les  domames*  ^ 

Les  bieni  df  ceox  qui  »  à  re|[pirttioii  du  dil  terme  ii*aQ« 

ront  pas  rernpli  cette  dispofîtion ,  feront  vendus  aux  en- 
^"       cbèreR  publiques  par  autorité  (Je  jaftice,  pour  en  être  le 
prodoit  délivré  aux  Propriétaires. 

U  fera  loifiUe  à  tous  da  faire  durant  les  trois  «noées 
fixées  ci»deflus»  tel  ufage  qu'ils  iroiidront  de  leurs  pro« 
prietés ,  dont  la  paifible  jonifiiuice  leur  eft  fornieUemnt 
aflurée  et  garantie. 

Ils  pourront,  de  même  que  leurs  a  gens,  pafîer  librement 
d't^n  Etat  à  l'autre  pour  admtniftrer  leurs  affaires,  fans 
qu'il  foit  pour  cela  porté  la  moindre  atteinte  à  leur  qaa- 
fité  de  fojels  d»  l*iiDe  ott  de  Taulre  Paiâaace. 

Anaé.  Art.  XL  II  y  aura  dès'  aujourd'hui  oubli  perpétuel 
du  paiTé  et  une  ampeftie  générale  pour  les  fujets  refpectifa 
dont  l'opinion  ou  les  fisits  en  faveur  de  Tune  ou  de  l'autre  ^ 

'  des  Hautes  Parties  contractantes  pendant  la  préfente 
guerre,  ies  auront  rendu  fuspefts  ou  fournis  à  un  juge* 
ment.  Nul  procès  ne  pourra  déformais  leurctre  intenté, 
pour  pareilles  caufes;  s'il  y  en  a  d'eotamés,  ils  feront 
annuUés  et  aboîîf,  et  aucun  jugement  nouveau  n'y  inter- 
viendra. En  confeqaence  main  levée  fera  immèdiateroent 
accojrdée  fur  les  biens  ou  revenus  faifis  ou  Cequeilrés,  qui 
.  fieront refiitués  aux  propriétaires»  bien  entendu  que  ceux 
d'entre  eux  devenus  Sujets  de  Tune  des  deux  Fuiûancea 
diaprés  les  conditions  de  l'article  précèdent  n'auront  pas 
droit  de  reclamer  du  Souveraip,  dont  ils  ont  ceffé  d'être 
fujets,  la  continuation  desrentes  on  penfiontf  qu^iis  avaient 

.  obtenu  à  titre  de  grâce  t  conceffious  ou  appointemepa 
pour  leurs  fervice«  précedens. 

Archî-      Art.  XîI.    Les  titres  Domaniaux ,  Archives  et  autres 

Docuroens  publics  et  particuliers,  les  Plans  et  Cartes  des 

Fortereffes,  Villes  et  Pays,  dévolus  parle  préfent  Traité 

â  SaMajefté  l'Emperenr  de, toutes  les  Ruffies,  y  compris 

les  Cartes  et  PapierSf  qui  peuvent  («.trouver  au  Comptoir 

dfarpentage.  Lui  teront  fidèlement. femis.d ans  Pefpace  de 

fix  mois  »  on  fi  cela  étoit  reconnu  impofiible  f  an  plus 

tard  daus  un  an«       *  . .  ^ 

Art. 
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Aît.Xin.  Attflitde  ipièi  riebiiige  dtf  fatIfietlloM  « 

Al  préTeot  Tnité  kl  hiiitea  parties  contractantes  feront  ^J^^ 
km  tOQt  féqncftre  mis  fur  les  biens ,  droits  et  revenus  ^^^^JJ. 

dei  habitans  refpectifs  des  deux  pays  et  fur  les  établiffe-  cUm^ 
mens  publics  qui  y  font  fitués.   Elles  s'obligent  à  acquit-  ^^^uu 
ter  tout  ce  qu'Ellts  peuvent  devoir  pour  fonds  à  Elles  prê- 
tes par  les  dits  partîcuîîers  et  établiflemens  publics,  et  à 
payer  oa  rembourfer  toutes  rentes  conftitoées  à  leor  pro- 
&  fol  cbicoQa  d*£Ues» 

Ltdedfion  de  toutes  réclamations  entre  les  fajetsdet 
biflfes parties  contractantes,  relativement  aux  créances, 
proprictéi  ou  autres  droits,  qui  conformément  aux  ufa- 
gej  reçus  et  au  droit  des  Gens  doivent  être  reproduites 
àTépoque  de  la  paix  ,  appartiendra  aux  tribunaux  compé-      .  , 
tens,  et  il  fera  rendu  la  juûice  la  plus  prompte  et  la  plus  ^ 
impixdala  tox  m4if  idos  >  qui  fe  troof  eroiil:  dans  le  cas  * 
4V  noir  fecouM.      .  ^ 

ÂRT.  XIV,  Les  dettes  tant  publiques  que  particuliè-  Doctes* 
res  contractées  par  les  Finlandois  en  Suède  et  viee,  ver  fa 
pa;  dei  Suédois  en  Finlande,  devropt  être  acquittées 
m  termes  et  conditions  ftipuléeS;»  et  commes  les  com*  " 
SHuiiçitioiis  entre  les  ^  deux  pByg  ont  été  interrompues 
pirla  guerre,  le  terme  de  préfcription  eft  prolongé  de 
ninièie  qa'à  dater  du  premier  Janvier  igoj  jusqu'à  fix 
QOiiiprès  ia  ratification  du  préfent  traité,  aucun  droit 

îeti  cenfé  éteint  pour  n'avoir  par  été  obfervé  aux 
époques  convenues.  Toute  réclamation  à  ce  fujet  fera 
portée  devant  les  tribunaux  refpectifs  et  fpécialement 
protégée  par  les  deux  Gouverneniens ,  aiin  que  la  jus- 
tice la  plus  active  et  la  plus  impartiale  foit  rendue  aux 
Ptfties  interefliies* 

Art.  XV^    Les  fujets  de  Tune  des  hautes  Parties  ^^^1^ 
contractantes,  à  qui  il  écbeoira  dans  les  Ëtats  de  l'autre  gtt* 
<ies  biens  par  héritage,  donadons  ou  autrement»  pour- 
vût les  recevoir  fans  difficulté ,  et  jouiront  an  befoin4e  . 
^  la  protection  des  loix  et  de  Tafliftance  des  triba- 
jnox,  pour  en  ^re  mis  en  poffeffion  et  ofer  de  toute 
ici  droits  qui  en  dérivent.    L'exercice  dé  ces  mêmes 
'niits,  relativement  aux  biens  (itués  dans  la  Finlande, 
fcn  fubordonné  aux  claufes  (lipulées  dans  l'Article  X« 
qui  oblige  les  propriétaires  à  fixer  leur  domicile  dans 
^P^ïtj  OD.à  vendre  on  à  aliéner  dans  rcfpace  de  trois 

ans 
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tt  de  paix  4e  ^fy^icének^am 

|Qqq  rat'  fci  bitm  qu'ilt  y  pofi;^t  Ce  terme  fen  neéord^ 
^^'^  à  tpof  œas  qut  opterpot  pour  ce  dernier  cas ,  à  dater 
du  jour  qae  Fh^ritage  on  It  donation  leur  fern  déyolue, 

de^com      Art.  XVI,  La  dorée  dq  traité  de  cOQimiree  eàtre 
ak«rce'  les  haQtet  parties  cootractantet  étant  fixée  jotqo^u 
yfou»4«  Octobre        Sa  Mtjefté  TEmpereur  de  toatcs  les  Rus- 
'  '    fies,  confent  à  ne  pas  tenir  compte  dij  tems  de  fon  in- 
terraption  pendant  la  guerre  et  que  le  dit  traité  féît  re- 
mis en  vigueur,  obfervé  et  exécuté  jutqu'au  Février 
I813  en  toot  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  dispofi- 
lions  du  manifefte  pour  le  çoaiQiercÇa  éi^sgé  à  §c*  Pc* 
teirabourg  le  u  J[aQv«  l&oj* 

•Sjïî'  Art.  XVIL  Les  pays  incorporés  à  l'Empire  de  la 
RnfTie  en  vertu  de  ce  traité,  étant  liés  avec  la  Suède 
par  des  relations  commerciales  qu'une  longue  habitodef 
le  voifinage  et  le  befoin  refpectif  otot  renda  pras4|iie 
indispenfables ,  les  hautes  parties  çontractaotest  jàloufet 
de  conferver  à  leurs  fujets  ces  moyens  d'utilité  récipro- 
que •  font  coBvenos  de  prendre  des  afrangeioens  pro« 
près  à  la  conColidet.  En  attendant  qu'elles  fe  foient 
entendues  fur  cet  objet,  les  Finlandoîs  auront  la  faculté 
de  tirer  de  la  Suède,  le  minerai,  la  guçufe  de  fer,  la 
chaux,  les  pierres  de  conftructîons ,  des  fourneaux  de 
fonte,  et  en  général  tous  Içs  autres  produits  du  (bl  de 
.    .    ce  royaume.  ' 

Eo  réciprocité  lee  Suédois  pûurrqnt  exporter  de  la 
Finlande  le  bétail ,  le  poifTon  »  le  bièd,  la  toile  et  le  gou- 
'  dron,  les  planches,  les  oftenfiles  en  bois  de  toutes  es- 
pèces,  le  bois  de  conftruction  et  de  chauffage,  et  en 
^néral  tous  le&  autres  produits  du  ioï  de  ce  Grand- 
Duché. 

Ce  trafic  fera  rétabli  et  cobférvé  jusqu'au  Octobre 
I8ti.ejraçte0i«Bt  for  le  même  piéd  qu'il  était  avant  la 

/guerre»  et  ne  pourra  être  frappé  fous  aucun  prétexte 
quelconque  de  probibition ,  ni  privé  d'aucuns  droits ,  au. 

»  très  que  ceux  qnî  pouvaient  être  impofés  avant  la  dite 
guerre,  fauf  les  rcftrictiong,  que  les  rapports  politiques 
des  deux  nations  pourront  rendre  neceÔaires»  , 

SxpoT*..  JluT.  XVIIL     L'exportation  annuelle  exempte  du 
a?bTèds  ^"'^«^  ^®         «'"^"«n^e  mille  Tfchetwerts  de  bled,  dont 
l'achat  aura  été  iait  dans  les  ports  du  Golfe  de  If  iniandè 

ou  X 
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oo4elaMr,Baltt4|tte^  appartaiiiii  A  St  Maiffté  PAtopt-  jO^q 
irtr  (k  rototet  les  Rofllet,  eft  aeeord^e  à  Si  Mijefté  !• 

M  de  Suède,  fur  les  preuves  que  l'achat  aura  été  fait 

pour  Son  compte  ou  en  vertu  de  Son  autoriDition* 

Sont  exceptées  les  annéei  ftériles,  où  l'exportatioo 
Al  Ued  fera  frappée  d'une  priuhibitioo  générale;  mats 
lei  quiiititéi  arriérées  par  faite  de  cette  loefaret  pour*  ^ 
loat  être  compeufées  lori  qu'elle  ceffen. 

ÀRT.XIX.  Pour    qui  regarde  le  falot  en  mer  «0»  sâivt  m  ; 
tli  \u  niïeaox  de  guerre  des  deux  hautes  parties  cou- 
twMii,  ii  eift  eonvenu  de  le  régler  for  le  piéd  d*aoe  .  ^ 
piffiiite  ^alité  entre  les  couronnes.  ^*    .  ' 

Quand  leurs  valfieaux  de  gueffc  fe  rencontreront  en 
tner,  le  faiut  fuivra  ie  rang  des  Officiers  commandans, 
de  forte  que  celui  d'un  rang  fuperieur  recevra  le  premier 
Uot)  qai  fera  rendu  coup  pour  coup.  S'ils  font  d*an 
tiog  on  ne  fe  f^lneraide  part  ni  d'autre.  Devant 
In  dtonx  »  fortereffes  et  à  Tentrée  dçs  ports , .  Tsrrî* 
Moi  le  panant  fi^ifb  le  premier ^  et  çe'liiiat  îni  ,  .  . 
nniii  coup  pour  coup.       ^  » 

Alt.  XX.    SMl  s'élSTttt  des  difficultés  sa  fojet  de 
^ttdipei  points  »  Xtki  les  quels  iKn'suralt  pas  été  ftàtué  par  j^^JJ^^j* 
«•  tnité*  ils  feront  discutés  et  réglés  à  l'amiable  par  lu 

^des  AmbalTadeurs  ou  Minîftres  plénipotentiaires  re- 
fpectiig  (^al  y  apporteront  le  même  efprit  de  conciliatiqa 
9Qi  a  dicté  le  nréfent  traité. 

Art.  XXI.    Le  prêtent  traité  ratifié  par  les  deux  hau-  Batiaca* , 
*W  parries  contractantes ,  et  les  ratifications  en  bonne  et*^*** 
<}Qe  forme  devront  être  échangées  à  St.  Petersbourg  dans  ' 
qoatre  fetnaiDes ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut»  à  coœptec 

jour  de  la  ^gnature  du  préfeot  traité. 

b  fm  de  quoi  noos  fonsfigo^»  en  vertn  ds  nos  Pletn* 

(i^în,  avons  ligné  le  préfent  traité  de  paix  et  y  avOM 

le  cachet  de  nos  armes. 

f«t  à  Friedricbabainn  ce  y.  Sept  l'an  ds  gr2ce 

a.  S*.)  (L.S.)       '  •  , 

_      /  •  •  -  *  j 

A.  F.  SKiÔLD££SASP«  D'AlOPKDS.  ' 

.  (LS.)  (US.) 
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1800     ^  ^^V^H^H  r*i)îf|-,  camfirmèr^  ei 

*o  yaccepttr  le  fus^t  trfuti  de  paisâ  avec  tous /es  articles, 
,  potnts  ft  ekmfes»  comme  emft  par  les  prifentei  Nous  l'ac 
eeptoi^s,  confirmons  et  ratifions  avec  tous  fcs  Articles, 
Points  et  Claufes.  Promettons  et  Nous  engageons  de  h 
manière  la  plus  efficace  que  faire  Je  peut  ^ de  remplir  et 
d^obferver  le  dit  traité  de  paix  dans  toute  Jateneiàrifin^ 
cèrement ,  fideliemeat  et  loyalement. 

# 

En  foi  de  quoi  Nous  Pavons  figni  de  noire  propre 
,  uiain  et  Pàvàns  fait  munir  de  Notre  Grand  Sçeau  Royal. 

Fait  à  Notre  ville  de  Stockholm  le  g*  jour  du  mois 
d'Octobre  l'an  de  Grâce  igoo. 

(JL*  S,)        Charles»  .  \ 

1^0^  fiublUiUian  Sutdoife  ptH^a^  de  tmOrhekt 

vaijiaux  anglais  ;  endiUeStockholm  le  zj.  OctA  g09.  ^ 

{Moniteur  iBOf.   Nro.  «|^  p.  ^1413^) 


4 


«•Noui  Chirlcr,  gir  la  grâce  de  Dieu,  Jtoi  de  Saède. 
etc.  faifons  favoir.  ' 

'♦Noof  étant  engagé*  par  t*articié  3.  du  traité  de  paix, 
«gne  le  17.  Septembre  entre  màm  et  S.  M,  l'Empereur 
deRiiffie,  d'ordonner  qu'auffitôt  après  l'échange  des  ra- 
tifications dn  dit  traité,  les  ports  de  Suède  feraient  fer- 
més aux  vaiffeaux  britanniques,  tant  de  guerre  que  de 
commerce»  nous  ordonnons  par  la  préfente  de  ne  pai 
permettre  aux  dits  vaiffeaux  britanniques  d'entrer  dana- 
les  ports  de  Suède  paiïe  le  15.  du  mois  de  Novembre 
prochain ,  et  nous  chargeona  de  Texécution  de  la  pré- 
fente noa  gonvernenrat  '  noa  cheEs  dea  forcée  de  terf^ 
«t  de  mer,  etd 

««Donné  au  château  de  Stockholm,  le  nr.Oaloto 

Signi:       '  Cbarjlbs. 

Uavb  His]ita« 
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Tredté  d'allimice  et  de  Subfide  entre  S.  M.  le  igog 
Roi  de  ia  Grande -Brétagne  et  S.  M.  le  Roi^^ 
des  deux  SicUes ,  figné  à  P derme  le 

30.  Marx  1808. 

XX'^ttM       Sanglais  9  êt/i  trouvé  àuffi  in  AllmaM  v 
dÊMs  folili/cke  Jouruai  igog*  T.  IL  .p«  ôa?»  /#  troutft  i» 
Jul^ane$  Gam^  4$  Liyde  isog.  N.  65  } 

Sa  Majefté  le  ftoi  4a  Royaatne  uni  de  là  (il*aiide<*Bfi* 

tagne  et  d'Irlande  et  Sa  Majedé  le  Roi  des  deux  Sicîlei 
étant  animés  mutuellement  du  défir  fincère  de  reiïerrer 
encore  plus  les  lîens  d'amitié  et  de  bonne  harmonie  qui 
ont  Tublifté  jusqu'ici  il  heureufement  entre  eux  ont  jugé 
que  rien  ne  pourrait  plus  contribuer  à  ce  but  falutaire 
que  la  coaciuûoD  d'un  traité  d'alliance  et  de  fubfide» 
et  ont  Dommé  à  cette  fin  peur  leors  pléoipoteiitiaicef  ^  *  ' 


Sa  Maje(té  le  Roi  de  Grande-Bretagne  le  Sîeur  Goîl- 
laume  Drummond  membre  du  confeil  privé  de  Sa  Majefté, 
£on  envoyé  extraordinaire  et  Minifire  plénipotentiaire 
U  cour  de  Sa  Majeilé  Sicilienne  - 

et  Si  Hejefté  le  Rai  des  deox  SteUet  le  Sieer  Tho* 
nu  de  Somma  •  marquU  de  Céfcello ,  foo  ^ambellaiit 
Feldtnareebel  de  fori  âmée.  Chancelier  de  l^ordre  de  St. 

Janvier,  fon  Gonfeiller  d'Etat,  Sécretaire  d'Etat  d^S  tf- 
laires  étraDgères  et  Intendant  général  dei  Poftes         '  1 

lesquels  après  l^écbange  de  leurs  pleinpouvoirs  rc« 
fpecdfs  font  convenas  des  «rtides  foivans: 

Art.  I.    Il  y  aura  conftament  comme  jusqu'à  prf»- AmUît* 
feot  une  amitié,  fincère  et  permanente  entre  Sa  Majefté 
BrJfannique  et  Sa  Majefté  le  Roi  des  deux  SicUes f  leors 
héritiers  et  facci^fTenlrs. 

* 

Art.il  Les  deux  hantes  parttés  contractantes  fe  seeom 
prêteront  tout  fecours  et  afliftance  pendant  la  guerre 

ictneUe  contre  is  France  dans  la  proportion  de  leors 

forera 
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3»     Traité  {taUiam  entre  la  Gr.  Sritag^ 


IQ^Q  forces  reiptMstim  et  tireront  par  un  common  ftceord 
*oPo  d'empêcher  tout  ce  qoi  poumit  lenr  être  nuifible.  ^ 

^STél  ^*  ^*  Sicile»  s'engage  à 

'£oit^  Mcorder  aux  troupes  de  S.  M.  BrUaoniques  qui  fe  trou* 
vêtît  dans  les  fortereifes  en  Sicile ^  coBime  aufli  à  tous 
les  vaiffeau  de  guerre  Anglais  exemtioo  dè  dnHts  pour 
tons  les  objets  dont  les  escadres  BritanDiqoes  dans  h 
nediterranée  et  les  troupes  de  cette  naâoo  aorônt  be« 
foÎD  et  que  le  pays  pourrait  leur  fournir  en  provifionSè 
tnuoltions  de  guerre  et  de  mer. 

kuà  Aux.  IV»  Sa  Hajefté  Sicilienne  voulant  de  plus 
^  j^^Xe.  donner'  une  preuve  des  fentinens  qui  Tsuiment»  elle 

s*eDgage  à  exetnter  aufû  de  droits  toutes  les  proviûonSi 
,  dont  les  vaideaux  de  guerre  pourraient  avoir  befoln  à 
,  Malte,  comme  auiïî  toutes  les  munitions  de  guerre  qui 
:  fe  trouvent  dans  le  pays;  cependant  fous  condition  que 
•    ■   chaque  vaiffeau  de  guerre  foit  muni  d*une  requifition  de 
la  part  du  Gouverneur  de  la  dite  île  dans  laquelle  les 
articles  requis  et  leur  quantité  feront  fpedfidi» 

TorH       Art.  V-    Sa  Majefté  Sicilienne  s*engâge  de  p\us^ 
itBx'ett-      vertu  du  préfent  traité  de  ne  jamais  permettre  aux 
iieiitû,  ennemis  de  ta  Grande-Bretagne  de  conduire  dans  ao« 
cnn  de  fes  ports  pendant  la  guerre  actuelle  un  vaifleaa 
anglais  pris  fiir  les  enneoiis  de  la  Gcande-Brétagne» 

'  Art.  VL  Sa  Majeftd  Sicilienne  s'engage  auffi  d'où- 
miYeris  vHr  pendant  la  guerre  actuelle  fes  ports  aux  escadres 
«nglaifes  I  et  à  tous  les  navires  marcbaMs  et  autres 
appartenans  A  des  fujets  anglais»  fans  aaciine  reftrictiony 
inéipe  par  rapport  au  ge  .article  'concemaiit  Texécutlon 
dé  droits. 

Siigage-  contre  Sa  Majefté  Britannique  s*cn- 

tneiis  de  gage  de  défendre  pendant  la  guerre  actuelle  les  forteref- 
rtu^L  fes  de  Aleffina  et  Augufta  et  d'y  entretenir  >  cette  £n 
à  fa  charge  et  i  fes  dépends,  pendant  la  guerre  actuelle, 
un  corps  de  lo^obo  homnes  et  méoie  au  befoin  de  le 
renforcer  encore.  La  dispofition  de  ces  troupes  dans 
^      les  Ates  fortereffes  fera  entièrement  abandonnée  à  la 
volonté  de  Tofficier  commandant  »  auquel  on  prêtera 
toutes  le&  facilités.    Sa  Majefté  Britannique  ftipule  que 
les  dits  officiers  dans  les  garnifons  mentionnées  ont  le 
/pouvoir  d'appliquer  lea  loîx  miiûaires  à  leurs  troupes 

'  *  «nglai- 
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iilUêf  deH  iBémt  niMtère  et  d'après     mêmei  règlei  i  QqO 
d'ipriilei  quelles  cela  fe  pratique  dans  d'autres  garnirons 
fl^tifes.  Sa  Msjefté  Sicilienne  fera  foîgner  des  loge- 
fflcûâ miiiuires  pûur  ces  troupes  dan^  les  dites  furtcrtilea. 

Aàt.  VIII.  Sa  Majefté  Britannique  s'engage  i  payer  subi^dc* 
à&Mi)«ftéSicllieBm*,  pendant  ia  durée  de  la  préff^nte 
guerre  »  ut»  fabfide  annuel  de  300,00a  Liv.  Sterling  (à  da- 
ter  du  10.  Sepr.  1805  ,  où  les  troupes  anglaifes  et  ruflVs 
ont  débarçué  for  le  territoire  Napolitain)  favoîr  35»ooo  ' 
L\v.  Sfer% par  mois  payés  d'avance,  à  darer  de  la  fig-  » 
m\me  d\i  préfent  traité.    Comme  Sa  Majefté  Sicilienne 
mt  employer  les  dits  fubfîdes  â  l'ufage  de  Ces  Forcés 
de  mer  et  de  terret  eilé  les  partagera  d'après  lextgence 
lies  deox  fervices  pour  la  défenfe  de  Tes  états  et  pour  ' 
igir  eoDtre  l'ennemi  comnaan.   Tous  les  trois  mois  le 
compte  fen  prétenté  an  Gouvernement  Britannique  fur 
ItSMiiiirede  laquelle  Sa  Majefté  Sicilienne  a  employé  les 
(obfideê  qoi  lui  ont  été  payée  par  la  Grande  -  JJrétagne. 

Art.  IX.  Les  deux  hauiea  parties  contractantes  sni*  traité 
•^toi&xée  reflerrer  encore  davantage  les  liens,  qui 
[aiifaf  les  deux  nations ,  et  d^éténdre  leurs  rapports  mu- 

Itseh,  ligneront  aafîjtôc  que  poflîhie  un  traité  de  com- 
^ineretgui  fera  également  avantageux  aux  deux  Etats» 

Ait.  X.  Sa  Majefté  Sicilienne  sVngage  à  ne  cohk  p,ix  »- 
c^vtcttttme  paix  féparée  avec  la  France,  fans  TAngle  Teo  u 

ft*rtp.ctS  M.B.  s^en^age  de  Ton  côté  à  ne  point  figner  de  ^^^^ 
pâ/x  me  h  France  fans  y  comprendre  les  intérêts  de  Sa 
Wajeûé  Sicaienne.  ^  ^ 

Aat.Xf.  Le  préfent  tratté  d'alliance  et  de  fu bfi des  R.ûfic*- 
•WTItîfiéde  la  part  des  deux  hautes  parties  contractan.  tiout, 
^^«i^t  l'échsnge  des  ratifications  aura  lieu  en  due  forme  ' 
^'Londres  dans  refpace  de  4  mois  à  dater  de  la  ii^aatufe 
«'iplatôt  fi  faire  fe  peut.  ; 

Eafoi  4e  quoi  noua  fausfignés  en  vertu  des  pleins- 
Pourotti  de  nof  Souverains  refpectifs  avons  figné  le  pré^ 

Nié  et  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armené 

fflt  à  Palerme     ^q.  Mars  igoS- 

(L.  S.)  W.  Dhummono. 

(L  S.>  Thomas  d&  Somma» 
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« 

a. 

18q8  ^^^'^^  ^'^^^^  ^'E.mpereur  des  Français^ 

«fcAnii  ci  5".  M.  le  Roi  de  IVcJîphalie  fur  les  arriérés 
'      des  contributims  de  guerre  et  <ks'  revenus; 
ftgné  à  herUn  k  22.  Àvril  ifioS* 

(^Copie  Jur  roriginal;  et  fe  trouve  de  même  ^  mais  fani. 
tes  anm^es  âan^  Bkrlbpsch  :  Sammlung  wichtiger  jÉcti»* i 

■  » 

Sa  IWajefté  Napoléon  1.  Empereur  des  français,  Rot  d^I- 
ta'it  et  protecteur  de  la  confédération  du  Rhin  d'une  part, 
et  Sa  Majefté  Jéroinfi  Napoléon  ,  premier  Roî  de  Wert-^ 
phalie  ,  Prince  français  d'autre  part,  voulant  faire  disparu 
àiiTt  toutes  ieê  àiâicoités  <)ui  pourraient  retarder 
'  1)  le  partage  liea  bieBt  domaniaux  fitoéi  dans  réteadu^ 
'  .       da  Royaume  de  Weftphalie ,  dont  Sa  Majefté  Inipe4 
riale  a^ètt  refervé  la  moitié  et  qui  ♦  pour  l'autre  moî^ 
'     tié  doivent  être  laifles  à  Sa  Majefté  le  Roî  de  Weftj 

phallt'  j  I 
ft)  le  recouvrement  au  profit  de  fa  dite  M.  I.  tattt  dcil 
revenua  ordinaires  de  toute  nature  provenant  des  dj» 
L  verfes  provinces  dont  le  Royaume  de  Weftphalie  le 

trouve  aujourd'hui  cotnpoféV  dûs  et  écjitta  antérieu- 
rement au  1er  Octobre  derniér»  que  deicontribotioi^ 
extraordinaires  de  guerre ,  impoféei  aux  dites  pro^ 
Yinces,  depuis  le  moinent  de  leur  œcnpattbn  par  Ic^ 
arroéei  françaifee  jusqu'au  dit  jour  ler  Octobre  1807 1 
ont  nommé  pour  leurs  Commîflaîres  plénipotentiaire! 
favoîr  de  la  part  de  S.  M.  I.  faîvant  fon  décret  dus- Janviel 
dernier  le  Sr.  Jean  Baptifte  Moife  Jollivet .  Confeillcr  d*E 
tat'à  ViÇf  Miniftre  plénipotentiaire  de  Sa  dite  M.  L  pr^j 
tes  pttncea  c6nfédéré«,  liquidateur  général  de  In  dettf 
des  départemens'de  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  l'on  dej 
commandanta  de  la  légion  d'bonnenr,  et  ieSr«  Pierre  An 
toinc  Noël  Bruns  Daru,  Confeiller  d'Etat,  Intendant  w 
néral  de  la  maîfon  impériale  et  de  la  grande  armée,  COlJ 
mandant  de  la  légion  d'i^uoneurj  chevalier  de  Tordre  d| 
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riigieblinc,  commandant  de  l'ordre  de  St.  Henry,  et  do  |ftQft 
lipfrtdeS.M  le  Rqi  de  Weftphalie  fuivant  ledé^ret  royal 
à  9.  Février  dernier  le  Sr«  Charles  Auguft<f  Malchus» 
fopfeiller  d'Etat»  '  leiqoels  après  s'être  comiî^tiiii^ué  latir 
pUipoBfinr  (bat  cooventia  de  ce  qai  fuit* 

•  .  •  Cari- 

.  I.  Capitaux. 
Ait.  l  Si  Msjefté  le  Roi  de  Weftpbaite  déclare  r^fervé* 
foir  {fet  ne  foruer  aaeane  prétention  fur  les  capitaux ,  tant  ^cieur? 
IprodQctib  foe  nooproductife  d'intérêts  dus  par  des  fou- 
^fsmlméek  confédération  du  Rhin,  foît  étrangers 
è 11 tfi'te confédération  et  par  les  princes,  des  noblts,  ou 
^es  particuliers  non  actuellement  fujf  ts  de  Sa  dite  M.  le 
Rqi  de  Weiîjjhalie  tant  aux  anciens  fouverain.s  et  et-ats  * 
des  pavs  (im  a  été  formé  le  dit  Royauine  de  Wt  flphalie, 
qa'aux  benéticiers ,  dignitaires  et  corporations  l'oit  eccle- 
M'quesfûit  lau)«ea,  dont  les  biens  ont  été  iëeuiariféa  ^ 
«nrénVurement  tu  dit  joar  i, Octobre  1807,  lesquels  cspi« 
tiuiloa  définis  appartiennent  â  Sa  dite  M«  r^mpereuf' 
•v(€  lei  intérêts  d^ieeii»  tant  pbur  le  paffé  (fue  pour  Ta* 
m>t  ea  fertu  do  dloic  daf  conquête  éee  dits  pays  faite 
jw  S.  M.  Impériale.  . 

Art.  h.  Pe  foo  cdté  S,  M.  l'Bînperèur  des  français  ^^^àê^  à 
^Ure  iTQir  pfécifdeinment  cédé  et  #  en  tafit  que  befoin, 
^i^e  et  aboRdonne  par  le  prêtent  trMtë  i  Sa  dite  M.  le 

«WdeWeftpbalie  pour  lui  donner  les  moyens  d'augroen- 
'Wrti'tBtretenir  fon  arwée,  ceux  des  dits  capitaux  qui  au 
I.Ocfoftre dernier  fe  trouveraient  dus  par  des  Princes  ou 
lïobles  devenus  fes  fiijets  et  par  des  particuliers  doroîcî- 
lies  dâD8  letendue  du  terriroirf  VVeftphalien  pour  en 
joojr  eo  to^g  propriété,  tant  en  Capital  qu'en  intérêts, 
^Lùfupter  du  dit  jour  i.  Octobre  igof  tcU  qn*tls  exiftent 
et  fans  uuik  garantie  da  la  paît  de  Sa  4ite  Maiefté  loi- 

jr-  -  ^  Douai*  ' 

§  2.    Biens  dornatitaux. 

^T.lîf.    Au  lieu  du  partage  de^  bî<  ns  domaniaux  rff.rvét 
toute  nature  du  Royaume  de  W«-ftpiiaIie  qui  ^^^voir 
^•ftit entre  les  hautes  parties  contraftantea .  chaci^ne  pot. rua 
P»rœoitié/ en  exécution  de  l'article  ji.  de  l*acte  conftl- ^«^^J^"^ 
H^tioneldu  Royanmede  Weftphalie  du  ij^  Novembre  tSof.  uouk 
^  Mijefté  PEmpèreur  des  français  renonçant  à  exercer 
«toder  le  droit,  qu'il  s'y  étott  référvé»  eotffent  à  re*  ^ 
'  pirt  à  ceux  des  dits  biens  qui  lai  prodiiiront  on     ■  ^  . 

C  3       '  (  Revenu 
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IfoR  ^^^^'^^  Somme  de  S^pt  Millions  de  fraDcÀ  i 

•      foufi;U  condition 

I)  qu'ils  feront  franci»^  libres  et  quittes  de  toutes  les 
ebsrges»  iîibftiriitioDS,  rieveodicitloos  de  propriété» 
urofroitSf  Privilèges,  rêtatei- foncières  oa  cdnftitiftées 

foit  perpétuelles  ^foit  viagères^  dotations  on  appanages^ 
penfions  et  iiitres  dettes  et  hypothèques,  générale» 

cnent  quelconques; 

que  tous  les  p^'oHiiîrg,  fbît  antérîeuKç  foit  poftérîenfj 
au  i.  Octobre  1807  qui  n'ont  point  encore  été  verfés 
dans  Ie9  Caîfle»  de  Sa  dite  Majefté  Impériale  feront 
partté  de  fon  lot 

ETalnt-      Art.  IV.    Pour  former  ce  revenu,  les  hautes  pârtles 
tion  de  i^jntraftantes  s'en  rapportent  à  l'eftimÀt'ion  des  dit§  bien8| 
^mZ^  faite  par  ks  a^ens  français  de  lenre^^îllremerH:  et  du  Do- 
maine, en  exécution  du  Décret  Impérial  du  4.Aoât  der«, 
'mer 9  qui  en  a  ordonné  la  prile  de  pofleflion  «u  nom  de 
-  Sn  Msjefté  Impériale  et  contenue  en  leurs  Procès«^Ver^ 
baux  de^  d6«Septembref  M«  14*  t{M  94*     et  3q. Octobre 
6.  16  et  d8«|4oiieiiibreet  xi.DéceailNrei807« 

iLot  de  Atit.  V.  En  confëqaence  des  bafcs  d-de^us,  le  lot 
'wSSu  àe  Sa  Majeûé  l'Empereur  des  français  fera  conpoCé 

l)  de  ta  totalité  deS  biens  Ruraux  et  nottltot 
•ctuelleAient  productifs  de  Revenus  \ 
iinels  détaillas  dans  donze  Proeis. Ver- 
baux des  dates  indiquées  dans  Taftieie  pré-  ' 

cèdent  contenant  la  prife  de  poffefTion  de 
cette  nature  de  biens  et  qui  préfentent  un  - 
^         revenu  total  de  quatre  millions  deux  cents 
quarante  mille  fept  cent  quarante  quatre 
francs,  quatre  vingt  onze  centimes,  ci    41)40^744  91 
d)  de  la  totalité  des  rentes  foncières  et  em-^ 
phytéûttques   «ctuellenient  productives 
des  revenus  «inuels  détaillés  dans  douze 
autres  Procès  -  Verbaux  deg  mêtnes  dates,  • 
contenant  le'prîx  de  polTefTion  de  cette  na- 
ture de  biens  et  qui  offrent  un  revenu  total 
d'un  million  trois  cent  foixante  onze  mille  ^ 
huit  cent  quarante  cinq  francs,  foixante 
trois  centimes,  ci  '  SfiTiMS  *$ 

$)  de  la  totilité  des  dixmes  actueUesnent  prb-»- 
dnctim  dei  memii  «onnels»  détaillés 

dans 
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pofeflioft  qai  les  ont  pour  objet  en  date  'O^O 
26.Sept  e.  14.     «4«  J7- Octobre ,  6. 

li.tt*Nof.et  if*  Dec.  f  807  preTeDtsnt  oft 

rereeatotftl  de  onze  cent  viogt  boit  mille 

fx  cent  cinquante  troif  francs  quarante     f  r.  et. 

trois  centimes  ci  tl2%%iii  4$. 

4)  de!  a  totalité  des  redevances  de  fermes  .te* 

nae»  pir  des  cotons  ferfs  de  U  ci- devant 

pmbced'Otelitbruck  et  de  la  terre  sllodîale 

«^Merkamp,  détaillées  deof  le  Procès* 

l^flW de pn'fe  de  poffeflion  qui  les  a  pom 

ebj€t  en  dste<  da  48*  Novembre  1 807  et 

MitMC  a  cent  trente  an  mille  huit  cent 
•  qsitie- vingt  quatre  francs  quatre  vingt 

qaiforze  centimes  ci  I3.i»8S4  94 

1)  dês  cens  (eigoeacisDx  defignés  so  borde* 

feia  Mr.  I.  ci  -  annexé  pour  un  revenu  an- 

i^Bti   cent  vingt  fix  mille  huit  cent  foixf 

ion  Ofl^  firanca  nenC  centinea  ci  tti$Vlt  9 

Total  fept  nillionf .  7000t0pQt 

Art.  VI.  Ne  feront  point  partie  dm  iot  d.e      dite  Excep* 
IL  l'Empereur  des  £ranç^ais  uoan 

1)    Mens  rorsQx  et  moulina  •  lea  rentes  foncières  e( 

emphytéotiques ,  les  dixmea  et  les  redevances  des  fer* 

■^•tMQes  par  des  colons  ferf.^  ♦  qui  ne  donnent  au- 

rsttprriiuit  actiu  l,  î>ar  ies  raifons  énoncées  aux  dits 

Procèâ. Verbaux  nu  qui  y  feraient  double  emploi,  ies 

quelifont  compoiVs  des  numéros  ou  articles  rappelles 

eo  U  deroièr^  cuUiaoe  dii  dit  bordeiirsiu.  N/o.  cl 
lonexi. 

^i^ttrivilègea  exclullfs  de  mooéore,  de  braflerie  efr 

Jjw  femblables  compris  dans  les  baux  actuels  dea  - 

"BNs  des  biens,  dont  il  s'agit  en  l'article  précédent, 

que  le  produit  de  ces  privilégies  n'eft  point  * 
Wtiédaos  la  formation  du  revenjU.  de  fcpt  aulUona 
^Mcs  attribué  au  lot  4e     M.  U  ,  ' 

'^^fpv  la  même  raifon»  lea  ceDaSeignenriaox,  qoifi^ 
"^traient  compria  dana  tea  baux  dea  dits  fermière»  * 
lOQtefois  que  lea  cens  ^eigai&uriaux.  dei^go^t  ai4 

.C  â  '    :        •  Art» 
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ISOB  quelquei  oos  dM  «rti 

formant  le  lot  de  S.  M  L  fturaieot  été*  par  erreur  »  { 

^cu.  té»  dans  iea  Procèa- Verbaux  de  li  régie  dé  i'eitregii 

naaons  nient  et  detf  Domaines  ppor  des  fotnmes  plos  confid 
Bles  que  celles  de  leur  véritable  revenu,  Sa  dite  IVl 
Roi  de  Weftph>»lie  s'oblîge  de  fiiupieer  à  ce  deBcit  en 
'  jetiJ  à  la  cu^v^•^ance  de  S.  dite  M.  1.  ou  de  fes  cefîionnai 
Néanmoins  comme  il  ei\  jufte  de  fixer  un  terme  pour 

,  .  réclamations  prévues  ci-deÛus,  ces  récUrtiatioDS 
pourront  être  faites  que  dans  le  délai  de  deux  su 
compter  da  jour  de  \u  fignatttre  ds  pféfent  traité* 

En  cas  de  conteftation  fur  la  ieji^irîiiiîté  de  ces  ré 
'  ■■  mations  «Iles  feront  jugées  à  l'ami.»ble  par  des  exp< 
dont  l'un  fera  nommé  par  S  M.  i'h^mpereur  et  Roi  ou 
ayants  icaufe  et  l'autre  par, Sa  1V1.  le  Roi  de  VVclipba 
et  fi  ces  experts  ne  tombent  pus  d*âccord  fur  T^ftimafe 
do*  Domaine»  qui  fera  l'objet  du  litige»  ils  DonÉmer 
<       nn  troifième  expert  pour  les  départager. 

£xécn-      Akt.  V'II?.     Immédiatement  après  la  ratification 
tio».  préfent  traité  par  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie,  et  fans 
rendre  celle  de  S.  M.  Impéri     .  il  fera  donné  au  nom 
Sa  IVlajefté  Royate  par  fun  Min;  lire  des  finances»  les  i 
dres  les  plu^  ,préfis  aux  Préfets,  Sous -préfets  et  sut 
autorités  locales»  tréforiers,  cainiéra  ou  receveurs» 
chiviftes  et  autres  fonctionnaires  publics  et  dépolirai 
-  Weftphaliens,  de  remettre,  Cans  délai,  aux  Intenda 
françiie,  chargés  de  i'adminîftration  des  biens  ^u  lot 
Sa  Majefté  l'Empereur  des  françiis  dans  les  huit  depar 
mens  weflphaliens,  et  fur  leur  récépiiTé  tous  tes  tit 
de  propriété  et  jotiifl'ance^  baux  à  loyer  anciens  et  nt 
veaux»  adjudications»  feconnatflancest  fpipmiers  re] 
ftres  de  perception  oii  de  recette' et  autre*  titres ,  papi< 
et  documens  concernant  les  dits  biens  en  tant  qu'ils 
feraient  pas  communë  avec  d'autres  biens  étrangers 
lot  de  S.  ML,    fl  non  des  copies  et  extraits  fuffifan 
11  en  fera  ufé  de  même  puur  les  capitaux  qui  font  l'obj 
de  i*arcicle  ler  du  préreot  traité*  ; 

Charges       Art.  IX.    L^s  bien«  compofant  le  lot  de  S*  M,  împ 
dodo-  YU\e  feront  chargés  envers  S  M.  Wne.  des  cinitributiui 
imp.  pourvu, qu  elles  foient  les  mêmes  et  ne  loient  pas  pi 
fortes' que  celles  des  autrts  biens  de  même  nature, 
cette  feule  exception  Ut  revenu  de  tout  ou  partie  des  d 

biens  i  pendant  le  tempsi  quc^S*  M*  h  ou  fes  ^effionosii 

.  '    >  <  «      .  '  ,      -  il 


Diyiiizoa  by  Google 


dooui* 
nei* 


.  ti  la  WeJlphaUt,     '  39 

ittroBt  U  propriété  et  joaifTanee»  oe  pourra  f  QqQ 
diDiiacon  6s  ni  (bat  aocon  prétexte  éfre  tmoifidré  par  • 
J'exercice  de  la  piiî0ance  législative  »  et  6  la  cbofe  arrivait 
kA\  Sa  H.  le  Koi     Weftpbitie  s'engage  à  le»  isdem-. 
aller  pir  cooceffioD  de  bien»  fonds  d'un  revetia  égal  à  Ja 
perte  qa*ili  en  anroient  foufferte.  • 

Abt.X.  Les  bîenb  Formant  le  lot  S.  M.  împé- Ewa 
riale  (etont pûâedés  par  elie  et  lea  ceilionDaires  en  toute  <jToit* 
pTOptiété.  avec  les  droits,  redevancea,  et  pr^eftations  tu*  cet 
qaiyfoAt  attaché  autres  toutefois  que  ceox  defignéa 
aw  fax  derniers  paragraphes  de  Tart.  6«  Ifs  penrront 
fa  raidreet  aliéner  »  ea  jouir  et  dispofer  comme  de  cbo- 
/ei  à  m  appartenantes  »  à  la  charge  du  payement  des 
Mti  de.mtttatfon  et  d^s  impdts  dans  ks  mimes  caa  'aux* 
qûels  les  autres  poffeifeufs  y  fcr»î*»nt  affiijettîf ,  fans  né- 
inmoiDs  qut  la  première  transini lii^)n  qui  en  fera  faite 
par  S.  M.  i.  puiSe  duuiier  ouverture  aucuu  droit  de 
aatation. 

les  dits  cefTionnairea  auront  auflî  la  faculté  d*en  e}f- 
.porterlaprix  fans  être  grevés  d^aucan  droit  de  détracttom 
OD  autre  femblable ,  èt  ce  «  non  obftanfe  tons  empêche-  « 
neots  qui  pourraient  réfulter  de  l^tat  actttet-  et  futur 
de  la  Ifgiftlatton  rehtivr  aux  dits  biens. 

Art.XÎ.    Tous  les  biens  dotuanîaDx  delà  Weftphalie,  Lot  du] 
qui  ne  leroçt  point  entrés  dans  le  lot  de  S.  M.  Impérial ^^^Ji^f* 
com^CeroDt  celui  de  S«  M.  le  Roi  de  Wéi^pb^lie  »  quelle  yb^Ue» 
<}Q*eQ  (oit  la  nature  et  le  revenu  et  encore  bien  qu'ils  ne 
Afiot  point  eompris  dans  les  états  et  Procès  •  Verbaux 
<îes  tgeas  français  de  la.  régie  de  Penregiftrement  et  du 
Domaine  dont  11  &*agit  en  l'àrticle  4;  pour  ea  jjQ»otr  par  .  . 
SadileMajefté  royale  et  ea  recevoil'les  revenus  à  compter 
faécheincts  portérieures  an  30,  Septembre  «807. 

En  conféqnence  Sa  ÎVf.  TEmpereur  donne  à  Sa  dite  M, 
le  Roi  de  Weftpiialie  main  levée  de  la  prife  de  podelTion, 
qui  en  avait  été  faite,  en  exécution  du  décret  tm{)érial  ^ 
^^4  Août  derniér,  àJa  charge,  toutefoisi  que.confor* 
n^œent  à  rarticle  3  dupréfent  traité,  tous  îes  biens  corn* 
JNAat  l^lol  de  S.  dite  Majeièé  le  Koi  de  Weftphalie  feronk 
gftrés  des  charges  »  Atbftitotions,  revendicatiotts  de  pro- 
pdâi,  nrufrutts,  privilèges,  rentea  foncières  pu  confti- 
tiiéety  foit  perpétuelies  foît  viagères  dotations  ou  appa- 
B»ge6  p^nfiùns  cr  jiutres  dette:;  tt  hypothèques  générdie- 
tttDt  qtielcorr<^uc&  i^m  pourrâienr  qtre  reckp^es  fui:  tout  ' 

V  4  ou 
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1808     P^**^^^       hien$  refervéf  pis  le  préCeot  traité  à  S.  M. 
Impériale,  ^         ,  • 

Si  la  nature  des  prëteotiont  et  les' principes  de  le  le 
'      gisUtioo  WeftpbsKenDe  ne  permettsleiit  pas  de  les  trans 
.   porter  de  Pun  fur  Tautre  fans  le  gré  des  préteQdaota  e1 
qu'ils  refuraflent  d'en  dégager  les  biens  do  lot  de  S.  M.  I. 

^        dans  ce  cas  S.  M,  le  Roi  de  Weftphalîe  s'oblige  d'en  in 

demnifer  Sa  Majeité  Impériale,  et  Ces  ayants- caufe  pai 
»   .     des  conceifioDs  équivalentes  de  biens  iuûds. 

anièfiét    S*  S*  ReVinus  arriérés  it  Contriiutions 

uihlu  dê  guerrê. 

Dette»       ^^'^  ^^f-     S*  Majefté  le  Roi  âc  Weftphalîe  recon- 
eiurri  naît  que  les  Provinc«*s  devenues  WeUpbalienoes  font  de< 
Fraiîec.  ^itri^es  envers  Sa  Maj.  l'Ëoipereur  des  français 
1)  de  la  fomoie  de  vingt  cinq  millions  fept 
cent  qtiafre  vingt  quatorze  'mille»  huit 

cent  quatre  vin^t  qu  itre  fr.incs  quatre  vingt 
trois  cenrinira  pour  reliant  de  l'arriéré  des 
revenus  ordinaires  évs  dites  provinces 
d'une  échéance  antérieure  an  i.  Octobre 
I807  et  des  contributioDS  de  L^nerre  impo- 
pofces  aux  dites  provinces  pendant  le  ^  ' 
tettfps  de  leur  occupation  par  les  armées  .  « 

françiifesy  déduction  faite  des  fournitures 
imputables,  èt  des  à  comptes  verfés  sux 
'   xailTes  françaifes  juiqa*i  ce  jonr  fuivant  le     yt,  ct. 
«bordereau  Nr.  2.  ci  annexé-cî      '      ^^5,794,884  si 

de  celle  de  cînquan^te  trois  nriille  deux 
cent  quarante  cinq  francs,  quinze  centimes 
à  quoi  fe  monte  le  prix  des  Si;U  laiitts  à 
la  province  de  b  vieille  marche  pour  for- 
mer  Ton  appruvifionnement  et.le  produit 
'  de  là  vente  aux  confommsteurs  ^n  être 
verfé  dans  les  caifles  et  au  profit  dct  gov* 
vemement  de  Weftphalîe -cl  53i345  IS 

8)  de  celle  de  cinq  cent  feîze  mille  cent  dîx- 
huit  francs;  vingt  deux  centimes  formant 
le  prix  des  combudibles  tirés  et  retenus 
'  (des  entrepôts  de  la  rive  droite  de  l'Elbe  | 

appartenant  à  la  eaiffe  de  l'armée  françaife'  ^1 
pour  apptovifiooiier  U  Saline  de  Scti(lne-  < 

becH 
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Ireck  ta  compte  de  S.  d,  Majefié  le  Roi  de      Fr.     et»  é 
Wdpbilie»ci  5i6»IX8  aa 

 ,4     ■     ■  ^. 

Le  M  iiiootiQt  i  U  foinm«  4e  vingt 
fix  Billiooi  troh  cent  folxante  quitre  mille 
deox  cent  quarante  hait  france  vingt  cen« 
dioesid'  '  26,3641248  20 

Cette  fonne  fisra  verfée  aux  caifles  des  contributions  . 
ie Varn^frinçaife  en  ot)ligatton8  fouscfites  par  les^prin'^* 
c\p3ux  propriétatrés  et.baiiq»îef 8  des  pays  et  établiflemens 

i^item,  payables  en  dîxhuit  mois  à  raifon  d'un  dîx- 
Wètrie  miïuant  à  un  miliiou  quatre  centfoîxante  quatre 
mille  lix  cent  quatre  vingt  francs  quarante  centimes 
pu  mois  à  compter  du  u  Mai, prochain. 

Le  mfement  en  obligations  cî-dc  lTus  prefcrit  fera 
«ffecrué,  favoir  douze  millions  dans  le  jour  de  la  fignaturo 
t^iipftfrnt  traité  et  le  furplus  dins  les  dtux  mois  fuivans,      '*  1 
^*^'vte M.  Royale  s'engage  aulTi  à  tt  nîrîa  niaîn  à  ce  ija'el'* 
lei  (oiefit  acquittées  eKactoment  à  leur  échéance. 

i 

*  i  -  s  ■ 

AaT«XIIL   Dans  la  fomme  de  vingt  cinq  millions  Mode a« 

«pt  cent  qaatre  vin^t  quatorze  mille  huit  cent  quatre 
liDgt  quatre  franci  quatre  vinj^t  truis  centimes  énoncée  t^ipu^ 
w  paragnphe  Ter  de  l'article  12.  eft  coniprile  c^lle  de    '  . 
^«ttxcetit  trente  trois  mille  trois  cent-  trente  trois  francs, 
formant  le  contingent  du  bas  conrité  de  Katzpnelnbogen 
7''lf  Rhio,  non  devenu  Wt  ftphalien  (dans  la  contribu*- 
fiuD  de  guère  impofée  à  la  HeÂe;  de  la  quelle  fomme  de 
f 33,333 fr»nc8)  S.  M.  rEmpereur  confenC  de  faire  raifon 
^^•M.leR<)i  de  WeftpbsHe  s'il  eft  reconno  oitérieor»*^ 
nentqoe  ce.  condogent  ne  doit  pas  être  à  fa^  charge, 

Cotnioe  la  province  de  Berlin,  dont  la  vieille  marche  ^ 
^^'i^iit  partie  avant  fa  réunion  au  Royaume  de  WeftptasUe 
>  remii  à  U  .caiffe  do  receveur  des  contributions  ont  ob* 
'^^itioo  d'an'  mlllioii  d*écns  (ou  3,700,000  francs)  la 
jiïefc  n'eft  porté  en  recette  par  le  Receveur  général  - 
«jttaiifaf  et  à  mefure  des  payementa  effectifs,  il  eft  con- 
J'Oïqae  fa  province  de  la  vieille  marche  fera  défalquée 
Jj'f  fa  dette  portée  au  bordereau  Nr.  2.  de  toutes  les 
"'mmes  qu'elle  acquittera  ultérieurement  pour  fs  cdte» 
t^ftde  U  dite  obiiguion.    "  i 

Ci  Aflir 
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•  •  • 

^6qO  '  Afind?  mettre  vSa  dite  M.  royale  en  état  de  r 
"  .  Baîtrè  et  fairet  wloir  for  fa  dttte  h  ?  erreurs  et 
fiôns  "quî*  aaratent'^pa  fe  gliffer  à  foin  préjudice 
les  borderaux  des  fomoiëfi  verrées  josqu'à  c^^  'joui 
caiffes  françaifts  à  compte  de*  revenag  ordinafji 
des  contributions  de  guerre,  les  diL^  borderaux  ( 
«du  dit  Sr.  Darn  ont  été  depofés  entre  les  main 
fousfioné  commiffaire  plénipotentiaire  de  &a  dite 
U  Roi  de  Weftph*lie*  ♦ 

Au  furplus  toute  réclamation  relative  aux  c 
€t*<leffaa  deviendra  caduque»  fi  elle  n'a  lieu  et 
preuves  produites  d^na  le  cours  de  Taiiiiéie  qui  iî 
U  figttatore  du  prêtent  traité. 

Âppoin.       Art.  XIV.    Déclare  S,  M.  TEmpereur  ne  pat 
temeiis  ç},argçif  <Je8  traitemens  et  appoinrt^rr i^ns  foit  (ixfSy 
fonction csfnelfi,  ides  fonctionnaires  publies  Weftphalîens, 
M^ei.  £QQg^    rentes  ejt  autes  charges  de  provinces  cou 
pendant  le  temps  de'  Xon  occupation  qui  a  cqfie  le 
'    jour  30.  Sept,  dernier,' lesquels  n'auraient  pas  en* 
été  pavé.**  par  les  caifles  françaifes  OU  déduits  fur 
verfemênts  qui  y  ont  été  faits  pour  le  compte  de 
V         dite  M.  ïmo^^r  laiiTant  à  cet  égard  à  Sa  r»Ujetlé  ïe 
de  Wcûpbalie  la  facu'ré  d*en  ufer  aînfi  que  bon 
femblera  ou  que  le  permettra  l'état  de  fea  finances^ 

'  .  ,  -  ■ 

cr«n.      §.  4.    Créances  faifies  à  Magdebourg. 

^bJ^k^     Art.  tS.   Aoffitôt  que  les  obligations  œentionn 
'  ivTagde-  eô  Tarticle  13.  auront  été  verfées  aux  caiiïes  fram 
fes dea  «rdirea  feront  donnée  au  Receveur  général 
^       l'armée  de  remettre  aux  agens  de  Sa  Maj.  le  Roi, 
Weftphalîe  ceux  des  titres  de  créance  faîjBes  à  Mag 
boùrg  qui  n'auraient  point  encore  été  rédlifès,  app 
tenant  foit  à  la  Banque  de  MagdebourjT,  foit  à  < 
yîlles  OU  corporations  religienrcf;  àn  Royaume  de  vV< 
phalie  »  pptt^  en  être  ufé  par  ^a  dite  Majeâé  roya 
'  ainfi  que  bon  lui  femblera.  ^ 

» 

A»^i  t_       *     Ç«  5-    A dminijtr atipn  commune, 
fkr^uon     ArT'  XVK    Au  moyen  dea  ' diapofitions  du  pj 
commu.^^^^  traité  fera  et  demeurera  comme  ,  non  avenae 
convention  arrêtée  le  20.  Janvier  dernier,  par  la  que 
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CB  Jtteodant  le  partage  des  bleni  domatilinx  de  la 
WeftpbaliCf  tes  dits  biens  detoieiil  être  (oumis  à  hm 
iîsuoifaation  commaoc  eiitr«  les  haalrs  pitdei  cc^A* 
Inctsiiles. 

Les  fonittiei  verféea  aox  caifles  frsaçatres  en  exé* 
cQtion  de  cette  convention  viendront  en  dedoction  oa  * 
jusqu'à  à  due  concurrence  des  reve^nus  dn  lot  de  Sn 
Maj.  l.  qu!  aofiient  jtéwerfés»  psr  erienr  «lai^s  Itt  ^ 
caifiei  Wef?phaUennes« 

■ 

Art,  XVMI.     Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  les  iuii&* 
béates  Dartîes  contractantes  et  les  rtrifications  en  due 
forme  échangées  i  Caûei  ie,  platôt  que  faire  fe  pourrs, 

Ed  foi  de  quoi  nous  Commi  fia  ires  plénipotentiaires 
avons  figné  de  Notr^  main  le  prefent  traité  et  y  avoon 
appoTè  Nos  cachets  refpectifs, 

» 

Fait  k  Berlin  le  aa*  Avril  mil  huit  cent  huit. 


$ 

I 
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|O^Q  Snîvanl-  une  lettre  de  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Fut 
fteoftein  Minière  des  afiaires  étrangères  de  Sa  M.  [ 
-Roi  de  Weftpbaiie,  Sa  dite  Majefté  rayale  a  ratifié  I 
Iraité  ei-deflbi,  le  treote  Avril  mU  buic  cent  ]^ui(« 

Çtrtifii  canforme% 
'    ^      ,    '        Con/eitfer  SEtat  à  Fie  etc^ 

Signil  Joï.i.fv»n 

I 

-  • 

i^our  copie  conforme. 
.  JU  Mmjire  des  finances  df/^  nommera  et  dti  Tr^for^ 


f 


Etat 
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et  la  -ff^eJiphoHi*  • . 


E.  t  a  t  Nr.  i. 

jfk  au  Traité  ûgnù  à  Berlin  k  22.  Avril  1 80g. 


IS08 


Piayaume  de  Well^halic. 


1  * 


I  Bordereau  ou  Relevé 

revenus  des  biens  vuraux  et  moulin;  »  ren- 
tes toncières  es  emphytéotiques  Dixcses,  Rede- 
^cci  de  fermes  tenues  par  des  colones  ferfs, 
«tcm  Seigneuriaux  du  Royaume  de  Weftphalie* 
^  refervés  pour  S*  M.  l'Empereur  def  français.  Roi 
^  ^lulie»    Le  tout  fuivant  les  procès  verbaux  de 
U  (lUe  de  poâeffion  qui  a  été  fai^ç  au  nom 
Sa  dite  Majefté  Impériale. 

IsrertQ  de  fon  Décret  du  4.  Août  iSoj, 


Revenus 
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Trùt  entre  .la  Frmut 

Revenus  des  biens  ruraux 


'Dates 

ties  vrQc 
'verù.  de 
Trije  de 

Jton 


Frovinceut 


Nom- 

hre  , 
d'arii' 
eUY 


Montunt  des  R 
en 


ev9t^ 


us 


du  Pays 


f, 


Taux 
de  ia 
çonver- 

fion  en 

Monnaie  ! 


iHelTe  fupérieure 
•  iiy»  ^  »*riucipaute  d  iicrsfeld 

I  Comté  de  ^gealuia  1 

UU     tSei^ieurie  de  Schmalkaidfiil  Sfg 
Province  d  iiicb!»fcid 


rProvmce  d'Eicbslcid  \ 
f yUlM  et  tcf fit,  d^iU ulluvr.l 
C  —  ÎJordhatttV  ^ 

*        *  '  et  i  rcâurt  J 


X4.0ct.  J  Duché  de  Bniikrwick 

id,     1  Principauté  dcDUiikc] 


henbuTf 


f  pays  de  Halberiladi 
|Itoh'«ttfteiii  ; 
W^t  id.  rUildcshcim 

!  Al>baye  de  <^iirdlinb||^g  . 
i   iile  de  (io^iar 
rDtttci»e  étM»gàtib^ng 


47*093  ^  3*  Ire 

•  r  '  ' 

934»308.a6»5i  M»8a^3ij3.«Mji 


i|«id.  Icomtir  de  Maiibf* 

^C,«)cl«  de  la  daaie 

•7.  Oct.  vieille  marche  de  Bfande- 

J807         bourg  \^ 
,  4to«     Domaine  de  WelEn  au  cer- 
cle (if  Li  Saale  . 

(Prov.  dç  Gouiwgeii  et  Gru-. 
beahageii.  Enclaves  de) 
Hohenfleiu  et  BIbinge 


id. 


6 
10 


Principauté  de  Mindeu  et 
eomie  de  Baveusbcrf 
incipaute  de  Paderbotn 

j     <  oniif  dp  Schaumboiirg 
vPniicipaine  de  Corvev 


fPriii 
'  J  ce 
l4ldtO.^Prin 

iniif  ar  i>ct\ 
cipaine  de  Corvcjr 
d'O 

 ^_^nîi 

.    «Priuce  de  Ha 


rPrincipanie  d'Oauabrnck  \ 
I  Bien?  de*  chapitres  et  oonv^  ï 


I 


«7f47»'  04*045.  Tg 

to»6oo.  t8  1  '  STiOOfl.  31 


57.37».  ï3f7    «47*414.  03 


37.75».  5." 
30,497.  3 

20,T3g.  Q0,4 

i8,640'3S»a/8 


,  -V  Hanovre  ,  [ 

iTerre  allodtaie  de  VaUler-J 

^    liaixip  ...... 

_^     (Biens  fecnlarifes  dei  pro-) 
lB«DfC«|    vinceê  de  Gottiugeu  ctl  tt3 

^  I  Grabeoluf  flifc       •  / 


id. 
4*  3i,iA 


XS9.679  6113.  70 
ita.sdo.  36?  id. 
78, 200.  57  3.  88,1/t 
68,^1.  67|3.  70 

18,333.  8.05!    7i»a35.  a6l3.  8a,i/« 
$6,698.  731' 


»;.594  5,07 
a»4Sx.ao«o5 

37^388.  4«  5 


117,680.  05 


4*  3i«i/4 


4,940,74491] 


Digitized  by  Google 


47 


et  Moulins* 


Kumeroj  des  articles  des  Procès  Verbaux  qui  n'entrent  point  dans  lé 
Lot  dç  SaM^j,     J^mpcreur  «t  doivent  faire  partie  de  ç^tui  dm  ^  Mm 
^    .  U  Roi  dë  IVeJïpahiUn  ^ 


f3^?.  '^40,  !^A*,  ^A3,  390»  435»  W»  803.  833,  83^  fllç.  843,  843,  844,  145.  846, 
1&47.  »4a.  »49^         851»  8Sa,  853.  8S4>  855»  860,  867,  873.  874.  875,  870,  880,  * 
1881,         888  •  689f  SOSOf  »«»9 1  ifl75,  ififi,  198»,  i8g3.  lai^,  xago.  iaço,  iaqi- 
Jnga,  ^^o-^ .  1394»  i3o4 ,  i447,  2^63,  0264.  sa^jf,,  fla66,  àa68,  8860, 

Aai7^,  2273,  -5-1.  2'2-'4.  327^,  QC70,  aa77,  2:73 .  g^^^,  Q2g^  ggg,^  33^,^  2^^^, 

k2â4,  3atf5,  a^ôû,  aad7  ,  ^^iiîi,  û*89i  "90,  aaçi,  aaça.  3393,,  8894,  8395,  sinô, 
\a397,  3^^9999,  8300.  8301,  8308,  8303,  8304,  §905»  fl3o6,  i3<^,  ijoM,  aïoo, 
l  aiio.  88««.  aStSf  «Sia^t  B3i4>  mSf  93t^iâ8B7»  iM 


^idj,  ai;,  aiô,  844,  Û45,  3i3i  333,  33S.  34»»  3S7.  437#  41^ 

^N4t  Hit»  M6>  57'.  5?3  ,  573,  578»  667,  690,  691,  B98,  693»  604,  60S,  748. 
J  793.  »4i»  ê4a«  «44»        Wtf»        «61/        *  T^- 

\         f>      fe4»  «Si      8^».|8>  9Kf  «û»  94,  g&«  8x3»  tS4»  sa. 
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Trahi  entre  ta 


j  de  Frit/.lar 

IComté  de  Zicgrithaïu  j 
|Scigi)«titlc4eSebmalfc«lden, 
#rroviiice  d'Eichsfeld  J 
I  Ville  et  CCTiitfxirc  de  Mul-] 

hàufeni 
àe  Nonhaufeuf 
Dorla  et  j 


I 


—  ïreffurt 


^  \PTincipautedcBlaiikeiibiirg'^ 


fPays  dr  Halbcifiadt        "  **! 
lâwL  iliphcjillciu  et  Uildcfhcim  > 
!ADlMye  de  Quedliiibame  j 
JVillc  de  Goslar  ' 
Duclië  de  Magdrbourç  1 
Comte  de  Maiistcid  { 
Cercle  de  la  Saale  j 
Vieille  marche  de  Braaden* 

burg  

Domaine  de  Woitiii,  .au 
cerde  de  la  $aale  «  . 


4t6 
51 

6 


[province  de  Gôttingiie  et  \ 
iLKAv    Griiljciihagcn.        -  j 
•f-»?»^'  EncUvet  di;  HohenReUi  et 
'Elbingcrode  *' 
/Principauté  de  Mindcn  et^ 
J    Comté  de  Haven^berg      !  •   •  • 
llkdL  <priii<HpaiitédiePaderlHfrii    f  36 
I Comté  de  Schatiinburg   '  ! 
Vprincipatné  de  Corvcy  ' 
rPriiicipaïué  d'Osiiabruck    J  •  •  • 
jBiene  du  chapitreâ  et  coii*i 
i$»at..{    vens  fécuLiriféf    .    ...  ?  959 
.  jPriiice  de  llunovre  I  * 

Herre  allod.  de  Paiflrrkarap' 
rBieiis  fécularifes  dee  Prol 
t|«l>cc.  I    vinces  de  Gottinfcn  ctl  00 
\   GruUeuhagen   •   .   •  J 


yionnaÀe 
du  Pays 


Rentes  (onoiÂrei 


Taux 
de  la  '< 

conver- 
fion  en 

Monnaie  î  I 
4,  Franccl-^f, 


49i367.  14,9  i&^597.  59 


3.  88it/9 
id. 


|55r*338.  63 

5*  88»tyt 

'53.371» 

1>97«473«  9» 

1.70 

3t,éii.  is>3 

1  ^ 

tt6«963.  51 

id. 

i5*676.  3 

69,109.  43 

id. 

7.7M. 

id. 

- 

.1 

SSiQ3g-   1  ^ 

«50^993.  19 

1  ■ 

4.  3i*i/« 

fi8.ix9<  1,11 
5.054.  38,8 

4*819*  1.8 

i,:î93.  7  — 

hS99.'  2,10 

ie4.o4o.  60 

13.70  \  39 
84 

4-89^    13  1 

0,11a.  oa 

3.  70 
3.70  ^ 

3.70 

5.t88*  >9.6 

8«89«*  49 

3. 88.</« 

160.  i5«9 

«    634.  50 

« 

■ 

5«547.  94 

* 

t»37t»645*63 

i  •» 
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[ 


Xumétos  iUx  €triUîê$  tUt  Vfoêh  Tûrhaux  qui  n*mUrm^  P^f^  dmru  U 

9m  Mi*  tÉm99reur  et  doivent  faire  porth  dé  «MÎ  dê 

U  Mai  d9  Hr^ifihali^.  - 

V  '  ■    '  >      ■      '   -  -    •  _ 


Aa«,U|»,  196^,  j|is,  i38t,  ftH7*  »Mi»->4|&|  tsiOt  s^t. 

I 

# 

*  <  r  j 


1 


*  1 


9f 


I 


I 
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Traiti  «tn  Ja  Frmct 


dêsvroc 

vero,  de 
Prife  dit 


N'om- 
bre 

d'arti- 
9iët 


Taux 

conver 
Jiftn  An 


MofUant  des  Revenu/ 


I  Mo7i 
I   du  Fay^ 


jiate 
j 


"Monnaie 
de  Frange 


unie 
/rang. 


1 

1  ^ 


,     lUelTe  inférieure 
^TS!'  ÏPriucxpauie  de  Hertfeld 
*W  p  deFritzUr 
ICoxnté  de  Ziegcnhaiti 
i  Seigneurie  de  Sciimalkaldenl  h 
rptovince  d'Eichtfeld  1 
I  Viitect  «mit.  deMulhaufen! 

"  NoTthaufen?  $$ 
•  Doria  ' 
»-  Treffort 
^    I Duché  de  Brun fwick 
14*  a  .  Iprincip.  de  BUnkenboQff 


084 


(Pays  de  JU^alberfladt 
iHobenBcsit 
»9bdt.  {uUdesheim  )  $^ 

Abbaye  de  Qu«dlinboiir( 
Ville  de  Gosiar 
,  (Xhicli0  de  Magdebourf  ] 
94a  dt.   Comté  de  Mansfeld        ,  t  %Q 
Icercie  de  la  Saale  J 
V»  Dec.  I  Vieille  marche  de  Biaadenb.  l  a 

iDomainedeWMti»  «a  C.  d«l 
9a.dt.  I   L6a«U  '  I  -* 


93,394.  i3<al  35â«i^ 


a6  — 

1,530.x  1,7 


»•  94 


1 


j 

1%  i^l 


I 

«M34*  98ÛS.7» 


• 

5>669.  79 


8ie4Si.  49 


id.  , 


et  1 

•I 


90 


I  D'au  ire  patt      |  —  — 

fPiOfciacef  d^  ^dttinguc  et  1 
^  v^m-  i    ^  Giubcnluifm 
JiOT.  lEnclavet  de  Hobenftein 

l  Elbingerode 
f  Principauté  de  Mindeu  et 
{    Comté  de  Raircniberg 
idL  I>éc.{  Principauté  de  Padérborn   >  S* 

I Comté  de  SchaumbDurg 
Principauté  de  Gorvey 
rpfinoipaiité  d*08iubtttck 
i  Bieui.  des  chapitrct  et  cou* 
13*  Déc.  '    vens  feoularifés 


Prince  de  Hanovre 


iTéfSe'aUodTdé'piifterkampJ  —  — 
1»^^  iBlenifécularifesdesproviu'i  - 


i3,39».so,6 
•  5.744- x? 
4>99Ô.xd 


io,S6S*S.é 
4.»79.i5»6 
138- atS 

6,175.  6 


Suite  du  Produij 

8i8*3fti*  47|  I 
fi7i096.  33  4*3^1^4 

38^367.  tt'a*?» 

4(>i76.  16  id. 

i8»487-  05  3-  ! 

I  ' 

41,133.  191 
i6,6aéw  7^13. 88i*i> 

8»tf»x  4114»  M 

i>i?8i683. 431  ! 


Redevances  de  fermes  tenug 


rPrincipauté  d'Osnalnuck  | 
i Biens  des  chapitres  et  COU*l 
29,KoyJ    4ens  Tecularifés    •    .    '.f  1753 
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TraiU  tnttt  la  France 


♦  •  «  • 


la 
Frifedê 

fion 


il 


Provîntes 


OM 

Seigneuries 


Montant  d.  Reven* 


'MrnnaiêVMomnaie 

du  Vays  \  deTraneti 


Ta 
del' 

The 


mfl  M  ^|^^'Vcoinm«nc  de  Bauerbach 

Tic*»-  baiilde Wegtleben 
berftadt  Ittouv.baill  de^V^cjel^bcB 
.[BailLde  EilderkUi  i 

—    «—  Bolznm 


«  /  • 


:>  4 


«9 

38 

39 

40 

41 

43 

44 

4S 

47 

48 
49 
50 
8t 
59 
53 

I  S* 

|0.dt.  ^  . 


Princ  dej 
HlLdcsh.! 


—  —  BeniebouTg 
i>*  «-*  Grauhoff 
— I  —  GTonau 
M  wmm  Uii<)eâheim 
M  M  Hunnesruck 

I«â]Bfprinf« 
^   ^  l^iebenborg 

w  Poppeiiboiirg 
mm   «—  Kicchenberg 
^  Schladen 

—  —  Steurwald 

—  —  Wicueubourg 

—  Wlii«eiibo»rf 
.   .   .    .1  —  ,  —  "Wohldenberg 

Cercle  de  I  BaiU.  de  Weuiii 
U  Saaie   1  beigueujrie  de  WetUn 


34.1710)    95*  4» 
67.  5<iôî 

389- 

1,151.10.7 

170.11.9 
81-  8-4 

1,576.15.7 
â>33o.  '  3 

86.  3  a 

«7.«4.7 

7î2.  5-5 
7,7flô.io.a 
1.769.21.7 
iÔ5.i3.fo 
107  ao.  d 
4*450.10.  3 

48-  I 
3,953»  3.  6 
4,400.11.  5 
763.90.  5 
64 1.17.11 

.  i^â63*i99l>d6,87t.09 


R  é  c  a  p  U  uiatioUé. 


Pev^nns  des  Bîent  Ruraux  et  Moulina  •  »  4,*40,744 

Montant  des  Reut^  i?  ûuciéres  Cl  Einphyteouqttfi  »  •  i»37»»ô45 
Produit  de*  Dixinea  .  •        ^    -  \       ,  ^*  i,i48^ 

Motint  dé»  Redevances  de  fenneS|ttflUff  |^âf  dci  CM>Umt  Mttt  131,834 
HaOTifant  de»  Ccttt  Seigneuriaux  *  »    ^  »  136,371 


Total.  7.000bQP0  1 

Affêté  Se  préfent  bordereau  K.  ter  à  U  fomme  de  Sept  MiUi 
de  revenu  par  nous  CommifTaires  Plénipotentiaires  Tousfignés 
être  eu  exécution  des  articles  5  et  6  ann'>xé  aumité  de  cejourd' 
conclu  au  nooi  de  t^rs  Ma)efté«  rfimpcreUr  de*  françait  ei  le  I 
de  WeftpluUe*  A  BetUà  le  Tittgt  deux  Aviil»  stU  hmt  oént  hoi 

Signé  i  DA&(^*     JûX.LiyBTà     1&^X.Q^^^  ^ 

CértMfii  fét^ermê» 

,       ...  ' 
Le  Minijirê  Sêçrétaitê  d£Uat»       >      ^  ^ 

.  ..   MVOUMJWtaW» 


8t. 


*  j  «  ^  .  . 
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Etat  Nr.5.  î  •  /  • 

joot  aa  trâité  Agné  à  Bjsrlin  I0  93«  Avril  igog. 

Cootribtttion  de  Guerre* 


Sommés 

îrnf^o/ées 


if 

payées 


À         I  de  paye» 

•payer       '  ruent 


Oinibradi  • 

Mindfn  . 

-mm  . 

Vjfilif  Maich* 

CI  OîBWiilugen 

Toul 


i,o5Oi00O 

89S.OOO 

.  675*000 

8«C00f000 

.  «4,0401399.40 
9«9cç,883 

1,890.000 

49,070,104.40 


S»o9o,ooo 

866.998.38 
6,45o«oo6. 18 
564,910.16 


•  •  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

110,089- 84I 


|4i|99d.>8 
6.18 


dt6i4.i3S.38|  1.888,864.64 

5  444.378  38  i8. 595.944  o4l 


8,791.573  04 
1.735,959.99 


88»5C>i83.8< 


418.309  96 
84>047'7« 

So»894»iS6.i5 


41.934*56 


a  é  f  n  1  t  m't.  • 

£a  otnttrUmiioB  ivfottt  était  4»  •  40^070,905.49 
U  «  6té  faj4  «  •         •  fl8>Si7»i8S.8t 


ImpoGtioQt  et  revenus  ordinaireti 


»  » 


Arrière  êt 
produit  nêt 
dëpmt  foc* 

cupai,  Jui' 
qu*mM.  t,Qçib 
1807- 

1 

• 

% 

r 

He/lê 
dk 

'  » 

Excèdëtu 
dê  pmfim 
mêtu 

Mindot.       •       .  • 

CiŒrt     .   \     \  \, 

Ji«jd«boQrg  et*BAUê  / 

^^ïHe  Marche 

^"'^^tt  Giiib9iib48;Hi 

999.5i4'38 
^894»  14839 
3«609,788  8i 

773.8^47 

4*463*149 

3.977.530  80 

1.376.793.88 
•.964.81a 

451*446  90 
t1864.93c.i8 
3,948.794.0^ 

6t3.9>6.*4 

9.753.799.79 
a,793.8 13.33 

i*333.765«tr 
430.0QO 

471,067.43  • 

.     .    i4o,78«79  , 
411.064 13     •  • 

159.60643,'        .  .V 

1,709,3493»!   •  • 

653.71747]    •      •  , 
43.090.3q    •  • 

^                       Total  1 

I8,36a,9s483 

13.190,393.59 j  5.989,645  ot4^78>«79 

Il  é  fit  1 1  a 

Somme  due 
Somme  pijét 


Aéfultat  |:énér4la 

Sut  la  contrilnitinn  de  guerre 
8ur  le»  AmyoivMojis  ordinaixef 


1 


18.369,950.83 
s8«iflo.393.89 


Mo  da  ipa4M68.s« 


•♦.«53,o^T.59 
8*94i,dÔ3>94 


totil  9l7Ç4f88«.88 


Le 
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t4     CMvmtfM  mtri  U  Roi  de  If^urUffiiirg 

1808  ^  prâe&t  botderam  Kt;'9.  «rrété  à  h  féinliédei^liigl 
ctoq  nàlUoOf  fept  cent  quatre  fjogt  qoatorse  mille  hmt 
cent  qoem  fiagt  quatre  firaoca  quatre  vingt  trote^cenâ- 
inea  par  noua  cotD»iflîiirea  pléoipotentiairea  fousfignés, 
pour  être,  en  exécution  de  l'artiele  12,  annexé  an  traité 
de  ce  joardhai  conclu  an  nom  de  leurs  Majefté^  l'Empe- 
reur des  français  et  le  Roi  de  Weftpbalie* 

A  Berlin  ce  vingt  ,  denx  Avril  a|ii  hnit  cent  hait 

Certifié  conforme,  •  *  . 

(L.  &)  Lê  mimftn  Sicritair$  dfEM, 


1808  ^^A'*^^  ^^re  le  Royaume  de  Wurtemberg  et  k 
^^"^^  Grand  Duché  de  Bade  concernant  les/rontiè- 

.  .m  fur  la  jfaxt,  ftgné  à  Gerkchsbeim 
'   •  •  /e  25.  Avril  igoS. 


Se.  Mai 


(WiMiBOKP  Band  iz*  Hafts6«  p.4i2«} 


ijedat  der  Kcinîg  von  Wurtemberg ,  und  Se,  Kô- 
nîglicbe  Hobeit  der  Grofsherzog  von  Haden  :  * 

gleîcb  iiberzengt ,  dafs  die  im  24ften  Artikel  der  rhei- 
nifcben  Bundesakte  vom  laten  Juli  1806,  durch  den 
Lauf  der  Jaxt  beaiir.mte  Abtbeiiung  des  Flirftiicb  Salm- 
Seiferfcbeidrcben  Oberamts  KrautMni,  die  anf  Tolche 
Art  m  beiderfeitiger  Lrandeagrense  umgewand^lte  U^er 
einea  wilden  Q0tl|||e!n  Bett  oft  verftnderndeti  Fiaflea,  abeo 
fo  weniff  dem  Qèift  jeneir  Akte  nnd  dem  eîgenthOmticheii 
Cbarakter  efner  Landesgrenze  entfpreèben,  ala  aoch  dec 
beiderfeitlgen  Konvenienz,  ond  dem  Intereffe  der  in  Ihrea 
Gemarkungen  getrennt  werdenden  Gemeinden  und  lia* 
Urtbanen  argemeffen  feyn  ;  haben  und  zwar:  ^ 

Seine  Majeftèit  der  Konif^  von  Wurttemberg,  dure» 
Ihren  Oberamtmann  Scbmidtlin  zu  Schonthal,  und  Seine 

KtoiaUche  Uohtit  der  Grofaherzog  i^qxi  BadsPf  àarch 

Ibreo 
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'  V   et  k  Baé.  Yi 


kVofMiftIt  UeteMÎDkimfc  xor  nilièro  Be-  ^ 

êiàmmgr  àtt  Uer  fraglichio  Grease.  verabftden  laiT^n^  £ 
uaà  habea  ficb  letzcere  Uber  folgende  Puokte  veceinig;t.  w 

Aet«  L  Ajiftitt  des  im  â4ft«n  Artiket  der  rheinUblNiii 
Blittdeiakte  tm  Abtfbeihiag  des  Oberamts KrsBf heim,  swi- 

fchen  dem  ïtCnigrekh  WQrttcajberg  ond  dem  Grofther- 
Zof^iVium  Baden  vorgezeîchneten  Lanfs  der  Jaxt ,  follen  die 
îilaT^vungs^renajen,  der  auf  beiden  Ufern  die  Tes  Fluiïes  lî^-  < 
ç.etideD  Gc^meînden ,  Klepfan,  Krautheim  imThal,  Alt- 
Kvanrneim  ,  Gemersdorf ,  Marlarh  und  Winzenhofen  die 
kûnh'i^e  Landesgrenze  zwifchen  beîden  Bundesftssteo 
B/i  di/efêm  ihrer  BerUhraogspunk^re  bilden,  und  aaf  folche 
Att  «Ifo  die  Gemarkong  der  aof  dem  linkeo  Jaxtufer  ge* 
légeoeo  Orte  AU-Krantheira  ood  Marlacb  der  Kttiil^ 
WibtCeinbergifqheo  SouverainitSts  -  nnd  die  Gemarkoneeil 
àft  aui  de»  rechten  Ufer  dieiks  Fhifles  liegendeii  S»- 
Mioden  Klepfiin  «  Kraoeheim  Ittî  Tbal ,  Gemersdorf  und 
WinzenbofeD ,  der  Grof^crzogUçh^tf  Bidifcb^n  Obçrho^ 
bek  uDtergebeB  feyis»  .  . 

An.  II.  Wegeo  des  dareb  ditefe  UbbtreinkoAft  dem  mâtm- 
Konlgl.  W^rteembergifcben  Aerario  naeh  gemeiiirebaft-  , 

Ivci.er  Berecbnong  zogehendèn  Verloftet  von  47  Fl.  50 Kr. 
S  î^f-  J^hrfWcer  ;    \vir<i  Grobbeczoglich  Badifcber  Seits,  * 
nath  Abzng  der  auf  dlefem  Steoerzuwachs  haftenden  ei- 
geneQ  L^ien  von  6  Fl  15  Kr.  die  gebubrende  EDtfchadi- 
Uun^  în  eipem       prozentîgen  Kapital  mit  (ô^ôl^h  40,.  , 
Htm  geLeiàei^9  aod  diefe  Samoie  b£richtiget;^ 

s)  doreb  dieCeffiçjB  desGrp&bftrmbtfcb  Bâdircben  An*'.  . 
theiU  an  deo,  ïm  ObefMt'  Krautheim  itnkeii  Jaxt* 

nfersam  9%ûen  Aaguft  ito6^,rUckftà'odig  gewefeoeA 

SteuergefàlleD  ad  335  Fl.  35 

b)  darcb  Uebetnabme  derjenigeo  Rato  von  jlihrlichQii.  . 
^   65  FI.  51  Kr.  f  welche  îa  Èolge  der  voUsogeoen  Me- 

diadÂniiig  des  FiirftenthiiiQSrKraUfheîm  an  der  WOrÇft  ^  • 
bo^«riyiititnraifteBtaitioD»  «of  die  KroAe  Wilcttmr 
berg  gemeiàfebafclîch  fepietisfe  vord^  iS^ 

c)  darch  Verzicht  anf  den  Erfotz  der  fttr  die  Krone 
Warttemberg  fowohl  mit  204  Fi.  46  Kr,  vorgefchoffe- 
nen  Reîchs  -  und  Kreispraftandeo  9  als  aach  jener  7^ 
Fl.  37  Kr.  2|  Pf.  welche  dem  Grofsjieraoglicb  Badi»* 
fchen  LsDdeaaRlhfûl  2SQr  Aosgteichcuig  dei  Muij^ 

04^  Steoer^ 
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$6    Convention  entre  tes  Dua  de  Saxi  ^timr 

4 

1806       SUiier-  Scbiildenberechnong  gebub^'ec»  deQ  bicfiuuà 
bleibeoden  Reft  von  zoo  tL  $  «odlUb  «bec 

,  contti*  Art.  IIL  die  Difpofitton  drr  érfteo  ArHke^ltefrea* 
^tijïér  Uebefdnkotifr  feil  Ut  cmn  33.  Auguft  1806  în 
fo  fera  rOekwirkMd  fcyn,  als  es  fich  von  der  Befteuerung 
folçberPereellen  bandeit,  welchedorch  die  bishcr  durçbdie 
Bnndesakte  vargezekbnete  Jtxtgrente,  eînem  andern,  ala 
derojenîgen  Souverain  iiberwiefen  find  ,  defT^-n  Oberbo- 
heit  die  betrefFende  Gemeinde  «ugfethêilt  war,  und  ha- 
ben  demnacb  die  betheiligten  Steuerpflirhtigen  d«sje- 
uige  zurLick  zu  erb^lten .  wit  voD  ihnen  in  der  £igen« 
fcbaft  als  Ausmark^r  fuwobl  in  ordînario  àls  extraordioi- 
'  lioi,  feit  geoanntein  Tage  entricbte^  worden 

GefcbriebeAt'onterzeicbnet  ^nd  geliegelt,  Gcrlacbs- 
beim  den  as&en  April  iSo^. 

Von  KHigLIFUrHimber*    "  FonGrofsherzogi  Radi- 

gifckirSeite.Ohframtm.  /cher  S'eite ,  Gthttnur 
znfSchônthal  '  fîo/ralk 

(USt)     ScHâiioTi.iir.        (us.)  T.yoïiMAVOBit. 


1808  Cmvention  entre  le  Duc  de  Saxe  Weimard 
4y.Avxii'/^  Jjuchejf^  de  Saxe.  Meimngen  concermat 
Rofsdorf  et  Àfchenhaufen  fignée.à  Gotba 

le  21.  Avril  i8o8- 

(WiNKOPP  Band  10»  HefcaS*  p*ll20 

jN^âcbdem  von  den  Dnrrhlaochtî^ften  Herzoglicben  Hîlfl' 
fcrn  Sachfen  -  W  eimar  und  Sachfen  -  Meiningen  zu  freund* 
fehaftiicb  billiger  Ansgleîcbung  der  StreuigReiten*  dis 
Qber  den  beiderfeitt  ergriffenen  Befit*  der  durch  die  Rbei^ 

,  Hifidienfinndeaaktemediatiûrten  vornials  r^icbsritterfchaftt 
4kben  ûebie te  Roftdorf  und  Afebenbanfeii ,  e0lfl;to<l^i| 
iKrareiiy  'veebleireitig^  Bey«>UaiiebHgtè  erotnnt  .wordeo] 
iind  zwar:  von  Sr.  Durebl.  dem  règlemiden  HerzogCtn 

^  Aaguft  yon  Sacbf«n  -  Weimar  und  Ëifeni^çh  Dero  gebef-^ 
•    •  •  wef 
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Mrltgieniogfratb  ^tocg  FrMridi  von  M^l#r  mPirri-  rOnO 
«i|aB4l>M>8egieffpng8fitii^NM|t  Friedrich  HnMM 
«ififaKk.  Ikfo  DoMiLte  Fm  Hffsoj^iii,  Obtnror» 
MMi  od  Laad«tMg«itdQ  LoDife  von  S.  MeitiiDfçeti 
tkef^  Dero  wirklieher  Gebeimerath  Chriftitn  Ferdinand 
m  Kônilz  und  Dero  Cammerjonker  und  Caminerrath  " 
Georg  voc  Utteohoven  aas  MeînÎDgen  ;  fo  find  folche  nach 
AolWechilûDgihrer  beîderreîtigen  VoHinachecn ,  in  Kraft 
eine»  feierîîcben  und  unwiederfuflîcben  Vergleichs  Ubtr 
(o\ireDd« Fafikte  bis  auf  hÙQhAe  RafifikatioD  ibm  DorcbL 
Oevilgikr  Qbereiog^kQOiiiieii. 

AiiBafit  nnd  MiisAtb  dèf  Vergleicbs  kn  Allgv-  Beci- 
«taea  fdl  dif  Gleicfabeit  der  beidërfeitigen  Rechte  nnd  p>^^'<^ 
ADljiHicbeauf  die  Hoheitsrevenuén  der  fraglichen  vormats  dxoiM* 
ritteffchiftlichen  Gt^biete  Roffdorf  und  Afcbfiibaiiboé 

tergleiïh&weiie  aogeoommen  werden. 

$  7.  Da  jedocb  jede  Zerftuckeluog  der  Terrîtor!«ii 
QciQGcifteuDd  den  Grundprinzîpien  des  Rbeinifchen  Bun-  à  égn\u 

ZQwider  vfUrtf  dat  Afcbeiibiloffr  Gebiet  abtr  bei 
^^Ueitter  uni  weniger  elntraglicb,  ait  dagRofaiiorfer 

uvird  beftimmt;  dafs  das  kicipere  Looa  mit  Gdde    .  t 
•Mgtglichen  werden  folle. 

§'3«  Sr.  Dorchl.  der  Herzog  von  Sachfen  Weimafi^^jj^ 
Cberliffeo  dar  grôfsere  Gebiet  Hpfsdorf  mit  Zugeb^riia- 
&en  lediglich*  dein  Herzogl.  Haufe  Sachfen  -  MeînîngeOf 
^JtH  »<>aDciren  auf  aile  Uber  deffen  Hobeit  nnd  die  davoD 
>tMseBd«D  RevenOeo  •  Iboen  zugeftandeDen  Recbte  nnd 
^^If^hkmit  feierlicbft  {Qr  fich  nod  Ifare  Nacbfolger» 
10  GooieB  Sachren  -  MeioiogeD. 

.  $•  4»  Da^egen  ûberîaffen  dte  Dufchl.  Frau  Herzo-  j^^^^^^ 
voD  SiichCeo-Meiningen,   aU  LaodesregemlD  und  tumCnit 
^bervorffiaoderin  Ibrea  UDmUodigen  Prinzens  »  dea  Her* 
Berobtrd  DurcbL  daa  Gebiet  Afcbefthaofen  mit  Zo« 
Sfherungtn  lediglicb  an  S.  Wcimar,  und  renùodien  bier. 
^'t  eben  fo  Ceierlidi  ftof  «lie  ttber  de&o  Hobeit  ud,  ^ 
^i;qs  ibffiaraendeD    mileii  t  gebibteô  Rechtt  ooil 
^  (oiît  Vofbebatt  jedocb  Ibrtr  lebobenl.  Richto  n 
At^nTeD)  fur  fich  und  Ibre  Nacbkonmen  za  Gouften 
"^Wmara  und  ^        '  * 

ls«  Verfprechen  annoch  zor  AuagleichaDgQiidEiit*  somm# 
WïdigQDg  furdasibncD  Oberlaffene  grôfsere  und  eintriîg-  «a  iu». 
^B«Tc  Gebiet  Rofsdorf  die  Summe  von  Zw5lf  Taufend  •  - 
^^Qclàeiiuio.gat^^feAtion$mafaigcoUîUisfort  . 
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\$  %    Conventio»  tntrt  têtJhcs  lU*  Sàxê  Wnmar 

^^uttd  «wtr:  4000  Pl.Theift.  Uaneti  f«cbs  Mbni«ett  teW 
•  éie  tibrigcii  %oo^  FL  fberfolteti  «ît  vter  proOIfftttj^ibi^nc 
'  vom  Tagc^^  Oebergabe  Msîller^fer  an  ,  ^érxînfet  we; 
tden,  und  fecli^jahre  lang  Wdm^nrcbcr  Seits  uiJauFkiia< 
bar  feyPé  .     i       r    .  j    ,  • 

Man  b^t  bey  diefer  Ansgleichung  zum  Maafsftab  an 
genommen,  d:irs  ftatt  der  wirkiîchf  dermalen  beftehende 
4  Steuer  Simplorum  zfl  {^ofsdorf  and  Afchcfphaunéh  de 
ren  ror*3,J  herechnet,  jedea  SInipliim  aber  bey  Rofi 
àorf  aaf  aoi  Fl.  15  Kr.  rbetc;  and  bey  AfcHenbaofeii  âa 
FI.  >57s  Kr.  angeriofiunen^dit  demoaclr  filr  diaa  S 
Welmar.  [loôs  fîcH  tiîltbfg  mach^nde  jShfl.  Zblafr^  voi 
.  417  Fl.  rbein.  mit  3^  pro  Cent  zu  Capital  erhôbr,  und  da- 
■fOr  die  runde  Siiinme  von  12000  Fl.  gegeben  Wcrden  foUc. 

Faits  Qun  ein  cder  das  andere  Siroplum  bîiinen  4  Wo« 
cheii  ficb  andera  ^uswlefe,  wfirde  eine  desfaUfigc  jàro* 
portionirte  Eaifcbidigong  fttCt  fioden  inUfieo* 

Jirx\i>  §*  Sâmmtliche  bis  jetzt  ruckftandige  Steuern  und 
Tes  de  andere  Hoheitsreveniieri  bleiben,  ohne  wecbfelfeîtigc 
A usgleîchiing,  zu  RuCsdurt  dem  Hsufe  S.  Meininfrec 
und  711  Afchenhâuten  d'-m  Haufe  S.  Weiraar  iiberlaffen,' 
und  verzlt;h^e^  îerzteres  Ht^rzogL  Baus  aul.jede  dt^slalis 
2u  fordjernde  Jilntfcbàiiguug^  *  ^ 

BéliUa-     S  7.  Za  mehrerer  Berobvgung  der  Fran  Hérzo^in 
*****V— ObervorinOiiderifi  von  S  Meîoîngen  Dorchl. ,  wolien 

des  H<*rrn  Herzogs  von  S.  Weîhiar  Durchl.  zugeben,  ^iafs, 
Vent)  dîrs  ilerinaliî^in  unniuiidi[{€n  Prinzcns  Ht- rzoRs  Bern- 
hard  von  Sarhfen  -  Meinin^e  n  Durchl.  fich  dereinft  durcîi 
den     p;enwi>rtî^en  refp.  Verp  loîrh  i:nd  Austaufchvertrag 
Jàdirc  bnd(  n  ,  und  folches  nâchwi  ircn  foUten,  es  Hoch- 
demfelben  vier  jjhre  Ui>g  nacb  erfolgter  VoUjàbrigbeit 
uitd  angetretcfver  KcgUrong  frey  fteh en  folle,  dicfen 
V«rgleicb  za  revociren  und'  asif  den  Grond  der  jetzigett 
«    :  —  ror  dlefenu  Vcfgleich  ttàtt  g«fond«iieii'<—  SacbeBlagt» 
ttfid  des  beidtrfirirc  beftandenen  Mtirbefilzca  beidcf  G»- 
Hete,  RoMoTf  ood  AfcfaenhaQfeDt  «af  fefaiedrfebterliçhet 
AosfprQcb  zu  eaanprotiiitdren,  wdcbeft  Faits  jedoch ,  bli 
zur  fclikdbri{  bterlicben  Kntfcbeidiinç^  jeder  Tbeîl  în  Be- 
lîtz  bleîben  ,  und  wegen  bis  dabin  erhobenen  Nutzungea 
•    .'   wecbfeireitig  keine  Aorpriiche  ftatt  finden  wurden. 

£neia>'   §.  8.  Ûm  auch  îm  voraus  allen  fernenStreittgkeken  ubet 
^*  vormals  reifeb^rïtterfcbartliche'Objtkte  za  bege^ften,  er- 

•  keont 
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Ugeo  ntterfcbjiftliclraD  Geftiete  Ruppers»  WIIHBari,  nfid 

VC/iersbaofen  fiir  Enclaven  desHerzo(;th«ini8  Meiningeii  ; 
mé  dâs  HerzogHche  Uaus  SachfeD  Meiniogeo  dagegen, 
dte  vorraaligen  ritterfchaftHcben  Gebîet«,  Weîœar- 
fchmidte  und  Neuftedtle  fiir  EncUven  des  Herzogtbumf 
ËifeDâch  hiermit  lo»  und  beide  hohe  CoDtraheDten  er- 
tbeilen  ficb  jora  cefla  shrer  vtcbblfcidgeii  AofptUcbe 
irfdîeteBiuileo  Objekte. 

-  Verfpreciien  anch ,  fich  în  Ausfiihrung  Ihrer  dcsftM» 
gen  Aniyuche  an  Vv'urzburg,  wecbrelfeîtîg  zu  untcr- 
Utzen,  Sâchfen -  Meiningcr  Seits  aber  wird  aoch  be- 
ibnde rs zugefichert,  dafs,  wenn  die  auf  S^nds-  und  beide 
Wiiken  ftatt  findenden  Hoheitsaofprttche  gegen  WUrzburg 
dorcbzufetzen  waren,  «IsdtDB  die  Sachfen- Meinni^i 
fdieii  Rf cbte  daraof  gegen  elne  andere«  billlge  Entfcba- 
Ifai^iaSacbfiNi- Weîmar  adgetreteD  verden  folleo. 

5  9-  Der  gegenwartige  Vertrag  foll  biopeD  mdg-  natifi- 
^'cnllkofzer  Zeit  ratîfizirt  ond  ausgewecfareltt  —  ru- ^^^^^^^'^ 
{i^idiiber  fou  beiden  Seilen  Comm^uéitn  ernannt  wer- 
<^eQ«  die  binnen  laogftiBt  14  Tageo  .naeh  erfolgter  lU* 
tfktdeii  n  Robdorf  tipd  Afcbenbauft s  Mbft  iïe  vecb- 
Utttige  Ueberw«ifinig  and  Uebergabe  dfefer  Gehktm 
mâ»»,  Bod  bericbtigen  ToUeD.  So  gefcbeben  Go- 
Atfcaaj.  April  igoa/  ' 


Ch,  F.  V,  Kômz 
G*  V.  Utthnhqfen. 


6p    ■  Tràtit  eniu  PEmptmtt  des  Frwnfaû 


Actes  rélatifs  à. la  renonciation , du  Roi,  4*1 


apoléon  Empereur  des  Français  Roi  d'IUlieji  Pfc 
teftear  de  la  Confédération  du  Rbia. 

IgX  Cbartef  IV»  Roi  des  Ëf^gnet  €t  deg  Indêi,'  Mi 
mtê  igàX  defir  de  mettre  prompt'èiiient  on  teni»«  : 
Pâimrchie  A  laquelle. eft  m  .proîe  PEfpagDeV  "\tfe  tktm 
dette'  brtv*  nttioo  des  «sitfttiane.  de*  faetiorit-n  vonto 
loi  épargoer  tootee  let  coovnifioBt  de  la  guêtre  civile  e 
étrangère ,  et  la  placer  fane  fecoufles  dani  la  feule  pofi 
tioD  qui,,  dans  la  circonftance  extraordinaire  dans  laquelle 
elle  fe  tronve ,  puifle  maintenir  fon  intégrité,  lui  j^aran 
tir  fes  colonies  et  Is  mettre  à  même  de  réunir  tous  kl 
moyens  à  ceux  de  la  France,  pour  arriver  â  une  paix  ma 
ritime;  oot  réfolu  de  réunir  tous  leurs  efforts,  et  d< 
régler  dans  une  convention  particulière  de  fi  cbers  in 
térêts.    A  cet  effet  «  ils  ont  nooMiié,  favoir: 

S.  M.  l'Empereur  dee  Frençtia,  Rot  d'Italie»  Pra 
tefteor  de  U  Coofddératioti  do  Riito. 

H.  le  général  de  divifioii  Doroc»  gnuui^iiiardcbi 
do  pahii; 

Et  S.  M.  le  Roi  det  ECpagnès  et  des  Indes;  S.  A.^ 
M.  Manuel  Goduyi  i^rince  de  la  paix»  comte  de  Evoci 
Monti.  \  ' 

Lesquels»  après  a?oîr  échangé  leuci  pleiospou voira 
font  cooTenus  de  ce  ^ui  fuit: 


6. 
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Art.  I.    S.  M.  le  Roi  Chartes  n'ayant  eu  en  vne  toute  fOgO. 

fa  vie  que  le  bonheur       fes  fujets  ,  et^coiîftant  dans  le  j^^^^^. 

pr/ncîpe  que  tous  les  actes  d'un  louyeraîn  ne  doivent  être  ci^cion 
faitg  qae  pour  arriver  à  ce  but;  les  fcîrcon fiances  actu- 
elles  se  pouvant  être  qu*ane  fource  de  diûVn rions  d'au*^ 
tant  plut  funeftes  que  Uê  faction^  bpt  divifé  fa  propre- 
famille .  A  réfela  de  céder,  comme  îr  eède  par  le  préfenV 
à  S*  M*  VKvipefear  Kapûiëon  tout  Tes  drbit^  ftif  tt  Crôné^ 
dem  ïCpagnef  et  des  Jfià^^  como^e  Je  Cpol  aui|  so  poiaC 
oV  eii  Toiit  aitJvëes  les  chtxf^t  peiitfjré6bU^^^  "  , 

tendant  que  ts  diCe'eèIRofi  ô^slt  lieti''qM'fiff  jSc  faire  jodr^  . 

Ai  fDjets  des  deux  conditions  fi^Viaiité^.    -  ' 

Amr.  If.  i)  L'intégrltâdOi  nysM»  fshi  QMinieMMtpcoiiai. 
b  prince  que  S.  H.4*EoifMiOTf  IN^poléMi  jugera  d»T^>^ 
voir  placer  far  le  trône  d'fifpagtie*  fera  iodépendatit^ 
•t  les  limites  de  TEfpsgne  ne  fauffriront  aucune  alté*  . 
ratioii*  *  ' 

Va  Teiigion  e«t|ioUqiie»  spoftoli|^iie  etrômaineftrè  lar' 
ftole  en  Ëfpagne  ft  Als  pionrr»  y  être  toléré  adcntaV 
re/lgion  réfomée  et  tncort  moins  infidèle  t*  (UVsiit^ 

rnfsge  étnbtt  anjoardlmi. 

•  '     f      -  '  •  .  . 

kw.  UL  Tons  actes  fsfts  contre  cen  de  nos  fidè*  ' 
kl  fbfcln'depnis  k*  fétiilucloD  d'AranjiM»  fott'ftiils  «t'«a^^ 

èn  «ma  ^mtoort  4t  kilfs'  proprléié«  lenr  iWrat  mdois*  - 

.  -  • 

Art.  IV.  S.  M.  le  Roi  Charles  ayant  ainfi  aflbré  UBefof* 
profpénté,  l*}ntégtité  et  Tindependanee  de  fei  ftijeti 
&  If.  TEmpereor  l'engage  A  donner  refuge  dans  fes  Etats 

an  Rot  Charles /â'Ia  R^ine»  i  ta  famiÛe»  an  f^rfnce  de  la.  ' 

paix,  ainfi  qu'à  ceux  de  leurs  ferviteurs  qui  voudront  les 
Cuivre 9  le&quels  jouiront  en  France  d'un  rang  é^uiv&lenC  à  , 
celui  qu'ils  pofllédaient  en  Ëfpagoe,  ;    '  .  .      '  ^ 

Art.  V.  Les  palais  Impérial  de  Compiè^ne,  les  parcs  ^  ^q^. 
etIorêtSy  qui  en  d^^pendeot,  Teroott  i  la  dupoûtion  du  piegn«. 
R<A  Charles,  fa  vie  durant.  ' 

Art.  VI.   S.  M.  TEmperenr  donne  et  garantit  à  S.  l^^ç^. 
M.  le  Roi  Charles  une  lifte  cîvîle  de  trente  millions  de  vi^. 
réaux,  que  S  M.  l'Empereur  Napoléon  lui  fera  payer  di- 
rectement tous  les  mois  par  le  tréfor  de  la  couronne, 

A  h  mort  du  Roi  Charles,  deux  millions  de  re?ena  . 
WnmfoBi  lo  donaire  de  U  rtiaew 

'\  Art. 
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^    Traités  atftih  f Emfifitm  4iLFraMfms 

jQqR  '  Art.^JL    s.      PEmpereu^NiipaléM  s*MS«9»  ' 
^    accorder  à  loot  lei  infanU  d'^ffiagM  UD«  rente  ftonaelli 
pouxitft  di^.  qofttr»  e^nlî  mille  fraoet»  poor  en  jouir  à  peroétoie^ 
miiK%  ei|];  et  leurs  .  ^icendanSf  fanr  h  réveraUlké  de  U  dit< 
rent^  d'uoé  W^be  à  Taiitrtt'  en  cts  de  l'extioe^a  d< 
Vjine  d'ellet  et  len.jji^vattt  les  iôi«  çidleff^   Eq  cas  d'ez« 
tinctioa  de  toutes  Lea  hrancbea ,  les  dites,  rentes  feront 
r^;;ei;âbles  4  [a.  c^ofonoe  de  Frauce» 

Art.  VUI.   S.  M.  TEmpercur  Napoléon  fcrtj  tel  ar« 
^*«înî  rtogement  qVîl  jugera  convenable  avec  le  futur  Roi  d'E- 
'  fpagne  pour  le  payement  de  la  lifte  ci?ile  et  des  rentes 
comprîfes  dans  les  articles  précédens,  mais  S*  M«  le  Roi 
'it.uy  ChasUa-ilV^  n'entend/ «roir  de  «ilglîiiB  pour  cet  obîefc 
 Qolavecje  tséte'déTnBceb  -  * 

cham.     Akv.  IX.    S.  ML.  TEmpersor  Napeldcni  doBMl  en 
itorci.  échange  i  S.  H.  le  Roi  Charles  te  chAtean  de  Chamèord» 
avec  les  parcs  t  fpréts  et  fermes  qui  eo  dépendent ,  pour 
en  jouir  en  toute  propriété  et  eu  dkpokt  comme  bon  loi 

B^non-      Art.  X.    En  confequence  S,  W,  le  Roî  Charles  re- 
ciation  nonce  eo  f&vrtir  de  S.  M.  l'Enapereur  Napoiéon  à  toutes 
PToprlé.^^  propriétés  allodiAles  et  particulières  non  appafCmas*' 
tés  aiio.  tes  à  la  eenroMiei  d'Ef^Mmns  •  msis  qn%  «offibde  m  pÉmuK 

.  *      Les  infants  d^Efpajgne  continueront  à  jouir  du|re,veoa 
des  comiiiaDderieii  qu  Ûf  poflièdent  en  Efpagqie. 

Batîfi-      Art.  XL    La  préfente  convention  fera  ratifiée,  é 
'€«0011.  jçg  ratifications  en  feront  échangéea  danâ  boit  jours  po  te 
lïatôt  qu'il  fera  pofllble.  \.  ^ 

Fût  i  Bayonne,  le  5.  MaixtoS. 

«  * 

'S    SUgiiis  Du&QCt     .Signé:  ù  Pmicut  iib^uil  Pajx. 

^    K       .  -    .  .    /  •■ 

I  » 

«      *  »       «  •  *  A 


«  • 
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\  ■  -^^-t.   '  "■  'i  y.  :.  2  ■    ;  •>* 

£ftirf  iiu  prince  det  ^^^L1fortan{j4^,'r^tto^çiati(m^  igOg 
«kOM  irme  m  date  du  6.  Mai  iso8* 

*^  * ■      *  Tr aductio  n.      •  '  '  *'    '  ,  . 


Lttttt^^  àu  prince  des  Murus^  à  l*tAfàntBbn  Antoine! 


îboril'lHii  j\fi  iddi^il^  l^één'  bien  .liittë  ^è^  «m 

ti^i^e  prei|V^d*in6o  amour,  de  mon  obcsiïatrce  et  de  ma 
foûixiiiudny  et  pour  céder  au  déûr  qu'elle  qj'a  fait  coir- 
naître,  plufieurs  fois,  je  renonce  a  ma  couronne  en  fa-  ^ 

vearde  V,  M  d4fifapt  jp'eiljî  en  i^^^ 
^fip  années.  „ 

■*3e  recommande  à' v .  M.^  Its  perfpn.nesj  qui  m'onjj 
/ervi  depuis  le  19.  Mars.  Je  me  conile  dans  iéa'^aiioraoceSf 
^a'eile  m'M  données  à  ^Bm^*^'< 


.rr. 


iMt^HS  imaibie  de  fejB/ifiif       -     .   >?  •  !  ^ 


% 

^Convention  entre  P Empereur  Frânça\s  et  k  Prince  det  |gog 

JlJmn  fgnle  4. Bêfimie  le, lo, Mai  1  boS.  ,  . 

.  ^  ...      »     •  •* 

4'ifPPfti«ur  des  Françaîi ,  -Sèt  dltalie Protecteor  • 
^..fr. Confédération  du  Rhin,  et  Ton  aicçfle  toyale  le 
9|ince  des  Afturits»  ayant  des^  difiTérecde  â^régjkry  ^nt  ..^i* 
^9»Pï^Popi?  ^fiofa  pléûipiMtentiatreasr  fâvoir  ;  .  ^  - 

•^S.  Mf  ^'JSoiDQreur.  des  Français  »  Roi  d'Italie,  M.  le 

•«Il  .  ,  Et,  . 
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»  _    ' 

4|     Ttattis  tnk^  tEmfmm  dis  Français 

iftoR  ^  ^'  A*  ^*  Prince  dès  Aftaries,  Don  Jqmi  d'Eseol 
^^^qoitx,  confdller  <i'éut  de  S.  M.  Catboliqae,  .cbeùUm 
/  ^   ^  Cnnd- croit*  de  l'ordre  de  Ghâriei  lil. 

^     "      Lesquels,  après  ftfoir  éehtogë  leur  pleios^airoiri, 
font  convenus  des  articles  fuivans  :  { 

Aaiw-  ArV.  I:  s.  A.  R.  le  Frincc  des  Aftorieî  adtiète  i  U 
Bon  à  u  eefficm  Mte  par  le  Roi  C^ies  «  de  fea  droits  an  tr6nJ 
éu  Aoi.  d  Erpigne  et  des  Ind'eSf  en  faveor  de  S.  M.  l'Ëoipercur 

des  Français  ^  Rord^Italie,  et  renonce,  autant  que  befoio, 
aux  droits  qui  lui  font  acquis  comme  Prince  dea  Afturiqp# 
i  U  courpiuje.  des  EfptgQe%  et  d^a  lndta^i  /  , 

Bon.     AUt.  IL  S.  M.rEmperèW'def  Prao^lsî  Roid»f6in^ 

accorde,  èii France,  à  S;  AJ^R.  le  Prince  des  Afturies  le 
litre  d'Altefle  royale  avec  tous  les  honneurs  et  prérogs», 
tifes  dont  joaifient  les  Princes  de  Ton  fang.  ^'"'i 

Le«  ^escendans  de  S.  A%  Rr  le  Prince  des  Aftanès 
iBoi/fer^erbnt  Je  titre  de  Prince  »  éelul  d'Altefle  rdréniffime 
«t  auront  tonjours  le  même  ry&g,  en  Friillce,  qae  Ici' 
lPri)iice#  ^niuireé  d^  i'£»pî^'  '    .  * 


Valait      Art.  IIL    S.  M.  TEmperenr  des  Français  t  Roid'Italie 
etc.  d«  cède  et  donne,  par  lea  préfeotes»  en  toute  pteprMtrér  â 
^^^^^•S.  A.  VL.  le  Prince  des  Afturies»  et  i  fée  descmdin»  tel 
paMe,  pares,  fermes  de  Navèn*/ î^eles  Me  qd  irtf  dé> 
pendent»  jnsqo'i  la  concurrenee  de  eiriquante 
pens,  le  tout  degrèrd  d'bypitléqaes»  et  pdiir-i^  jooir 
en  toote  prpprid(é»  ^  ^ater  'de  la  ûgnatare  du  préfent 
.  traité. 

Art.  IV.   La  dite  propriétfi  paffera  aux  enftns  et  li^ 
Bon  ritiera  de  S*  A*  R.  le  Prinee  des  Aftoriea;  è  leur  défaHk, 
sax  enfiun  el  bérftiei^  de  VMfM,  doli  Chirles  i  ^iràmm 
^^^^  de  cenx^d  «niç  descendans  et  béritlera  de  i*infant  Don 
Francisque;  et  enfin  i  leur  défaut,  aux  enfans  et  faéri- 
tiers  de  l'Infant  Don  Antoine.    Il  fera  expédié  des  lettres 
patentes  et  particulières  de  Prince  i  celol  de  ces  béritiers» 
,  auquel  reviendra  U  dite  propriété. 

Affr.V.  S;  «.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'ftaKe, 
appimi!  «ccorde  i  S.  A.  R.  le  Prince  des  Afturies  quatre  cent  mille 
ger«.  francs  de  rente  appanagère^  Air  le  tréfor  de  Fhnce  et 
payablea  par  douzième  cbaqoe  mois,  pour  eri  jottif^lùi  et 
fea  descendant;  et  venant  i  manquer  la  descendapc^  di« 

reote  de& A.  JiU  ie^fsUisedes  Ateske^  ceMceiÉrii^i^ 

.«èrsi 
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tt  U  Roi  d'E/pagat, 


6S 


^trep^ilera  à  Mnfant  don  Charles  k  fe»  enfans  et  héri*  {Qq^I 
tiers,  et  â  leur  défaot  à  l'iiifaiit  doQ  f  caocisqoe ,  à  fea  . 
,  teBdaiii  et  liéritief:! . 

Art.  VI.  Indépefidamment  de  ce  qui  eft  ftipnlé  d^ns  f^g^^ 
ies  irticles  précédens  Sa  M.  T Empereur  des  Fr^inçais, 
^0!  d'ittlie  accorde  à  S.  A.  R.  ie  Prioce  dea  AQuriet, 
UQ€  rente  de  fil eetit  onille  fraDcs  également  fur  ie  rréfar 
de  fraace  pour  en  jouir  fa  ^ie  duraot.  La  moitié  de  la 
dite  rente  fera  réverfible  fur  la  téte  de  la  princeffe  Ton 
iponft^  i  file  lui  farvlt 

iRT.  VII.  S.  M.  l'Empereur  des  Français ,  Roi  d'fta^  Frères 
fei  tccorde  et  garantit  aux  Infaota  jIod  Antoine  oncle  p^^^^ 
^S.A.R.  le  Prince  dea  Afturiea,  doo  Cliarlea  et  dof|' 
meiii|iie  frères  dodtC  Prince  : 

l)  Le  titre  d'Alrefle  royale,  avec  tons  les  honneurs  et 
prfroîratives ,  dont  jouiflent  l^s  Princes  de  fon  fanj^; 
^  éetcendans  de  leurs  ^dltpriep  royales  conferveront 
le  titre  de  Prince*  celui  d'Aiteâe  féréniiTime,  et  au* 
rooeeoojours  le  même  rang  en  France •  que  lea  Prio* 
cei  digoitairea  de  i'£mpire  ;  \  .  ^. 

s)  la  jouilTance  do  revenu  de  toutes  leurs  commande- 
Hci  en  tfpagn^  ,  leur  vie  durant;  ,  ^ 

3)  Uoereote  appanigèré  de  400^000  Francs  t  pour  en 
]oair  eut  et  leun  héritière  i  perpétuité  entendant  S* 
M*  ^'  <|w  les  Infadta  don  Antoine ,  don  Charles  et 
<fon  Fftndgque ,  venant  i  mourir  «  fana  lalffcr  d*bérî- 

h«i  00  leur  poftérité  venant  a  s*éteîndr^  les  dttea 

ippanagères  appartiendront  à  S.  A.  R.  le  Prince 
toAfturies,   ou  à  fes  desceodans  et  héritiers;  le 
*Mt  aox  conditions,  que  LL,  AA  RR   don  Charles. 
Aatoine  et  don  Francisque  adhèrent  au  préfenC 

^  *»T.  VIIÎ,   Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les  ratî-  B^ia. 
f*w  en  feront  échangéea  dana  huit  jours  ou  plutôt  ^^"••^ 

%Me,  le  10,  Mal  tgot* 

■ 
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tf(S     Traitis  entre  F  Empereur  des  Franfais 

6.d, 

lgo8  ^  t  Empereur  dit  Franfais  NapoUam  q% 

ehiym»  froclame  fan  frère  ^ofeph  Roi  à'Efpaffte^  m  dai 

de  Hayonne  le  6*  ^uin  i  )^08* 

(Moniteur  •  Unmrfet  i8o8  #  Nr.  174.  p.  68S*) 


L 


Junte  Giuirale. 
Première  fiance. 


a  JoDte  Efpsgnole  iVft  alTetnblée  pour  la  première  foi 
le  15.  de  Juin  de  la  préfente  année  1808  à  midi,  dans  J 
ville  de  Bayonne  et  dans  le  palais  appelé  de  l'Ancien  £vé 
ché  où  l'on  avait  préparé  une  falleà  cet  effet,  fous  la  pri 
fidence  de  S.  £.  Don  Michel  Jofeph  d'Azanza,  confeillet 
d*état  et  minière  des  finances;  les  fiicrétaires  de  la  Jaot 
étant  S.  E.  le  chevalier  d'Urottijo*  coofeîller  honorait 
d'état  et  D.  A^itoine  Rotnaollloa  mambre  do  tonfeil  d< 
finaocea  et  fée^étairi;  du  Roi  en'  exercice* 

Aprèa  la  vérifidatioo.  dea  poo voira  des  nienbrea  à 
la  Jante  «  il  a  été^donné  lectare  d'oo  ordre  cireolalre  a 
^nfeil  de  Caftille  pour  la  publication  du  décret  de  S.  M 
I.  et  R.  I^Empereur  des  Français»  qui  proclame  Roi  de 
Efpagnes  et  des  Indes  fon  Augufte  frère  Jofeph  Napoléo 
auparavant  Roi  de  Naples  èt  de  Sicile. 
La  teneur  de  cet  acte  eft  comme  il  fuit: 
Aujourd'hui,  en  plein  confeii,  il  a  été  fait  lectare  ( 
Tordre  royal  et  dtt  décret  foivane  »-  edreiTéa  aa  doyeo  i 
COofeil. 

IlluftriflSme.S.  par  le  décret  faivant  remis  i  la  Jov 
ftapréme  de  gouvernement  par  S.  A,  I.  le  Grand  *,doc 
Berg,  Lieuteuant-généraLdaRovaumey  &  M.  !•  ei( 
l'Empereur  dea  Fraoçaia  et  Roi  d'Italie  a  daigné  oro 
mer  Roi  des  Efpsgnes  et  des  Indes  fon  Augufte  frère 
feph  Napoléon ,  actuellement  Roi  de  Naples  et  de  Si 
Je  le  transmets  à  V.  S.  1.  par  ordre  de  S.  A.  I.  et  d'ap( 
la  délibération  de  la  Junte,  afin  que  le  confeil  Tesécii 
le  fafle  imprimer,  publier  et  circuler  immédiatement 

Le  confeil  verra  dans  cette  fupréme  déterminatio 
S.  M.  I,  Is  fagefle  de  fa  prévoyance ,  tt  la  preuve  la 
évidente  de  M  HiBfilifitttec  tnteAtioot  cofef«  la  N 
fifpagDotai 
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Le  proclamer  fon  Roî,  c'eft  dire  combien  elle  doit  fe  ifinll 
promettre  des  fes  foin»  pafernels ,  et  placer  fur  Je  trône, 
d'Efpagne  fon  Augufte  frère,  c'eft  unir  pour  toujours  les 
intérêts  et  la  gloire  d«  la  France  tvac  les  intérêts  et  la 
gloire  de  PEfpagne. 

S.  A.  L  et  la  Junte,  qai  fftvent  fî  bien*  qiM  parmi  leg 
qoalitésft  qui  caractérifent  plus  particolièrenlent  ce  fonve- 
rua  •  Ce  trouve  l'amour  de  la  juftice  et  la  Uenfairancaft 
ajoutent  encore  i  Terpoir  des  biens  déjà  promis  par  la 
prl>clamaCîon  an^érîeore»  celni  de  les  voir  bientôt  fe  réa* 
Ufer  avec  beaucoup  d*aatres,  que  fans  doute  S.  M.  seft 
ré/erré  d'annoncer  elle  même,  quand  elle  fe  préfenteraà 
fes peuples  et  à  fon  arrivée  dans  cette  capitale* 

An  palais  ce  xi.  Juin  X808« 

* 

Signé:       Sebastien  it  Pinukla* 
•  A*  M.  Je  doyen  àn  eonfeiU 

J^xbrait  des  minutes  de  la  JeeritairerU  d^itat. 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dieu  »  Empereur  des  Fran* 
çâîs.  Roi     Italie,  Protecteur  de 4a  Confifd^ation  dtt 

Khint  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  falut. 
"  La  Junte  d'Etat,  le  confeii  de  Camille,  la  ville  de  Ma* 
diid  etc.  etc. ,  nous  ayant  par  des  adrefles  feit  connaître, 
qne  \e  bien  de  Tlirpagne  voulait,  que  Ton  mit  pronftpte- 
ment  un  ternie  à  l'interrègne ,  nous  avons  réfolu  de  pro-  / 
chmef  comme  nous  proclamons  par  la  préfente  notre 
bien  aimé  frère  Jofeph  Napoléon,  actuellement  Roi  de 
iiaples  etde  Sicile,  Roi  des  Ëfpagnes  et  des  Indes 
*     Nous  garantiflbns  au  Roi  des  Ëfpagnes  l'indépendance  ^' 
el  riotégrite  de  fes  Etats  foit  d'Europe ,  foit  d'Afrique^ 

?\  ^d^fue,  foit  d'Amérique  ;  enjoignons  au  Lieutensnt-gé*  ^  s 
lal  du  royaume»  anx  miniftres ,  et  au  confeii  de  Caftttle» 
Caire  expédier  et  publier  la  préfente  proclamation  dans 
les  formes  accoutumées ,  afin  que  perfonne  n'en  puiffe 
prétendre  caufe  d'ignorance. 

PoDné  en  notre  palais  impérial  de  B^yonae^  le 
^J«aiSo8. 

.Signé:.  Napoi^j^om» 
||j  Penr  FEmpetmr. 

U  miniftre  /ecritaire  à' Etat ^  ftgni:  H.  B.  Marbt. 


Le 
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.  €i     Traitis  iMùre  PEmpêrmr  in  Françaii 

iSûS     ^  epiifeilt  aprit  leetm»  ordonne,  qoe  Pordre  rpya 

f  O^D     le  décret  feront  immédiatemenr  imprimés ,  publiés  e 

mil  eo  circulation  dans  les  formes  accoutumées. 

Je  le  communique  à  V.  Ex.  par  urdre  du  confeil 
?euillez  m'en  iccufer  la  réception.^ 

Madrid  f  U  II.  Juin  1808* 

Barthelshi  Uvuqz. 

ip.jwà.  pi^f^f  royaux  Jwr  tac€iptatum  rfr  ta  couronm 
dEfpagm  par  ^ofeph  Bonaparte  f  en  date  ih 
Baronne  U  io.  ^uin  i^o%.  ' 

(^Moniteur 'Umvirfel  i8o8t' Nr.  i8o»  p»705.) 

A Madrid  f  h  is^Juin. 
ujourd'hni  en  plein,  confeil  les  décrets  royaux  fuiyaoj 
pot  été  lus. 

Ayant  accepté  la  celTion  de  ta  couronne  d'Efpa^nf 
qo*a  faite  en  ma  fa vt^ur  mon  très  -  cher  et  bien  aimé  fréri 
TAugufte  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie»  Napa 
téon  1er  comme  il  a  été  donné  communication  aa  eoo^ 
feîl ,  le  4  du  courant ,  j*ai  nommé  pour  mon  Lieutemnt* 
général  S»  A.  !•  et  iî.  le  Grand- dac  de  Berg:  je  lui  en 
Ais  part  fooa  cette  même  date ,  le  ebargeant  de  faire  ex< 
pédfer  toai  les  décrets  convenablea ,  afin  que  les  ttiba< 
liaux  et  les  employés  de  toutes  les  claiTes  continueni 
l'exercice  de  leurs  fonctions  refpectives  ,  parce  que  ainii 
l'exige  le  bien  général  du  ruyaume,  qui  fera  toujours  h 
but  de  mes  foins.    Le  confeil  le  tiendra  pour  entendu  ei 

'     .     en  foignera  Texécution  en  ce  qui  le  concerne» 
;  Signé:   Moi  m  Roi. 

Bayonnet  le  10.  Juin  i8o8. 

•if      1$  doffin  du  confeiL 

Proclamation. 

L'Angufte  Empereur  des  Français  et  Roi  dTtalîe>  nil 
tre  très -cher  et  bien  aimé  frère  «  nous  a  cédé  tout  lij 
droits,  qu'il  avait  acquis  à  la  couronne  des  Efpagnee  |m{ 
les  traités  conclus ,  lea  5  et  lo.  de  Mail  avec  le  Sol  Cbmi 
lei  iV*  cl  let  Princea  de  fa  maifon. 

c 
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EnooDfl  ouvrant  une  fi  vafte  carrière,  ia  Providence  iQQfi 
%Uu  doute  jagé  nos  inteodoos;  elle  ûoua  donnera  la  ^^^^ ^ 
force  de  faire  le  boTiheur  du  people  généreux,  quelle 
cooâe  à  ooi  Toias  ;  elle  feole  peut  lire  dans  notre  ame, 
d  DOQs  ne  ferons  bearmix  qas  le  jooroù»  répondant  à 
tiat  d'efpéffancet  »  nous  poorroni  nout  rendre  i  nons 
néme  le  timoignage  d^avoir  fmpli  ie  ttcbe  glorieafe 
qui  noot  eft  inporie  :  le  nuintiea  de  la  fai&te  religion 
de  not  incdtm  dnna  Tëtst  profpère,  pùnona  in  troavons  ; 
Vtutéi^rité  er  l'indépendance  de  la  monarchie  feront  noi 
première  devoirs.  ^ 

Aidé  par  le  bon  efprit  du  cfergé,  de  la  nobleffe  et 
du  peuple»  nous  efpjérons  pouvoir  faire  revivre  îe  tems, 
où  le  Monde  entier  était  plein  de  la  gloire  du  nom 
isfpaignoU  et  furtniit  duus  délirons  établir  la  tranquil- 
lité el  fixer  K  bonbeur  dans  le  fein  de  diaque  ménage 
par  une  bonne  organifadon  foclate» 

Faire  le  bien  pablic  en  nuifant  le  moh»  poffible  aox 
tsrtrêti  pnrttcaliera  •  ce  fera  refprit  de  notre  conduite^ 
Qoaat  i  noaa  »  que  noi  peuplée  foient  henrenx  »  et  noak 
feront  trop  glorieux  de  leur  bonheur.  Quel  ferait  le 
ftcrifice,  qui  pourrait  nous  coûter?  C'eft  pour.lea  Efpagnet» 

et  non  pour  nqus,  que  noua  régnerons* 
♦  • 

^         Si^ni:      Moz  u.  Roi* 
Bayonne»  le  lo.  Jiiîn  i8oS. 

M.  ii  doyen  du  confeiL 

Après  /ecture  des  décrets  çî-defllis  ,  le  confeil  a  dé» 
libéré qu'i /s  feraient  imprimés»  publiés,  et  mis  en  circu- 
iâfion  iniiDédiatement en  accoropliilemenl  de  ce  qui  eft. 
ordonné  et  dana  la  forme  accoutumée^ 

Dm  ^ofifh  y  par  la  grâu  de  Dieu  ;:  Roi  di  CaplUt, 
Um^  Arragon^  etc.  etc.  etc. 

Aux  vice -rois  tribunaux  ^  capitaines*  généraux  ,  gos* 
reroeurs,  tntendans,  corrégidors,  autrei  juges  quele 
q'j'îia  foient 9  et  à  tous  les  babitans  des  poiSeffions  de 
ftiifpegne  dans  les  Indea- Orientales»  falut^  leur  fait  fa- 
'  ^  ^o'en  conféquence  des  traitée  des  5  et  la  Mai  pafiie» 
lesquels  le  Roi  Charles  IV*  et  les  Princet  de  fa  mai- 
^  ont  cédé  en  faveur  de  mon  très  -  cher  et  bien  aimé 
fteie  l'AuguHe  N^^poléon  1er  Empereur  des  Français  et 

,  E  3  Roî 


Digitized  by  Google 


I 


70 .    Tfi^b  mfre  tEmptrm  in  FranfoU 

Roi  d'Italie ,  leorg  droits  1  li  conroniie  d'Efpagne  tt  i 

toutes  les  pofl'effions y  qui  en  dépendent,  ces  droits  de- 
viennent les  mleng  par  la  cefllon,  que  m'en  a  faite  mon 
Augnfte  frère  le  4.  de  ce  mois.  Je  défire  vivement  palïer 
en  Ëfpagne  ,  y  prendre  les  renés  du  gouvernement  et 
m'occoper  de  faire  le  bonheur  des  peuples ,  que  la  Provl* 
dence  a  confiés  à  mes  foins  ;  c'eft  ce  qae  je  ferai  aofli- 
tôt  après  la  tenoe  de  la  JaDte»  comporée  des  dépotés  des 
ipilles  d'Ëfpagne  et  d^aotrea  petfoDDes^  de  diftincttoo  de 
.fei  proviDcea^  et  convoquée  poar  le  15.  da  cottranti 
dans  le  bot  d*y  établir,  aidé  des  lumières  des  fujeti 
aufli  éclairés,  les  bafes  d'bn  gouvernement  actif,  jufte 
et  (lable ,  qui  replace  l'Efpagne  et  fes  vailes  pofieiTions 
au  rang  de  rplendeor  etde  puUÎance,  dont  elle  a  joui  autre- 
fois t  et  dontt  foQs  tant  de  rapports,  fes  habitans  tont 
ft  dignes.  Voilà  mes  voeux  les  plus  ardens,  et  c'efl: 
feulement  dans  cette  vae«  que  je  me  pfopofe  de  régner* 
Je  m'en^^reiTe  de  vous  manifefter  mes  intentions  pater- 
nelles pour  votre  bonbeur^  en  vous  donnant  raffiiraffce» 
que  les  provinces  les-plos  éloignées  de  ces  royaume  né 
ftront  pas  moins  fobjet  de  mes  foins  que  la  métropole, 
et  que  j'organiferai  mon  gouvernement  de  telle  manière, 
que  fous  peu  de  tems  il  ne  vous  reliera  aucun  doute,  que 
je  vous  regarde  avec  la  follicitude  la  pius  vigilante. 
Dans  cette  confiance,  vivez  tranquilles,  (îvrez-vousà 
vos  occupations  habituelles  ;  continuez  à  être  fournis  et 
obéiiTans  aux  autorités ,  qui  voua  gouvernent»  et  fermez 
l'oreille  aux  perfides  iufinuationSf  que  la  malveillance  em* 
ploierait,  pour  troubler  votre  repos.  Celui  qui  voua  en 
entretiendrait  ne  peut  être  que  votré .  ennemi  ;  il  veut 
votre  ruine,  celle  de  la  mère- patrie,  avec  laquelle  vous 
devez  avoir  les  mêmes  intérêts,  ainfi  que  vous  avez  la 
mêmereli^on,  le  même  lant^age  et  les  mêmes  coutumes. 
La  juftice  vous  fera  adminUirée  avec  imparti  Hîtc  et  droi- 
ture; c'eft  ce  que  je  recommande  très -particulièrement 
aux  vice* rois ^préfiden8  des  tribunaux  et  autres  juges, 
de  vos  provinces:  coipme  suffi  je  leur  recommande  de 
veiller  très -exactement  fur  notre  défenfef  redoublant  de 
zèle,  pour  repouflfér  toute  agreffion»  qu*intenteraient  con- 
tre vous  les  ennemis  étemels  de  TEf pagne  et  les  vôtres; 
afin  que»  vous  confervant  étroitement  unis  avec  la  nnétrO' 
pôle,  vous  joaîfliez  avec  elle  des  avantagea,  qui  font  pré 
parés  à  toute  la  nation  Efpagnole  par  le  guuvernenr»en 

nationsl  et  invariable  qui  va  ^èuc  établit  Je  prie  égaie 

^  anen 
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tKicnt  et  charge  fp^cialeioent  tes  arcbevéquei  et  évêqoea  fOnR 
de  coopérer  de  toute  leur  iofiueoce  et  Tafcendant ,  que 
leor  donne  leur  minifièret  pour  vous  maintenir  dans  Voh* 
âffiince  eox  lois  et  aux  autoritéa.<)ai  les  èsécolent;  ponr 
roua  ToBstreire  aux  f uneftea  eoitféquencea qu^eotraiaent 
V9te  foi  IMnfobordination  et  la  licence;  jevOQtproteftede 
noaveau  de  mon  côté  qu'en  vous  gau?t:rnant,  ma  règle 
feja  la  juft'ice  et  mon  but  votre  bi^nh^ur.  Lea  tribunaux 
auront  Coin,  (jae  cette  cédule  parvienne  à  la  connaiffance 
de  tous»  en  faifant  à  cet  eâel  expédier  lea  circolaireacon» 
,  venablei. 

Dimnê  i  Bayonnet  le  ii.  Juin  isos. 

Signé  :      Moi  le  Rok 

Par  ordre  du  Roi  p  notre  maitre 

Signii    .  MicHBi.  ^  Jossph  et  Asan«a* 


Convention  entre,  &  M.  I^Emperewr.  des  Fran-  igio 
fais  et  «S.  M.  le  Roi  de  Saxe  y  [%née  à  ■^f*^ 
Baronne  le  10.  M(d  iSqS* 

iCopie  privée,  mais /ûre^^)» 

Mâjefté  TEmpereur  dei  Français,  Roî  d'ItaKe,  Pro- 
tecteur de  la  cort Fédération  dii  Rhin  et  S.  M.  le  Roi  de  .  ^ 
Saxe  en  Sa  qualité  de  Duc  de  Varfovie»  voulant  s'enten* 
dre  for  U  liquidation  et  le  payenent  de  leurs  créances 
«otuelles  \  ont  à  cet  effet  nommé  pour  leoff  PtënipOb. 
tenènirea.  iavoir: 

Cette  famenfo  cosTênalott  deBayonne,  poar  laqnalle 
Jtfa  le  Roi  de  Saxe  a  /été  tiPt  calomnié  ptK  des  ennemii^a 
0efiee  d*ég»  fticrèie aujourd'hui,  furtout  depuif  que  pir 
line  conrentîoii  entre  la  Prujjfe  et  la  Rujfie  dii  30.  IMars 

*8'5^'^^3  été  anullée,  atrH  qn'on  le  verra  pins  bâs  fou» 
cette  année.  Au  refte»  en  l'examinnnl  de  phifl  près,  oa 
tiouvera,  fjue  celte  conrertion  n'eft  qa'on  de  cei  nom* 
breux  actes  publie*,  que  Napaléon  forija  leipriticet  puit- 
fan»  comme  les  fiibles  de  ligner  et  cjui  ne  prouvent  «^ue 
le  prépondeijiice*  a  la  ^aeUe  €€•  pieiniers  l'avaient  iaiilic 
^Tfeair. 
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71  ^  Convention  de  Baronne  entre  taFfma 

I8IO  ^*  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Itâlie,  Prote 
ttor  de  U  confédératioD  du  Rhin  ]\1r,  Jean  Biptifte  Non 
père  de  Cbtmpagny  «  mînlftre  des  relations  extMesre 
grand  croix  de  la  légion  d'honneort  grand  cordon  c 

Tordre  de  la  fidélité  de  Bade ,  et  de  celui  de  St.  Jofep 

de  VVurzbourg  e^  commaiidÊur  de  l'ordre  de  la  couroni: 
de  ftr 

et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  Meffienrs  Stanislas  cooïte  Pc 
tocki ,  Xavier  comte  Dziafvnski .  et  Pierre  comte  Ou 
lioaki«  Sénateurs  Palatins  du  Duché  de  Varfovie»  Chevi 
liera  des  ordres  de,  Pologne,  officiers  de  la  legioi 
d'honneur; 

te^iquelsy^  aprèi  avoir  échangé  leurs  pleintpoofOif. 
refpectifs  ^  font  convenus  des  articles  ûiivans  ; 

Crcan-      Art.  !..  Sa  Majeftë  TEniperefir  des  Français,  Roi 
^'atieTiV^»  d!Italir  voulant  aider  les  finances  de  S.  M.  le  RoideSaM 
i^Emp.  dans  le  Duïtbé  de  Varfovie,  renonce'  à  Sa  créance 

^moyp"  4.352.176  francs  fur  le  gouvernement  Polonais  pourpi; 
uâatdci  pier,  timbré  ,  rarteg  a  jouer  et  autres  pruduifs  du  timbra 
ban»,  gijg  fenonce  ég.^lement  à  Sa  créance       340«8o$  P^*" 
elïèts  d'iiabiilenient  équi['p^ment  ou  campement,  (ivres  aa 
'  .  '  Duché  de  Varfovie.    Sa  (Vlajeflé  Imp.  et  Royale  reiit^ittl* 
8f<4S7Sd      a  1500,000  fr.  Sa  créance  pour  iei>  ^eU,  e( 
pareillement  de  1997,270  fr.  à  1 500,000  fr.  Sa  créance 
pour  rarttllerle,  retran<ïhant  497270  t'r.  pour  rartill^r'^ 
prire  aux  Rufles  et  remife  au  gouvernemeitf  Polonais; 
«forte  que  ces  deux  créances  ne  s'élèveront  eofemble 
qu'à  3  000,000  de  francs.  ' 
Ces  trois  millions  joints  au  million,  prêté  par  S. 
'         Imp.  et  R.  an  gouvernement  provifoire  de  1.*  Pologne 
feront  verfés  avant  le  rer  Juillet  de  cette  année  dans'* 
caiOfe  du  payeur  f  rançais  à  Varfovie  en  trois  fériés  de  bons. 

La  levé  et  la  ade  férié  feront  chacune  de  I33  ^^"^ 
la  tr«»ifième  de  134.    Cliaqne  bon  fera  de  lo.coo  fr.  P^^^' 
tant  intérêt  de  5  pct  i  compter  do  ler  Juillet'  l8og.  f 
terét  fera  payable  tous  les  fix  mois« 

Les  bons  de  la  lere  férié  feront  remboarfablea  «" 
-    181  If  ceux  de  la  2e  en  18 la»  ceux  de  U  3e  en  18^3* 

EniT»ioi     Art.  II.   Ces  trois  ferles  de  bons  feront  employ^f  «  ^ 
bom!  ^^^^^î^^^*"      ordonnances  délivrées  par  l'Intendant  ge" 

ral  de  l'armée  Françaife,  SU  profit  des  créanciers dcD»** 
TEmpereur  et  Roij  daoa  le  Duché  de  Varfovie* 

Att 


Digitized  by  Google 


tt  U  R.di  SêXê  D.  di  yaffom. .  '  7) 

AtT.  III»   Il  fera  fait  eCNDpeiifatioii  •  valéir  pour  va-  jQ^o 
tenr  de  la  fboime  due  par  le  goamoemetitf  otonaili  »  pour 
Jcyrfeiiréês,  qoi  loi  ont  <eé  livrées  par  lamaréebal  Davouft» 

/«quelle  eft  portée  de  quatre  à  cinq  millions»  avec  le  mon-  ticMi.fft» 
tant  des  fourniturefi  faite*  à  Tarniée  commandée  pir  le 
maréchal  Dâvoaft«   foit  pour*  fubiiilances  foiC  pour  les  et  Ut 
hooitaiîx  ,  depoiy  le  17.  Septembre  jusqu'au  31,  Décembre  JjJJJJ** 
1807,  \esqueUe«  font  eâimées  de  trois  à  Quatre  millions. 

ÛliiteDdsflt''géoéral  el  Ir payeur  de  rarmée Françaife 
feront  uo  compte  double  et  de  clero  à  maître,  et  feroftt 
cuniiDÎffiiirea  de  S.  M.  U  et  R*  pour  cette  Itqaidatioik 
Le  Roi  de  Ssxe  oomoiera  également  dea  eommiflairei* 

.4kt,  IV.    Les  créances  que  S.  M.  TEmpereur  et  Roî  Ceffion 
s'eft  rcfervées  par  le  traité  de  Dresde  du  22.  Juillett  cel-  ^J,^*" 
les  qui  font  préCentement  connues,  lesqueMes,  fuivsnt  l'é  imp. 
tftt  qoi  eo fera  remis  par  rintendant-général  de  l'armée  et  ^^'^^  ^ 
des  pay$  conquis  aux  commiflairea  de  S.  M.  le  Rot  de 
Saxe  montant  à  4ât46é>Sdo  fr.  51  cent  de  capital  9  pins  i 
«quatre  millions  pour  les  intérêts  srrîèrés  ou  échos  dèpois 
la  conquête  ,  et  celles  qu'on  pourrait  ultériturement  dé- 
coumr,  l'ont  cédées  par  S.  M.  l'Kmpereur  et  Roi  à  S.  M. 
le  Roî  de  Saxe  comme  Duc  de  Varfovie,  pour  ratoélio- 
ration  des  finances  du  Grand  Duché. 

En  échange  S.  M.  le  Roî  de  Saxe  fera  verler  avant  le 
1er  Juillet  prochain  dana  lea  csiflea  de^.  M.  l'Empereur  , 
et  Ro\  trois  fériés  de  bons»  chscun  de  to.ooo  la  pre* 
miire  et  U  féconde  férié  feront  de  600  bons  chacune  et  la 
eroifième  de  800;  de  forte  qne  le  verfement  totU  fera  de 
2000  bons,  faifunt  vingt  millions  de  francs. 

Ajit.  V.    Les  bons  porteront  intérêt  de  5  poar  cent  Pire- 
«compter  du  1er  Jsnvier  dernier  igoS.  ScVbcmi 

L'intérêt  fera  payable  chaque  femeftre  à  Dresde.  La 
lere  férié  fera  remboorfable  en  IS09»  le  ade  en  18  lo 
taseeniSilà  raifon  de  50  bons  par  mois  pour  les  deox  . 
premières  feries  et  de  66  et  67  pour  la  sème. 

Art.  VL    Le  corps  de  troupes  b  rançaifes,  qui  eft  dans  Entre- 
le  duché  de  Varfovîe  continuera  d'être  à  la  charge  de  S. 
tL  fmp.  et  R,  et  Sa  dépenfe  fera  payée  exactement*   On  frao^r*. 
pourra  employer  i  ce  payement  la  partie  des  bons  mein^ 
ctonnéa  dans  t^article  précédent,  qui  fera  neceffaice  eepen^ 
d&nti  compter  du  1er  Juillet  prochain,  les  boeufs,  qu'on 
fera  venir  de  l'étranger   pour  rapprovifiunnement  des  '» 
troupes FrançaiC^ê  feulement,  feront  achetés  par  l'admini- 

£  5  firatîon 
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/f  ÛjQ  llration  Françaife,      bien  le  prix  en  fera  rembourfé  par 

cUe  en  numéraire. 


promptetnent  poffible  et  lea  ratifieatîooa  en  feront 

Jféeu  à  Drefde  dans  Tefpace  ii'oii  noia  on  plutôt  fi  £aira 
e  peut. 

Bayonnei  le  lo.  Mai  igog« 

^  Signi:      }•     Nompeub  ds  CHAMPâoanr* 

St*anisla6  eomie  Potocki, 
Xavier  cêmie  Oziai^yn^ki, 

8. 

Igog  Convention  en  forme  dCédits  entre  V Autriche  et 
f  '^laRuJfte  fur  ^extradition  des  déferteurs ;  en  date 

de  Vienne  le  7.  Mai  1 808. 

^  I 

i^Momimt'  Univirfd  iSog ,  Nr.  14a.  p.  5S70 

Françoîa  1er  etc. 

Comme ,  pour  refferrer  lea  liena  d*amttié  et  de  bomw 
intelligence  qui  exiftent  heureufemenfc  entre  lea  deux  coon 

impériales ,  et  pour  arrêter  la  défertton  parmi  lea  troupes 
dea  deux  puifTances,  nous  avons  conclu  une  convention 
avec  S.  M.  TEnopereur  de  Rufîîe,  poor  l'extradition  ré- 
ciproque <Jes  déferteurs»  notre  volonté  eft.  que  la  dite 
convention  parvienne  à  la  connailïance  de  tout  le  œonde^ 
et  i)Qe  par  cet  édit  noa  fojeta  foieot  ioftruîts  des  oblîga- 
tiona,  que  n&na  avooa  eontractéeaf  afin  qii'iia  aient  à  a'y 
conformer. 

Il  eft  ordonné  a  tooa  noa  gouvernenra  civile  et  «ili-^ 

taîrea  de  veiller  avec  la  pins  grande  attention  à  ce  qu'au-» 

cun  déferteur  des  arnnées  de  S.  M.  l'Empereur  de  Ruffie 
ne  dépaiTe  les  frontières  et  à  ce  qu'il  ne  trouve  afyie  tt 
protection  dans  nos  états.  En  conféquencet  tout  mîlî- 
/  taire,  fans  aucune  exception,  cjuî  entrerait  fur  notre  ter- 
ritoire, ou  s'y  trouverait»  fans  être  muni  d'un  paileport 
en  bonne  et  due  forme t  doit  être  arrêté  fur  le  cbampt 
et  Uvrd  avec  armea^  cbevaox»  bablta#  équlpeménat  00 

ce 
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ce»fQ'oo  poarroit  trouver  fur  lui»  ou  ce  qall  âorait  dé*  |QoS 
pdif  lilleorSi  quand  bien  même  ee  déferteurne  ferait  pa# 
iMuné.  S  on  tel  indi?îda'avrit  «opanvant  déferté  de» 
ftmipci  fou  itttK  fooveriitt»  oa  d*an  antre  état  avec  le 
qnd  BOUS  avoua  m  cartel  diabli,  il  n'en  faudrait  paa 
Driu  k  rendre  â  l'armée,  qa'il  a  quittée  en  dernier  lieu. 


Dm  te  CM»  où  malgré  caa  précaotiona  on  déferteur 
réafiratt  à  ilatrodaire  feeretement  dana  nos  dtats  t  et  i 

tiomper la  vigilance  de  nos  prépofés,  et  qu'il  fût  enfuite 
reconnu  dans  un  endroit,  ville  ou  village,  de  notre  ter- 
ritoire, ii  n'en  doit  paa  moins  être  rendu  et  livré,  auffi- 
fdf  qu'il  eft  reconnu  ou  réclamé  par  le  commandint  de 
5J1  i'£mperettr  de  Rufiie.  Sont  exceptéa  de  cette  dia« 
poEtioD  leg  déferteura  de  l'armée  KuiTe ,  qui  feraient  néa  - 
émm  Etata»  attendu  qu'il  à  été  convenu  entre  les 
im  puiiEincea»  qo'aacnne  dVUea  ne  ferait  tenue  de 
Umcm  de  fea  fojeta  qui,  a  prêt  avoir  déférté,  rentre* 
^fiir  le  territoire  de  leur  foQverain  naturel. 

Toat  détachenent ,  qui  fera  envoyé  à  la  ponrfoite 
^lâertenrt  â*arrétera  fisr  la  frontière,  et  n^en verra 
9^  oa  deux  hommea  munis  de  pafleporta  on  de  ear* 

toocheg  jusqu'à  l'endroit  le  plus  prc3cbe  pour  y  requérir 
lesiutorit^s  civiles  et  militaires*  qui  doivent  alors  leur 
prêter  far  le  champ  àffiftince  pour  découvrir  et  arrêter 
«âéfcftcar. 

Wofficîer  de  notre  armée,  qui  par  rufe  ou  par  force 
''^«geriît  un  individu  de  l'armée  Ruffe  à  déferter,  oo 
enrôlerait  t  doit  2tre  puni  de  deu:^  moia  d'arrêts. 

Il  eft  défendu  i  toua  nos  fujets  de  rien  acheter  des 
deferteon  Ruflea»  en  habits  #  équipement  f  chevaux ,  ac- 
nei.  etc. 

\ 

[S'  M.  PEmpiTiur  de  Ruftg  #  ig^UmnU  fêU  fubUer^ 
deas  fm  empin;)  r 
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1$      Conymiion  entn  U  G.  D.  di  &fi 


jM  Convention  entre  S.  A.  R.  le  G.  Duc  de  Hejfc 
'*^'!^*€t  le  Frime  trimat  coimmant  le  bailla^e  à 
.  Efcbau;  Jignéc  à  Nurnbcrg  i  y^uin  4  50^. . 

(WiNKO^p  BaDdS.  tie£ca4.  p.455.} 

^achdetn  bey  Theilun^  âcr  vormals  FrSnktfoben  Kreii» 
fchuld,  die  gêoaae  Bcftimmuog  der  M«trîket  oder  dei 
Tbeileiii  eioe  wefeotliche  Erfordernirs  îft,  ttber  dén  Ma- 
trikularanfatz  des  FUrft  Prinatircheti  Amr^a  Bfehao  oder 

Wildeuftein  aber  fich  bî^her  nocbeînîge  Diffère r.z  ze\'^^e\ 
>      {o  wurde  zu  deren  ^Ueile^ung  iiahip  zur  delinitiven  Be- 
I  richdgung  des  vorgedacbten  Matrikiilaranfarzes ,  von 

den  unt^rzeîchneten  Bevollina.  htigren  der  betheîîîgtcn 
Fiirft  Primatifchen  und  Grof«hf»rzoglîch  Helfifciien  Hofe 
folgend«  Ue  bereînkunftt  mit  Vorbebalt  bdcbfter  Geoeh- 
ntgung»  abgefcblofien  :  . 

'ÎÎÎTe'  ^'  M^rrikel  fiir  das  FtirlV  Primatifclie  Amt 

pour-  Efchâu  oder  VVildenll<rin ,  ill  bey  Theiiung  der  Frankî- 
Elciiau.  fehen  Kreiifciiuld ,  in  Rlickllchr  der  KreUglaubiger  und 
-Diener,  gleicbwie  alies  daajenige*  was  bienU  ÎB  V^'* 
biodODg  fteht,  auf  die  Summe  ?on 

fechs  Guldm  drey/sig  Krmzir 
ait  ▼erblîUmfsmiî&îge  Beytragsoorin  beftimint. 

7r«ten*       Art»  IT.    Nach  denrifelben  ganz  gleichen 
]V*ma  *  ^^'^rden  aiicli  tîer  Antheil  dfS  eben  erwahnten  Vux^ 
Ion  de  matifchen  Amtes  an  den  b<i  dem  Comité  der  Auseinan- 
Brbach.  ^erfetzufîg  der  Fraokifchen  Kreisangelegetibeiten  anjçe- 
bracbteti  Ërbacbifcben  Forderungen  fur  fupererogatori- 
fcbe  KriegUetfttingen  ond  die  dafàr  za  erbalteodè  V^^ 
gUtangaAmiine  beftimint. 
Empio-       Akt.  m.    Eben  fo  werden  giicb  dîe  verbàltnirsmiiftj' 
.  ^^^^  gen  Beitrage  zam  kiinftîgen  UnCerhalt  der  voroiale  Grar- 
'licb  Fraokifchen  Coîlegialdietter»  und  der  Antheil  fowobr 
an  den  Activen  aU  P»ffiven  der  ebebîn  Frankifcben  CoU 
legialcafle  bey  d^iinitiver  Berichtigong  diefer  Angeleg^n* 
bett  nacb'  erwahnten  Anfatz  noter  deo  beideo  bOcbfteo 
Hôfen  feftgeCÊ;tzU 
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Anr.  IV.    Anf  «rfoigte  bùchfte  Gtnehmigungen  g€-  tQqQ 
fcbieht  von  den  unterzeichnetrn  Bevoliœâchtigten  dîe 
^Dzeige  gegenwiirriger  Ucber€  iokunlt  bry  dem  Comité 
a^om  Behuf  der  defininven  iVlatrikuJarbeliimniung, 

DelTen  zur  Urkunde  ift:  diefe  Utbereinkunft  a^çb  ih« 
rer  doppelreo  Aosfertigung  von  den  beiderreitigeo  Bt« 
VoUm&cbti^teo  unrerzeichoet  and  befiegeit  worden. 

So  |ge(clMbeii  Mî^rnberg  den  15.  Junius  i8o8. 

Hepp,  Fm/f.  t/aii  TUrkheim, 

Blr>f  Pnmatifcher  Grojskirzogiick  Hi  fifchtt 

BmWtêochti^Ur.  BwoilmUthiigUr. 

(L.  S.)  S.; 

hSchfteB' Ratifîcationen  fiod  hier- 


suf  erfolgt. 

» 

»       .  .  10. 

Irçùiè  de  limites  et  d'échange  entre  le  Grand  »»,tvi*. 
Duché  de  JVurzbourg  et  Saxe  Cbburg  Mei- 
ningen  et  Rombild^  figné  à  ll  'mxbourg 

k  ao.  Juin  igoS» 

p 

(WiNNKOFP  Bând  8.  Heftaa.  p.  I26.) 

Seine  Kftîferlich  •  K^niglicbe  Hobeît,  der  Erzherzog 
Grof&berzog  von  Wlirzburg,    und  îbre  Herzogliche 
DurchUuchti  dîe  Herzogin  Regentin  von  SachfeTi  Co- 
bar^- Meîningeo ,   von  gleicben  Gefinnungen  der  nach- 
barUcben  Freundfchaft  belebt»  uod  vereint  in  dem  Wun-  ' 
iàaeg  àie  zwifcbeo  den  beiderfeitigen  Staaten  liber  die 
Aawendaag  Ihrer  nie  Seiner  Majeftàt,  dem  Kaifer  det 
f  nûofeo ,  K6nige  von  lulien  and  Protector  der  Rhëi- 
aifdmn  Confédération,   onter  dem  asften  September, 
I5ten  December  I806  abgercfaloiTenen  Beîtrittsvertr^ge 
zar  gedacbtpn  Confôderarion  entilandeoen  Irrungen  im 
Wege  der  Giire  zu  befcitigen,  und  iiberhanpt  die  Ver- 
baltoifTe  beider  Staaten  aaf  eîne  den  Forderungen  der 
Bondesacte  cntfprechende  Weife  feftzafetzen,  haben 

xa  ihren  BevoUmicfaUgUa  cmafialj  and  zwaf  Seine  Kai- 

forUch 
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von  Wyfrzburg,  Ihren  wirkiichen  Geheimen-  undStaats- 
rath,  Hofgerichts-Prafidenten  und  dei  St  Jofephsordens 
Commandeur,  Johann  Micbael  von  SeufTert,  und  Jhre 
Durchiaucht,  die  Herzogîn  Regentin  von  Sachfen  -  Co» 
btirg-Meiningen  ,  Ihren  wirkiichen  Geheimen  Rath  und 
Kansler,  Johann  Cart  Auguft  von  Uttenhoven,  welcini 
irnt^r  Vorbehalt  der  ailerh^chften  and  hôchfteo  Ratifie»- 
tiooen  ftber  folgende  Puokl»  ttbereinge)(oaiiiien  find. 

XJaitet»  I.  Die  HoheiUgrenze  zwifcbeii  dem  Grorsber- 
ZOgtbnme  Wurzburg  «uf  einer  -  und  dem  Herzoglîch 
Sactifeii«  Meim6gtfchen  und  Sichren-R<lmbiidifch«D  Gkr* 
biete  tuf  der  andero  Seite  foll  folgende  feyn  : 

Die  Groribereoglicb  WQrzborgifcbe  Grenze  gebt  von 
den  beidon  Weimarfchmîdten  ans  iiber  Ober-  and  Unter- 
filke,  NeoftSdtles*  Willmars  und  Volkershaufen  nach 
dem  altwUrzburgifchen  Orte  Euflenhaufen ,  ron  wo  die 
Linie  die  altwiirzburgifchen  Grenzen  befolgt»  bis  fie 
Mliblfeld  erreîcbt  •  fofort  fich  nach  Roftrietb  richtet,  den 
'  Sacbfeii  -  Rômbildifcbe  Ort  Sendheim  jm  Grabfelde  fUr 
dat  Grofaberzogtbnm  Wurzburg  einfeUiefat,  Rappertz- 
baufen ,  die  .Wttftung  UUenbaureu  and  Rothbaoren  den 
.  .  Grofaberzogtbumé  gleîcbfalli  zntbeilt,  and  Ober  Hdeh* 
heim,  Irmelahaufen ,  und  den  ehemala  Sachfen-Rômbil- 
difche  Ort  GollmutbhaufeD  nacb  Breitenfee  ziebti  un4 
ficjb  bey  Trappftadt  endigt. 

km.  §.  2*  Aile  vorbenannten  Orte  mit  ihrer  Dorfstnar- 
kangen  und  hiezu  gebOrtgen  Befuzungen  find  oder  fol- 
len  kraft  des  gegenwartigen  Vertrags  Theile  des  Grofs- 
be^zoglicb  Wiirzburgifchen  Gebîets  werden.  Dîe  ver- 
fteinten  Dorfainarkungen  und  hiezu  gehorigen  Befitzun* 
gea  bilden  demnach  die  Grenze  zwîfchen  dem  Grofsber- 
zogKcb  Wurzburgifchen  Gebiete  auf  einer*-  dano  dein 
Herzoglicb  Sacbren  -  Meii|ingircbeii  ond  Sacbred  *  Rtf m* 
btldifcben  Gebiete  auf  der  andern  Seite.  Die  Grenzen 
foUen  durch  eigene  CommilTarien  begangen^  und  durch 
Territoriaizeicben  gefcbieden  werden* 

edBont      §.  3.   Saebfefi-Meiningen  and  Rëmbild  treten  dem- 

nach  an  Seine  Kaiferlîch  Kônigiiche  Hoheît,  den  Erzher- 
'fcaxe  zog  Grofsherzog,  ab,  die  voile  Sooverainitat  mit  allen 
W«imn- Xerrîtorialgefallen  :    iiber  den  Sachfcn- Meîningifchcn 
^*  A^tbeU  w  Willmara,  dit  SachlcA^RtaibUdUçbeo  Orte 
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SenJJîeiin  îm   Grabfelde  ond  GolImntbhauftD,  Uûd  den  f  CW> 
Sidifen-Roinhildirchen  Antbeil  an  Trap^^>Jbdt.  *0*^  • 

Nicbt  minder  vcrzichtet  Sacbfen  -  Kdmhild  auf  feine 
Hoheitstnfpruche  auf  4en  Ort  Rethhaui'en,  die  Wuftuhg 
Uttenbaufen  f  die  drey  Rdmhildifchen  Solden  zo  Stern* 
kerg  9  ond  die  RiedrinObl~e  bey  K(>nîg8bofeii  2U  Gunften 
Seiner  KMCetUeh  KOnîglicb^n  Hoheit,  allerbSchawelche 
als  det  eînzîge  Sauverai^  uber  aile  dic>fe  BeiitzuDgea 
mnetkftont  wecden.  * 

%.  4«  Seine  Kaifériicb  K6niglicfae  Hobeit,  der  Erz  Ccinonf 
benoK  Grofsherzog  fon  Wiirzburg^  tfeteo  dagegeo  sb»  ^y^i^  . 
otfdzwar:  an  Sacfafeii-Meiniogen  die  voile  Souverain!- 
tac  Ciber  Waildorf  mit  Breubetg,  Btbra  mit  dem  Hofe 

Aroldshaufen  ,  den  Hof  RupprechU  utid  Nordheirr. 

An  Sachfen  -  Gotha  und  Sachfen  -  Meiningen  als  Be« 
Ctzer  der  Htrrfchaft  Romhiid.  die  voile Souverainitâr  î5bcr 
den  Wii'^^^burj^irchen  îm  Rumhîldîfchpn  Gebiete  gelt^ge- 
MU  Ort  Wolfcnanosbaufen  t  den  rittericbatrii<;beo  Antbeil 
anBcfkecfat  ^ie  auch  aile  dem  Grorsherzogebume  W^rs* 
hirg  fiber  diefes  Dorf  zuftehenjien  Hobekarecbte»  and 
ém  Ort  Gleiebeffwiefeo* 

'     5.    Beîde  contrahirendeTheîlc  find  ubereîn^ekom-  iqotioet 
ment  dafs  der  BegrifF  der  SouveraînîtSt,   welchen  die 
Rbeînlfcbe  Bundeiacte  vom  laten  Jaliua  I806  aurgef^elit  acté, 

liey  diefem  Vertrage •  in  fo  ferne  derfeibe  die  ilb* 
tMlODK^lger  rltterfchaftlîcben  Befiezungen  betriffty  za 
Gronde  gelegt»  dnd  der  Inbegriff  derjenigeo  Recbte  ttbet 
die  gedaditeo  Bcfitzongen  fiir  abgerreteo  gehalten  wer». 
den  foi! ,  welche  der  Urvertrag  der  Rbeinifeben  ConfO^ 
deration  den  Sooverainen  beyiegt. 

W««  aber  die  zum  GroCsherzoglîch  Wurzburglfchen, 
SadiCen  -  Meiringifchen  «nd  R^iubildifcbeD  Gebiete  geh5« 
li(|eo  GebieUtheile  betrifft,  follen  unter  den  wechr<riret- 
tigeQ  Abtretungen  nicbt  nur  die  Souverainitàtsrec^tet 
^ri»  folehe  in  dem  aogefUbrten  Urvertrage  befttmmt  find» 
foalem  weh  elle  Arten  der  Gerichtabarkeit  und  Poli* 
Mteevilt  begriftn  teyn. 

Woblerworbene  Eigenthamsreclite  der  wechCelfeitU 
gen  Unterthanen  follen  aber  beiderfeit^  geachtet  iui4 
infrecht  erbalten  werden. 

%  6«  loabefoiidere  éntfagen  das  Grofsbersogtbum  Hohe 
W&nbiirgeafeioer-  dans  SacbfeD-Meioiogeo  ubd  Rdm«<^«''^* 
bild  mf  der  aiidero  Sèite  den  hohta  Zrât-Gefechtramen 
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mit  ttleii  Ntttzongen  and  Befch werden ,  welche  Mn 
Theil  tuf  dem  Gebiete  de«  andern  »  wie  et  ebemals  war» 

oder  durch  diefen  Vertrag  geworden  ift.  ohne  Rîîck- 

fichti  ob  daffelbe  bus  ritterfchariiichen  Befitzungen  odef 
vormaligeo  Landestheiien  beftebei  aa«£uUben  d«d  KecUt 
hatte. 

tonralt      §•  7*    Beîde  eo&trabiretide  Theiie  verzichten  nichi 
éc«ic*  nioder  aaf  daa  iea  circa  facra  iiod  refpectfve  die  Kirebén* 
^  und  Epiécopalgewalt,  weldfae  dereine  Theil  in  der  $.6 

beftimmteo  Aufdehnung  auf  dem  Gebiete  des  andern, 

wie  es  ehemals  war,  oder  durcii  dieren  Vertrag  gtwor- 
den  iftf  autzuuben  batte. 

^^1^^      §.  8-    Beide  Theîle  verzicheen  endlicb  wechrelfettig 
auf  die  hohe  und  niedere  Jagd ,  welcbe  der  eine  Theil  in 
der  $0.  6  und  7.  beftinanteo  Ausdebnang  anf  dem  Gr>  ■ 
biete  dee  andern  Theilst  wie  ea  ebemaU  war,  oder  dordb  I 

diefen  Vertrag  geworden  ift,  aotzQljben  daa  Recbc  batte, 

Insberondere  verzichtet  das  Grof&Iierzogthum  Wiirzburg 

auf  den  ibm  zuge&andenen  Fifcbzehut  aua  dem  See  bey  | 
IJermannafeld. 

Droits     S«  9'   Seine  Kaiferiicb  Kdniglicbe  Hoheit,  der  Eras» 
^dAii)c  herzog  Grofaherzog  von  Wûrzburg,  ieiften  fttr  fich  ond 
ibre  Regiernnga-Nachfolger  feierlichen  Verziebt  linf 
Ibre  lebenberriichen  Recbte  anf  Scadt,  Scblofa  und  Amr 

Meiningeti ,  das  Dorf  Juchfe,  und  das  Haus  Hutsberj;. 
Jedoch  bleibt  dem  Grofsherzogthiime  Wiirzburg  nacb 
ErloCcbung  de»  Herzoglichen  und  Koniglich  Sacbfifchen 
Mannsftammes  das  SucceiTionsrecht  auf  die  vorftebenden 
Jiefitznngeu  in  GemaCsheit  dea  Vertraga  vom  igteo  Ja- 
lius  1536  vorbebaitens  wogegen  auch  Ibre  Darcbiaacbt, 
die  Frau  Herzogîn  von  Sachren-Coburg*  Meiningen  »  *nr 
^Ihren  oinderjMhrigen  Sohti  fowohl ,  aie  deflêlben  Régie- 
range -KachPolger,  anf  die  iebenherrlicben  Rechte  iîber 
den  Grofaherzoglicben  Zebent  zu  Mitteldreu,  jedoefa 
ohne  Vorbehalt  eines  SuccelConarecbtf»  feierlicbeo  uad 
ewigen  Verziebt  leiften. 

Dioits  contrabirende  Theile  iiberlaflen  eiuiw* 

M^fift.  der  wecbrelfcitig  »  nnd  mit  Vôrbehaift  der  unter  §.  15,  zo 
'^^^  beftimmendén  Ananabme»  ohne  Anfchlag,  die  ieheo* 

herrlicben  Recbte»  welche  dem  einen  auf  dem  Gebiete 
des  andern  Theils,  wie  folcbes  durch  den  gegenvvartî- 
gen  Vertrag  beftimmt  worden  ift,  auf  Ritterguter,  SchlôC» 

(cfâ  ËU^fe^  GroAdfittcke,  Zehenden^  GuCer#  Zînfen* 
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ilberbiopt  liber  aile  Rechte  und  Gefklle,  în  fo  ferne  fie  |QoR 
ail  Perdnenzftiicke  von  Ritteriehen  anzufeben  find  .  za-  ^^^^ 
ôfto,  and  verbioden  fich  wechrelfeitig»  éiù  beiderfeiu 
«tiieilteo  Lebepconfenfe  nach  Leheorechten  und  Ge-  *' 
WQluiiteite&»  ood  dem  ioiialte  der  Coorensbrbfe  aufrechc 

&  Mm  Ende.  folton  getreoe  Speetiicâilooen  '  der 
BianidicBft&cke ,  welche  ein  Tbeit  auF  dem  Gebiete  d^s  . 
tndembtt,  gefprtîgt,  und  bey  Auswechsiuug  der  Rati- 
ktûoBea  veci)f«lfeitig  iibergebeD  werdeo. 

Il  Sachfen  «  Meiningeil  und  Sachfen  -  Rumhiid  Dettes, 
werÂo  wegen  der  vormals  reîchsritterfcbaftlichen  Be- 
fczaogcD,  welche  von  Selner  Kaiferlich -KGniglicheu 
Bbkeit,  dem  Ërzberzoge  Grofsherzoge  dtirch  dea  ge- 
geowiftigenVertrag  fibgetreten  wordtn  find,  eînen  ver- 
i>àitoiTstnaf(igen  Antheil  an'  deo  Schuiden^,  Befoldungen 
DQdPenlionen  dea>ehetna!igen  Rittercantons  RhôQ  und 
WetTtiibernebi&eD,*|ind  fich  verwenden,  dafa  untef  den 
lileikUlen  oad  hëcbfteu  Souvefaioèo,  welcbe  ficb  ia 
A  ibfeQQgen  des  gedacbten  Cantons  getheîlt  baben» 
•béérBerichtîgàng  diefer  Verhaltniffe  gewidmeter  Coa* 
ire&Udmiiglichll  2U  Stande  g^bracbc  werde. 

|rl>.  Was  dage^en  die  von  deo  alten  Landen  ab-  ExéciK» 
PWilWï  Befitzungen  betrifft,  find  beide  Theile  uber- . 
*^ïi|Aoinmen ,  diefflben  von  der  Tbeilnahme  an  den 
1*1*^1- unàKreisfchulden  und  andern  Laden  jener  Sua-   ^  , 
fen,  roo  welchen  diefelben  bisher  Beftandtbeîle  gewefea 
iind,  ZBeofbiD^ea;  fondern  behaiten  ficb  vor^  ibre  neu 
^woriesen  Orte  xttr  Tbeîlnabme  an  den  iA&en  ibrea 
MiVuarimdM  fceynxielieii.  ' 

%  13*  Ibre  Durchlaucfateay  die  Frau  Herzogln  Re*  com^ 
Jttdo  von  Sachfen -Meinîngen,  und  der  Herr  Herzog  P">f«* 
^ooSacbfeQ.Gotfaa  verbinden  fich,  ^ar  Grofsherzog  '^^^^ 
Hioptti^  dahieir  zn  einiger  EntrchUdigunfc  fOr 
i^ai  Vertrag  gemacbten  ,  and  dureh  die  jenfeitt- 
vollkommen  compenfirten  Abtretungent  in 
^iod  gangbaren  Geldforten  die  Summe  von  funf- 
Wènd  Gulden  Rheinîfcher  Wahrung  dergeftalt  zu 
™,  difs  zwanzîg  fiinf  taufend  Gulden  Rheinifcb 
T^e  der  Auswechslnng  der  Ratificatîonen  diefes  Ver- 
^1  in  der  Grortberzogliçhen'RefideDzfladt  dabier ,  und 
viel  îm  Monate  Janner  IgOO  glekhIaUs  dahier  be« 
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L0*-^O  j^^^  verzinfct  Verfen  (ollen. 

Traité      5.  14.    Nîcht  niînder  entfagen  Ihre  Darchlâuchtcn, 
du  as.  ^ie  frau  Hcrzogin  Ref^entîn  von  Sachfen  -  Coburg-Mei« 
niDeeli  iiod  def  Herr  Herzog  von  Sachft  n  -  Gotha ,  allen 
weUerti  Aafpracheii  auf  die  troo  Sciner  KaiferUch-Kom^ 
licheù  Hoheitf  dem  Erzherzoge  GrofsherBOge,  W] 
Ibres  mit  Setaer  MqeftEt  den  Krifer  der  Fninzofen  ,W 
Hige  von  Italien  and  Prôtector  der  Rbeîpifchen  Cocfode. 
ration  ,  ara  a^ften  September  1806  abgefchl^eneil  V^J' 
.     ifagg  und  des  Ueberweifangs-  ProtocoIU  vom  I5t«  »^ 
cember  des  namlichen  Jahri  in  Befitz  genommeoeû  fil 
terfchaftlicben  Ortt  ,   welche  von  aUerhochftdéofelbet 
kraft  des  gegenwartigen  Vertrags  nîcbt'^ahgt  treten  wot 
'     den  find,   und  erkennen  auf  ewige  Zeiten  die  auj 
*  '     feblietsende  Souveraînitât  Seîner  Kaiferlich  KôoigUrtj 
Hoheît  liber  dierelben  feièrlicb  and  mit  Verrichtr 
auf  aile  Ëinreden  an, 

rief.de      §.  15.    In  der  ErwHgung,  daff  die  Lebenftacke^ 
Grofsherzoglîcb- Wûrzburgifchen  Vafallen  ,  IVUricI» 
^""^  wnOftheim.  zu  Walldorf»  Herpf.Stephertshaufenu.  der 
•  BÔf  dem  Heimftile  ftehen,  macben  flch  Ihre  DurcWaucI 
die  Fratt  Hcrftôgln  ftegentîn  von  Sachfen  .  Cobarg  - 
,    ninffen .  verbindUcb  ♦  die  auf  diefe  Lebnftttcke  riirhurW 
iromittirte  Scbrappîfdie  PfarreyffiftuDg  dabîér,  bM 
ganzUchen  Befrîedigung  îhrer  Capital  -  nod  ZinfeaWJ 
rung  in  dem  rahigen  Bezuge  aller  EînkUnfte,  auwW 
dea  Vafallen  Ableben,  %w  belaffen ,  oder  die  fraglicbeS 
-tong,  der  an  dem  Capitale  zu  zehn  taufend  GuldeO 
VObI  ala  den  Zinfen  noch  rucklHndîger  Forderung  v 
Ben.  Iii  gangbaren  und  grobeik  Munzforten  zu  befn^ 
len  %  nir,bt  inînder  fecba  Wochen  nach  dem  Ablebeo 
eeeenwartigen  Befitaera.  ebemala  FUrftlich  Batnbjt 
I        fchen  General -Majora  iFwyherrnMarfchàlkvqnOi»^ 
und  hiedurch  be^lrkfe»  Heîmfalle  ,    die  SoflilBtJ 
dreyfsig  taufend  Gulden  Rheînîfcber  Wsbriing  Ift  W 
baren  und  grobcn  MUnzforten  dahîer  zur  Groûhert 
Ucben  Uaoptcafie  bezahlen  zu  laffen.  I 
BMitt     $  16.    Da  fai  den  wecbfelfeitig  abgetretenen, 
**.P'?-  fitzunjren  nnr  die  Sonverûnitltt  in  dem  §.  5.  beftimn 
Sînnef  and  nach  §.  It.  die  Uhenberrlicbkeit  ûber 
^    in  den  b*»iderfeitigen  Gebteten  vormala  befeffenen  KJ 
kben«  endlidi  nach  $.  St  die  Jagdrechte  den  aUerhoci; 
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UiDiirlieordenifiebea  und  «ofserordentUchen,  dimteti, 
iwIWineten  Steoern  und  Uiidesherriîchen  Aiiflafrrn» 

ood nfpective  die  aus  der  Verwaltung  der  GerichNbar- 
^ei^ and  Polîzeî^ewalr  Tich  ergelcnden  Gelàlle,  endlich 
die  Ni3îzun[^en  der  Lehenherrlichkeit  uher  die  wech- 
lelfein^en  Rittefkhen  uod  der  Jagdrechfp  fiir  îiberwieû  a 

kltcû  kû;  fo  bleiben  aile  librigen  EigentbuiDsrechtf  » 
welchedereineTheil  auf  dem  Gebiete  de«  andern  TheiU 
iQ  Hôfeo,  Grondftucken ,  àlleo  Arten  von.  Zebnten, 
G&hen,  ^fen,  nmi.  tiberhaupt  ao  gutsberrlicbeii  Ge*  * 

j%tdi»D  upd  GeftUen  befitst»  betden  hbbenCoa- 
MMl.fOfbehalteo. 

%lt  Eslft  jedoch  bedangen  worden,  aucb  die  §.  Echan* 
^orbebîltenen  Ëigentbumsrecbte ,  weicbe  voo  dem 
«ificoTèellein  dem  Gebiete  des  andern,  wîe  es  vor*^"^*** 
^ wir,  Oder  kraft  diefes  Vertrags  ge worden  ift,  be- 
ufa  wodeo^  sur  £r»ielung  einer  voiikotnœenen  Pnti- 
^|^«  fokiM  es  imniér  nio^Iicb  ift,  gegen  einander  . 
«Jp8*ni8Eutaafchen,  dafs  beîden  Theilen  în  ihrcn  ^ 
W^Territorien  das  vollkooiraene  Surrot^at  défi'  n, 
^erin  dem  fremden  Gebiete  abgiebtt  gewàbrt  wer* 

Mm.       •    •    •  •  . 

I  IL  Bit  zn  eloem  allgeneifien  Austaurche  der  i^^^^. 
^ffickta  Domanialgeftile  in  den  beiderfeitigen  Ge^vanc^ 
tdcher  fogleîch ,  aïs  Sacbfen  Meîningen  und 

j^*»rà>Surrogat  fur  die  Ciefalle  des  Grofsherxog- 
"•ilflfcai  Meîoingîfchen  und  Kcimhiidifclien  Gebiete 
£e/iHïd€D/]abeîi  werden,  Statt  haben  foll ,  verbindc  n  fich 
•eide  côDtfâàirende  Tbeile  în  dem  frcyen  Genufi'e  und 
^«^ihrerGeteUe,  fich  nicht  nur  nicbt  zu  ftôren,  Ion- 
in  Erbebung  derfelben  agf  Aorufen  der  treffenden 
*«M»teD  fich  kriiftig  za  dnterftUtzen.  Aach  follen  di^ 
ko  Eigentbttmsrechte  und  GeBUle,  wie  folehn 
b^jaint  worden  find»  fie  mdgen  anndttelbar  dea 
RentSnitem ,  oder  cnilden  Stiftungen,  Pfarr 
ry**Kirchen,  Beneficien  u.  dergl.  angehCren,  mit 
•Wfi^erdentlichen  und  aufserordentlichen  Stenern  uod  ' 

weichen  Natnen  und  Tite! ,  oder  weiche  Ver. 
pliffiiDg  |ie  immer  baben  mOgen,  beiegt  werden* 

(  %  Mit  des  wechfe.ifeitig  (iberwierenen  Ortfchaf* 
^^rdea  keine  herrrchaftiiehe  Dlener  ttbemommen*  iB^i*^ 
Wirrer,  welcbe  au  einen  neuen  Souverain  ttberge- 

F  ^  ben, 

\  -  • 
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•iwft  lient  behilten  ibre  fahdationtmMfsigen  Beziige  au  ftr 
ifiv^  jenîgeo  Cafleo  Qod  Quelleii,  auf  welché  ibr  UDterhil 
biiber  tidteire  war.. 

Inûnua-      §.20    Adeliche  GuUbefitzef,  welcbe  în  denbeîdet 
1?ômi^  fettigen  Territorieo  begutertfiod^  ûnà  berechtigt,  M 
cite.  Wobnfitz,  wo  et  denfeibeo  beliebt»  aofzafcbUgei| 
Damit  jedôch  der  Verkehr  derretben  mit  der  btfchftel 

Lande» -Juftiz-  und  Aclroiniftçativftellen  der  beiderfeitigel 
Staaten  picht  erfchwert  werde,  find  die  hohtn  CoDtfli 
benten  ubereingt^ktïiTimen ,  ztizugebeUy  dafg  denfHbeu: 
von  den  I.aDdesfteUen  beider  Staaten,  allé  InfinuatioDei 
ohne  vorhergegangene  RequifitioD,  ia  ibrea  }//oiuéVi>t\ 
g^macbt  werdeo  kôonen.  * 

Jnftîp  Ç.  2t.  Die  adelichen  Gerîchtshaîter,  welchc  dîe  JflJ 
ftiz  in  den ,  ihren  Gutsherrfchatrt^n  zugehôrigen  Ternto* 
rîaU>rteD  dei  eioen  contrahireDden  Theila  verwalteOiM 
diefelbe  auch  \n  den  Territorîaiorteo  dea  andm  Tbeil^ 
jedipcb  Dur  iooerbaib  der  LaïuteagreiiMn  $  za  nr«^ 
Un  befogt 

Di^'Tt  '  ben  werden  detnnach  in  die  DîeDfipQicbten  b 
der  cpntrahireDden  Tbeiie  genommeD. 

Malcci-      §.  sa.    Es  ift  bedongen  worden»  dafs  die  dernitii 

den  wechfelfeitig  aDgetretenen  Orten  ti^irklich  heMe^ 
den  Zuoftineifter  îhr  Gewprbe  in  den  beiderfeitigfO 
bîeten,  in  fofem  fie  fîch  ihre,  nîcbt  zu  erfchwereode  A\iS 
nabme  în  die  Ziinfte  bewîrken,  auszatiben  bcrecbdge 
feyn  foUen.  Auf  neu  angeDommene  Meifter  iftjei^^' 
diefe  VergBoftigQog  nicbt  ao\i^endbar« 

MiUui-      §  23.    Die  ficb  ifl  den  KriegsdîenileD  betder  Tl 
*         befîndenden  Soldaten,  welche  lUi  den  wechfelfeitig 
getretenen Orten  geburtig  find,  fie  niôgen  gezogen 
geworben  feyn,  (blien  an  die  dermaUgen  Landesbei 
ibrer  Gebiarttorte  »  fecba  Wocben  nacb  der  Aai1N«bj 
Inng  derRatificationeiidiefea  Vertragt  «uagellefert^^c^ 

rmèi.  $•  34.  Wenn  aoa  dea  wechrelfeitig  abgetretenenO^ 
(Scbaften  Reebtaftreite  an  die  bôhern  Landes -Jufiiz^n^ 
kn  febon  gedieben  find  »  fo.  find  dierelben  im  Sintt  4 
bîtberigeti  geoeinen  Recbta  entweder  fcbon  recbttN 

gig  odt  r  nicht.   In  jenem  Falle  follen  fie  von  der  M 

éei  -  Jullizftelle,  bey  >»'etcher  fie  rechtshangîg  find,  M 

môgUcûft  durcb  UrUieile  erkdigt  weidea. 
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DlUgegeDdiefeBarcheide  nocb  ein  weitefe]iRecht<-  i  QqO 
M Bieb  den  bbherigeii  Ltodeigefelzeii  Statt  ;  fo  wîrd 
diilkbqrder  betreffcodeii  Joftjzfielle  4ei  Landes  eilu 
^tt,  defleo  SoQfenioitik  der  Beklagte  uoterworfen» 

(^weonei  fich  von  einc^r  RealkUge  handeit,  in  delTen 
SottieraiDitatibezirke  dasObject  dea  Ktchultreices  gele« 
gen  îft. 

Fin^et  ak:  eîn  weîteres  Rerhtsmittel  nîcht  Statt^  fo  » 
fotien  die  Befdeîde  an  die,  kraft  diefes  Vertragg,  coaipe«. 
tent  gewordeoe  obère  Landes  -  JuftizfteUe  zuai  V^oiizuge 
aUWi  Si* rfehickt  werden. 

iW  die  fraglichen  Reehtsftreite  im  Stnne  des  bUhe- 
Hgeo  ^doea  Rachts  ooeh  nfcbt  reclitahSogie  »  fo  wer* 
fadUelkearo,  wte  fie  lîegen,  an  dîe  obère  JuMzftelto 
dei Usdes,  welche  niinmehr  cotnpeteot  ift,  uberroacht* 

In  peinlichen  fiilk  n  endiicb  werden  die  fchon  gefpro-  ' 
cbcneo  Urtbeile  beMerfeits  volizogen.  Sied  aber  noch 
WmUrtlîéiie  geFallt,  fo  werden  die  Acten  an  jcne  Cri- 
roittil-Jûftizftelle  z.ur  weitern  Verfugung  ubermacht, 
"^eldierder  loquifit  rurkficbtlich  des  Gerichtaftaodea  dea 
Waiioorti,  to  GemaTahieit  dais  gegeoviUrdgen  Vertrags 
iui(«rvnfea  ift«  . 

Die  allerb($cbften  und  l>ôchften  Contraîaenten  com. 
N  îibereing<>kommen ,  fich,  fnbald  es  thuniich  îîl,  îîber 
Handelsverhâltniffe  der  beiderfeitigen  Staaten ,  uod 
uWfoiuiert  die  Nachfteaerfreiheit  auf  eine  deoi^  Woble 
^^fUTiterè^oeo,  und  der  beîderfescigen  Convenienz  e&N 
NiteleVdfe  M  rerfiindigen  ond  »  vereloigen. 

f-rt.  Gfgenwârtige  Uebereinkunft  Coll  unmîttelb^ïr  k 
•cb  der  Auswechsîun^  der  Ratificarîunen  in  Voilzug  i^oii, 
î^fttet,  imd  die  adeiichen  GatabefitztT,  Uflterthanen 

HifiterfalTeB.  GeiftUcbe  ond  WeltUche  an  ihren  neuea 
^*berrn  Qberwîefen  N^erden.  Ueber  die  Einkllnfte, 
^ewechfeWeitigabgetreten  wordenfind,  folle»,  fo 
^iltvanBbargirchen  ood  attrâcbfifcben  Befitzungen 
^>  getreoe  Specificationen  gaferttgt,  ond  bey  Auf- 
f**^  der  Ratificartoiien  Ubergeben  >Verden. 

"ff  Anfang  des  Kinkiinirengcnuffes  wird  beiderfeîts 
fdèBerften  Au^aii  des  lauffnden  Jahra  fciigeftr;^:^^ 
Nckitaodigenl  errîtorîaî-Etnkunfte,  das  heifst:  Hie- 

Sf^^n,  Welche  bis  zum  erften  Auguft  des  laufenden 
'  ^  l'^en  eingeben  follen ,  aber  tilchc  elngegangen 
>  Werden  von  dem  kraft  diefes  Vettrags  nea  «intre- 
i  '   F  3  tendaa 
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18Q8^^"^^"  Befirzererhobe&f  ODd  an  «ten  biiberigeD  Befitzc 
aosg^liefert. 

Accef-  $.  27.  Ihre  Durchlauchfc.  die  Fraa  Herzogin,  Re 
^D^Ae  fî^ï^^i"  von  Sachfen-Coburg  MeînîngcQ  machen  fich  ar 
<»ôau.  heiCchig,  den  Beytritt  Seîner  HerzogL  DurchIaiichNe 
Herrn  Herzogs  von  Saclif^.n  -  Gotha  zu  dem  gegenward 
gen  VertrJige  9  19  foferne  derfetbe  aof  Sacbfen  -  Romhil 
Bezug  hat«  ZU  bewirken»  obnewelchen  die  Câmcntiicbei 
StipuUtionen  diefer  Uebereiokanft  lU  nicbt  gcfcbefaei 
ang^feben  werdeo  follen, 

Biiifi'  §.  28.  Die  allerh5chften  Ratificatîonen  diefer  Uebei 
eînkunft,  eînfchluflrig  jener,  de«  Herrn  Herzogs  yo 
Sacbfto-  Gotha  Durcblaucbt,  ColieD  im  Laufe  desMooal 
}oIius  diefes  Jabrs  za  Kiffiogen  ausgewechfelt  vrerdei 
'  Id  Urkood^deffen  îfl:  dîefe  UebereînknnCt  dop{>elti8f 
geFertîgt,  vdn  di^n  beiderreitigeaBevoUmlîebttgteQ  wtt^ 
Xeicbnet  und  befiegeit  worden. 

Wurzburgt  den  aofteti  Juaioa  i8o8» 

(L«  S.  )  J*  M.  SttUFFSRt* 

^  a 

(L.  s.)       ]•  C.  A.  v«  Uttskhoviit. 


4î«a.  A/^  àu  confeil  de  S.  M.  Britannique 
■  cejfation  des  hoflUités  et  levée  du  blocus  enfi 
veur  dç  f  Efpagne^  en  date  du  4.  ^uii 

►  .  < 

(^Pûlitijckes  Journal,  Th.     S*  9360 ) 
*      tke  Court  at  the  (^ueen's  Palace»  the  ^ik ^of  jubf  li^ 

TPrffent  \ 
he  Kin^'K  Moft  Excellent  Majefty  in  Couodl; 
His  Majefty  having  taken  înto  Bis  confideratioa 
glorioas  exertions  oF  the  Spanifh  nation  for  tbe  delr 
rance  of  their  country  fron\  the  ufnrpation  of  Ff*o 
.and  the  affuranceg  whtcb  His  Majefty  bas  received  fr 
feveral  of  tbe  provinces  of  Spaiii,   of  their  ff^^^^ 
dirpofiaon  towards  this  kiogdom;  His  Majefiy  îs.  p 
fed,  by  aod  witb  tbe  advtce  of  His  privy  couocili 
order^  and  it  ia  hèraby  .ordered; 
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Firfc  Tbit  tll  boftilitiei  againft  SptÎQ  on  Ihe  pirt  of  |&0R 
Hii  Hijefty  ihtil  imme^Utely  ceafe. 

Secoiilty.  That  the  blodcade  of  atl  tbt  ports  Of Spalo» 

exeept  fach  ai  tnay  be  ilill  in  the  pofleffion  or  under 
the  coDtroal  of  France»  (hall  be  forthwich  raifed* 

Tkirdiy.  That^ll  (bipt  àod  veffels  belooging  toSpaln 
M  hivc  Eree  admiiTion  ÎBto  the  porta  of  HU  M^efiy*t 

domimoQSi  as  before  the  prefent  holtiiitles, 

Toartbijr.  That  ali  ffldpa  and  vefela  balongtng  to 
Spiioi  v4iicb  ftiall  be  met  at  fin  by  Hh  Majefty'a 
^>pf  ind  cfQizerSy  fliall  be  treated  in  the  famé  man- 
Ma^the(hip«  of  ftates  in  amîty  with  Hfis  Majefty^ 
ind  iliall  be  fuiïered  to  carry  on  any  trade  oow  con» 
fijered  by  Hia  Majefty  to  be  iawfuliy  carriad  ou  bf 
Mtol  fliipa.       .  ^  ' 

Fiftbiy.  That  ail  veffels  aod  goods  belonging  to  per« 
(ohî  reUding  in  tbe  Spanîfh  colonies»  which  fhall  be 
àetiioed  by  any  of  Hia  Majefty's  cruiz»ers  after  the 
<iite  htreof •  Oiali  be  brougbt  into  port»  and  (bail  ba 
carefoDy  preferved  in  fafo  cuftody*  to  await  Hia  Ma* 
fiirtber  pleafuris,  ootitt  it  OiaU  be  koown, 
irkcther  the  fald  colonies»  or  any  o(  tbem  in  whkb 
Ae  owneri  of  focb  fliips  and  goods  refîde  ;  fiiall 
^  Qtade  common  cauf<^  with  Spaia  againft  tho 
îower  of  France; 

thi  right  honourable  the  lorda  commiflioners 
Majefty's  treafury,    Hia  Majeftys  principal  fe- 
cretirbof  ftate»  the  lords  commiffionera  of  the  ad- 

tbn  jodge  of  the  high  court  of  admiralty»  ' 
«lid  the  jodges  of  tbe  coarts  of  vice-adoiiralty»  are  to 
t>ke  fack  menflms  bareio  as  to  Ûlw  nay  refpecttveljt 
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12. 

1808  Amijîke  entre  farinée  Turque  et  Servîme, 

•  jigfjé  à  Brakni  le  17.  Août, 

iMonitiUT^Univirfel  iwtf  Nnii78- p«  1095*) 

*  « 

iS.  Ekc.  Soliman  Pacba  commandant  en  chef  de  Tarmée  ' 
du  Grand-CeigoeBr»  et  George  petr<>wiU»  général  en 
chef  de  Tartiiée  Servienne ,  attendu  qae  tout  eft  en  fer- 
mentation à  Conftcntinople  #  font  femement  réfolos  le 
conclure  un  «roitftice  durable*    Pour  y  pajr?enir,  ilaoBt 
nommé  pour  leurs  piéoipotentiairei  y  d'dn  côté  Tay*^  4^ 
Nifla  Ktnir-Aga;  de  l'autre,  le  commandant  Êtienne 
Jakoblewitfch  ,  qui  font  convenus  de  ce  qui  fuit: 
j)  Afin  d'éviter  l'effuGon  du  fang,  il  y  aura  à  compter 
de  ce  jour  entre  les  deux  armées  un  armiftice  pour  ua 
tems  indéterminé,  fuivant  les  cirçonftances. 
d)  Do  19  AU  24,  toutes  les  batteries  et  redoatea  ici 
,    deux  armées  feront  démolies.     '    .    .  ' 
s)  Les  années  Turques  et  Surviennes  évaenefont  dans  le 
terme  de  15  et  au  plus'  tard  de  i  a  jour  a  la  hante  Bol* 
garie;  «ïe  mouvement  rétrograde  commencera  le  !iO* 
Le»  troupes  d'Afie  fe  retireront  à  Adrinople,  celle! 
j  de  Bulgarie  retourneront  dans  leurs  foyers.  L'arnît' 

Sèrvienne,  y  compris  le  corps  d'obfervatîon  qui  ^ 
Salesniza  près  de  New-Orfova|  repaiTera  entièrefQe&t 
la  Morava. 

4)  Auffitôt  après  que  les  deux  armées  fe  feront  retiréeit 
la  communication  fera  rétablie  entre  lea  fuj^ts  lei 

'  *deux  rîves. 

5)  S.;Exc.  Soliman  Pacbâ,  d'après  la  dematide  de  lao'^ 
tioti  «  et  attendu  que  fes  chefs  fe  chargent  du  foin  ie 

veiller  k  la  fitreté  des  paflages,  et  veulent  faire  recoo* 
ftçuire  les  magalais  et  les  caravanferaîlç,  qui  ont  étc 
détruits  pendant  les  troubles,  sVngage  à  faire  tout 
fes  efforts  auprès  du  divan,  auffitôt  après  fon^arr'wéi 
à$ophie,  atin  que  les  douanes,  que  le  fenatServîeo  vea 

.  établir,  pour  faire  face  â  fes  dépeofes  mnltiplîéeSf  né 
prouvent  aucune  oppo0tion,  et  que  Jêa  pafTages  avaii 
tageux  pour  le  commerce  foient  enfin  oirrerta 
bavera  la  Servie* 

' .    Fait  à  Brakni»  le  17.  Août  iSog. 

'       '         '         '  îi 

♦  »  -  ' 

a»  # 
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Trtàétatre  S.  A.  R.  l'Archiduc  Grand- duc 
à  Wunbourg  et  le  Frime  Frimat  pour  or- 
ro^fr  àtms  (Ufferends  territoriaux  figné  à 
Wvrdbour^  le  20.  Août  igoS* 

(Viraiçorp  Band  s»  Hcft  S4<  P*  9890 

« 

^iiie  Hoheii,  der  FUrft  Primas  der  Rheinirchen  Con- 
/MeradoB,  QDd  Seine  Ktiferlich  Kfinîgllcbe  Hoheît ,  det 
Inherzog  Grobhefzog  von  WSrzbarg,  beiderfeiti 
m  nronfelie  belebt ,  diè  vegen  dniger  ritterfcbaft*  - 
fidin  BeitôoDgen  im  Sinn-  mi'  Saalgronde  entftande^ 
Mslinmi^esini  WAege  der  Gute  zu  befeitigen  ♦  und  nach 
Buchftaben  und  Geîfte  der  Rheinifchen  Bundegacte 
\^îeStîaten  môglicbft  zu  pfcirificîren,\  haben  zu  Ihren  Be- 
vollffiaciitigten  ernannt,  und  zwar  Seine  Hoheît,  der 
^rt^  Primis,  Ihren  Directorialrath  von  Itzftain  »  und 
Seine  Kaij^rlich  Konigliche  Hoheît,  der  Ërzberzogt 
Grofih«rzog  von  Wurzburg,  Ihren  Kammerer  und  Lan» 
^^Mbectoriairath.,  Maximitian  Freyfaerrn  von  Zorbeint 
VfUit  Biehfolgenden  Staata  -  ond  Purifications*  Vertrag 
^CMkijriet  Qod  gefchloflen  baben  : 

OSwwHoheit,  der  Furft  Primai,  leiften  ffir  Sîch  nnd  LePria* 
•ftreRachfolger  feierlîcben  und  ewigen  Verzicht  ^afrel 
iireSouverainitats-  und  andere  Anfprîicbe  lîber  nach-  uoiio«,' 
fo'gende Orte  ,  namlich:  Burgfinn,  Zeitlofs,  Eckarts, 
Ruppoden,  Grieshof»  Triibenbronn,  Neuhâufer  Hof» 
'^'^ffer,  Heiligkreoz»   Dittlofsrotha,   Waitzenbacb,  ;  * 
Weickergruben  t  den  von  Thungenfcben  Antbeil  an 
Voikersieyer  and  GrMfendorf ,  den  von  ThOngenrchen 
Scbafbof ,  Eidenbacher  Hof ,  Greflelbof»  Hôllericbf 
Mïtforf,  Bonnlanden,  Reufsenberg,  nicbt  niînder  auÉ 
ingefprochenes  Befteuerungsrecht  in  Wtndhelm^ 
'^MjQliusfpitalifchen  Antheil  an  Vôlkeraleyer,  Schaf- 
Heckoiuble,    Gràfendorf,    în  Wolfgmîinftcr, 
Afchenrorb»  Morlesau,  Qchfentbal  »  und  den  Joliaa*  « 
Qniverfitâtifchen  Hof  Sodeoberg  ;  uberjaiTen  fofort  aile 
Ibre  Anrpruche  ùnd  behaupteten  Rechte  an  Seine  Kai- 
(eracb  Konigliche  Hoheit,  den  Erzber^og  Gro&btr. 

^  $  xog  . 


♦ 
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* 

tOqQ  5£og  von  Wurzburg ,  defgeftalt,  dtfs  Allerhoch{ldîe- 
felben  in  ailt-n  vorgedachten  Orten  die  voile  und  a  us* 
fchliefsende  Souverainit!it  nach  dem  fiuehftaben  und 
Sinne  der  Rbeinifcheo  Bondesacte  «BszaUbeii  wohl 
befogt  fe,yti  foileli* 

itenud)  Nicbt  minder  rreten  Seine  Hoheit,  der  Fiirft  Primaf, 
»  an  Seîne  Kaiferlich  Koni^lîche  Hoheit  den  Erzfierzo^ 

GroCslierzo^i;  ab:  Ihrcn  Huheitsantlieîl  an  df^n  jenfeit^ 
der  Saale  gelegenen,  zur  Graffchait  Rieneck  gehciri- 
g^en  Orten:  Micbelau,  Schunderfelii  oodiWeyerftfeldf 
mit  tUen  SoaveraioitXtsrethten* 

Gr.  3")  Seine  Kaiferlich  Kônîgliche  Hoheit*  der  Erzherzog 
Duc  de     Gr()rsijerzog,  leiften  fur  Sich,  Ihre  Erben»  urd  Re- 
J^'J*     gierungsnachfolger  feierlichen  und  ewi^en  Verzicht 
«èdt«      aof  die  bisher  zutn  Theile  angefprocliene  Hoheît  iiber 
Aura,  Ober-  und  Mitteiiinn ,  wiç  aoch  auf  die  dem 
Jttlioafpîtaie  bisher  darin  zngednndeoe  Vogteylichkeitt 
und  eotragéo  fomît  hierdurch  Nameni  delfelben  allen 
.davon^âbiiaDgigen  Rechtep^  Gerecbtfonien  ond  Ge« 

Hôpital  4)  Die  Gutsbefifzungen  des  Jolîusfpitiis  in  o;edachten 
Sujuici  Orten  verbleiben  demleiben ,  und  Seine  Hpiieit,  der 
Fttrft  Primas,  bewilligen  dieferwegeo  filr  Sich  und 
Ihre  Nachfbtger  die  namiichen  Rechre  und  Freiheiteo» 
'  .  welcbe  den  privilegirteften  milden  Seiftuogen  Ihm 
eigenen  Staaten  cuftehen*  Qod  verfichem  die  anee* 
hinderte  BeBUtzong  and  abgabenfreye  Abftdir  der  jo* 
liusrpitalifchcn  Geld  •  ond  Natilratgef^lle ,  und  die 
jîk'mliche  promte  Rechtshiilfe  gegen  zahiungsfmchtige 
Debenten ,  welclie  deo  furii;Uch  Primatifcben  Reaikxn* 
tern  gelciftet  wird. 

item.  5)  Die  Juiiusrpitalifchen  Befitzufigen  follen  zur  Srade- 
long  efiner  allgetneioen  Purification  der  beiderfeitigea 
Gebiete  ausg  taurcht ,  und  bit  diefi  glafchfeht,  von 
i|]Ien  Steuern  frey  belaflen ,  wogegen  auch  eben  fo 
lange  die  Hefi^zun^en  furRiich  Primatifcher  milden 
Stiftungen  in  dem  Gebiete  Seiner  Kaiferlich -Kônîgli. 
cheo  Hohtit  des  Erzberzoga  Grofiiher^oga»  nicht 
'  mit  Steuern  belegt  werden. 

B*iu«ge6)  Seîne  Kaîferiîch  -  KfinigHche  Hoheît,  der  Erzherzog 
deAuM.     Grofiherzog,  befreyen  Seine  Hoheît,  denFiirften  Prî. 
mas,. von  aUejr  und  jedtr  VerpÛichtung  des  vornnalîg 

Wiirz- 
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WlnhiriifcheD  Ants  Aort  ste  den  Wûrzhnrp^tikm  lùnù 
SUitilaften,  alg:  Scholden,  Gehalten  und  Penfionen 
jederArt,  fo,  dafs  hierwegen  jede  Beytrtgsverbiud- 
lichkeit  ais  erUilen  angefeheD  wird»  •  '  ' 

7)  Seîoi  Kaifêrlich  KtfnigUche  Hoh^it  der  Erdierzog  com- 
firoffchensog  von  WUrzburg»  verbtnden  Sich ,  Seiner  fj^"f*^^ 

Hohtit,  dem  Fiîrften  Primai,   zu  ihrer  ganzlicheo  Vi^eat,. 
GleicbyiuDg,  wegen  der  abgetreterren  Ôrte,  cine 
Sutntne  baaren  Geldes  von  einmal  hundert  fechszîg  • 
tsuffnd  Gulden  Kheinifcher  Wabrung ,  welche  Seine  ^ 
Bohtlt  zam  Ankaufe  anderer  DomaiDen  verweodeii 
Wttèen,  2tt  entrichten.    Dse  Zahlung  einer  Somme 
foe  15O1O00  FI.  vfïfd  in  den  nachfoigenden  vîer  Ho- 
Mtrnr  oSdIIcIi  bii  zaïn  iften  JSmier  1809  bewirkt, 
und  gefcbteht  in  monatitchen  Ratia.   Mk  AatNV'echi* 
kiog  der  Ratificatîonen  werden  zo  ûem  Ende  acceptirte    •    >  < 
AnweifuDgeo  oder  Wechfel  auf  folide  HandeUhaofer       ^  ' 
inFrankfurt  iibergeben.    Die  iibrigen  ïO,ooo  FI.  "wer- 
den in  dem  f  olgendeo  Jahre  in  zwey  iuibjàhrigen  Ter* 
aioeD  eotrlchut, 

I 

î)  Fiir  die  bisher  erhobenen  oder  rûckftSndigen  Steuero,  »«v«- 
ttnd  aile  iibrigen  Hoheitsgefalle ,  wird  Seiner  Hoheitt  ^^^^ 
iemFùrilen  Frimas,  die  i^umme  von  viertaufend  GaU 
denilsbald  entricbtet.   In  AnTehuDg  der  drey  halben. 
OrtejeDfeits  derSaale,  nimlich  Micbelau  ,  Sehander- 
Mi  ood  Weyersfeld  «  fSogt  der  Steoerbezug  fur  daa  ^ 
MjkmQgthùtn  mit  dem  nach  der  erfoigten  Râdfr» 
«■dott  eintrètênden  erfteo  Quartale  «m 

9)  iMitUebernahme  dîefer  Ortfchaften  fîbernehmen  Seine  j)«ttef, > 
Kiiferlicb-K<>niglîche  Hoheit  der  Ërzherzog  Grofs- p^'^Q  * 
^mog  voo  Wârzbnrg*  zûgteich  anch  aile  Rechte»  ^'^^ 
Veibmdlichkeiteo  ond  Anrprâche  Jeder  Art  f  welch» 
dariQf  haften ,  oder  davon  hergeleitet  werden ,  na« 
roentlich  aber  die  Schaîdtn ,   Befoldungen,  und  Pen« 
lionen- Anthelle  des  aufgeitifsten  RUtercantons  Rh6a 

tod  Werra  ,  welcbe  nach  dem  Maafse  des  auf  den  er- 
bltenen  Beiitzaogen  haftenden  &eoerfimpliuiia  daraaC 
&UcB  werden.  ' 

10)  Wegen  der  ûberlaflenen  drey  halben  Rieneckifclien  tnùfê 
Orte  ift  bedungen»  d^fs  die  Unterthanen  zu  den  aaf 

<ien  Steucrbetrag  der  Graffcbaft  Rieneck  etwa  radicir»  RUntck 
UnSchalden  nacb  dem  Verhaitniffe  deaSteueffimplums 

dcr« 
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•    i      $z  Traiil  entre  IFurztoutg 

iRoR    derfelbeiit  bis  zu  ihrer  Ueberweifaog  za  coBcarriffrn 
hâbeD  foUen*  '  - 

Flot-  ïl)  t)ie  freye  und  ungehinderte  Flofsung  auf  dem  Sînn- 
tage.    âuiTe,  zum  Behufe  des  Hol^andd«,  foU  beiderfeitf 
^      •      geftattet  werdeti. 

f  Man  wirddie  nàheren  Beftimmungen  hîerûber  iiber 
Zeit  und  Art  wechfelfeits  noch  feftfetzen  ;  jedoch  i(t 
keÎDer  der  beideo  allerbacbften  Contrabenren  befugCf 
nf  dem  unftreitigeo  Gebiete  des  andem  fich  Holz* 
ausladangs  -  oder  Aofbewahroogspliitze  nacli  Willkûbr 
sa  vahlem  ' 

Tran?-  12)  Inibefondere  îft  man  beîderfeiu  ubereîngekomnien, 
J?°'*5*     die  Aufîfubr  des  eigenrhùmlichen  Hoizes  au«  dea  bei* 
^        derfeitigen  Gebieten,  und  refpective  die  Durchfubr  dea- 
felben  durch  die  beiderfeitigen  Gebitte  ODgeUndert  ^ 
gefchehen  zvl  laffefi. 

ffiefa.  13)  Seine  Hobeit ,  def  FÛrft  Primas,  und  Seîne  Kaîfer- 
lîch  Kunîglîche  Hoheit  der  Erzherzog  Grofsherzog 
*  von  Wûrzburg  ,  verzichten  wechfeifeitig  ^uf  die  io 
IhreD  beiderfeitigen  Terri(;prien  gelegenen  Leheo,  ' 

Famgc  14)  Man  iftendlich  Hbereiogekoiiiaien ,  gemeinfam  ùch 
^vicr.     2a  beftreben,  die  nocb  gemeinfcbaftlicbe  Wafduôgen, 
^a^^,'     der  Vierherrenvvald  genannt,  auf  eine  dem  beiderfeiti- 
•    -  gen  Intereffe  und  der  Biîfîgkeif:  entCprechende  Weife, 
im  VerbàitniiTe  der  jedeni  Theile  bisber  darao  zafte* 
■  ^  \  henden  Antbeile^  zu  vertbeiieii;  es  follen  za  dem 
Ënde  SachverHandige  an  Ort  ond  Stelle  abgefcUckl: 
Vèrden ,  die  fich  mit  Aafnatune  and  der  nahehi  Aqs* 
einanderfetsnng  sbzngeben  habeo.  Jedem  l^heile  wird 
der  !hm  znfallende  Antbeil,  fo  viel  thnnlichy  in  Ver* 
bindung  mît  deflen  Gebiet  zugcth'eilt  werden  ;  bîs  da- 
,hin  bleibea  die  bisàerlgen  V&rhalcmlfe  fortwaiiread 
'  beftehen. 

Sséea^is)  D'^^  VoUziebnng  der  wechfeireitigen  Zuragen,  ia 
ttoib     fieziehung  «uF  die  Ëntlaffung  d^r  dnrch  diefen  Vertrag 
fibergehenden  Untertbanen  nsd  andérer  LocalverhSlu 

lîîffe  foll  gleioh  oach  Aasweehfelung  der  Ratifîcatio- 

'  •    nen  durch  die  beirefïenden  Beamten  Statt  haben, 

Batia*  li)  TOie  Ratificationen  der  beiden  Souveraine  follen  etii. 
eaiioat*    ireholt»  und  binnen  l4Tagen  oder  noch  frilher»  wenn 
•s  gefchèben  kiim.f  SQ'AfchaffeiibQrg  iiusgewechielt 
werden. 

In 
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In  Urkund  deiîen  habeo  beide  ebeo  benaonte  Bevoll*  fO/nQ^ 
nichrigte  jdiefeo  Vertrag  doppeit  ausfertigea  lafleo^  ci* 
geiAindig  '  nnterseichnet  ond  beQegelt. 

Woneborg»  den  19.  AugQft  l8o8«  '  \ 

*  r 

Convention  addUiomUe» 

Itt  dem  ften  Artikel  des  anterm  i^teo  Aogaft  igoS 
abgefcUoireiien  Veitrag^  ^orde  swar  feftgefetze.  dafs 
«0  der  bedungenen  Gleichftelluogsrumme  in  ditf&m  Jâhre 
Jio«oooFl.  abgezahit  >verdfrn  follten. 

Nachdem  abtr  Seine  H»:>heit,  der  Fiïrft  Primas,  in  eî- 
Ber  nachht-r  eingetroffeneo  hôchften  Ebtrchlîefsung 
Hôchitihre  Bereirwiîlîgkçit  erkfart  haben,  gcgrï:  Zah» 
loog  voo  75»ooo  Fl.  an  der  U^dungenen  GUichftalluDgt- 
finnaie  den  Ueberreâ  versjnslicb  mit  5  proiTent  bis  zum 
ite  Jinner  18 10  ft^ben  zii  laflen  ,  Venii  UdchftdieM.^ 
bes  Uerdurch  Scfiner  KaiferliGh-KônigUchen  Hçheït  dem 
fesherzoge  Grofaberzuge,  einen  Beweia  H^c^ftihrer 
vertraoemvolleD  A&bSnglîebkèir  geben  k^nnten,  und 
▼on  Seite  Seîner  Kaiferlich  •  Koniglichen  Hoheit  des 
ErzheTaog* ,  Grolôherzogs,  diefe  freundfchaftiichen  Ge- 
finrjungetî  Seîner  Hoheif,  des  Fûrften  Primas,  dankbar 
%ii|;enummen  wordt  n  lind  ;  fo  hsben  unterzeichnete 
Conmû&arien  obgeaaDnten  Artikel  des  Hàuptvertrsgt 
dMn  abgeandertt  iiad  rftckfichfcUcà  der  ZaUoogssit 
Fofarades  /efigefet^ts 

X}  . Vbo  d«r  auf  i6o»OQû  Fi.  btdangeoefl  Glleichftdloiigs« 
fimiflie  w^rdeii  fiebeozig  fûnt  taufeDd  Gulden'  Rhei«»* 
Bifch ,  gleieh  iiacli  der  Rariiieatloii  des  Vertrags ,  ent*  ^ 
weder  baar»  oder  mittelft  acceptirter  Wechfel,  auf  fo* 
lîdc  Handelshâufer  in  Frankfurt  entrichtet. 
2)  Die  iibrigen  achtzig  fûnf  taufend  Guîden  bleîben  ge- 
gen  Vcrzinfung^  mit  fûnf  vom  Hunderf,  bis  zum  îftea 
laoner  18 10  fiehan  ,  an  welchem  Tage  (biche  ebeofalls 
baiTt   oder  mittylft  Wecbfslbriefe  in  irorbfffaBJitor      '  ' 
Alt»  sbgetragen  werdeo. 
s)  ,Die  Zinfea  diefer  ^brig  bleibendeo  Sumne  werdm 

vierteljïhrig  in  Afchaefienbarg  bexabit 
4)  Zar  Sicherheit  (Ûr  d!e  ftebenbleibende  Summe  von 
8S9OOO  Fl.  bleîben  Seîner  Hutitit*  dem  Fùrlten  Primas,  , 
zut  Abtraguxig  derfclbsn  die  H(icbftdeiik£elben  za- 

>  ft«bea* 
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94      Jeta  fur  tivatuatiM  du  Portugal 

1808  Rnhîe  vnd  Anfpruche  auf  die  ibgetreteDeD 

Objecte  iusdrûcklich  antnit  vorbehalten, 

Zu  mehrerer  Bekràftigung  habci^  beide  Cooiniiifiirieii 
dîefen  Nebenvertrag  <l6ppclt  auifenîgeo  laflen.  uadden- 
leibeD  eigeniiiaadîg.  iintcnBeicboet  ond  befiegelL 
.   WAnburg,  den  aoften  Auguft  1808. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

14. 

•aAeftc  Actes  relatifs  à  l'évacuation  du  Portugal  par 

Us  Français.  Août  iSog. 

14.  a. 

ÙmvmtiM  pour  ta  fuspenfion  iofruit  intre  tarmh 
Anglaije  et  Françaife  en  Portugal  en  date  du  . 

'21.  Août  1808. 

XMonitenr'VnmrJil  igog.  Nr.ui.  p.  II07.) 

Suspenfion  d'armes  arrêtée  entre 'M.  le  chevalier  Arthur 
Wellcsley,  Lieutenant -général  et  chevalier  de  l'ûrdre 
du  Bain,  d'une  part .  et  M.  le  général  de  Oivifion KelleCi^ 
mann»  Grand  -  oôicier  de  U  légion  d'honnenr^  eomniaD* 
dant  de  Tordre  de  la  couronne  de  fer»  grand -ci^tx  de 
Fordre  do  lion  de  Bavière,  de  l'aatre  parti  tout  diras 
chargés  des.  pootoira  det  géoéraox  rerptctift  dea  armées 
Françmré  et  Aogiaire.  ^ 

Au  quartier -génlral  de  lUrmée  Anglaife,  le,  stsu 
Août  IS08. 

^^SîT'  ^^'^^  !•  II  y  Mnif  i  dater  de  ce  jour,  une  fospen^ 
«*anBfti.  fion  d'armes  entre  les  armées  de  S.  M.  Britannique  et  de 

S.  M.  lé  et  R.  Nipoléon  I**  à  l^effet  de  traiter  d'nne  coq. 

▼eiition  ponr  révtenatioD  da  Portogal  par  larmée 

Françaire. 

^rtSrr  généraux*  en  chef  des  deux.arméei  et 

eon«i»t«M»le  commaodâBt  en  ahef  de  h  flotte  Britanoiqi^e  i  Ten. 

^  torde 
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tréêàiTage,  prendront  joar»  poar  fe  réoDÎr  dans  tel  iQqQ 
poiflt  de  là  côte,  qu'ils  jaseront  convenable  pour  trailer  et 
cosdkni  la  dite  conTentioo. 

AiïT.  IIL    La  rivière  de  Sirandre  formera  U  ligne  Li^ne    '  ' 
de  démarcation  établie  entre  les  deux  armées;  Torras 
Vedrit  De  Ceta  occupé  ni  par  Tune  ni  par  l'autre.  »«»cau 

A«T.IV«  M.  le  général  en  chef  de  Parmée  AnglaiCe  poit»: 
M\V|ciii  i  comprendre  les  Portugais  irméi  dans .  cette  <^ 
teptafioo  d'irroes  9  et  pour  eux  fit  ligne.de  démarca* 

Ûon  fen  établie  de  Leira  à  Thomas. 

ÂRT.  V.  U  eft  convenu  provifoi rement  que  l'armée  Aral»  * 
ffisçaife  ne  pourra  d^os  aucun  cas  être  confîdérée  corn  ^^'^^^   ^  ' 
S» (MÎfonoière  de  guerre;  que  tous  les  individus»  qui  U  * 
conjioreort  feront  transportés  en  Ftwce  evec  armes  et  ka* 
giges,  et  leurs  propriétés  particulières  quelconques,  dont 
il  se  pourra  leur  être  rien  diftrait. 

Abt.  VL  Tout  particulier,  foit  Portujgais  foit  d'une  Amni^ 
litie nation  alliée  à  la  France ^  foit  Français,  ne  pourrait, 
ttre  recherché  pour  fa  conduite  politique^  il  fera  protêt 
géi  Ib  propriétés  refpectées»  et  il  aura  U  liberté  de  fé 
du  Portngil  d«Dt  ou  terme  fi»  avec  ce  qui  UA 
ipptrtîeiin 

Art.  vil  La  neutralité  du  port  de  Lisbonne  fera  port  Oe  - 
reconnue  pour  la  flotte  Ruffe ,  c'eft  à  dire  que  lorsque  J^^^ 
ViTtnée  OQ  U  flotte  Anglaife  feront  en  pofleiBon  de  la 
^  et  do  port,:  la  dite  flotte  Ruffe  ne  pourra  être. ni* 
pendant  fon  ffiûnr,  ni  £tre  arrêtée  anand  elle 
n»Mnlbrtir»  ni  ponrfbivie  lorsqu'elle  fera  fortie  qnf- 
Vit  kl  délais  fixés  par  les  lois  maritimes. 

,  Ait.  VIIL     Toute  Partitlerie  du  calibre  Français,  Arta- 
tinfi  qot  les  chevaux  de  la  cavaleriet  feront  transportés 
iftFiiDce. 

Art.  IX.   Cette  fuspenfion  d'armes  ne  pourra  être  c*»  d« 
''^■ïpue,  qu'on  ne  fe  foit  prévenu  48  heures  d'avance. 

fiit  et  arrêté  entre  les  gi^finux  déligaés  cideffus^ 
Qjoar  et  an  ddeffus.  \ 


Signi: 


Arthur  Wallesley. 


AtHtlt 
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$6    *  Jbtes  fuir  liuacuation  du  Portugal 
]  gog  ^fticU  additionneL 

Garni-    '  Lci  gamîfons  des  places  occupées  par  l'armée  Fran- 
iom,  ç^£^  feront  comprîtes  daos  la  p ré len te  coa vernira  t  û 
,  elkf  n'ont  pM  cipUiiié  cvant  le  2$  dn  coarant. 

-    Signé:  Arthur  VVeljlesi-ey. 

» 

'        14.  fc. 

to  Août  Convintion  difinitm  entre  tes  armies  Anglaife  et 
Françaife  pwr  Pluacuation  du  Portugal  par  t  armée 
Fraenfoifif  figuée  à  Lisbonne  le  30.  Âoé^  1  gog. 

(^Manitenr^Univer/et  1^9,  Nn  28i«  p«llo80 


fes  génénnx»  eonmanjtftt  en  chef  irniéês  An- 
glaife  et  Françaife  en  Portugal ,  ayant  réfoln  de  négocier 
et  de  conclure  un  traité  pour  l'évacuation  du  Portugal 
^  par  les  troupes  Françaifes ,  fur  les  bafes  de  l'arrangement 
convenu  le^2.  de  ce  mois  pour  une  fuspenfion  d'armes, 
ont  nommé,  leg  officiers  cî  -  après  défignés  i  l'effet  de 
négocier  ledit  traité  en  leur  nom,  favoir: 

Le  général  en  chef  de  l'armée  Anglaife,  M.'ieliUi 
tenant  «colonel  Marray,  qnartiet -maître  général;  ' 
Et  le  général  en  chef  de  Tamée  Françaife  H.  Kèi. 
*    Ikrmann ,  général  de  IXfifion*  '  * 

Auxquels  ih  oot  donné  plein  pouvoir  pour  négocier 
et  conclure  une  convention,  qui  fera  foumife  à  leurs  rati- 
iications  refpectivet  •  et  â  celle  de  l'amiral  commandant  la 
flotte  Anglaîfe  à  remboucbure  du  Tage. 

Ces  deux  ofRciers ,  après  avoir  échangé  leurs  pleins 
pouvoirs  t  font  convenue' des  articles  fuivaus: 

Bcmife     Art.  L  «Toutes  lés  pUcés  et  forts  du  royaume  de 

occupés  par  les  troupes  Françaifes  feront  remis 
à  l'armée  Anglaife  dans  Tétat,  où  ils  fe  trouvent  au  mo- 
ment de  ia  fignature  de  la  préfente  convention» 

BTaeiii*     Awti  lU    Lei  tronpéa  Fimçdlee  évacueront  le  Por* 
^rônn  ^"S*^  •veejenfa  armée  et  bagages  ;  dlea  ne  feront  point 
'  faj.  oonfidéréea  comme  prifonnièrea  de  guerre  et  à  teor 
4rri?ée  en  France  •  elles  auront  la  liberté  de  fervir. 

Art* 
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Aiî.UI.  Le  goii?eroem€Rt  Anglait  foufnîri  des  to^o 
lloyeM de  tfinspqrt  à  l'amiée  Françaife,  qui  fera  dé- 
lufjkéÈûi  Dn  des  port»  de  France  entre  Rocàcfort  et  lîî?^ 
iortenr  inclaOvement. 

4^';      L'armée  Françaîfe  emportm  tOQte  fou  ar.  ^Kin^ 
tllene  de  calibre  Frarrçaîs»  ainû  que  les  chevaox,  qui  en  rfe  el 
dépendent,  et  les  caifiofis  reitfenBanc  60  charges  par  ca-  ^ 
iwm.  Toute latre  artillerie,  armes  et  munitiuns  comme  ^*"** 
aaffilesirfeniax  de  terre  et  de  mer,  feront  rerni^^  ^  Par- 
méeeti  Motte  Anglaifes  dansl'érar,  oùTilê  feront  au 
iBOWBf  ée  Ja  ratification  de  ia  convention. 

à&T.  y.  L'armée  Françaîfe  emporttm  tout  foD  équî-  Equipa. 
pemmeHout  ce  qui  eft  compris  fous  le  nom  de  pro-  «^nS 
pneteèrirmée,  c'eft-à-dire,  (a  caîffe  militaire  et  les  > 
▼oiturei  «ticbées  se  fcrvice  des  commilïariats  et  des  hô- 
W il  lui  ft^ra  permis  de  dîspofer  pour  fon  compte 
«  telle  pirtie  de  ces  effets  que  îe  commandanf  en  chef 
IJJf^         «Rembarquer.     De  mêrne  ti>m  les  iadivl- 
tt»«lirniée  auront  la  libr  rré  de  diapofer  de  leurs  pro- 
pnerei  particulières  de  toute  efpècc.   et  Pon  garantit- 
F«ne  fecurité  aux  acheteurs.  ' 

^«T.Vl,  La  cavalerie  embarquera  fes  chevaux.   Les  ch©- 
ÏJ'^'WBl  et  officiers  de  tout  grade  embarqueront  anffi  vaux, 

entendu  cept  naant  que  les  com- 
n'ont  pour  le  transport  de  la  cavalerie 
^i°^^y<^ns  très  •bornés:  on  pourra  s*en  procnreor 
r"^J^  autres  dans  le  port  de  Lisbonne.  Le  nombre 
cùeviux  i  embarquer  psr  tes  troupes  nVxcédera  pat 
J  >'  celui  des  chevaux  i  embsrquer l'état- 
•J![.*'^J<^^^^ra  pas  deux  cents.  Dans  tous  les  cas  on 
^té'tr*^^  Françaîfe,  les  facilités  néceffaires 
f*ttUrJ!ie  ^       chevauA,  qu'il  ne  fera  pas  pofîible 

lieal?  faciliter  rembaïqoement  11  aura  Bmba». 

J>fruis  diviiions,  la  dernière  des  quelles  fera  prin-^uemeM^ 
ï/enV  !^  ^^'^Pofée  des  garnirons  des  places  •  de  la  et- 
irmée  *  des  malades  et  des  équipages  de 

La  première  divifion  s'embarquera  dans  les  fept 


^  fe  p         la  date  de  ia  ratitication,  et  plus  tôt 


VI  H.  L»  R«n)ifon  d'ElvM  et  de  fe*  fotti,  ét 
«t  de  Palmel»  fen  enîbkrqaée  k  LUboan*:  celle  te*. 
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I    9  g       jietis  fur  t évacuation,  du  Portugat 

vQqO  d*A1meîda,  à  Porto ,  ou  dans  le  port  le  plus  voifia.  Elle 

feront  accompagnées,   dans  leur  marche,   par  des  cott 
^millaires  Anglaîa  cbargëi  de  pourvoir  à  leur  iubiUuûce,eti 

aiaUdes  IX.    Tous  les  malades  et  bleffés  qu'on  ne  pw 

e^lbJrql^e^  ?.vec  les  trouves  ^  font  coDtiés  à  Tarme 
An^,l;iire.  Ils  ferout  entretenus ,  pendant  le  refte  de  lea 
féjour  dans  ce  pays,  aux  frais  du  gouvernement  Anglais 
fous  la  coDditioD  de  parfait  rembotirfeiDeDt  de  la  part  d< 
la  Franpe»  lorsque,  Kévacuatioa  fera  pleinement  effectoée 
Le  gcovemement  Anglais  pourvoira  à  leor  retour  t\ 
France»  qui  a\ira  lieu  par  detachemens  d'environ  r50  o 
200  hommes  k  la  fois.  Un  nombre  fafBfaot  dTofiiciec 
de  fauté  français  reftera  pour  les  foignen 

Btrî*  Art.X.  Auffi-tât  que  les  bâtiment  einpIoyeMi 
AiTHiî  ^****P*'^     l*armée  Françaife^ l'auront  débarquée  disil" 

de^raus-  ports  Cl  deffus  défigné^jou  dans  tout  autre  portdeFnrtl« 
•poit.  qiie  la  rigueur  du  t<:  ms  pourrait  obliger  de  toucher,  01 
leur  donnera  lei  facilitt-s  née  ffairett  puur  rerourncf  ^ 
Angleterre  fans  délai ,  et  des  fûretés  contre  toute  capt^fi 
jusqu'à  leur  entrée  dans  un  port  ami* 

Diflinc^e      ArtI  XI.    L'armée  Françaife  fera  concentrée  âU 
^améca!  bonne  et  à  deux  lit  ues  à  la  ronde.     L'armée  AngW 
avancera  jusqu'à  trois  lieues  de  la  capitale,  et  fe  p/<i^^^ 
de  manière  &  iaifier  entre  lee  deU2L  armées  une 
d'environ  une  Ueoe. 

« 

fteddi.      Art.  XIL    Lea  forU  de  Saint- Julien ,  de  Brugîo' 
aou  d.  de  Carcaîe  feront  occupés  par  lea  troupfts  Anglaifes  lo 
pucet.  ^  1^  ratification  de  la  eonvention.^   Lisbonbe  tt  f»  <^ 
délie»  ainli  que  les  forts  et  bntteriest  jaeqa'auUzi^ 
00  trafuria  d'on .  côté  et  jujiqtt'aa  fort  Saint*  Jofeph  i 
cluiîveinent  de  l'autre,  feront  rendus  au  moment  1 
l'eiiibarqueinent  de  la  deuxième  divifion,  de  même  ^ 
le  port  et  tous  les  bàtimens  armés,   de  quelque  e^P 
que  ce  foit,  avec  leurs  cordages,  voiles  et  approvlU' 
nemens.    Les  Forterefles  d'Elvas,  Almeida,  Feoicbl 
Palmela  feront  rendués  auAitdt  que  les  troupes  AtigN 
fe  préfenteront  pour  les  occuper.    En  attendant,  1^ 
.  néral  en  chef  de  l'armée  Anglaife  tlonnera'  avis  à 
préfente  convention  aux  gsrnifons.  de  ces  places»  ^ 
.  qu'aux  troupes,  qui  ie|  «fliègent,  afin  de,  msttr« 
terme  aux  hoftilités. 
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*  » 

Art.XIIL  Des  coinmifTaires  feront  nofnni^s  de  pirt  {fiQÛ 
et  é'mre  pour  régltr  et  accéitrrtr  i'«xécuciûn  des  ar-  ^J^^n^ 
mgtmtu  convenus.  •  '  uinu 

Ait.  XiV,  S'il  sVievait  def  doutes  ftir  le  fens  imei^ 
ftttirticle  qoetcofique,  H  férait  expliqué  en  faveur  de  pf^^* 
Iliftaée  Françaife.         *  '  -  ' 

Art.  XV.  A  dater  de  la  ratification  de  la  préfeote  Arréra* 
coa^«ntion>  rous  arrérages  de  contributions,  réquifi-  J^*^Jl^ 
tioas  oà  rédimations  quelconques  du  Gouvernemept  ^^'^ 
f TMiçiii  nvcrs  des  fnjets  Portugais  ou  tous  autrea  in-> 
^ffrfDiitféaas  en  Portugal  «  fondées  far  rocçupattoii 
fcw  pays  par  l'armée  Franç  iife  en  Décembre  1807  con-  , 
fnèorîonf  ou  réquifitions ,  qaî  peuvent  n'avoir  pas  été 
pàVtrs,  font  ann  allées  ,  et  tuut  féqueftre  mis  fur  les  pro- 
priétés feront  rexnifea  à  ia  diapuiitiun  des  anciens  pof-  ; 
UISmtu 

AtT.  XVI    Tôua  les  fujeta  de  la  Franee  ou  des  TPtotteu 
pilfcaeef  imies  ou  alliées  de  la  France,  domiciliés  t n  ^^J^^^^î 
ïértogil,  ou  fe  trouvant  accidentellement  dans  ce  pays, 
frront  protégés.    Leur*  propriétés  dt-  tout*'  espèce,  meu- 
W«M»u  immeubles ,  feront  r*^fpertéf  .s ,  et  ils  auront  la  - 
Bberté,  (yit  de  fuivre  Tarmée  Françaife»  foit  de  refter  en 
tomgtî  Oatiê  l'un  et  l'autre  cas,  leurs  propriétés  lent 
feront  fphifltiesiL  avec  U  liberté  de  les  conferver  OU  d^ 
kailéiier,  et  de  faire  palltr  le  produit  de  la  vente  d*i* 
cdleicaTTtDc«  ou  dans  tout  autre  pays,  qu'ils  voudraient 
lifejlrr:  la  durée  d*un  an  leur  eft  accordée  à  cet  effjet. 

bien  enfr  n  iu  que  les  navires  font  exceptés  de 
;ttt  arraogement ,  mais  feulement  en  ce,  qui  concerne  la 
'fortîe  dn  port,  et  q  u'on  ne  peut  à  Ja  faveur  des  ftipula* 
tioiia  a^àeûus,  faire  aucunes  fpécuiations  commerciales, 

Aar.  XV II.    Aucun  naturel  du  Portugal  ne  fera  ren-  Amn*» 
k  tcspoofible  de  fa  conduite  politique  pendant  la  durée  ^ 

Ifchccopatian  de  ce  pays  p^r  l'armée  Françaîfe  |  et  tous  •  * 

qui  ont  été  continués   dans  l'exercice  de  leurs 
"ïDCfiûns  ou  qui  ont  accepté  des  places  fous  le  gouver- 
nw^'t  Français ,  ftmt  mis  fous  I1  protection  des  corn* 
;Df&Jàn8  AogUis:- ils  it'éptottveroat  aucune  injure  dans 
Mm  perfonnes  ou  dans  leurs  propriétés  *  n'ayant  pae  * 
pile  choix  d'obéir  ou  de  ne  pas  obéir  au  Gouvernement 
r*°Ç«f»  ils  pourront  «nffi  profiter  des  fiipulattons  coa«^ 
dans  l'art.  XVL 
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jûo     Jdes  fur  Nvacuation  tlu  Portugal 

1808  Art.  XVni.  Les  troupes  Efpagnoles  éétennei  î 
ï^pet  bâtimeos  dans  ie  port  de  Lisbonne  feront: 

Zfpa^.  mifes  an  cominandant  en  chef  de  l'armée  Anglaife,  qu 
aoiea.  g*«tigage  à  obtenir  des  Efpagnoist  qu'iU  tendent  d| 
leur  côté  toos  fojets  de  h  Frafice  nilitaires  00  civils  qtl 
peovent  être  reteouf  en  Efpagoe,  fans  avoir  été:  (rij 
dans  une  bataille  »  ou  i  )a  foit^  d'opérations  mîtirairef 
mais  à  rucraûon  des  évtntmtns  du  29*  Mai  dernier  d 
jours  fuLvans. 

Tyiion-  Art.  XIX.  On  échangera  immédiatement  les  o& 
^agéi  fMts  prifonoiers  depQk  le  comoieni 

'i  ,  c«menc  des  boftilkés» 

tui;cf.  Art.  XX.  Des  ôtâges  du  rang  d*olficîer  général  fe 
ront  mutuellement  fournis  de  la  p.*»rt  de  l'armée  tt  de  li 
flotte  Anglaife»  etjie  la  parc  de  l'armée  Françaifet  fH^^^t 
la  garantie  réciproque  de  la  préfeote  convention.  L'officiel 
de  i'araiée  Anglaife  fera  reado»  tortqoe  les  articles  rel^ 
tifs  i  l'artoée  feront  pleinement  exécutés»,  et  IVffidet  ^j 
U  Sotte,  lors  dil  debarquèment  des  ttroupes  FcaDç&l(<^ 
dans  leur  pays«  Il  en  fera  de  même'  de  la  part  de 
mée  Françaife.  '  ! 

Kotia-  Art.  XXL  II  fera  permis  au  général  en  chef  àtV^^ 
^^m^^  mée  Françaife  d*envo]ser  un  oiBcier  en  Praiice  avec  i 
Viaae«.,iioovellff  de  la  préfente  convention*   Un  navire 

foortil  par  Tamiral  Anglais  poar  tnnsportsr  cet  oV^  \ 

Bordeaux  QQ  i  Rochefort. 

ivécep;      Art.  XXÎL    L'amiral  Anglais  fera  invité  à  reced 
ècîrd^^*  ^^c»     commandant  en  chef  et  jes  autres  principal 
V.  de  officiers  de  l'armée  françaife ,  i  bord  de  vaiflsaiu  \ 
•^"••guerre. 

Fait  et  conclu  à  Lisbonne  ce  30.  Août  igog. 

&gni :    Gjkorgxs  Mu  hbay  ,  quartier  -  maître  -  gi»^] 

KBi*x*BRMAiBiK»  général  de  dfivifi^ 

! 

Nous,  dnc  d'Abrantés,  général  en  chef  de 
Françaife,  avons  ratide  et  ratifions  la  préfente  Tj^'»^^ 
tion  déiinitive  dans  tous  fes  articles  f  pour  êc^  eJLtjCUj 
feloA  £1  forme  et  teneur. 

'  •      -   Signé:        lb  Duc  d'Abrantes. 

Âtt  quartier  général  de  l^isbonne»  le  jo*  Août  ifloSj 
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AMâJdUiotuls  de  la  convention  du  30.  Âoût  i  808.  1 808  ' 

^8T.  L  Les  employés  riviU  de  Tannée  faits  prifon-  ^ 
jm,  foie  pr     troupti  AnfrUifeti  (o\(  par  iet  Portogâit,  ^^mSH 
Mttt  foelfne  partie  ^oe  ce  fotc  do  Fonogal ,  refont  ren- 
te, foinot  i'ubge ,  fiiDt  échange.  / 

A&T.IL  L'armée  Frao^'aife  tirera,  fa  nomitore  de  Msfa^ 
fri  (troprei  moyens  jusqu^au  jour  de  l*einbarqaeaiieiit  i 
lu  î^milboi,  jusqu'au  jour  de  l'évacuatton  de  forts. 

lerefe  des  magsfms  fera  remis,  dans  les  formes  ae*. 
coDfuffléei,  au  gouvernement  Anglais,  qui  fe  cbarge  de 
liMhnce  des  bommes  et  des  chevaus^  de  Tannée  è 
coopter  des  époques  ci  •  deffua  défigtié^a ,  "  jqéqo'à  teor 
^miit  sa  France ,  foua  la  coodition  d*être  rembourfé  par  ~ 
iegoinreniementFraQçata^  des  dépenfes,  qui  excéderaient 
fefinitloD  qui  fera  faite |Mr  les  deux  parties,  4e  la 
ksr  éef  BsgaliD^  remis  à  Tannée  Angiaife. 

Les  proîiûoiis  qui  fe  trouvent  à  bord  dea  vaiffeanz 
«Soerre,  encore  an  pouvoir  de  rarqaée  Françaife,  fe- 
rmremh$  de  la  même  tnanière  au  goiiveroement  An^ 
gUii  linfi  que  tes  magafina  des  forter e&a^ 

Ait.  IIL    Le  général  commandant  les  troupes  An-  x.ib«t 
giiifei  prendra  les  mefores  néceffairea  pour  rétablir  la  oir^ 
m  ôtînlation  4«a  tnoyena  de  fubliftaflce  entfe  le  paya  ^"""^  * 

fût  et  conclu  à  Lisbonne  ce  30.  Août  I808. 

Signée        GsoRaus  Muurax- 

Noas  duc  d'Abrantés,   généra!  en  chef  de  l'armée  ,  ' 

avons  ratîiié  et  ratitiona  les  arciclea  addicion- 
de  la  cQoveplion  çi-conue»  pour  être  exécutés 
^^im  forme  et  leneor. 

I 

  t 

Pùur  copie  eonfarm:     '  ^ 

A.  J.  Dalrymplbjj  capitaine ,  fucrtltaite  militaire^ 


G|  15. 


Conven^ùH  min  ta  Fronu  ^ 

«  • 

V  *  I 

15.  ' 

Igog  Commuons  entre  la  France  et  la  Pruffe  fur  k 
^ ^'1^'* payement  de  la  contribution  de  guerre^  févor, 
Quation  du  pay)  et  Papprovijionmment  des 

places  1808. 

(D'après  ta  imprimis  Jéparès  puhlm  (fautQrUiàBef^} 

ï5.  a. 

Omv^nltxM  mtfê  la  France  tt  ta  Prvjfe  Jur  it  f^^ 
mnt  dê  ia  contribution  de  guerre ,  Jignie  à  £ariSi  ^ 

17,  St:})t.  igog. 

Sa  Msjefté  TEtTipereor  des  Français  Roi  d'îtâlîe,  Pro- 
tecteur de  la  confédération  du  Rhin  et  Sa  Majeflé  le  Roi 
de  Prufle,  voulant  lever  les  difficultés  furvenus  dansTexe- 
cutton  du  traire  de  Ti  lu  ont  nommé  puuf  leurs  Miniftr^' 
plénipotentiaires  y  favoir: 

.  Ss  Msjefté  rEropereur  des  FrsDçsIs  ^  Rof  d'Itilîe,  Pfo- 
tecteor  de  Is  eonfédérstlon  do  Rhin ,  Son  Excellence Mt* 

^l  an  Baptifle  Nompère  Champagny  ,  Comte  de 
pire.  Grand -aîgle  delà  légion  d'honneur,  rotnnvan^ifQf 
de  l'ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Grand  Dignitaire  ûfl 
l'ordre  des  deux  Siciles,  Grand- croix  de  l'ordre  ée  li 
fidélité  de  Bade  et  de  l'ordre  de  St.  Jofeph  de  Wur2- 
bourg»  foD  Mioiftre  des  relstions  extérieures» 

et  Sa  Majéfté  le  Roî  de  Prufle, 

Son  A Iteffe,  Royale  Monfeigneur  le  Prince  Gfii//fl*^*w 
de  Pruffe,  et  Son  Excellence  Mr.  Charles  Chrétien  Baro 
de  Brockhaufm,  Son  Miniftre  d'Ëut  et  Che?âUer  de  Toi 
die  de  l'aigle  ronge: 

Lesquels,   après  s'être  cod^muriqué  leurs  plciopo^ 
voirs»  font  convenus  des  articles  fuivans;  / 

contii*  Art.  ï.  Le  montant  des  femmes  dues  par  les  éti 
tuiion  Proffiens  à  l'armée  Françjii'e  ,  tant  pour  contributions  e 

tcâordiaaures  que  pour  Miièr é  de  leveAoes  t  eft  fixé  i  ce 
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quaraittmtltious  de  francs  ^) ,  et  au  moyen  da  payement  ]  OqO 
de  II  dite  fomtne  I  toute  prétention  de  la  France  fur  la 
Profe  i  litre  de  contrt bâtions,  de  guerre»  fe  trouvera 

Cette  femme  <fe  cent  quarante  mllHons  Ara  verfée 
tekf  viogt  joara  de  Téchan^e  des  ratifications  du  pré- 

feot  Triité  dans  Ja  caille  du  rtcr  veni-  général  de  l'Ariiite, 
fivoir:  moltieen  argent  comptant  ou  en  lettres  de  change 
bonnes  et  acceptées ,  payables  à  raîfon  de  fix  millions 
par  mois,  àdàter  du  jour  de  Vérh^n^^e  des  ratifications^  et 
àont  le  payement  fera  garanti  par  la  tréTorene  Pruffienne; 
raprre  moitié  en  billets  foncières  «  hypoth<(qués  par  pri« 
Wlège for lei domaitfes  royaux»  lesquels  feront  retAbour« 
iiià iftfls  fefpare  d^ofn  an  â  dix-ànit  mois,  après  l'é* 
cbtttp  dei  ratifications  du  préfent  traité* 

Art.  U.    Les  revenues  de  la  Pruffe  appartiendront  â  j^^^^, 
hdminiiir^tion  i^rançaife,  ;p2squ'au  jour  de  ta  lignature  mis  deU 
do  préfent  traité  «  et  après  ce  jour  à  Sa  Majefté  le  Roi 

^»T,  ni.    Les  créances  que  vSa  Majefté  le  Roi  de  cré»n- 

Pnifle  av  k  fur  Us  parriruliera  du  Duché  de  Varfovie»  «ci  eu 

font  m  termes  du  traité  de  Tilfit,  cédées  iaus  aucune 
réferçe, 

,  Art.      Tout  ce  que  les  Provinces  démeinbpées  de  Be^if 
UlMtichif  Proffienne  auroient  à  réelsmer  du  gouver-  "^^^'^^^ 
■••WPniflien,  fera  l'objet  d'un  arrangement  particulier,  dëmenf 

/^8T.  V.    Les  états  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
ieroDt  mcoés  p^r  les  troupes  F'rançâîfes  dans  rintervalle  tioi&d«i 
^  tnwte  à  quarante  jours  après  i'iéchange  des.  ratiâca<^ 
plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Art.  VL   Les  places,  de  Glogan  ,  Stettîn  et  Cnftrîn  ciogau, 
icfteroDt  an  pouvoir  de  l'Armée  Fr:>no3ire  jusqu^à  l'entier  Stçiwg 
«wuinement  dea  lettrea  de  change  et  billets  foncières** 
^més  en  payement  de  la  contribution  énoncée  au  pre* 
■'i^  article.     Celle  de  Glogaa  fera  remife  lorsque  U 
^    b  fommé  totale  aura  été  réaiîfée  ;  les  deux. 


mru,  aprèi  l'extinction  entière  de  cette  d^tte.  \ 
(^Qt  le  tems  de  l'occopatton  ^  il  ne  fera  fait  au^* 

^deftraction  des  ouvrages  exiftan^  daus  ce^  places. 

.  G  4t.  Art^, 

*)  CeUe  foitmïe  a  été  limitro  a  i:^o  millions  lort  de  la  mtifi- 
ttiiion  de  la  convenijoa  cidelfus,    d  Enord.  Voyéa. 
•afli  pîu»  bas  la  conv,  ùa  5  Inot^  ait.^i.  p.  107. 
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jÛqQ      Art.  VIT.    La  garnifon  Françaife,  qni  reliera  à  Glogin 
confifteraen  deux  mille  cinq  centa  hommifa  d'iofanterie» 
'^fom  0x  centi  de  cavallériet  deux  cejiti  d'artillerie;  en  toQt 
hên^ùi,  trois  mille'  trois  cents  hominea. 

C^lle  de  Coftrin  fera  dè  deux  mille  hommes  dlnfaato* 
rie,  fu  cents  de  cavalerie,  deux  cents  d'aitilletie ;  en 
tour  deux  mille  huit  cents  hommes. 

Celle  de  Sterrin  de  trois  mille  hommes  d'infsnterie, 
fix  cents  de  cavalerie,  trois  cents  d'arcili^rie,  en  mt 
^  ,   trois  mille  neuf  cents  hommes. 

Total  des  trois  garnirons:  dix  mille  boinmes. 

iMt'  ^    AnT.  VIII.   La  foide  de  ces  isarnirons  fera  fffée  pir 
^Xolde.  Madmîniftration  Françaife;  mais  le  logement, 

rindemnlré  de  lc>^cment,  les  vivres,  fourrages,  cbsoffS'' 
ges  et  lumières  feront  tournis  par  l'adminiltrurfon  Pw* 
fienne  tant  pour  les  troupes  que  pour  l'état- major 
chaque  place  en  fe  conformant  aux  tarifs  établis  par  1^' 
réglemens  français.  ^ 

Appto-      Art.  IX.    Il  y  anrs  dins /cbscane  de  ces  pfscss  i» 

^^JJ^^""  approvîfionnement  de  liège  de  lix  mois  fourni' ou  ptf*** 
magafins  Français  ou  par  l'adminiftration  Pruirienne.  Djl* 
le  premier  cas,  rapprovifionnement  lors  de  réviCOtttWl 
de  cçs  places^  appartiendra  à  i'admintitration  FrançAii<^« 
Bracut.      Art.  X.   Lors  de  Pévacoatton  des  trois  pl«cei  ci- 
^puJi  nommées,  PsrdUlerîe,  les  ttfnoîtîons  de  goeffe« 

>      /   de  bouche  appartenant  à  l'Armée  Françiife,  feroSt»** 
évacuées.    Les  moyens  de  transport  feront  ^^^^^J^ 
,     radroiniilration  Prufllenne,  qui  devra  également  DOiflw 
les  troupes  françaifes  jusqu'à  leur  fortie  du  terntoift 
prnffien. 

jLaïaiBi.     Art.  XI.    Pendant  le  teins  de  Toecapation  de 

■*"uef  PÎ*ces  par  l'Armée  Françaife,  ladminidrationdes  te^m 
.  *  et  celle  de  la  Juftice  appartiendront  au  Roi  de  "^"l^' 
maïs  la  police  fera  entre  les  mains  du  Comn»***'*' 
français. 

^mrntl'.  Art,  XIL  Ancane  troupe  proffleilne  ne  IM>iiitJJ^J 
troupes  procber  de  ces  places  k  nne  diftafice  d^une  jopfnée  d  avp 

cjhe-*     Art.  XIU.    Il  y  aura  un  chemin  militaire 

wiint    "  de  Gîogau  à  Cuftrin» 

de  Cuftrin  à  Stettîn, 
de  Stettin  i  Stralfund»  ^ 
•    «n  de  Glogau  i  Kalifcb»  ,l 


Digitized  by  Google 
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^   .  00  de  Glogaii  en  Saxe,       >       *  *  OrX% 

00  de  Sfettin  â  Magdeboorg,  **0*^O 
on  de  Stettki  i  Dan^tg* 

Cei  cbemioi  -ferviront  poor  les  monvemeng  de  recrute- 
meot,  remplacemeot  et  en  pjénéral  pour  tous  les  béfoiof 
dea  garoiroas  Fraoçaires  dans  let  troia  places  réTervéfi. 

AnT.XIV.    Lurs  do  traké  dt  Tîlfit,  la  place  de  Arm».* 
llogdebooig  ayant  été  par  erreur  fuppofée  toote  eotière  ^^^^ 
fur  U  ri?e  gauche  de  PElbe,  cette  rieiire  a  été  prife  pour  Tagcie* 
Unité  dtt  eerrîtoire  Proflieo$  otais  la  citadelle  de  (Vlâgde-  ^^H-  ' 
hoarii  Aant  fur  la  rive  droite.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pnîffe 
confent  àlaiffer  pour  rarrondiiïemenc  de  cette  citadelle  » 
uo  territoire  de  deux  mille  toifea  en  debora  de  fea  ouvra- 
ges avances.  ^       '  .  ' 

Lea  pof-eaux  feront  placés  par  des  commiffaires  Fran» 
-çais  er  Pruflîens  dans  les  cinq  jutir*,  qui  fuivront récbaogo 
des  ratilicatioDS  du  préfeot  traité. 

Art.  XV.    Sa  Majefté  TEmperear  et  Roi  garantît  i  Garanti» 
Sê  Majefté  le  Roi  de  Prufl'e  l'intégrité  de  fon  territoire  d'mté. 
moyennant  qof  Sa  Majefté  leUoi  de  Froffe  refte  le  fidèle 
allié  dé  U  l^nnce.  ' 

'  Akt»  XVI.    Sa  Majefté  h  Roi  de  Pruffe  reconnaît  Bois 
coiOM  Soi  d'Efpagne  et  des  Indes  Sa  Majeilé  Jofeph  Na 
poléon  et  comme  Roi  des  deu*  Siciles Majcilé  Joachim  iriT* 

NapoléQQ,        1  .  Sicile, 

r  '  » 

Art.  XVIT.    Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les  ratî-  BatUIca» 
ficatioDS  en  feront  échangées  à  Paris  dans  le  délai  de  tiooK 
trente  joors  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Paris  le  huitième  Septembre  i8o8« 

CL.  SO     I-  B»  Nompe'rb,  Comte  de  Champagny« 
y*  S.)     '  Guillaume  ,  Princg  de  Fruffe. 

(L.  S.)       •  ChACUS  ÇHRlfTIBM  OB  BrÔCXHAUSEN. 
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lOC  ^        Cquvetttian  entn  la  Franct 
.  '  b. 

î  808  Cofît;/fii/oif  mire  fa  Frona  et  la  Prujfe  fur  te  pay(* 
ê^QT^mint  de  ta  contribution  de  guerre  et  fur  Nva^uOiw 
du  PajfS^  Jignée  à  Berlin  k  s  Novembre  igog. 

(In^rimi/ip.  in  foU9.) 

Leji  foasfignést  favoir;  Monfieur  PUrre  AntoineMà 
'  \  ,      Brnko  DarUt  CoofeiUer  d'£(at,  CommandaDt  de  la 

Rion  d'boiineiiriL  loteiidaot  général  de  la  tnaifon  de  Si 
fiaje^é  l'Etnpnrear  des  FraoçiU»  Roi  d'Italie»  Protec^ 
teiir  de  la  coofédérarioD  du  Rhin»  et  Sun  PlénipoUn* 

tiaire,  ^  . 

ErMr  ïe  Comte  ^uf^ufïe  de  Goltz  ,  Chevrilier  dePOr*t 
de  l'A'Sçle  ronge,  iviiniftre  d'Etat  et  du  Cabinet  de  Si 
Majeite  Prufll'^nne,  er  Son  Plénipotentiaire  pour  l'execO* 
tioD  du  traité  du  huit  Septembre  rail  huit -cent  fcuit, 
•près  avoir  échangé  leur  pleiapooToiFS ,  /ont  cooyeoui 
des  Attfclet  folvan$9 

ilo  «u-  Art.  !.  Monfieiir  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Mp]*^^ 
lioiu.  fpRoi  Prnffe  a  produit  un  prorès^ verbal  duqi^eî  iit^ 
fuite  oue  le  gouvernement  Frnffjen  a  fait  remettreiD* 
jourd'hui,  en  exécution  de  Tarticle  tn^'ef  dn  traite  0 
httit  Septembre  ,  entre  les  mains  du  Receveur  général  des 
'  contributiona  de  l'Armée  «  la  fomme  de^  eent  vin^ 
Hona  de  Pranca ,  favoir: 

Cinquante  millions  en  lettres  d.e  cbsnge  «  aîn^  \ 

-  font  détaillées  an  procès  -  verbsU  et  foixante  dix  v^ûm^ 
en  obligaMoni  des  provlot:es,  qui  garantiffent  la  remi^^^ 
daniî   le  délai  de  fix  mois  de  fôtxante  dix  iniHM* 
lettres  foncières  hy  pot^iéc^uées  fur  les  domaines.  '^^^^  ^ 
les  dit*^s  lettres  foncières  ne  peuvent  être  délivrées 0 
préfenr,  parce  que  l'on  n'a  pas  eu  le  tems  de  les  co 

X  tronner,  et  quil  laut  préalablement  procéder  à 
tioo  d^s  biens,  qui  y  feront;  affectés^  et  aux  ^ 'f/^^V 
hypothécaires»  Monfieur  le  plénipotentiaire  Pruiuen 
clare,  qiie  les  obligations  pronfoirei  de&  provinces 
tïffent  la  remife  et  le  payement  de  ces  lettres  toncie  >^ 
lesqnelles  feront  conformes  au  modèle  ^^'^^'^.'  j^s 
payables  au  terme  fi.xc  par  chacune,   avec  le^  ntet 
gidinaireai  à  r^ifon  de  ^juatreppur  ceiit pa*  ^^^^^^^ 
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éelilpiitnre  in  préfent  acte.    Le  plénipotentiaire  de  jQqQ 

Si  lla'ef^é  le  Roi  de  Prufle  fe  réferve  de  ùire,  auprès  ^ 
è»Sii\lajefté  PEfDpereur  et  Roî,  Tes  renréf^ntations  pour 
obtenit  la  diipeofc  de  payer       iotérêu  ci  -  deiius 

ilipuiés. 

Lei  lettres  ie  change  «t  les  lettres  foncières  feroDC 
icquittési  ooitié  i  Paris  t  moidé  i  Jjdagdebourg  9  oa  au 
liea  de  cette ierntire  place,  dans  toute  aaitre  place»  qui 
Cns  coiTme  atitr*  les  parties* 
'  Ui  piyemeDi  s*effectaeroat  â  Parts  en  mopnaVe 
îfIMe,  et  dans  les  autres  places  en  monnaie  du  pays 
inlnie  kmDt  le  tarif  légal,  qui  fijte  iou  rapport  avec  la  r 
nomït  de  Franc©. 

Lci  payemens  en  argent  effectif  auront  lieu  à  raJfon 
ée  qmre  millions  de  Franes  par  mois»  à  compter  da  ^ 
hait  i^oyembre  prochaiiu 
Aq  moyen  de.Ja  remîfe  des  cinquante  roiltions  ci* 
en  lettres  de  cbange»  et  foixante^-dix  milUooa  ea 
I><^ffe8  de  lettrée  Foncières,  les  obligations  contractées 
pvSiHajefté  Proffienoe  par  Particle  premier  du  traité? 
jhhASeptetnbre  dernier,  fe  trouvent  remplies;  Sa  Ma- 
l'Empereur  et  Roi  ayant  confenri  à  accorder  une 
îiiuctioD  de  vingt  noiilions,  fur  îa  luninie  de  cent  qua- 
fMUe  aillioos ,  ftipuiée  par  le  traité. 

.  ^^t.  ir.  Immédiatement  après  la  fignature  du  pré*  / 
^^Bt,  leiordfçg  feront  donnés  pour  Tevacuation  des  pro* 
ft places  qui  feront  remifes  à  Sa  Majefté  l^r uffienne^ 

Tant  le  pays  F^ruffien  entre  la  Viftule  et  l'Oder  fera   ,  , 
«»«J<  b  fingt-denic  de  ce  mois;  le  pays  fur  la  rive 
|«Wliede  rOdert  d'ici  au  ciii^  Décenibre  ou  plutôt,  fi 

fe  peut.  f  V 

'^«caiffes  de  V Adnj'miftration  du  pays  feront  reujifea 
^aiiutorité»  PrufTiennes  le  dix  -  biiît  Novembre. 

Les  troupes  de  Sa  Majefté  l'Empereur,  qui  font  dans  , 
'•î)oché  de  Varfovie»  fi  elles  ne  fe  retirent  pas  dans  le 
|5»e  des  évacoaHlons»  pourront  pafler  pr  la  route  mi- 
''^''^  réglée  ayee  ISa  Majefté  le  Roi  de  Saxe .  et  en  fa 
<^oo^rmant  i  ce  eut  elb  déterminé  par  les  traitée  pooe 
««ûbjct.      ,  .  ^ 

tronpes  Pruffîenne»  ne  pourront  occuper' avant 
'•'•tsatière  evaciîation  les  provinces,  qu'occupent  les  trou» 
^.deSa  Majeflé  (mpénale.    Cependant  li  Sa  MajtRé  b 

i^i    Pfuu^  vouiaic  envoyer  plutôt  d«s  trouj^s  à  Uerlin. 

\  i  .  le 
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\^^\^.p^^^gt  Tera  donné  ptr  Monfieor  \b  Mirécbâl  Doc 
é^ÀuerJtaidtf  qui  expédiera  tes  ordres  en  conréqueDce*  for 
rétatt  qa'oQ  lui  anrit  remis  de  la  coopofitton  des  tronpei 

ïvac^u.      Akt,  IîT.    Les  autorités  Pruffieooès  faciliteront,  en 
^bopi*  toatce  qui  dépendra  d  elles  t  l'évacuation  des  bôpitiox, 
taiix«ce,  des  nugafins  de  PArmée,  et  fourniront  tons  les  moyesi 
de  transport  qae  nécéffite  révacoation  du  pay^. 

Pa/Tage      Art.  IV.   Si  après  l'évacuation  du  pays  effectuée pv 
^  uum!*  l'Armée,  il  reftait  à  évacuer,  foit  desmunilionsdegoem, 
fo(t  des  munitions  de  bouche  «  Padminiftratton  Proffiense 
en  favorifera  le  psfT^ge,  fans  permettre  qu'il  y  foit  sp- 
porté  aucun  empêchement,   et  it  fera  libre  à  l'autorité 
^  t  Françaife  de  faire  efcorter  ce*  convois  par  des  détache- 

mens  de  troupes  lr  r»oçai(es« 

»«itiii,      Art  V.    Les  (Aaces  de  Stettin ,  Ctiftrîn  et  Glogm, 
oI^Au  <^6Vant  refter  cct  upéts  par  les  troupeg  Fréiiiçaifcs,  ily^M 
formé  un  approvifionnem»^ nt  de  Siège,  pour  nn  an,  cil- 
culé  fur  la  force  des  garnifons,  ainli  qu'elle  eft  détermi- 
née par  le  traité  du  huit  Septembre.    Cet  approvifioone- 
meot  ne  pouv^t  être  fourni  par  les  magafins  FrsDçais* 
que  pour  ce  qui  concerne  les  grains  et  les  farinrs ,  et  m 
partie  des  autres  objets»  le  gouvernement  PrujKen  s'eo* 
gage  à  y  ftippléert  conformément  auxbsfes»  qui  feront 
établies  ptr  un  étst  que  remettre  l'intendant  généfil^ 
rA.-mëe,  tant  pour  les  quantités  que  pour  les  teHie* 
dans  lesqiit-U  les  divers  objets  devront  être  fournis;  niti* 
les  approvilionntmens  que  radminiitralion  Pruflienne  aar» 
fournii,  lui  apparti^nd^oï^^  »  feront  fous  la  garde  de  ft* 
agtns,  et  feront  laifiés  dans  les  places,  lorsqu'elles  fe- 
ront évacuées.    Seulement  les  autorités  Françatfes  feroot 
libres  de  s'adurer,.^  tous  les  fois  qu'elles  le  jugeront  cpo* 
vénable  »  dç  l'exiftence  et  dç  la  bonne  confervetiQU  <it*cei 
tpprovilionnements* 

yoru  rt      Art.  VI.    Les  forts  et  ûuvraçjef  avancés,  dépendms 


>iivra.        places  et  qui  fe  trouveront  dans  le  rayon  que,  d'i* 
S«céî,  pràs  rarticle  douse  du  traité,  les  troupes  Pruffiennes 
peuvent  paffert   feront  fous  U  garde  dea  gamifeoi 
Françllfes, 

Les  pontSf  éclufes»  ciferness  hôpitaux  et  autres 
puvrages  des- places  occupées  par  les  troupes  Françairef 

feront  entretenus  par  les  foins  des  c  ifiri ers  Français  »  mais 

I4  dépenfe  de  cet  entretien  fera  ^ay^e  par  le  i^ouveroe» 

ment 
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.  ât  la  Pfuffê.  ^  loj 

ment  Pmfllen  t  et  on  A»  eonfortnera  en  fifrplai  à  ce  qui  ]  Cgg 

eft  ftipulé  par  l'article  fept  da  traité. 

AiiT.  VIL    Afin  de  prémir  tont  mat  entendu  t  an  Fourni, 
fojet  dea  foomitiiffea,  que  l*idininlftratioo  Proffienne  Aira  timt 
i  fiire  anx  troupes  en  gtrnifon  dans  les  places;  ces  four-  uoupei. 
oitorea  ont  été  réglées  ainfi  qu'il  fuit: 

Vivrn^  par  homme  H  par  jour^ 

1.^  Sept  hect-o^rammes  et  demi  (l  livre  |,  on  I  Hvre 
Ig  loti  2-%  Q^f"^  poids  de  Berlin)  de  pain  compofé  de 
trofi  çaarta  froment  et  un  qoaçt  fcigle  bloté  à  quinze 
poor  rcnt,         '  ' 

a»^  Troia  hectogrammes  et  trois  quarts  (|  de  livres  ou  3  $ 
lots  2iQ'  poids  de  Berlin)  de  viande«  fana  qpe  leik 
têtes  et  freffnres  entrent  dans  les  diftributions. 

j,*  Vu  hectogramme  on  qdart  dellw  ou  g  lots  li^jQ. 
poids  de  Berlin)  de  pain  de  foupe  blanc. 

Trois  déco^rammes  (ronce  ou  2  lots  HQ^^^'derix) 
on  2  onces  de  iejxumes  fers  (6  decogrammes.) 
Uo  foixjintièine  de  kilogramme  (^^  de  livre  de  fel  oa  , 

ou  î  lot  |Q.).  .   ,  . 

4.®  Une  ration  de  liquides,  compofée  alternativement  des 
*  ^  de  pinte  on  litre  dVao^de-vie,  «Cf^  de  qoart  de 
Berlin.) 

.      <  de  pinte  on  litre  de  vin,  (i^  ia  qûart  de  Berlin.) 

^  pinte  de  bierre,  (t©  ^«  q»**^  de  Berlin  ) 
«     pinte  de  vinaigre,  {-^^^  de  quart  de  Berlin.) 
Lorsque  les  hommes  feront  à  ThopitaL  i'adminiftra* 
tioD  Pruffienne  lenr  fera  fournir,  comme  alimens 
BM  livre  et  demi  de  pain  bUnc  \       Homme»  ^ 
«ne  livre  de  viande  J 
La  ration  de  fourrafe  et  la  foutpnîtnre  du  chanffage 
(cront  déterminés  aînfi  qui!  eft  prefcrit  pat  les  Réglemens» 
Meffieurs  les  officiers  ne  feront  point  nourris  chez 
Yhihirwnl-    ils  recevront  de  la  cHifle  HrufTienne  Tindera- 
nW,  qai  leur  avait  été  ^accordée  par  le  Décret  ci- joint 
de  S*  Majefté  l'Empereur»  en  date  du  quatrième  Janvier 

dix-Boit  cent  fepn     .  .    •      .    •     .  i  t 

Les  employés  Français  nofi- militaires  jouiront  de  la 
même  indemnité  proportionnellement  à  leur  grade.  Ces 
employés  compteront  dans  le  .nombre  des  hommes  ttaé 

pour  la  ^arnifon  de  la  place.    Celte  indemnité  fera  payée 

pir  moiùé  le  premier  et  le  feize  de  chaque  mois. 
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1808  ^  gonyenieoieiit  Prnffien  m  dem  pourvoir  i  U 
nourriture  des  girnifons,  que  proporltonnetlemeot  ao 
nombre'  d'hommes»  doot  elles  feront  compofées* 

toflM«  ART.y  III.  Pour  fscliUer  Is  correfpondance  des  chefs 
militaires ,  il  Tera  libre  aux  autorités  Fraoçaifes  d  etaUif 
deqi|«treen  quatre^  ou  de  "fix  M  lu  lieues»  fiirle^ligoes 
de  communieattun  détermioées  par  Tartiele  treize  do 

traité,  des  poftes  de  cinq  ou  fix  hommes  afîect es  à  la  cor* 
refpondance.  Ces  poftes  feront  protégés  par  le  gouver- 
nement PruflTien,  et  comme  ils  feront  pris  fur  la  garûi» 
fan  des  places,  le  logement ,  les  vivres  et  ies  fouffages 
leur  feront  fournis  par  le  pays. 

M*i«.des  Art.  lîf.  Les  malades  qui,  fnu^e  de  pouvoir  être 
évac^é^>,  foit  fur  îa  rive  gauche  de  l'tlbe,  foitdaDS  l'une 
des  places  de  Danzig,  Stetria^  Cuftrin  et  Glogau»  feront 
laiflfés  fur  le  territoire  PruiiUn>  y  feront  foignés  pardes 

[    '      officiers  de  (anté  Français.     L  Adminiftratton  du  ptys 
^  continuera  de  pourvoir  àTentretien  ites  (lôpitaox»  où  ils 
noroot  été  lailTés*  et  lorsque  ces  malades  pourront  dtto 
transportés,  il  fera  fourni  les  moyens  ncceûaires  pour* 
leur  évacuation. 

ftcvMim     Ari*.  X«   Comme  les  revenus'  perçus  depuis  le  Jwit 

.  .  le^Tep-  Septembre  doivent  appartenir  à  Sa  Majeilé  le  Roi  * 
tfiabre  Prufle ,  îi  fera  établi  dans  chaque  province,  entre  les  In* 


Fait  à  Berlin  le  cinq  Novembre  mille  huit  -  cent  iiait* 
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H  k  Pruffe,  III 

ODS  ordooooiig  qo'U  foit  accordé  i  dafer  da  i.  Jiovîer  iRoS 
Î807  an  traitetnetil  extraordinaire  anx  Maréchaux  de  r£m-   ^  ^ 
pire  et  aax  Généraux  de  la  grande  Armée,  qui  font  en 
Pologne  dans  la  proportion  ci -après  déterminée: 

■ 

A  chaque  Maréchal  de  TEoiptre»  Dix  rniUi  Francs 
pat  tDo\s. 

An  Général- commandant  l'artiUerie  de  i* Armée»  Ciaf 
mUli  Francs  pur  moia* 

Aa  Général -commandant  le  génie  de  l'Armée,  Cinf 
mille  Francs  ptr  moi^é 

A  chaque  Général  dé  dtvifion  commandant  nne  dtvi* 
fioii  foit  d'infanterie»  foft  de  cavalerie,  00  l*artillerio 
d*ao  corps  d'Armée,  Trois  mille  Frams  par  ttioifw 

A  chaque  Général  de  brigade  cumiTiandaiif'  nne  brî- 
^%àe  foit  d'infanterie .  foit  de  raval  rie  ,  on  commandant 
Var6llerie  on  le  génU  d*UD  corpa  d'Armée  ^u%nct^C€nt$ 
ffâus  par  moie.  \ 

Les  Généraux  de  divîfion  ou  delbrîgade»  cbef  d  erat» 
msior  ,  qui  touchent  l^ind  mnité  de  chef  d'état-major^ 
n'ont  point  de  droit  i  celle  accordée  ci  *  deilUa, 

Lea  Généraux  de  divifion  qui  ne/omoiandentl  paa  d^ 
*fi?i6on  de  troupe ,  Mtlh  Francs  "put  mola* 

Aux  Généraux  de  brifrade  qtii  ne  commandent  pai 
de  Brigade  de  Jtroupe  >  QnqcenU  francs  par  moia# 

Lea  lorpectenra  en  chef»  lea  Ordonnateara  en  cbeÉ 
}onIfont  de  rindembîté  accordée  aux  Généraux,  qui, ne 
commandent  pas  de  troupe,  çn  fuivant  la  proportion  de 
la  gratification  du  grade»  auquel  ila  font  aflimiiéa  par  let 
Régl^menii  milita  ires. 

Le  Général  de  diviflon  »  ((n!  ne  commanderoit  ^n^nn* 
Mgnde  ,  ne  jouiroit  que  de  rindeitanité  accordée  anx  Gé« 
Atranx  de  brigade. 

Le  Colonel  qui  commanderoit  momentanément  une 
brigade  jouiroit  pendant  le  tems  qa'ii  la  commandciçoit 
de  l'indemnité  accordé  anx  Généraux  de^  brigade. 

L'Intendant- général  de  l'Armée  fera  dreffer  le  so.  de 
chaque  mois  un  état  en  forme  de  revue»  qui  fera  arrêté 
tt  ordonnancé  chaque  moia  par  Notre  Major- général, 

Miniiire 
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*  1808  ^'^^'^'^  goerrCf  après  avoir  été  fournis  k  N9tri 

approbation* 

Signi:  NAPOi.BOjf.  - 

'  ^our  acceptations 

\    '       Le  Minifire  de  la  guerre  ^  Major -général. 

'   PfllNCC  DÉ  NSUCHATBL. 

Signé:       Maréchal  ALiiXASOK&,  Bsuthika* 

Pour  copU  çanfowmé  : 
Signé:  Daru. 

a 

\  Ak,.Çuarii§r'génirml  Impériml  à  Vatfovm 

SU  I^Jftmn^r  i8o7* 
a  Majefté  confîdérant  que  les  officiers  de  It  grande 
Armée,  qui  font  en  Pologne,  ne  peuvent  trouver  aucune 
facilité  chez  les  habit-ans,  ordonne  qu'à  dater  du  T. Jan- 
vier 1807»  il  Toit  payé  chaque  mois  Au&dits  oificiers  DM 
iodemoiré  dans  la  proportion  faivaore: 

'  Aox  Colonels  commandant  on  régrKneot  d'iofooterifi 
deca?alerieoo  d'artilierte.  Cinq  cents  Francs  parnoii* 
,  A  cliaque  Chef  de  bataillon  on  d'efcadrop  «  comnao- 
dant  un  bataiiion  ott  etbadront  foit  des  troupes  d*artiUc* 
rie  ou  du  Rénîe,  Deux  cents  Francs  par  mois, 
'  .  Aux  C^picaîaes  cofnmâudaot  uae  compagnie.  Cent 

vingt  Francs  par  mois. 

Aux  Lieutenants  et  Sons •  lieutenants  »  Cent  ïm^ 
pour  mois. 

Aux  Adjodans-^commandanSf  aux  Colonels ^  qui  ne 
commandent  point  de  régiment;  Toit  employ^éa  aox  étatt- 
majorât  foit  comme aide-^e->caaip»  Deux  cents  cinqoanlv 
Francs  par  mois. 

Aux  Chefs  de  bataillon  on  d'efimdron  qnt  né  convitt* 
dent  point  de  bataillon,  ni  d'efcadron,  et  qui  font  e»" 
ployés  foie  aux  érats  -  majors  ,  foit  comme  aide- de-CiVPt 
Cent  cinquante  Francs  par  moxs. 

Aux  Capitaines -adjoints  à  l'état -major  Cent 

Francs  par  mois. 

Les  Sous  -  infpecteurs  aux  revues»  CommiiTaires-or- 

,donnatenn  et  Commiflaires  des  guerres  toaclierofit  par 

.  mois  f  l'indemnité  accordé  aux  Officiers  qu!  ne  commao* 

\  dent  point  de  troupes  t  dans  la  prciportion  de  f  Indemnité 

accordé  eu  grade,  auquel  ils  coftcfpondentf  piT  léeRégls*" 

mens  militaires*  . 

Us 


t 


et  loyPruffim  v  .  .  Il)  * 

Ui  tnitMneits  d-deffa«  n^auroiit  Uen  que  pendant  l3û3 
k  fijoDr  dei  o£cfert  eo  Pologne.  ' 
le  Cbef  de  bartilloii  qui  conihandt  notnèfitanéfiiefit  ' 

•0  régiment  touchera  exclu  fi  veroent  pendant  le  tems  qu'il 
le  commandera ,  l'indemnité  accordée  aux  Colonels. 

Le  ùpitâine  quî  commandera  œomentancmt'nt  un  ba- 
tiillon  touchera  p<-ndanr  le  fems  qu'il  le  commaDderaj 
lindrinnité  accordée  aux  Chefs  df  batailloa.  '  ' 

Dans  nndemniië  de  Cinq  cents  Francs  par  mois  ac- 
cordée aux  Colonels  ii  fera  fait  dëdûcdon.de  Dix  hait 
,.  eentfriQcs  qu'ils  reçoivent  â  titre  de  fraix  de  repré.  ^ 
ÎKiNfioD. 

^  Pi^r  de  ebaqne  eorps  d'Armée  eft  aotorlfé  î  ^ 

ja^fleso.  de  chaque  mois,  fur  tt  revue  de  TïnCpecteur 
tttfevues,  les  indemnités  ci-dcflas.  Le  double  de  la 
revue  fera  adr^ Hé  à  l'Intendant- général,  qui  Tadrefiera 
' M Mijor- général,  Minidre  de  ia  guerre  qui  expédier* 
1^  ordofljiaoces  définitives,  * 

&gni:  Napoléon. 

« 

Par  rEwpereur* 

1  é 

I  LE   PRINCS  DB  NeUFCHATBU 

I  BKmfin  ée  U  guern  »  Major  ^géniraL 

Signé:         Maréchal  Al^xanuke  Bi^rthier. 

.  Pour  Copw  conforme  t  $ 

Daru. 

*       •  •  • 

V 

i5.  c. 

i  ^fwtntion  entre  ta  France  et  la  Prujfe  fur  l'appro-  e  et  «  ' 
i  ^f^tmiKAdes  places  et  le  fer  vice  des  hôpitaux;  Jignee 

r 

^ïentîon  conclne  entre  Monfieur  Vtîîtmanzy,  In- 
'P^îi:r  en  chef  anx  revues»  Intendant  général  de  l'Ar- 
^^^Ithin,  et  Son  Excellence  IVloofieuc  le  Co\\\Xf  dt  • 
^Vh  Minîftfe  de  Sa  Majefté  Prullienne,  concernant 

WPWrifionnement  des  places  de  Stettin,  Cuftriu'Vc 

I-    W  y  anrs  dans  chaque  place  de  ,Cuftrîn,  ^P^j;^; 
''Wa  et  Glogau  deojc  app'rovifionndmens:  at^Mieu», 

^eau  Recueil.  T.I.  H  O 
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jOqQ       1)  de  Siège-, 
^  ^       s)  de  Confommation  jonmali^re. 

Chtcoo  de  ces  ipprovifionnexoene  fen  placé  dam  del 
Magaûns  féparéa. 

ttSièg*  '  Art.  II.    Jîpprovifionnmens  de  Sicg^. ^ 

Tut  complément  des  approvirioDoemêos  de  £ège,  fera 
fiiit  par  PAdmîniftratioii  prulfienne,  conforméaieot  â  Té* 
tat  ci  -  joint  Nr.  t» 

Oo  jyft^oguera  dans  les  approvifiolinettieiis  de  fiège» 
les  approvifionàemieiis' déjà  exiftans  et  ceux  â  faire;  Ici 
premiers  feront  cotifervés  partes  EmjDlQyéa  Frïicçais,  tel 
féconds  par  les  Prufllens.  Les  CommiiTaîres  des  girerrcl 
s'afiTureront  néaninoios  par  *;ux- mêmes  et  p:^r  les  Em- 
ployés Français,  de  l*exj (lance  et  de  la  confervation  del 
approvi&onnemens  laiffés    la  garde  des  PrulBens. 

Appro-  Aet*  IIL  ^ppirovifionnemens  dejîink  à  ta  Com/ùmmathê 

^louT  '      Les  Proviens  auront  U  garde  de  ces  approvifionneiseiii 

et  feront  chargés  de  la  manutention  et  diflribatîon  ;  xm% 
il  fera  attache  un  Employé  Français  à  chaque  fervlce 
pour  s'afTurer  de  la  bonne  qualité  des  denrées  et  que  le* 
rations  ont  les  poids  et  mefure  prefcrîts  par  la  Corven- 
^  tion  du  cinq  fïovembre  et  les  réglemens  militaires  coo} me 
sufli  de  l'exactitude  des  états  de  ûtuatioD  de:cës  maga- 
.  fins  à  remettre  pat  les  «sens  Profifens  aux  CoiiiaiiAiuf<< 
des  goerM» 

Les  boolaogers ,  les  boachers  et  les  oo^Hers  detfc<|r 
rages  Frsnçais »  feront  employés;  il  leur  fera  accorie 

une  indemnité  à  régler  entre  les  agens  Pruffiwus  et 
les  Commiffaires  des  guerres.  .  | 

itcsi..  .  Art»  IV.  La  quantité  d'approvifipnnemeni  1  f^ 
pour  les  confommations  journalières,  fera  conforme  ^ 
rétat  Nr.av  ci -joint»  e*eft^à^dire  qn*il  devra  toajoBSi 
y  a?oir  en  magafîa  an  approvifionnement  poor  fiûo^ 
îonre* 

.    .  Art.  V.     Vivres-  Pain.        '  , 

Le  gouvernement  Français  compltttera  de  fes  Viip 
lins  lapproviiionnement  de  ce  qui  pourra  manquer  t 
fromment  et  feigle»  po^r  le  cas  de  fiègeTeulement.  ■ 

Riz  et  Art*  VL  Riz  et  Ugumes  fecs. 

lésumei  Le  goii?ernefflent  Pmflien  pourra  faire  la  dtftribttâd 
de  riz  et  légunios  feca  da&s  les  proportious  ci-^frij 
favoir  ;        -  |jj 


Digitized  by  Google 


et  la  Prujfe. 


Ilf 


i8o8 


Ufijour  en  riz. 

i}eai  jours  eo  l^omes  f(ecf • 

Art.  7.  SeU  sa 
l'ipprovifioBoement  en  M  deVrt  être  teraiD^  d'ici 
n  praïuer  Décembre  prochain.         ^    ■  ' 

Art.  g.  Liquides,  ^lA^^ 
Les  approvifionnemeiis  di^  fiège  à  fournir  pour  corn* 
pletter  ce  qoi  manque ,  pourront,  refter  fous  la  gerde  d^ 
nuchifidi  lia  çhaqae  place*  qui  doivent  les  foorlli^  aai« 
^'^^«sHs  en  feront  rerponfablei*  «infi  que  let  Au- 
NniVaSeanes  ;  il  en  fera  de  néme  de  Tapprovifion- 
WWBtpoor  le  fervice  ordîn^^ire. 

-  liAdininîftratîon  Pnifficnne  fera  tcnuo  de  donner  au 
wnœiffaire  des  guerres,  toutes  fois,  qull  le  requérera, 
f état  nominatif  des  marchands  chargés  de  fournir,  leg 
«qmdes  et  la  quantité,  pour  s  affuror  auflî  fouvent  qu'il 
lejogefâ convenable  que  ces  liquides  exiftent  réelbrocnt 
«Mo'ils  font  de  bonne  qualité.  SI  îes  liquides  éteint 
îemusalr^réa,  i'Admtniftration  Pruflîenne  ferait  tenue 
ce  (ieâgaer  d'antres  maicbands  on  d*«£Fectuer  le  verfe<^ 
«  magafin  militaire  Fran^^is,  d^autree  liquidée  de 
wwe  qualité. 

Art,  IX,     Vivres- Viande. 
Toutes  les  falaifons  devront  être  verféea  en  magllia 
^I^UQ  premier  Décembre  prochain»  et  quoique  les  £m« 
Pjoy^  Pmieii]^  doivent  en  avoir  la  garde  j  le  verfement 


▼iiMa% 


PM 


conftaté  par  procèa- verbal»  dans  le» 


ï^i'/cfifaie  mention  des  quantités  et  qualités. 
Wltflfca  et  les  frefiufcs  nti  ftrunt  point  admifes; 
ïQ  prçQjjçj.  £)^cembre  il  devra  y  avoir  au  moins  dans 
1^^^  place  un  approvifionnement  de  tuk  femainca  en 
^  for  pied. 

Savoir: 


1  Pour 

LtadicatU'n 

M  des 
^     I*  1  a  c  e  1. 

1  matioii 

1  courante. 

1.  T«t«l. 

f'^m  . . .  j 

Stettin  ,  , 

Ml  .  . 

1  154 

[  130 

1  76 

9t  . 
«5 

230 

«73 
195 

Tottl  ,  i 

233 
H  il 

698 

Cet 
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9 

jQqO  Cet  approviûonnement  fora,  rencnvellé  à  ftir  et  mefure 
des  ronfotTi mations ,  de  rnaaicre  à  ce  cju'il  ioit  toujours 
complot  pour  fix  reraa'*nes. 

Indépend iment  de  cet  approvîlionnement ♦  TAdoiinl' 
jiiftration  PruQTienne  entretiendra  un  parc  â  TOderbroch, 
|Qt  devra  toojonri  contenir  au  moinç,  quatre  cent  foixante 
ix  boeafiy  ce  parc  fera  dcftîné  â  alîmenter  lei^  trois  p!ac?s 
et  ne  pourra  pas  être  placé  à  une  diii^ance  plus  eloi^oée 
de  trois  lieuea  de  Coi^nn  »  il  y  ann  un  employé  ïnvufin 
'  poor  /aflurer  de  Pexiftence  des  boeufs  et  de  teurcoD* 

fervatîon. 

Le  nombre  de  boeufs  dont  fe  ccmpt^fera  le  parc  de 
rOderbruch  ♦  fera  toujours  tenu  s'i  (  t>inpiet,  li$  boeoft 
feront  de  cinq  cent  livres  chacun  à  i-eiî  près. 

Dans  le  cas  où  le  CommiflAÎre  dtfS  jjuerres  chargé  de 
la  police  du  parc  aurott  conftaté  qu'il  ,y  manque  des  boeofs, 
le  général  commandant,  fur  la  demande  de  ce  Commi^'^^^ 
des  guerres 9  eft  autorlfé  à  faire  enlever  furie  terriloirt 
Pruffi^n  le  nombre  de  beftïaux  »  fosqu  a  ce  que  Tappro- 
vlfiônnement  fuit  porté  au  complet. 

Cette  mefure  eft  applicable  aux  approvifionnemeoi  ib 
fervice  CQUfduu 

I 

■ 

Fonr^    '  Aut.nX»    Fovrragrs^  Chauffages  tt  Lumïm, 

Chaufl      L*ApproviConnement  de  foin,   tant  pour     cas  </ê 
^*S*'  (iège  que  pour  la  confommation  ordiriaire,  fefa  conip'et- 
,   tée,  les  deux  tiers  d'ici  au  premier  Décembre  prociuiQ» 
et  le  troifième  tiers  le  quinze  du  dit  moî^. 

Le  tiers  de  celui  en  avoine  devra  être  fatt  è  la  nii^ 
ipoque«  le  fécond  tiers  «  le  quinze  Décembre  etietroip 
fiëme  tiers  le  premier  Janvier  mil  hnit  cent  neuf. 
L^Approvifionnement  en  paille  comme  l'avoine* 
Le  bois  de  chautTige  et  la  chandelle  ,  tant  pour  le 
de  fièçje  que  pour  le  fervice  journalier,  devront  être fo^^' 
nis  d'ici  au  premier  Décembre  prociiain*  * 

Hôpi-  Art.  XI.  Hôpitaux. 

^^"^      Les  etabliiTemeDs  pour  le  fervice  des  bôpitani  fefo< 
faite  de  manière  à  pouvoir  y  trjiîter  le  nombre  de  mib 

des  port^  au  traite  ci*joiift»  Nr.  3. 

*  I 

DUpofi-  Art.  XIL  Dispofitions  ginirales. 

g/nêra-  approvifionnemcns  n'éroienr  pas  faits  3î 

ui«  époques  déterminées»  ils 'feraient  rt-quis  par  Ifs  Autoj 


Digitized  by  Google 


à  la  Pruffc^  jj7 
tés  Ffinçaifei  de  maoière  à  let  porter  et  i  lei  m«totenir  igoS 

Officitrs  et  Employés^ 

Indépendamment  de  l^tndemnîté  réj^lée  par  lâ  Con- 

veniioQ  cinq  de  ce  mois,  '..ÏVxicVs  et  employés 
2ur«>nt  droit  à  la  dfidribution  du  pain,  de  la  viande  et  deft 
légumes;  îl  leur  fera  accordé  le  Dombre  de  rations  décer- 
aiiuèe&  (Uda  ïh  tarif  ci -joint  et  fuivant  leur  grade* 

# 

lu  feront  chauffés  et  éclairés  par  les  bdtes  ches 
'Usqneis  ils  Teront  logés  «  fanf  à  TAdminidration  Pruf* 

ixtaut  à  iademnifer  les  habitans. 

Corps  de  Garde» 

Le  nombre  de  Corps  de  Garde  que  le  fervice  de  cha. 
que  place  poorrs  ex%er«.  fera  déterminé-  par  le  Général 
Français  commandant  ;:et  e'eft  diaprés  cette  fixation  ,  qae 
les  approvîfiLûnnemens  en  bois  et  lumière  feront  faits* 

Dq  tnomeTit  ôù  cette  convention  fera  fignée,  les 
^atorités  Prufiiennes  pourront  re^uérir«.j(pit  dans  les  pla» 
ces,  foit  dans  les  autres  lieux  octctipéa  par  les  Français» 
les  f oomitiires dont  elles  sardtit  befom  pour  Tappro^p* 
vifionnement  des  trois  places  à,  cet  effet  les  Autorités^ 
mUitatres  Françaifes  les  féconderont  de  tout  leor' 

Les  denrées  fefant  partie  de  Tapprovifionnement  de 
•£ègc  qui  auront  befpin  d'être  rotfes  en  çonfomination, 
jferont  eoiployées  pour  le  fervice  ordinaire,  dans  ce  cas 
elles  feront  imméd^tement  remplacées  par  les'appro^ 
vifiotioeDiens  ordinaires. 

« 

Tonte  fois  les  falaifons  ne  pourront  dans  aucun  ca^, 
«errer  dans  les  dîftributiuns  ordinaire  s  lorsque  les  cir- 
c&nftances  l'exigeront  que  pour  un  jour  par  femaine, 
a  moins  que  le  Général  commandant  a*ea  ordonne  au^ 
treawnt» 

laii  à.  Derlin  le  douze  Novembre  Mil  huit  cent  huit» 
VbHtmdant  ginirat  • 

DB  VOSS* 


4-. 
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Etat  des  itipprovijionnmens  dt 
Siège,  que  le  Gouvernement  Pm- 
Jhii  aura  à  faire  verfer  dans  In 
Places  de  Glogau^  Stettin  et  Cm- 
trin ,  conforj^ément  au  Traité  du 
S  Sfiptembrè  dernier  et  à  laCoi' 
Le$  Ration  fe  compofe     '  dus  tjfovembrefum^. 

Vdtt        .    I  Livre  f/3poidf  deFfavce  c|[uatfe  once  pbiiT  le  paindiXoof*^ 

Biz    ...     I  OrMîe        idem  .     "  .  ' . 


Ariné^  do  Rhin 
'  le  8«  Novembre  x8o8« 


▼inaigre  .  i/fto  de  Litre  idem  < 

Eaa-de»vie  1/16  de  Litre  idem 

▼in     ,     .     i/4deLitre  idem  ^ 

Bière    .    .  ijfadeLiuu  idem  1 


Défignatioo 
des 

Place?. 

d'Hom-  1 
^c».^  ^  1 

de 
Chevanx 

de 
Bo«uf>.| 

Glogau  , 

3300 

8co 

Stertin  . 

3900 

ÇOO 

363 

Cnftrin  . 

2800 

800 

260 

Defignation  des 

Quantités 
à  fournir  par  le 

ObferTati(|a** 

Place» 

<    '  Denrées. 

Glogau  •  < 

Froment  . 

Seîgle  . 
Riz    .    •  . 
Légumes  fecs 
Sel    .    .  • 

Vinaigre  . 
Eaa-de-vie 
Vîn    •   *  • 

•    •   «  • 

•   331  25 
.    423  50 

m 

m        •       •  • 

.   698  LUr^ 
69000  — 

H 

• 

Stettin  •  < 

* 

< 

• 

t  renient  • 
Seigle    •  • 
Rîz    .    .  . 
Légmnet  fect 
Sel   •  •  • 
Bifcuît   •  • 
Vintigre  • 
Efta-de*vie 
Vin   •   •  • 
,Bière   .  . 

•  .    •      •  • 

•  * 

•  i     •  • 

•  •    '  ■  • 

7^627  Litres 
163092  — 

V 

* 

1 

Sott 
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M  I 


Pélignatioa  dei  ^ 


rl.TCr';. 


I 


D  e  n  r  é  e  I . 


I 


iSeigU    .  • 

Riz    .    ,  . 

Légumes  fecs 

SgI  •  %,  «  ' 
^Bîfcait  .  . 

Vinaigfe   .   1  itij^Uirts 
rEti>-*de-vte  I  14605  ^ 
Vin  •  •   .1  64400 
Bière   .  .   |i288oq  ~ 


Vîvres  -  Viandf,, 
Boeofi. 


Ç  U  a  n  t  i  t  fi  ? 
à  touriiir  par  ie  I    ObXerv Atioaf.' 


>  ratioA  de  Viande  Êraiçh^ 
r/l  de  la  ouces. 
iCcUc  Oc  SaUifonefiâe  8  oaoN, 

GlogiQ 
Stettin 
Cu&rin 


4pprovifl^iipcjn£at«ft  cal- 


Glogiu 

Stettin 
Cuftria 


Salaifong. 

3510  — 

2520  - 


H  4 


Digrtized  by  Google 


ConvmUç(n  èntrt  la  France 


Foarrages  et  ChadfFage. 


ItS  Bation  a  fournir  rft  de 

'  f  13  Lîvro^  lîc  fdin, 
tux  Cheraux  1 10  J^ivre.»  de  paille, 

.«-•«^^ir    l^V^'**^*'."*/?''**'"*''  L'é^pprovi/ionnemênt  de  Sim 

n  i,  j  .      ,  pour  l  s  (Mevaux  e  t  calcule  pour 

PaïUê  de  Couchage  '  ^   ..     .  -  , 

A  raifcTi  de  loLivres'^ar  homm«poii7  ^»      jlXiemi  en  JMS  fOUf  Us 

Ji^oxir,.  Chevaux  d'Officiers^   eelùi  iu 

VaUle  cUChaujfajTi».  Boitrfs  efi  €ûtmU  VOUT      ^  ^ 

LiA  iiatlua  lit»  7  mois  4i'JUi¥er  eu  ac  ,       .  '           jîL'  * 

f/?5o  Sléte,                     '  „  l«WIX» 

C^lledfet  SinoU  d'été  ell^jet/jooStére.  •              -        .  . 

'  i. 


1  '  ^  i  ig  11  d  t  t  u  II  d  f  s 
Places,  f  DoTiréet, 


U  A  II  t  i  1 1'  5 
4  itjUTnir  par  le 


I 


O  b  i  ç  r  V  a  i  i  o 


Paille  , 

iHutle  . 
IChaDdelle 

I 

toin 
f'^ilie  , 

^Bots  . 
FJnile  . 
.Chandelle 

Foin  . 
Paille  . 

Huile  . 
.Cbanlelle 


5ï  204  (^i^. 
40  392  • 

2n  200  4  . 

A  fini   SIIp'Vpk    Lo  nombre  de  Corps  do  garde  «un* 

•  •     •     v< /♦  11»  T.il  -  conini-^iidani»  leboUetJ 

[lumière  I<ioiit  fourni*  i  ir  pîy 
'o^  *  Jiur  f.iAi  viiL-  CI  arrèie  pax  iesilOO 

^miiTaiiTCs  de  gucrici. 

48  I         *         ;  ' 

630  •    •     I  '  ' 

125  957  I  '  ^ 

7  5iS*Sa;n5 


f  même  obfexTAtion  que  ei 


46  794  Q-V. 

192  86S  .  • 
5  852  S^ifr 


4 


^  même  obferrat^îoa  queci-^clTiif 


Fait  à  Berlin,  le    Novembre  i«og»  ' 

D  Intendant  -  générai 

VlLl-EMANZY.. 
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Etat  de  la  ConfonèmaUon  des  Dfnvèes  pour  tes  troupes 
fMwmii  à  Glogau  »  StêUim  et  Ckfirin  »  caUuUê  poitr  um 
a  pour  quinze  Jours* 


Ûbfesvations. 


Vivres  -  pain. 


Frottéot 
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TraiU  pour  1$  fervic^  des  Hôpitaux^  ifiOS 
Il  eft  coDveno  entre  Meflleun  Fillewanzy,  Inrpec- 
(eor  en  chef  aux  revues»  Intendant  général  de  l'Armé 
du  SbiD.  et  Sota  Excellence  le  Coifite  dê  Fùfi^  MintSre  d« 
&Mijf8é  le  Roi  de  ft-affe,  qae  PÀdcninîftratîon  Prue-  • 
KIDe  ie  ckarfçe  du  fervîce  des  Hôpitaux  Français  dans 
k||  çlicei  de  Giogau ,  Suttin  et  Cuftrin  aux  condition*  - 
les:  * 


•  •  ■ 

ArtJ»  Les  mîtttaires  mala^ei  feront  leçiis  dai^s  lée 
sûfim  tu  fuîvant  les  formés  prescrites  p*r  les  régie- 
««I  français.  .  Us  y  ieroni  traités  aînû  qu'il  eft  preacrit 
jur  kl  aémes  réglemns. 

^RT.  II.  Les  effeti  affNiflenam  an  Gotfrememettt  mkii..  ' 
riiBçiis,  fi  la  remife  en  eft  faite  aax  agens  du  payi  (o-, 
not  tëméê  contradietcurement.   La  valeur  en  fera  lm« 

Ce  fer  la  journée  des  teafades.   Ces  effets  feront  tou- 
lenrrettnas  en  état  et  dans  Je  cas,  où  le  Goaverne- 
•tnt  Français  en  auroît  befutn ,  il  aura  le  droit  de  ics       *  ' 
Tepreidre,  fauf  à  en  payer  la  valeur  ellimative. 

Lei fournitures  appartenant  au  Ciouvernemeot  Français 
qotetcéderont  le  uombi9  de  celles  déterminées  ponrcbii* 
qBe  place  favoir:  -  • 

660  à  GlogaOy-  ,  \ 

7So  â  Stettin  '         ■  '  , 

.  54oè,Ciiftrîa, 

expédiées  f«r  Magdebonrç. 
ÎOûtef  les  fournitutt's  apuartcnaDt  au  pays,  refte»  ■ 
«»t  affectées  au  fervîce.  ^  '  -  . 

Les  r>âin  et  li  viande  devant  être  fournis  pir  le  paySi^ 
Il  jccroee  Hes  malades,  officiers»  fous  -  officiers  et  fol- 

c(>mpris»    à  été  fixée  an  franc  einouante  (ept 

Les  fépuîtures  feront  payées  àeuy,  francs.    Au  moyen 
ftipulésct-deffust  rAdmintftration  Prafflenne  fera  . 
^ée  de  toatés  les  dépenfes  quelconques,  telles  qu*alU 
^1  boiffoAs ,  médlcanens  »  entretien  do  mobilier^ 

•«•diiffsge  ete.  ;  les  Employés  Français  (Sous-em« 
Wég  exceptés  à  payer  par  PAdmtniftratton  Pruifienne^ 
^^Dt  fol4jés  par  le  Gouvernement  Français. 

Ait*  IIL  Les  officiers  de  fanté  de  l'armée ,  continue*  négu 
«*t  »  Être  chargés  du  ftrvice  des  hôpitaux  i  mais  TAd- 

œinis- 
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■ 

1 8oS  Pniffieont  pourm  fliire  remplacer  les  écooo- 

^     mes  de  I»  régie  des  bôplraux  par  des  employés  du  payi, 
facbant  parler  Français.    Dans  ce  cas ,  les  employés  delà 

ré^ie  dis  popitaux.  t:c  ft-ront  charorés  qu:;  des  écritures 
relatives  à  l'état  civil  et  Cie  lu  i^arcie  de  f  es  des  malades, 
Les  infirmiers  Français  feront  employés  de  préférence 
dans  1rs  hôpitaux  et  feront  foldéi^  par  rAdmloillratiofl 
Prufllenne.  ' 

Leb  économes  retnettrone  à  la  fin  de  chaque  moif  à 
MM.  les  Commiiïaîres  des  gaerrea  lea  éttts  do  jouméei 
appuyés  des  billets  d'entré*  de  forrie  et  autres  plècci 
juftificativea.  C'eft  fur  ces  pièces  que  les  payemeos  fe- 
ront elî*'croés.  ' 

iait  a  iSeflin  le  S.  N-ovembre  I808. 

1 

asNoV.  CûnvetUiùn  pour  F  exécution  de  t  article  12  ii  cék 

figntc  à  Paris  i  le  i  Septembre  iRog,   etitre  Sou 
.jikfjfd  Roijak  le  Prince  Guillaume  de  Pittjftti 
âSo»  Excellence  M.  le>  Comte  de  Champagntji  m- 
niflre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Maj/^i  (Emr 

pneur  des  François  et  Roi  d^ltuue.  ' 


M. 


l'Adjudant -commandant  BaUlodf  Baron  de  I'^^ 
pire.  Officier  de  la  Légion  d*iionnear,  et  Chef  de  ri^(*t< 
tnajor  de  la  4.  Divifion  de  iMrmée  du  Rhin ,  autorifé  pli 

Son  tbtcellence  M.  le  Maréchal  Duc  à* /^un  jlc'dt ,  et  M»k 
Comte  de  Chafot ,  Major  de  cavalerie,  Chevali^^r  d< 
Tordre  pour  le  mérite,  et  CotiM-nan jjnt  déiuiné  p-'i'-ir  ^ 
Pisce  de  Berlin,  autorifé  par  Sa  i\lajeilé  le  R(^i  de  Pruiie 
Stcttin.  foDt  convemie  que  la  circonférence  de  la  Place  d 
Stetdn*  de  la  quelle  aucune  troupe  Pruflienne  ne  poun 
approcher  durant  i'efpace  de  te  m  s  que  cette  place  fsi 
occupée  par  les  troupes  de  Sa  Majefté  l'Emperear  et  Rc 
conformément  J|u  traité  fusmentionné*  commencera  h' 
rive  droite  de  TOder  ou  Pspen-WafTeft  et  comprend 
Grofs-Stepcnitz,  Kaltenboif,  Mar.cdorf,  Buddenhc 
Luttkenbagcny  GroITenbagen,  Bruckhaufen,  F^rchlar 
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^  NcnCAerirer^ ,  R#lite«  Ste^lin,  Bakolenfolie  Mtible,  fri-  jgog 

verfiDt  rOdfr.  elle  coinj^irendra  également  fi^r  la  rive 
giDcbe  de  cefte  rivière  Gaartz,  Hnlirn  Reinkendorf, 
Pencun,- dans  la  Marche  -  Ukerai ne  ,  Battin  ,  Grunber^y, 
ikrkiiojz,  er  regagn-înt  la  Pomèranie,  Gortkow,  Clena- 
penow,  Grunhof ,  tt  de-là«  à  travers  les  bois,  ju&ques 
et  compris  Kiein-Zteçendorf  fur  It  rive  gaacbe  àu  Vn^ 
:  ptt*Wifter« 

La  circonférence  de  la  Pbce  de  Ciîftrin  commencera  qj^^,^ 
îiU  rive  droite  de  FOdrr,  compn  nanr  Tisle  vis-à-vis 
Briidfn-Coîonie,  Larzkowfchc  Miihle  iMorin  .  Vietnîtz, 
Vomrk  Johanneshof.   Herrendorf,  Roftin,  Wolters- 
coï\\  Klein- Mictzei-Miihle,   Stafeide,  Hohenwalde, 
BeyersdorF,  NeudorF,  Ef  hneflaue,  et  ^près  avoir  paffé 
il  Wirte,  Meyerabof,  Carolinenhof  »  Leopoldsfurrh» 
tktà^  Alrôna^  Hamnierhof,  Hammèr,  Schneidemuhle,. 
Vorwetk  Sophieiithal,  Piakerbtuj^e,   Meekow,  Hcr-- 
xogiwalde  ,    Breefen  ,    Polenzig ,    Klein  -  Uibbichow, 
Zoblow,  d'où  par  une  lîj^ne  drt)ite  elle  traverftra  TOder 
etcomprendra  Clîeftow,  Sieversduri ,  Willmersdorf ,  A» 
ffOJdorf,  i^laaftntVlde ,  Munchenberg,  Keichenbervir'  Ku- 
neridorf.  Alt- Uliesdurf ,  Alt- Wrîetzen ,  dans  î'Oder- 
Brach,  Friedricfasbof  et  aboutiilaot  à  Bruckeo  •  Colonie. 

Li  dreonFérencê  de  Glogati  commencère  far  la  riveoioftn, 
iroite  de  l'Oder,  vis  -  à- vis' Keltfch  ,  laiflant  en  dehori 
TîcWefeT  pt  Efche,  comprenant  Tarnefiirth  et  Laube- 
gaft.  fuivant  de  Ik  h  frontière  du  Duché  de  Varfovie 
jasguï  \raldfuhr  ,  frayerfant  ce  Duché  jusqu'à  L^n^enau, 
compris  dans  Hnt^eur  de  la  ligne  ainfi  que  Braune, 
liiffsnt  en  dehors  Tarpen,  Lafterheîm,  Gulaw,  traver* 
Tant  Grofs.Oftent  Klein  -  Often  •  comprenant  Orûngeo;  - 
fiSuit  entre  le  moulin  et  le  village  dé  Niftrirz*  corn* 

C>nt  Alt-Vorwerk,  Laurrbwitz,  laiflant 'en  dehors 
ite,  Ducayet,  Fafangartcn,  compnenaot  le  tnobHii 
fcte  dernier  endroit,  traverfant  Heinzendorf,  compre* 
"*ttNeuj^uth,  Neudorf  touchant  à  la  frontière  de  la 
pnocipauté  de  Liegnitz,  et  conr^-^renant  enfuite  Langenau, 
^dQrf/  traverfant  Poprcbutz.  comprenant  Nendadt 
et  kg  Colonies,  Racbel  et  aboutiflant  i  Keltfch  point  de 
'^rtdeU  ligne,  et  compris  dans  fon  intérieur,. 

La  ligne  de  démarcation  ci  -  deffus  pour  le  territôîre  - 
*fStettin  a  été  tracé  fur  la  carte  de  la  Poméranie  par  " 

%|  p.our' le' territoire  de  Ciiftrin  far  ia  carte  de  U 

nouvelle 
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IROR  v^^'O^^Î^  marébe  ptr  Sotznniii  ^  «t  pour  le  ttrritoim  de 
^  '  Glbgau  faç  b  carte  de  la  SiléBe  par  lea  hMtielf  4t 
Hootami. 

Son  Excellence  M.  le  Maréchal  Duc  d'Auerilk'dt  vos* 
Une  mettre  dans  toutes  Ces  actions  l'cfprit  de  conve» 
Dance  ,  dicté  par  le  défir  de  maintenir  Ja  bonne  barmo. 
nie  à  décidé,  q«e  quoique  la  vilie  de  i  rankfort  fe  trou- 
vât dans  rintérieur  de  ia  ligne,  cette  ville  feroit  ex- 
ceptée de  cette  mefuret  et  feroit  refervée  comme  ua 
point  de  communication  entre  lea  diverfea  partial  -  du 
étata  de  Sa  Majefié  Praffienoe. 

La  ville  de  Zieleosig  f  \  également  comprife.  dani l*iflté« 
rieur  de*la  ligne*  en  eft  anffi  exceptée  t  mats  a  la  condi- 
tion exprejQTe,  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  ne  poorrt 
y  établir  des  troupes  à  demeure  et  que  celiea  de  paSige 
oe  pourront  y  coucher  qu*ane  feule  r.uit 

fait  à  Berlin,  le  a8  Novbr»  igoS* 

fiAii.LOD«  CmU  de  Chasot. 

<^  NoY.  Q^^^f additionnelle  à  celle,  du  %.  SepUmbn, 
.  1808»  fig^i^  à  Pflris  entre  Son  Altejfe  Rotjali 
Prince  Guillaume  de  Pruffe,  et  Son  Excàm, 
Manfieur  le Comte  Champagny,  JUiniJlre  des  affé- 
res  étrangères  de  Sa  Majejlé  Empereur  des  iron^ 

fais,  i?oî  d'Italie; 


M, 


onfieur  ^Adjudant-  commandant  BaiUodf  Baron  de 
l'Empire ,  Officier  de  la  Légion  d'honneur*  et  .Chef  àt  \ 
rétatmajor  de  la  4.  divifion  de  l'armée  du  Rbin  •  atitorifé 
psrvSon  Excellence  Monfieur  le  Maréchal  Doc  d^iAKf*  j 
ftaedt;  \ 

Et  Monfieur  le  Comte  Cliafot^  Major  de  cavalerie, 
Chevalier  de  TOrdre  pour  le  mérite  et  Commandant  dé* 
figoé  pour  la  platce  de  Berlin,  autorifé  par  Sa  il^tSié  le 
Roi  de  PruiTe 

font  convenua  de  ce  qui  fait: 

Bo^te     Art.  I.   La  ronte  militaire  d'ane  forterefle  à  Taotra 

et  les  poûes  de  correspoAdance  établia  fur  cette  roftt^ 

^  -  leroni 
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feront  fupprtfnéf  à  mefore  d«  révtcoiitioii  4pt  troupes  fO^û 

YTaoçtîfc»;  cVft-i-dîre,  que  lorsque Glogaq  fera 4(vicné 

il  n'y  aura  ploa  de  roate  fiiillriire,  ni  de  poftes  entre  ' 

COflrin  et  Glogau  ,  tt  de  rreme  pour  les  nUres  places, 

i  iat  et  mtfure  que  leur  évacuation  aura  lieu. 

Il  eft  bien  etitetida  qu'il  n'eft  pas  ici  queftîoo  de  la 
roote  militaiie  qui  cummuniqae  d^  iâ  «^a^e  avec  le  iJucbé 
de  Vactovie.   '    '  ,         *     •  , 

V 

A^T.  ir.    Les  ordonnances  qui  traniporteront  la  cor-  comt- 
Tespiwdjnce  des  généraux/ commandans  et  autres  D^î^i^  i^""^ 
tsirei  et  employés  Franç^^is,  oe  pourront  fe  charger  des   ^  ' 
camspoiidancet  des  habitans.  <  « 

Art.  Ilk  Les  poftes  Français  piscés  fur  les  routes  poEet. 
de  connnanieations  entre  les  fortéreiTes  font  fous  la  foi 
des  traités.  Ils  ne  peuvent  être  jufticiables  de  la  poHce^ 
lît  des  autorités  du  pays,.  Si  des  inôivitius  de  ces  déta« 
chetnens  commettent  des  désordres,  il  en  fera  donné 
connouTance  au  comuiandant  de  la  place  la  plus  voifine, 
qui  fera  vérifier  la  légitimité  des  plaiûteSt  et  punira  les 
coopublca  Xaivant  la  gravité  des  délitSt 

Art.  IV.   Les  corps  qui  narclieront  pour  évacuer  ompt  • 
lem  fiottetefles  mx  épo(]ue8  prévues  par  la  Convention, 
vMTfbetont  par  eolonnés  qui  ne  pourront  excédée  deux'^^ 
mille  Innnmes  t  et  il  y  aura  une  journée  de  marche  d'in- 
terralle  entre  cfaaqi^e  colonne. 

j%KT.  V.    Lorsqu'une  colonne  devra  pafTer  fur  la  le^A^t*  , 
route  militaire,  un  commiftaire  l^ruflfîen  pourra  l'accom- 
pagner pour  préparer  les  logemens  et  faire  fournir  les 
fitbfifiances.   On  préviendra  trois  jours  d'avanee  de  Ift  * 
de  ces  colôunes  et  de  leur  coiopofition. 


fait  à  Berliu  le  vingt^&euf  Novembre  1809« 
SSgiÊi^        BAit,i.oi)«      ,  Cmti  4^  Cir/^soT  * 
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laS  Convention  entre  la  France 

l^Q^  Conventum  entre  JI/!on/kur  P Intendant  -  gMrat  è 
aoNov.  l'armée  Françaije  et  Son  Excellence  Monfuur  It 
Comte  de  l/ofs,  Minijlrt  Snritaire  d'Etat  à  Sa 
Majep  le  Roi  de  Prufft  ;  fur  Papprovifionnemat 

des  places» 

Êxcé-  Art,  r.  Tî  a  été  convenu  entre  Son  Excellence  Mon- 
à'ay  llo'  Comte  de  ^ofs  et  Monfieiir  rioterdant- général 

iUon' f^iU*  fnanzjf  que 9  jusqu'à  révaciiation  de  l'excédent  dft 
sim«ut.  ^pprovifioimeoietit  eû  grains  et  farines  t  qoi  exifteot  â 
CUftrîn  et  à  Glogan,  et  qui  doivent  être  transportéià 
Magdeboiir^.  Le  Gouvernement  de  Sa  MijeftI  le  H«J 
de  FrulTe  aura  la  faculté  de  prendre  tout,  ou  pirtK 
de  cet  excédent  à  la  charge  de  remplacer  ou  fsire  foQT- 
nir  dans  les  magafins  de  l'armée  Fran(^*aire  à  IMa^debourj;, 
une  quantité  de  grains  ou  farines  pr^reils  et  de  roên^c' n^* 
tare  que  ce  qui  en  feroit  remis  des  magafios  de  Cii^fi^ 
et  Glogao  au  gouvernement  Fruffieo. 

Exécnt.      Art.  il    L'exécution  de  cette  Convention  pourri 
panicue^,^^  partielle  et  fucceflive;  mafs  elle  n*aura  paa  lies  pour 
moioi  de  milte  quintaux  chaque  fois» 

4 

Bempia-  Art.  HL  Le  gouvernement  Pruffien  voulant  cî^- 
rcrnriit  pofer  de  tout»  ou  partie  des  approvifionnemetis  doonl 
ifppro^  i**gît>  fer*  Jivrer  à  l'avance  à  Magdebourg  une  quanti^^ 
viiion.  égalf  à  celle  quMl  voudra  obtenir  foit  à  Glogatit  toit 

Cette  Itvraifon  fera  conftarée  par  un  procès  -  verW  W 

bas  duquel  radminillration  Françaife  en  ^ffignera  le  reSH 
plac^-ment  immédiat,  fur  l'un  on  Tautre  de  ces  rnaçç^fins, 
fuivant  qu'il  conviendra  au  p;ùu verntmf nt  Fruffien.  1 
ei\  bien  entendu,  qu'il  ne  pourra  être  queûioo  que  dei 
denrées  de  bonne  qualité* 

YaHae  Art.  TV.  Sî  le  gouvernement  Pruffien  voulait  pren 
dre  des  farines  il  ne  lui  feroit  donné  que  quatre- vingr  iî 
livres  de  cette  denrée  pour  cent  livre  de  grains;  ù  elle 
étoient  en  tonneaux  i  U  turoit  A  tenir  compte  du  pn 
des  CODnetux. 

Ari 
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it  la  Prujfc. 


km  icquittéi  par  PadnhiiftratioD  Prnffieoiiét 
fait  i  forlio  le  30*  Noveoibn  igoS* 

Si^àl  VlLL£MAlf2T«  DC  Vm$, 

è  • 

% 

1 

15.  g. 

Cmimim  additioueUt  à  cellt  du  TANovbr.  iSog. 

M  r 

"^ODiîeur  l'Adjudant -commandant  Bmlîod,  Baron  de  i 
J'Empire,  Officier  de  la  Légion  d'honneur  et  Chef  de 
i'étit-major  de  la  quatrième  divîfion  de  l'armée  du  Rhio, 
'^torifé  par  Soa  Ëxceiience  Mooaeur  le  Maréchal  Doe 

£i  Monfieur  !e  Comte  de  Chafot,  Major  de  Cavalerie 
^f^sKer  de  l'Ordre  pour  le  mérite,  et  commandant  dé* 
^gnépoar  la  place  de. Berlin»  autorifé  par  Sa  Majefié  le 
l<oi4ehttfle»  font  convenus  d'ajouter  Tarticle  foivant  i 
i|C(Mifeatioa  fignée  par  eux  le  vingt* huit  Novembre 

Soa  Exceilencé  Hpnfieur  le  Maréchal  Due  Sdtutr^ 

^f^^dt,  guUé  par  fea  mêmes  mofIFs  qu'il  a  déjà  manifeftët 
JWihConveDtiun  prLcifc'e,  a  (itcioc-  t^ue  ics  villages  de 
wrfow,   Sieversdorf,    Willmersdorf  et  Haafenfelde, 
plâcéi  fur  la  route  de  Francfort  à  Berlin  et  compris  dans 
*  c-rconférence  de  la  place  de  Cuftrin,  en  feraient  ex- 
' 'ts,  ti  que  la  ligne  nouvelle  comprendrait,  depuis  la 
:^*^g«ucbede  rOder,  Vorder-IVluhle ,  Wuft-Wuikow. 
Ireplis,  Petershagent  Georgentbal,  Arensdorf,  Hei« 
?f^>  Beelendorf  et  Mâncbeberg,  d*oà  elle  fuivra  k 
donnée  dans  h  fosdite  Convention. 

à  Berlin ,  le  premier  Décembre  iSOg* 


*^  RtauU.  T.L  I  I$-  *. 
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15*  h. 


1809  Convention  ititappes  mtn  ta  Frana  et  ta  Pruffe  fur 

saFeyr.  militatris  entre  Us  places  occupées  par  ks 


JLies  Soufifignés, 
Mooûeur  le  Lieutenant- général  de  VEJlocq.  Gomu 
Aeur- général  de  Berlin  et  des  Marcbei  £lectoralefi  Chu 
Vitièr  de  Tordre  de  l'Aigle  noir  tçtc.  etc.  lotoriré  par  la 
'  GotivémeBient  Pruffien  pour  cet  effet. 

-  Et  Monfiear  Plnfpecteur  aux  Revues  VAigU^  mmi 
bre  de  la  Légion -d'honneur  iC  membre  de  TAthénéede 
'  la  lanp^u'e  Françaife ,  muni  des  pouvoirs  de  MonfieurT/n- 
tendant- ^tni  rai  de  l'Arn^ée  du  khin»  enfuite  des  ortifcJ 
de  Son  Excellence  Moniîeur  le  Maréchal  d'Empire  Duc 
à'AuerfiacUt  Commandant  en  Chef  l'Armée  da  Rfaia't 
font  convenos  de  ce  qai  fait: 

Art.  L  Les  chemins  militaires  qui  d'après  rarticls 
13*  du  traité  du  8  Septembre  doivent  exifier  entre  les  diffé* 
reiitee  ptacet  occupées  par  les  troupes  de  Sa  MajeftérËm* 
pereor  Napoléon,  Roi  d*[taliet  Protecteur  de  ^tsiéUi* 
ration  da  Rhin  1  auront  lieu  t  par  les  gîtes  ci  -  aprii* 


troupti  de  f  Emftreur ,  Jgnét  U  11  Février  ïioj* 


Le  I.  gîte  fera  à  Neuft%edtel  3^  Miles. 

-  a»  *•  -  Warrenbefg  2^  - 

-  -  -      Grlineberg  ♦«i  - 
4»  -  -  -  Croffen       45  * 

-  J.  -  -      Ztebingen    34  - 

-  6.  -  -  -  Aurith        li  • 

-  7,  -  -  -  Lebus     '  4 


1)  de  Gloiiau  â  Cufîrinm  - 


JLe  t.  gîte  fera  à  Neudamm  MUep» 
•  ^   -     -  -  Soldin        si  - 
-  8.   -    -  -  Pyrîtz    .    3I   -  • 


Et  vice  verla  de  CnjU-ui  à  Glogau* 
2)  De  Cuftrin  n  Slettuh 


Et  vice  verfa  d$  Stettin  à  Cujirïàf 

3)  De-  Stettin  à  Stralfund^ 
l^e  I.  gîte  fera  à  Loecknitz  3|  Miles. 
-  a.  -    -  -  Pafewalck  a|  - 
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Le  j.  gîte  <«rt  à  Ferdintadiboff  3  Mile«. 
ttitkbr  k  unitaire  de  la  Po^éranie  Suédoik, 

iîvSoîiî""'*"''*  ^  territoire  du  û«. 

vice  verfa  de  Kali/ch  à  Glogau» 

^*  •    -  *  Bnnziau .  ♦    4i  - 
■3»  -    -  -  Waldau  3* 
"ielà  for  le-territoife  du  Rqy.uroe'de  S«m. 

liir  .S        DeStettiu  à  Magdeùoure. 
«f;.gîteiiuà  Loecknifz   .   si  MUeî  ' 
•    •  -  Prenziow     •    4i    -  ' 

-  "  -  Tetnpiin        ,  4»  ^ 

-  -  -  Zehdenîk    .    s|  ^ 
"  -  -  Oraotenbourg  4 

•  J*  •  -  -  Naueti    .   ,   4»  ^ 
^  -  -  Brandeoboarg  5  - 

-  -  -  Zîefiir   .    .   .  3|  . 

'^-'^^^^^^^^^^       ^•^•^^       •'«'"^r  Août,  5.p. 

'  [  gfte /efâ  â  jCremmen  .    5  MÎIc«.  " 

-  -  -  Nauen    .   .   5  - 

"       -  BratideDbourg  5  '  - 

"  -  Genthin     .     4    -  . 
»   7  -V  Bourg   .    .    3»  ^  ' 
vice  veria  de  Magdebourg  à  Stettin.  ,, 

.JlNfera  à  GoUnow    .  5^  Milea.  ' 

•  [    -  -  Naugardt    .  3  - 

*    -  -  Regenwalde  3  «  ] 

J*  *    -  -  SchirifelbeÎD  4  ^  *  ' 

\l    -  -  Beîîj^ard  '  4l  -  ^ 

-  -  Coealîn     .  3  - 

;{  '   -  -  Panknin    .  «4  • 

"  -  Scblatire    •  3  - 

,  1  ^  Le 


^32  Conventiçn  entn  la  France 


Le  10.  gkt  fera  à  Lupow  .    3^  Miiett 

-  -    -,    -   -  Laueoboorg  3^  - 

-  *t  -  -  Neuftftdt  .  5  '  - 

et  vice  verra  de  Danzig  à  Stittin. 

'  Art.  II.  Toutes  les  troupes,  officiers  et  employé 
dçi  armées  de  Sa  Majefté  l'Empereur  Napoléon  ou  à 
fei  aUiéSf  en  faifant  partie  |.  qui  voyageront  fur  i  une  de 
rovtes  îndiquëea  à  Tarticie  premier  n^unis  de  fediUef  à 
roates  légales  et  mandbati»  dont  il  Tera  fait  mentioD  : 
Particle  10.  recevront  par  lea  foina  dea  aatoritéi  loale 
fur  récépIlTé  ligné  du  comniandant  de  la  troupe  00  i 
Tofficier  ou  employé  ifolé*  lea  rations  de  fubllftaflûw 
fourages  déterminées  par  la  Convention  du  5.  Novetnb' 
pour  lesT  garnirons  des  trois  places  confervées,  foit  ( 
inagafins  préparcs  à  cet  effet,  foit  l'équivalent  en  natui 
par  Phabitant.  Le  tout  à  ciiarge  de  payement  par i/^t 
niînîftration'  FranfaiCq  dans  le  caa  et  ûe  la  mamèce»  V 
fera  dit  ci^aprèaw  ^  > 

Art.  IIL  Les  fournitures  de  transport  feront  au 
faites  par  les  foins  des  autorités  locales  aux  dites  troup^^ 
officiers  et  employés,  fur  la  préfentation  des  femlUs* 
routes  et  mandats  loraqu*iis  l'ordonneront»  etfarréc 
piffés  ûgnés ,  aufli  à  charge  de  payement  par  TAdoiiBi 
tration  Fraoçaifef  dans  le  caa  et  de  la  manière  9« 
dit  ci^aprèa/ 

'  Art.  IV.    Quoique  diaprés  le  texte  du  traité  dugSf 

tembre  et  de  la  Convention  du  5 Novembre»  le  gouv< 

nement  Prufikn  nefe  croyoît  dans  l'obligation  denoor 

lea  lo^ooo  hommes  «  qui  doivent  former  la  gairoironc 

trois  placée  de  Stettin  >  Cufirin  et  Glogau^  ûil'autantquî 

font  préfens  dans  les  dites  places ,  il  fe  prête  a^ée  pl« 

à  la  demande  de  TAdminittration  Françaife  «  et  coab^ 

défrayer  anffi  les  troapes  en  marche  faifant  partie' 

dites  garnirons  ,  ou  qui  rejoignent  pour  corapletter 

remplacer  )  ou  enfin  évacuent.  i 

En  conféquence  tous  les  mîlîtaîres,  officiers  0^' 

ployés  faifant  ou  devant  faire  partie  des  garnifons 

trois  places  de  Stettin ,  Cuftrin  et  Glogau  »  Ott  les  < 

cuant  qui  fe  trouveront  en  marche  en  verttt  d'orj 

légaux  entre  les  3  forterefles  et  Magdeboorg,  Qttij 

les  3  fortereffea  mêmes»  fi  le  nombre  des  trois  garo^ 

et  de  ces  tronpesi  officiers  et  employés  en  marche,  i| 

cède  pas  lOfOOo  hommes  »  recevront  les  fourniture 

<  *i 

Vi 
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T)vrei|  foDrrapres  et  logenent»  aiofi  qu'il  eft  dit  à  Tar-  |fioQ' 
ticlcî.  le  tout  aux  dépens  de  U  Prufle,  et  fans  être  à 
çiiirge  de  payement  par  rAdminiftratîon  Françaife, 

Les  officiers  et  employés  dans  le  raç  cî-dcHu?,  qui 
Oit  droit  de  jonir  dans  les  places  de  l'indemnité  convenue 
'pirfafticle?.  dé  h  CooveiitioD  du  5  Novembre  en  tem* 
fiscement  de  la  nourriUire  pir  ThiibitAiit»  recevront  lp9- 
étn  Uemoitéi  posr  le  tem  de  roote  far  le  territoire 
PntfieB ,  loff qo'ili  n*aaroQt  pee  été  noorris  par  rfaabltiBt. 

Ce  psyement  fera  Aiit  a  leurs  corps  par  rappel  oa 
»ugtnëBUtion  Çax  L'état  de  la  ^umz.aiae  da  leur  Attisée, 
ou  do  départ.  •*  • 

les  moyens  de  transports  qui  feront  fournis  aux  dites 
^''oupes,  officiers  ou  employés,  d'après  leurs  feuilles  de 
routes,  feront  â  la  charge  du  gouvernement  irançais  et 
remboorféf  par  l' Admtlii^tion  f  raof^aife «iD&  ^a'il  fer^ 

Art.  V.  Lee  troupes»  officiers  et  employés  qui 
été  empêchés  d*évacuer  l'Etat  PrufTien  avant  le  5 
Décembre,  évacueront  après,  recevront  les  fournitures  .  ^ 
àe  virret,  fourrageSf  logement  et  les  moyens  de  trans- 
port, bns  être  à  chargée  de  cembpurfemeat  par  i' Admioia- 
tnttiofl  FraDçaîi^^ 

Sont  pincip^Iemetit  dam  ce  cas-  les  millttires  faîfant 
P^in  dtvtfions»  Le  Grand  et  Carra  St.  C^»'qai 
(ont  ittés  dans  les  hôpitaux  fur  la  Viftule  00  à  StettiD» 
^  fsî  dSprès  les  ordres  donm  s  fe  rëuniilent  dans  une 

pUcés  occupées  pour  évacuer  par  détachemens. 

Cependant,  cette  évacuation  doit  être  achevée  dans 
Mpice  de  deux  mois  â  compter  de  la  figoature  du  préCeot 
l*5te.  fi  faire  fe  peut* 

j   Akt.  VI.   Les  milîtaîres  fortant  de  Phdpftal  de  Ber- 

ftotuTautres  hôpitaux  pour  joindre  leurs  corps,  faifant 
çtîie  d'une  des  places  confervées  ou  pour  rentrer  en 
*^ce,  recevront  suffi  les  fournitures  de  vivres,  four- 
^S^i.  logement  et  transporta  pendant  leur  marche ,  fans 
^re  i  charge  de  ren^ourfement  par  rAdminiftratioa 

Cette  évacattion  doit  aufli  être  achevée  le  plutôt 

L  Aht.  vil  Les  dcîtachemens  d*efcorte  de  convois 
P^ïot  le  pays,  qui  fe  trouvent  ou  trouveront  arrêtés 

1^  leur  marche  »  recevront  suffi  dans  les  lieux  où  iis 
i  .  1  3 
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s'arrêteront  tout  ce  qui  e&  dà  aux  troQpès  de  giroKon» 
conforiTiéciieDt'  à  la  CoQvéntioD  do  f 'Novembre^  fai» 
êtf;e  i  charge  ,de  remboor&tnent* 

Art.  Vlil.    Au  moyen  de«  quatre  articles  précédens, 
les  fournitures  de  fublIlranL-t^s  et  fourrages  à  faire  parle 
paya  pour  le  compte  de  rAdminiiiratiua  i^ratiçaifei  font 
celles  dans  le  cas  cl  -  après  :  ^ 
j)  Aux  troupes  f  ofiiciers  et  employés  qui  auro&tàtnar- 
eber  légalement  fur  les  routes  nillitaires,' énoncées â 
l'article  premier  i  pour  fe  rendre  dans  les  placei  <le 
Stralfund  ou  Danzig ,  ou  pour  toute  autre  deftiottioiit 
que  celle  de  tenir  garnifon  dans  les  trois  fortereilcl^ 
Stettin,  Cuftrin  et  Glogau. 
St)  Aux  troupes,   officiers  et  enif  loyés,    faîfanc  partie 
d'une  des  garnifons  des  trf)is  |  iaces^  de  SteUin,  Cus- 
trin  et  Giogau»  ou  s'y  rendant  ou  les  évacuant  qui  fe 
■  trouveraient  excéder  le  nombre  des  lo  mille  homm*?  » 

que  rAdminiftration  Fruflienue  eft  chargée  de  défrayer, 
s)  Aux  troupes  «  officiers  et  employés  »  autres  cfietfAi 
dea  rortérelTes  de  Stettin,  Coftrin  et.  Glogaa  et  autres; 
que  ceux  qui  étaient  fur  le  Pays  ayant  le  5  I)éce0^\ 
et  feront  dans  le  cas  d'évacuer, 
4)  Et  enfin  auxti- upes,  officiers  et  employés,  netenint 
point   à  l'une   des  trois  forrereflcs   qui  fe  trouvé 
roient  en  marche  fur  le  territoire  Fruflien,   foie  P^'' 
sniffion ,  foit  pour  efcortc  ou  pour  route  autrt  caufe 
non  prévâe  par  les  articles  précédensf  foie  ea 
(bit  en  rétrogradant 

Les  moyens  de  transports  qui  f^^ront  fournis  danflif^ 
quatres  cas  ci-deffus,  feront  auffi  pour  le  rompt*"' 
l'Admînîftratîon  Frànçaife,  et  rembourfés  ainû  (juilfef^l 
dit  ci -après. 

Les  oâicierâ  et  employés  qui  marcberoient  avec  fe«''* 
les  de  routes  légales  fans  autres  fournitures  recevrontle 
logement 5  chauffage  et  éclairage  fans  rembourfemeot*  | 

Il  ne  devra  être  déirvré  de  fediiïes  de  routes/v«<^ 
logement»  qu'aux  individus,  qui  y  ont  droit  d'après 
réglemens  militaires.  '  ' 

Art.  IX.  Toutes  les  troupes,  officiers  et  empW^' 
qttt^msrcheront  avec  feuilles  de  routes  1  Toit  que  les  ion^' 
niturés  fe  trouvent  dans  le  cas  de  rcmbourfemei^^  P^^ 
rAdminiftration  Françaire,  pu  qu'elles  foîent  à  la  cbargi 
du  Pays,  feronl^oblîgéa  de  fuivre  les  routes  militaire*» 


« 
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Ifi  fini  f^ppet  défigoéi  i  farficle  premier,  et  n'au-  iOqq' 
roDt  droit  aux  fournitures  i^ue  dAU«  les  pUç««  d'étiip.    "  " 

^RT.  X.    A  compter  du  15  Mars»  toutes  (es  troupet» 
officie»  et  employés  qui  inarcheroBt  fur  les  Ugoej  àit  • 
mmoBicatioDy  et  ayanc  droit  aux  fournUttrea»  devront 
Are  porteurs  de  mandata  »  qui  énOneeroiit  le»  différent 
en  »  où  îk  fe  trouveront.  ^ 

Lifome  de  eea  nandats»  eonvenue  entre  les  fous« 
fignés,  eH  annexée. 

Lts  mandats  feront  imprimés  et  remis  avec  les  feuil- 
le* aeroiue  par  le  Conamiiïâirr  des  guerres  de  la  place  de 
^épsrt}  ceft-a-dire  par  celui  de  l'une  des  places  de 
f/j^Jebourg»  Stetlin»  Cuftrin»  Glç>gau,  Straifund  ion» 

11  fera  remis  pour  cbaqne  gîte^  on  mandat  pour  le»  ^ 
tubSlancer»  un  poaf  lea  fourrages  et  on  pour  le» 
tnasfQrti. 

fia  qoe  les  mandats  n'éprouvent  aucunes  difficulté» 

'•W  les  lieux,  où  ils  devront  être  préftntés  et  remis,  le 
GoBvernement  Pruffien  établira  à  chaque  gîte  frontière, 
celf-â-dire  à  Arclam,  Neuftadt,  Hourf^,  Moeckerr»  et 
^Jiliin,  un  Cûmmilfaire,  qui  remplira  fur  les  mandats, 
1  ordre  de  fourniture 9  en  langue  allemande»  qui  fera  pré* 
P^^é,  etlsûgnera,  pourvû  que  les  dits  mandats  foienli 
mu!&e&t  motivéa  fiir  l'un  de» cas  déterminéa      la  pré-w 
«"^Coofention,  - 
l^Cosfeiller  de  la  cbumbre,  membre  delà  commfst^ 
nce  établie  dans  les  truls  forterefles  de 
Mettin,  c-jf^rin  et  Glogau.  remplira  dans  chacune  de. 
J^spiacesia  même  forroaiité  fur  Its  mandate  délivres  par  '  ^ 

Bleffiears  les  Cumroiflaires  des  guerres  des  diies  places^  ^ 
avant  le  départ  des  militaires,  qui  en  feront  porteurs*, 
les  militaire»  fortacts  des  hôpitaux  ^  autres  qu»  ceux/ 
^.places  occupées,  rejoioidront  les  route»  de  tommunk 
^P«P  le  ci^emin  le  plu»  direct  et  le  ptua  court,  le»L 
de  fournitures  feront  donnés  par  TAgent  Fran*« 
ÇJI^  chargé  de  la  furveillance  fupërieure.  de»  dît»  hopi- 
^'^♦«t  feront  revêtus  en  outre  d'un  ordre  de  fourniture» 
?'»f'Rue  al|cniânde,  figné  par  le  Commtffaire  Pruffien  da  .  '  ^' 
l^'^'Jii départ,  ou  du  ÎVlagiftrat  de  ia  première  ville  Prus-» 

Sx  l'hôpital  eft  iior»  de  l'£tat  Prui&en*:  * 

-     I4  Art; 
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1)6        .  Convmiian  min  la  France ^ 

Art«  XL  '  Lorsque  It  force  des  déitefaenen»  mi  au- 
ront à  marcher  far  les  lignes  de  comoionicarions  ter*  ^ 

trente  hommes  et  tu-dellus,  T Adminillrarion  Prulïienno 
oa  les  Autorités  locales  feront  en  forte  de  faire  faire  les 
foornitures  de  fubfiftances  autant  que  pollîble  des  maga- 
fins  préparés  à  cet  etïet,  et  pour  que  l'on  puilîe  prendre 
les  précautions  à  i  avance ,  Meflieurs  les  CommiiTaires  des 
guerres  des  lieux  dé  départ ,  feront  chargés  de  faire  pré* 
venir  trois  jours  avant»  s'il  ett  poffibie,  le  Msgiftret  éià 
premier  gile  d'éta)>pe ,  qai  devra  faire  prévenir  le  faivsolf 
«et  ainfi  de  gîte  eh  gîte. 

Il  fera  néanmohis  libre  an  Gouvernement  Pruflien 
dans  les  lieux,  où  il  ne  feroit  pas  établi  de  magaziios» 
de  commettre  Pentretien  des  troupes  aux  habitans,  même 
pour  les  grands  détachemen? ,  conformément  à  la  Con« 
venûon     5  Novembre  et  aux  fixations  du  pxéfent  acte* 

Aht.  XIL  La  Convention  du  5  Novembre,  déter- 
minant quatre  qualités  de  boîflbns  à  donner  altcroatîve- 
ment»  ce  qui  ne  peut  avoir  iieo  en  marchet  et  vu  la  rareté 
du  vin»  ailleurs  que  dans  les  places  de  commerce»  il  eft  : 
convenue  que»  excepté  les  places  de  Stettin,  CuÂrta  et  • 
Glogaa,  où  il  devra  Ifcre  fourni  du  vin,  la  boifibn  i  four- 
nir dans  tous  les  autres  gîtes ,  défignés  à  Tarticle  i.  fera 
eau -de -vie  on  bière»  félon  le  choix  de  la  partie  prenante. 

Aht.  XIIL   Les  fournitures  de  fourrages  feront  ton* 
jours  faites  des  magazins*    Lorsque  les  foornitotes  de 

vivres  et  fourrages  devront  être  faites  de  divers  tnaga- 
ZÎns,  il  fera  délivré  par  le  ivla^iftrat  du  lieu,  en  place  dtt 
mandat  autant  de  contrebons  qu'il  y  aura  de  magazins 
de  diilributions  difftrentes. 

Les  fournitures  non  faites  des  magazios,  le  feront 
par  rhabitant,  qui  danatons  les  cas»  eft  chargé  de  four- 
nir les  tttenfiles  et  de  pourvoir  au  moyen  de  cuiflbn. 

Art.  XIV.  Le  prix  que  TAdminidration  Françaife 
s'engage  à  rembourfer  ponr  les  fournitures,  qui  d'après 
Tarticle  8.  font  à  fa  charge»  font  fixés  ainfi  qu'il  fait.  * 
Pqor  la  ration  complette  de  -  fubfijb^nce  conipc^i 
comme  il  eft  ftipulée  par  la  Convention  du  5  Novembre 
et  l'article  is.  de  la  Convention  actuelle^  la  fomme  <ie 
cent  vin^t  centimes. 

Pour  la  ration  de  fourrage  telle  qu'elle  eli  fixée  par 
/  lé  Règlement  du  19  Germinal  an  xo*  ' 

Savoir: 
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Savoir;  poor  les  chevaux  de  Carabiniers,  Cuîraffiers,  i 
DrsgoDt,  Gensd'arineriet  Officie»  géoéraox  èt^'ËUt* 

hin    à  7  Kilogranifliei  (eo  14  liviea),  < 
foUe  i  5   idem         (oa  10  livret)  » 
noine  i  8|  litres         (ou  f  de  boiffesp}  » 

h  fimime  d'un  franc  cinquante  ceotimea. 
Pour  le«  chevaux  d'HulTards,  Chaffeurs,  Canoûiers  i 

cheval,  Officiers  de  fanté  ,  Infpecteur*  aux  revues  ,  Com- 

mtîîaires  des  guerres  et  autres  parties  prenantes  qui  ouÇ 

àtolt  de  recevoir  aux  armées  des  rations  en  nature^ 
ioÎD    i  5  Kilogramoies  (00  .10  livres)  «  , 
jMiiie  à  5   Idem  (otl  10  livres) , 

troine  i  g*  litres  (00  |  de  boiiTesD)»  . 

il  bmvn  d*un  frsnc  quarante  centioi^s. 
BoDrIes  chevaux  do  train  d'iartiMcrie  et  des  équipages» 
foin    i  9  Kilogrammes  (uu  1  g  livres), 
avoine  à  9  litres  (bu  |  de  boiffeau). 

Jhffl,  L'on  pourra  donner  cinq  livres  de  paille  en  rem- 
placement de de  foin. 

^ibiDGDe  d  un  iranc  cinquante  centimes. 

Art.  XV.    Les  transports  qui  d'après  les  articles  4 

8.  duivent  être  rembourtés  par  l'Adminiftration  Fran- 

le  Teront  poar  le  trajet  è  parcourir  d'un  gîte  i 
iitttre,  ' 

^noir:  Poor  nne  voiture  à  deux  colliers  devant  por- 
Uoii  hommes  tout  su  plus  00  à  peu  près  400  Uvreé 
*»Pûiii  brut,  fept  francs. 
PûBr  une  voiture  i  quatre  colHera  devant  porter  tout 

jjo  plus  fept  hommes  ou  loop  livres  de  poids  brut»  la 
fomme  de  quatorze  francs. 

Poar  chaque  cheval  de  trait  fans  la  voiture»,  trois 

Art.  X VL   Le  reinbourrement  des  foornitores  faites 

tjt  PAdminiftration  Pruflîenne  pour  le  compte  de  TAd» 
JiKration  Françaife  fera  fait  tous  ks  trois  mois  dans 
Jf'inzaine  de  la  remîfe  des  états  ou  bordereaux  de 
«'Dmitures  qui  feront  établis  par  TAdminiltration  Prus- 
^nne,  en  triple  expédition,  avec  déûgnation  des  corps, 
Aciers  ou  employés,  auxquels  elles  auront  été  faites» 
P<^urviique  les  récépiffiés,  bonsi  mandats  et  tontes  ao« 
^^plèces  juftificstiVes  »  qui  devront  dtre  remis  avec  Us 
^et  borderestix»  foient  fuffiramment  en  règle,  poar 

/  I  5  V 
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m  ^ 

TgOgne  point  occaûonncr  de  renvois  et  rectifications  dacs 
^Ic»  dits  bordereaux.  -  * 

i 

Quand  le  bordereau  feti  juftifié  par  mandata,  il  ne 
fera  befoiii  dancuoe  antre  pièoef  juSificativei  bons  ou 
récipifféa* 

Après  veritîcation  faite  dans  les  bureaux  de  IWr.  l'In- 
tendant général,  ou  par  un  Admînîftrateur  défi^né  par 
luî,  un  des  bordereaux  arrêtés  fera  remis  à  rAdminirtri. 
tion  Pruiïienne  et  les  deux  autres  relieront  à  Mr.  rincen- 
dant  général,  qui  et\  ordonnancera  le  payentient  par  la 
tetffe  du  Payeur  général  de  l'Armée  du  Rbin ,  auquel  il 
fera  donné  quittance  par  la  peribnne  déléguée  légalement 
par  TAdndnlftration  Pruffienne  pour  recevoir» 

Art.  XVII.  Toutea  tea  fournitures  fiiites  depuis  la 
5  Décembre  exclue  t  jusqu'à  la  mife  en  ufage  des  mandatât 
feront  dépouillées  et  celles  qui  fe  trooveront  dans  le 
cas  de  l'article  4 ,  pour  ce  qui  eft  relatif  su  tiiinsport  et 

de  TarUcle  S.  feront'rembourfées,  ^quand  même  il  n'y 
fluroît  pas  de  bous  ou  récépiffés  réguliers,  ou  qu'il  n'en 
exilleroit  aucuns,  lorsque  les  duplîcats  d'ordres  de  four- 
nitures délivrés  par  MefTienrs  les  CommiiTaires  des  guer- 
res feront  d  accord  avec  les  bordereaux  et  certiiicats  de 
fournitures,  des  sutoritéa  locales. 

Et  attendu  que  ce  déponillement  et  cette  liquidation 

demanderont  beaucoup  de  recherches  et  de  travail,  il  eft 
accordé  un  délai  de  deux  mois  à  compter  de  La  remÏÏe 
des  états,  borderemix  et  pièces  juftificatives  pour  ia^dé* 
livrance  de  i  ordonnance  et  le  payement» 

'  Art.  XVIII.    Les  troupes  marcheront  avec  leurs  ar- 

tillerie et  équipages,  fans  que  tou§  aucun  prétexte  les 
employés  des  dou'ines,  barrières  et  ponts  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pruiie  puiiient  les  arrêter,  les  aflujettîr  à  aucune 
vifite,  ni  leur  faire  payer  aucun  droit»  foit  d'entrée , -(bit - 
da  fortie,  foit  d'entretien  des  [ionts  et  ronces»  Les  voi« 
'  tares  et  Cultes  des  officjei;s  ne  pourront  non  plus  être  ii* 
fitées,  arrêtées  et  déchargées^  et  ne  feront  aflujetties  â 
aucun  droit.  » 

Les  commandans  des  troupes  qui  pafleront  fur  les 
lignes  de  communications  feront  tenus  fur  Jeur  propre 
honneur   et  responfabiiiré  de  prendre  toutes  les  mefu- 

res  de  disciplioe  néceflaire  pour  empêcher  la  cob« 
trebande*  .  > 

;  ^  Il 
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\\  fera  d'ailleurs  donné  des  ordres  par  les  Autorités  jOnQ 
Frarçaifps  pour  la  défenfe  de  tout  ce  qui  pourrair  favo* 
lifer  la  contrebande,  et  iijes  employés  des  douanes  Uur 
ddrelTaieofc  <iea  pUint^s  â  ce  fuj^et,  il  fera  fait  prompte 

Fait  à  BerliOf  le  vingt  deux  Février  mil  huit- cent 

Vlnfptcièur  aux  Remues 

Dft  L'£STOCQ.  ^  ^  L'AlGLC 

I 

■  J 

16. 

Tmté  entre  le  Grand-Duché  de  Bade  et  le  igo8 
Canton  Helvétique  d  Aargovie^  figné  à  Aarau 

(WxMKOPP  Baod  13.  Hefc^j^  P*46*) 

Saùfidrter  Staatsvirtrag  zwifchm  dm  Gro/sherzog^ 
thum  Maden  und  dm  eidgenujftfchtn  Canton  Aargau^ 
iibir  Vir/chiedem^   vorzugUch  die  yerhUllniffe  du 
Bnisgaus  gigen  das  Fricktlial  htriffmdi 

Gegenjlande. 

achdem  die  durch  den  Luneviller  FriedensTchîtifs  er- 
falgte  Tr^nnung  des  Frickthals  vcn  dem  iîbrigen  Breis- 
gsa»  die  Notbwendigkeit  herbeigefiihrt  hat,  die  dadurch 
fowobl  in  AnfebûDg  der  Undesherriicben  Gerechtramen^ 
uls  âes  vormaitgeii' Landesverbandes  »  auch  Gemeinda** 
und  StHtongsvérmOgen  beider  Lèinder  veranderten  Vef^ 
MltoiiTe ,  dorcb  geméinrchaftKcbea  Einverftâiidnira  bei* 

dcrfeitîger  Re|;îerungen ,  auf  eine  Art  zn  beftimmen,  m?o- 

dQT:h  die  gegtiifeitigen  Anfprlîcbe  berichtigtt,  die  bisher  . 

dariïber  obwaltenden  Anftânde  gehoben ,  lolchen  fur  die 
y^ukttiift  vorgebogfen,  und  das  gute  Einvernehmen  zwî- 
fchen  beiden  Staaten  b^feOî^^t  werde;  fo  haben  Se,  K6- 
pîg;tiche  Hobeit  der  Groisberzog*  von  Saden,  Ibren  Ge« 
heitaieii  Ratb  Uerrn  von  Ittner,  aufserordentlîchen  Ge* 
Candten  bey  der  ËîdgenoiTenfcbaft,  die  hocblôbliche  Re- 

l^ning  det  Cantona  Aargau  aber  die  beiden  Herrn  Re-- 

giemnga- 
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|OqO  gîerungHithe  von  Rednîg  und  Fetzer  bevollinSchtigt»  ilei^ 
io  mehrern  zoWaldshut,  Ziirich,  Lacera  nnd  Aaraa  ge- 
htiteneo  Coiifereiiz,eii  flber  die  angeMigten  GegenftMnde 
tiDterbtndeltea  SUatsvertrag^  onter  Vorbebalt  der  Gé« 

nehmigung  beîderfeîtîger  Landesregierongen,  endfich  ab- 

■   ■  _  '  znfchliefeen  und  zu  unterzeîchnen.     Nâch  forgfaltiger 
,    Erortt-rung  der  gegenfeitigen  Anfpruche,    und  der  in 
■  Anfthun^  d^rfelben  eînem  jed<  n  Tfieiie  zm  ftatten  kom- 
«nenden  uruude ,  ift  mao  beiderieiu  liber  folgende  PimJue 
einig  geworden; 

Inimité  Landesgrenze. 
*iiiiie'      Zwirchen  dem Grofsherzogthum  Baden  ond  detn  Can- 
ton Aar^aa  folle  der  T  halweg  des  Rheîns  die  Landes- 

grenze  aiismachen.    Unter  der  Beni  nnun^  des  Thalwegs 
*  •       wird  in  fo  lan^^e  die  grofste  Tiefe  dea  fliefsenden  Stro- 

meg  veràaadeo»  aU  man  ûch  nicbt  uber  eine  aodere  Be* 
ftiininâng  vereînigt. 
,      Wo  beide  Lànder  durch  Brticken  uber  diefen^Flors  zu* 
fammenhadgen  V  ftehet  eiDem  jedec  Lafideaberro*die  Lan- 
deshoheit  auf  diejenige  Hâtfte  derfelbeozn»  welcbefich 
'      *  mit  feinero  Gebîete  aaf  der  naiiilieiien  Rbeinreite  befin- 
det.    Auf  der  Mitte  derfelben,  oder  wenn  ditfes  unthun- 
lich  ware,  in  der  mindcllen  Entfernung  von  dem  Mirtel- 
punkte  ,  folle  mit  beiderfcîrîger  Einverriandriifs  ein  Grenz* 
zeichen  erriclitet,    folciies  jedoch  auf  der  Grûcke  za 
Kbeinfetden  nicht  nàher  gegen  die  Stadt,   als  an  dem 
fadHcben  Ënde  der  aufsern  Brucke  aufgefteUt  werdm. 

Durch  vorftehende  Beiliintnung  der  L^odeagrenz.^  foll 
jedocb  io  den  kirchitcben  VerblUtnifleo*  der  St  Aotont* 
Kappelle  aof  der  Rheipbriîcke  zo  LaufFenburg  and  deren 
Zuweifung  an  die  'Dîôzes  des  Blfchofs  von  Bafel  oder 
'  desjenigen,  der  kUnftig  an  deffen  Steiie-tritti  keine 
Veiander^Dg  Itatt  baben. 

p^^^j^^^  j)  RlmnhrUeken  und  BrUehnz6lle. 

peagei,  Dss  E'genthurn  der  Rheinbrucken  und  der  Brîicken- 
Zôlle  zu  kijeinU'lden  und  Sackinç^en  folle  dif  fcn  beîden 
^  Stadten  fernçruin,  fo  wie  Sr.  Koni^lichen  Hoheit  dena 
Grofsherzog  von  Baden  der  ausfrhiiefsende  Beiitz  des 
Efgenthums  der  Brilcke  und  des  Bruckei&oUa  zo  KaU 
ferttuhi  verbleiben. 

Ad  dem  Ëfgentbani  der  Rbeiobracke  zo  LaoffeQbarg 
und  dem  Briîckeiizolie  darelbft,  bat  etne  ]ede  der  beU 
den  Stadce^  Grofs  -  ODd  Kkin-LaufiRsnburg  denjenîgetx 
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AnAcil,  itt  ifar  noter  (Art.  13)  ain  dm  rormiltHoxer*  tûnS 

tbdlteii  Gmeinàsgute  sogeCchiedeii  wîrd.  ^CS^Q 
DieKoften  der  Herftellung  und  AusbeOernti^  der  vof- 

gmmten  Rheinbrucken,  werden  vtThalfniGmafsig  von 
deojenigen  getragen ,  denen  das  ii.i|j;enthufii  uud  4er  Be- 
ZQg  des  Briickt  nzoiis  von  denfelben  znf^eht,  in  fofern 
diesfâlls  beilehende  Vertrage  oder  das  Hei kumœeo «  nicbl 
Ifidert  befiimineD. 

Da  bey  etoetn  neaen  BrUckenbau  oder  einer  Hiùpt* 
ttpMidn  der  Rheinbrucke  zu  Rheinfeldeii  und  LiiiiFeiii« 
bng,  die  Laodesherrfcbaft  auf  bittlichea  Afirucbefi  dierer 
SMtei  etDen  Beytrag  biea^a  verwîlli^  bat*  fo  Qber» 
mat  fSr  die  Zukooft  bey  diefetn  eintretenden  Fallet 
Dtch  çorheriger  Ruckfprache  beider  Kegierungen .  eioe  ^ 
jede  Landesherrfchaft  die  Halfte  des  Beytrags ,  der  nach 
mifgetheiltem  Bauaccord  bewiliigt  wird  ;  welche  Beftim- 
mQDg  auch  fogleich  fur  den  bereits  angefangenen  Rbein* 
felderBruckenbau,  in  Anwenduog  gebracht  werden  folK 

Wo  die  Bewoboer  der  recbten  ode  r  linkeii  Rbeiflfeite 
due  Befreyung  von  Entrichtung  dea  Briickencolltt  bey  - 
QMr  der  obigeo  Briicken  biaber  genoUen^baben,  folte 
iina  diefelbe  mocb  fiir^die  Znknnft  erbaleen  werden,  '  x 
weiro  fie  dasjenige  leiften»  wofûr  ibaen  diefe  Beirt^^uog 
zageftinden  ift. 

3)  Rheinzolle. 

Wf^en  der  Wafferzolle  von  den  aof  dem  Rhein  auf-  pp.,jrp 
und  abfïbreûden  Waaren  und  Flôffen,  ift  man  uberein- 
gekoiniDen,  dafs  ein  jeder  Theîl  in  dem  Befîtze  deijenî^ 
geo  JtfaeinzôUe  ftir  die  Hinkunft  verbletben  folle ,  worln* 
Mer  fich  dermaleb  befindet,  folgUcb  wird.in  Scbwôr» 
fcttep  der  Rbeiozoll  ^  Pernethio ,  jedçcb  iiur  von  jenen 
FMîtobezogen  ^  welche  von  den  reèbien  Rhein-Ufer 
•Mibren,  und  dîefen  Zoil  nîcht.fchon  auf  einer  andern 
Breisgâuifchen  Zoliftatiun  enrrichtet  habem     Hinge^en  . 
wird  in  Kaiferaugft  der  Rheinzoll  von  den  von  dem  lin-  . 
ieo  Rheinvifer  abllofsenden  Klofsen  entnchtet.-  -  * 

Die  Flôfs^»  welche  den  Rheinzoll  in  Au^ft  sa  ent<* 
riebten  haben ,  pafTiren  Schwôrftelteii  soflfrey ,  uitd 
weifen  fieb  dafelbO:  nur  dilrch  eînen  von  dem  betreiFen- 
faiGeneiiidavorftefaeraaagefteUteli  Ladfcbein,^  Qber  den 
Oiliaaf  vqn  welcbem  diefelben  abgef^hren  find.  Ein 
KleieheB  bat  in  Augft  in  AnCehnng  jener  Flôfse  Statt,  die 
«lion  in  Schworftetten  nach  Maai^gabe  der  gegenwàrcu 
jeu  AJeberdinkuaft  gezoUt  babeo. 

Der  , 
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4c«  Ww»  ni  keiw  mdm  Ait,  ve^  ron  keÎMi  ai 
4*r»  Ge^Mfiâifl^M  faxogea  m^€rd<«,  nis  nr  Zeit  g< 

'    ftoebec  lit,  ca        StMÎt  Rhenifei^cc  ti^^^  eiocn  T&e 
4ef  Bîeiïîgî«f  »Li^cC-i:i^t  hit. 

mtf^  atvf  kfeîr.er  Rbefr^eite.  10  fo  we^i  âcb  G-ofsbef 

dfer  âCi4<TB  ak  GreflMi  erftrecfcra,  cfane  tkéiéttÇàûg 
Efaiwiii'gaiig  >>eoe.  crriclitet  wcrder. 

Uater  4ea  Rbeui  -  uai  Wafferzollai ,  nf  Mrelcbe 
genv^  artigeB^ftironiaiig  towei^dbar  ift,  m  ird  cet  Gehi^i 

X*/À  ÎD  l^offeoburg  und  <itr  H^^ipr-  oder  fo^caannti 
Yi^/'f^^rz  Ai  ZQ  Wildibut*  (alKvo  der  nebc  n  dem  li/ge* 
lUD&iteG  K  i^erzoîl  antcr  deir.  N'imea  Wegge^i  aîioOTi 
W^SerzoM  ^^ortiger  Stadt  zam  dritten  Tbeil  «»- 
gdi^eodf  eia  ânifcblteffeDdes  Breîsgaoifches  Geftil  T^pj 
Mdbt)  won  éen  m  Waffer  dafelbft  ankommeiKieii  Wurei 
nicKt  vefftfliMl€ti«  fbadero  es  CM  io  AoTehung  derfVIbeo 
à'a»]i:r.\y^t^  SfûV  mbeUf  was  ^vegen  des  Kaiier  -  und  Gm 
lenz<j!)b  d  r .Uft  von  deo  za  Lacd  durchgeheniieii  Waix^^fl. 
'    w«iur  utxun  $.  6  uod  7.  verftigt  wird. 

frtrtfa»  '  4)  Rhnnfchiffûhrt,  I 

tio|>^a  Wegeii  der  Rbeiofthiffihrt  ift  mati  ftbereingekofDtReflf 
^  dafii  die  Bewobner  beider  Rhetnafer  biem  voNig  ^lekbe 
K'  ciitc  hâbenfoilen,  in  fofern  nicht  befonticrc;  Vertr'age 
'  hiev(in  feine  Aasnahrr.e  machen,  oder  das  Herkomfrefi 
an  einigen  Orten  dtn  SchiiTip;i»'»^n  clcs  eincn  oder  andern 
Ufera,  befocdere  Kechte  einràumt,  ia  dereo  rniug^o 
Attiubur'^';  fie  fich  dermalen  befindcn. 

Diefem  zafolge  bleibeo  die  RbeiogeDoSen  beiderUfet 
swifebeo  SiCckingen  ond  Granzacb»  in  Rinfieht  der  Sd^tf* 
fahrt  und  des  KlOfsens  in  deni  fernern  Genuffe  jencf 
Rcchf'e,  welche  in  dem  I\îaieiibritfe  vom  Jahr  1767 
gednickt  find  ;  da  aber  defTen  Verfiigungen  theils  den#  ' 
tbeil*  durch  die  Zeituroitànde,  theils  durch  die  Itennutig  \ 
des  Frickthals  I  von  dem  Breisgau  verànderten  VerhSlt- 
nHreOf  in  vielen  Stûcken  niche  mebr  paffend  Cnd^  ift 

etD  ntaer  Maieobrief  eotworfao  wor /  dar  aU  tity- 

lage 
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hHiigegfowirrtîgeiiStaativertriigt  beiderléitfgen  Lan-  xg^Q 

lîeifiiiberfahrten  fullen  kùnltig  auf  beiden  Rheinfei- 
toijifliu  weit  fich  das  GroiV^ierzogliche  Gebict  auf  dcr 
é«,  Dnd  da§  Aargauiirhe  auf  dcr  ôndern  n!s  Hrenzeti 
'VdwckfD,  jedûch  nur  aut  jenen  Punkten  beli>lien,,  wo 
fliiftie  folcbe  durch  Vertriige  oder  das  Herkommea 
UÉtr  befttnden  babei^*   Aufiier  di^fen  kôoneD  io  keitiec 
âpi  des  Rbeins  »  ohne  die  Beftimnioiig  beideffeitiger 
^ii»g!erungen ,  neue  eingefCihrt,  fondern  es  follen' 
*%fntheil  die  fogenannten  VVinkeilahrtt  n ,  wo  de- 
iiérch  Mifibrauch  2Ur  Zt'it  beireben  ,   znr  H;indha- 
iWficr  ^fTentlîchen  Sichtrheit:  nnd  einer  i^nr<  n  Folizey  ' 
SfWdenRheinieiteo  eiogcftelk  uiid  abgefcnatït  werdelï» 

i^n  jenen  OftCllf  WO  die  SchifTleute  lich  in  dem 
'^mki  Âasâbting  vod  Geleits  -  oàtr  Lootrcorechten  be«  , 
ffi werden  folcbe,  da  Ce  fich  vorzuglioh  auf  Local* 
jJWfe  grîinden»    und  die  Sicherhcit  der  ScbifTahrt. 
{H^en,  auch  fur  die  Zukunfc  auf  die  hergebraciue 

t  lûAnfehung  der  Scbiffahrt  zwirchea  Grofa  -  und 
;  »tt.Lauffenburg,  woriiber  fich  zwifchen  den  Schiff* 
^len  b&ider  StMt^  Miûtheiligkeiten  angerponoea  ^ 

ift  mao  UbereingektfmmeD,  da(ji  die  Scbifferrecbtet 
^J^m  in  Grofs  -  und  Klein  -  Lauffenburg  auf  die 
TjfcArt,  wie  folche  in  der  Lauffenbiirger  iichifler- 
j2f*|s^&gedruckt  fiiid,    und  vur  der  Trennung  der 
.  ^1  Stadte  bertanden  haben,  auch  fiir  das  Kunttige 

I         und  folcbe  d^bey  gebandbabt  werdea  foUen. 

î 

I  T  ,       "       S)  Fifckereff. 
M^rehutig  der  Fifcherey  auf  dem  Rbeine  wîrd  feft- 

«^•Hlder  im  Mnîenbrîef  hezeichneten  Franzufifchen  . 
Mt  zur  SkckingcT  Rheinbriicke  ,  die  in  diefem 
'  '^wiefe  in  Betreil  des  Jbilciifangs  enthalrenen  Verfa- 
'J^^^roerhioJhtt  baben,  Und  von  den  Maieogenofr 

'   kui  ^''^^^  werden  foUen. 
rJj'^  der  SiickîjDger  Rbeiqbrûcke  bis  za  jener  in 
i  ^^rS»  in  welcbem  Becirke  die  Inbaber  dee  Fi» 

von  dem  vormalîgen  Stifte  SSckingcti 
J|*"«ïtrugen,  bleiben  diefelben  in  dera  Beljtze  ihrer 

^yeidenund  Sâlmei)W<^gefi#  ond  beûUUeA  felbe  auf  ^ 

Vom 
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Tfloft  Von  FKcbeiizgeIrechtbilieD,  welche  KWifcbeii  die- 
fen  beideo  Rheiobrud^n  ,mt  der  rechten  Seice  des  Tb«U 
wep>8  ausgefibt  wérdeo»  cntrichteo  dierëû  Befiiser  dm 

gew6hnlichen  bisher  von  dem  Stifte  Sàckingen  bezoge- 
uen  Lehenzins,  an  das  Grofsherzo^liche  Ktntamt  dt- 
feibll  —  von  denjenigen  aber,  welciie  auf  def  linken 
Seite  des  Thalwt^gs  bellehen  ,  werden  die  Leheiizinfe 
der  Canton  Aargauifchen  Verwaltung  entrichtet. 

Was  die  kleioe  Fifcfaerey  îd  dîefer  Gegendp  und  jeae 

*  mit  Spreit-  und  SUnggaiiico  beiriAt  (à  folleodie  dar- 
liber  io  den  Jahren  I4SSt  tS^l  and  1567  ergaogenen  mu» 

'  liegenden  Verfugungeo,  welcbe  bit  zur  Trennuog  dee 
Frickthalt  von  dem  Breisgau  in  AasUbang  waren,'  noch 
ferner  beftehen  >  und  fowohi  die  Sackioger  aU  Laulïeu- 
burger  Fifcher  daran  ^ehalten  feyn. 

Der  Pacljcûhilliiig  fur  das  Stanggarn  von  Lauffenburg 
foU  zu  zwey  Driftheilen  der  Aargauifchen  Regierung, 
und  zu  einem  Unttbeilf  der  Breiagauifcben  Landesbetr* , 
fcbaft  zufallen* 

c)  Von  der  Lauffetiburger  RbeinbrUcke  bit  zuos  Ei»* 
fiofi  der  Aar  in*  den  Rbein  >  dieneil  ancb  fûr  die  Zukoofc 
diejenigen  Anotdnongen  zut  RiebtrcbiHir,  welehe  in 
dem  abfchrtftiîch  anliegenden  fcbiedricbterli'chen  Urtbeîl 
der  beiden  Stadte  Rheinfelden  und  Sàckingen  ,  vom  Jahr 
1523 ,  enthalten ,  und  wodurch  die  Fifchenzj^erechr/ame 
voQ  Lauffenburg  «  T^ern  und  Waldibut  beitimnit  wot* 
den  find.     Eben  fo  follen 

d)  Von  dem  Ausflafs  der  Aar  bia  zur  Grenze  dea 
Aargaus  die  Fifcberrecfate  fernerhln  npçb  Maaiagabe  daT 
beftehendea  Vertrage  und  dea  Herkommena  anageSbt 
werden« 

> 

Dioicde  6}  Kai/er  -  oder  HauptzolL 

«nnac.  1^  Anfehung  des  Haupt  -  oder  fogenannten  Kaîfer- 
;  zolis  in  Rheinfelden  undWaldshut,  von  VVaaren ,  dîe  ZQ 

Land  oder  zu  Waffer  durcbgeiùhrt  werden,  haben  fich 
beiderfeitige  Bevollmàchtigte  dazo  vereiniget,  von  jenea 
Waaren',  welche  iiber  Rheinfelden  nach  Waldshutf  odaf 
liber  Waldshut  nach  Rheinfelden  gehen,  wîrd  der  nàek 
deo  bif  bertgen  Jarifen  zn  beziebende  ZoU  iinter  den 
betdea  Landeaherrfcbaften  liber  Breiagaa  nod  Frickthal  zo 

*  Tbeileo  getheilt  Diefe  beideo  ZoHamter  re- 
fpectiren  die  von  einem  oder  dem  andern  ausgeftelkea 
Zollzeichen  wecbfelfeidg. 

Von 
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Von  jeflen  wt^ren  hîngegen,   welcbe  îhreD  Wçg  jQqQ 

uberRheinfelden  nachfrick,  oder  liber  Frick  nach  RJiein-  '  ' 

fdden  nehmen  >  hat  die  AargaMifche  Regieruog  zwey 
Drirrheie,  und  die  BrciAgiuifcbe  Landeiberrfdûiaft  ein 

Die  von  Waldshut  nach  RheînfeMen  Ond  von  Rheîiî*  . 
feiden  nach  Walûshut  gehenden  Fuiiren,  entricbten  den 
ZoUwiebisber  bey  jenetn  diefer  beiden  Zollâmter,  bey 
mkhemie  zaerft  anfahrea*  und  Rreifeo  bey  ^efH  emt^  \ 
gegeigfreteteii  die  erbaltencA  ZoJIboUelen  ab« 

Uo  aker  in  dem  Zolibczug  von  denjeoige&  Fubreil^ 
velcie  liber  Rbeinfeldeo  oach  Frick  gebeD  und  von  d«* 
lier  kommeo»  etoe  ebeninlifsige  Controlle  eiozufUhreiii 
vM  cm  Grofsher^oglicb  BadeoCcher  ZàXitt  aof  der  reeh* 

teoSeiteder  RbeinfelderBriicke  aurgeftellt,  und  diefem» 

info  lange  bis  eine  anderweirige  Einrichtung  getrolTen        •  , 
Nvird,  in  dem  ftadtifchen  auf  der  rechten  Rbeinfeiie  be- 
Micben  Zollhaus  der  erforderlicbe  Platz  eingerâumt^ 
DieterZollncr  bezieht  den  Zoll  von  den  von  liafel  odef 
Lornchf  Uber  Rbeinfeiden  und  ^  rick  in  die  Scbwei;&  . 
^ebeoden  Fahren,  Welcbe  ihre  Zoilzeichen  bey  deni 
I  ZoUiite  in  Rheinfelden  abftreifen.    Hidgegeti  2oUeil 
<li«  m  Friek  komaienden  Fiibrleote  in  RhetoFeldeii»  ^ 
tt«<||ri&Dfhre  Zoilzeichen' bey  denrGrôffherzoglièbci» 
Mte  nf  der  rechten  Rheinfeîte  ab.     Von  befagtem 
Z^fcf,  fe  wîe'von  jenen  in  Rheinfelden  und  Waldshutt 
V^'irdjâflrlich  beiderfeitigenRpgiernnp^en  oder  denjcnigf n 
Beamtongen,  welcbe  ditft^lben  dazii  beauffrtgen ,  îîber 
<ien  Zolibezug  Recbnung  geiegt»  und  folcber  fobin  nach 
o^îg^o  Beltioiiiiiitigeii  zwircbeti  beiden  LandealierrfchaC* 

Diefe  VertheilOBg  ^at  in  dem  laufenden  Zolibezuge  * 
^^i.Ianner  igof  ftatt;  dabey  ift  von  beiden  Theilen 
f^cklicb  bedungen»  dafai  to  lange  gegenwSrtfgè 
^«iihkaDft  ûber  den  Rhelnfelder  *^  und  Waldshntet 
in  Kraft  bleibt  »  weder  im  Frtcktbale  von  Rliein» 
jjtaltoch  Kaifer-Augft»  nocb  im  Breîsgau  von  da  nach 
jJW^Ltaffenburg  eîne  Landftrafse  neu  an^elegt  werden 
^«1  fondern  dafs  blofs  die  dafelbft  wîrkîich  beftehenden  . .  ' 
^RtQnicationsftrafaen  in  fabrbaren  Stande  anterbal* 
'  ^terden  dlirfeni  ' 
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•jÛqO  7)  Gfttitszoll  in  L^ufje^iburg, 

nid  Von,  de»  Ertràgnila  des  Geleitszcvlls ,  welcher  Ws^et 
fai-*  vdn  den  za  Waflet  oder  %m  Lande,  dnrch  die  vorraalige 
H«rtfch«ft  LaufFenburg  durchgehenden  Waaren  bezogw 
yvkïAt  »  foU  rar  die  Zakaoft  die  H^ifte  dem  Canton  Air* 
gau  «  die  andere  Hfil(!is  tber  der  Breiighoifchen  I^ndo- 
herrfcbaft  zufallen.  Von' den-  Fohrenv  welcbe  von  éer 
rechtcn  Rheinfeite  auf  die  lînke  gehen,  wîrd  dieferZoll 
von  dem  Grofsherzoglich  Badenfchen  Zôller  în  Klein- 
I.auttenburg  bezogen,  und  die  Zullbolletten  bey  ^ 
'  *  ^  Aargauifcben  ZSlIer  în  Grofs- Lauffenburg  ab^zt^ftreiît, 
WOgegen  diefer  lecztere  der  GeteitszoU  von  den  \JnTer\^ 
die  von  der  linken  Rheinfeite  auf  die  recbte»  oder  z.a 
WaSer  den  Rhein  herabkomoien,  uiiddie  Ab- 

ftrêifang  der  Boileten*  von  den  Landfahren  béy  deInGtob* 
berzoglich  Badenfcbeii  Zëller  m  Klein  *  LtnSeDbaVi 

gefcbiehet.  , 

Beide  Zoller  Itgen  denjenigen  Breîsgauifcben  Dfii 
Aargauirchen "Beamtung<?n ,   vvelche  von  beider|eitigeû 
\        Regierungen  dazii  be:iurtr'î^t  wordcn,  ûber  das  EftrSgoKa 
\    ,  .    diefes  Geleitszolls  jahrlicbe  Rechuutig  ab,  uod  Ibicbei 
•  ^  wird  fohin  na^b  dem  bedungeneo  Maafaàabe  vertbeilt* 

Douane        g)  Landesherrlicher  Hauptzoll  in  Lauffenbwtg* 
^^JJJJ^      Von  der  Entrichtung  des  Landesherriichen  V{tu^o\U 
.      in  Lauffenburg  ûod,.  fo  wiebisber,  alfo  aacli  iaZ^^^{^ 
diejenige  Waaren  befrcît,  welche  folchen  entweic^ 
Waldahàt  oder  Rbeinfelden  fchon  abgefûhrt  babti»  | 
Um  die  tfbrigen  Waaren  nicht  ferner  einer  doppelt^ 
Zollabgabe  za  nnterwerfen»  Und  dàdurch  den  wechtel 
feitigen  Verkehr  zwircben  dem  Breisgau  und  dem  Fnds 
thaïe  ùberhaupt,    und  den  Stadten  Grofs  -  und  Kleij 
Lauffenburg  insbefondere  zu  fehr  zu  erTchwaren,  bat^ 
Zukunft  der  Landesherrliche  Zollbezuir  von  denfelM 
auf  derjenigen  Rheinfeite  ôatt»  von  welçher  fie  ausgj 
fiihrt  werden;  folglîch  von  den. an»  dem  Grofsber^q 
'  ^ham  Baden  in  den  Canton  Aargao  gehenden  Watfs 

ztt  Klein  -  Laoffenbarg  I  nnd  von  den  nus  dem  Aargtu 
«  daa  Groraberzogthum  Bâden  gebendén  Waaren,  i 
Grofs -Lauffenburg.  Beide  Z^)ller  refpectîren  die  geg^ 
feitigen  Zollboiltten ,  und  laiïen  diejenigen,  Vfài 
foiche  vorweifen /bey  ihnen  zolifrey  paflîren.  Der 
hcrîge  Zollertrag  bleîbt  ungetheiic  derjenigen  Lao^ 

herrrchaft»  auf  deren  (aebi€(er  erhoben  wirdt 
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9)  Poftvn'band.  ,  îROft 

DiiPodamter  za  Rheiafelden,  Steiti  und  6rori<*LaQr 
Mn|  bleibeQ  der  Leitung  und  Aafficfat  der  Aargaui- 
RcgieriiDg  ooterworfeD  ;  dief^  îft  jedocb  bér«it,  ko 

zwîfchen  der  Fûrf^lîch  Taxifcheii 


Polfdirmion  in  dei?  Grofsherzo|Tli(  nadenTchen  Lan. 
dec,  und  jentr  des  C-^nron^  A^r^^u  iibf-r  eine  zweck- 
fflafiige  Einrichtunj^  des  HtjltfnlauFs  dir  Hahd  zu  bi*  rm, 
îQch  die  GrofiFherzoglich  Bade nfche  Amtsfachen  enrliaU  "  ' 

twden  Brieffchaftei»  portofrey  dorch  ibren  CaotODkbezirk. 
pffîiffnzu  lafTen^  '^ie  daon  «uch  Groftherzoglîch  Ba« 
^Mttef  Seiti  dii  n&mliche  Aoerbieten  getniicht  wird. 

JO)  Ptnfioninmg  Breisgquifch  LandrsfUrftIicker  Beatn- 

'  fi,  und  der^n  IFitt^fj^'n  und  Kinder.  ûooii ,  » 

Fùrden  Frickthâiîfohen  Anthtil  an  der  Penlionnirung  - 
Bfeîs^auifchLanderfurftlicber  Beamttn,  nîmmt  der  Can. 
ton  AargsQ  keîne  andere  Verbindlicbkeit  aiiC  ûcb»  alt^ 

PcofioDen  der  ioi  Frtckthale  angeftellt  geWefenea  ' 
B^ftf  Oder  deren  Wittwen  und  Kinder  in  fo  lange 
nMMfOt  alsGcIi  diereiben  im  Gebiete  dea  Cantona 
AttgiB  lafiialten. 

II)  AcUnabfandirung.  Archî^ 
Die  Acten  d^r  eheniialtgi:n  Hêrrfchaft  RiieinFelden,  ^ 
(èit  der  Trennung  dea  Krickthala  vom  'BretsgaOf 
^^^«rpatfche  Bezirkaait  Rbeinfelden,  ond  das  Breia- 
bnmeraUint  'dea  Rhetntbala  in  Noilingen  ge» 
wwtl,  follen  durcb  die  Aemter  abgefondert,  und  de-  » 

î^geufeitige  AusFolj^nn^  iohin  drrgtllak  voUzogen  . 
"^i^D.  dafs  die  Àcfenilucke,    Pli^ine  und  Urkunden,  • 
^cbe  auf  den  eînen  oder  den  andern  diefer  Amtsbe- 
tQtfcbliersItcb  (îch  beziehen,    dem  betreâenden 
«®te  wechfelfeirig  getreolfch  auageliefert,  von  denje- 

welcbe  eemeinfcbafrlichen  In- 
f^find,  dem  begebrend^n  Tbeil  auf  feine  Kofteo  Ab- 

""sgefolgr  werden.  ' 
y.  ^  gleîchem  Verhaltnîfs  follen  auch  die  ActeOt 

Plane  etc.  vom  Siift  Sackingen  und  der  Com-  * 
*^«^uggen,  anAar^au,  und  der  Stîfter  Rheiofeldeû 
Ohlsberg^  an  Baden  ausgelieferr  werden.  ^    '  j 

W  Gmeinds  -  Ktrcken  -  mi<  Stifiungsverm^gm 

.  UberkmêpÈ.        .  ''^^«x 

^  VenaCgen  und  die  GeBUIe  der  Breîtgawfchen  "Tr - 
"''^Bi  frommea  und  milden  Stiftuugea  |m  Frick» 
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thaïe  f  uod  das  Verm^igen  «nd  die  Gefalle  der  Prîckthali. 
Tchen  Gemeioden,  frummen  und  milden  Stittungen  im 
Breisgai^,  werden  wc^çhCeireitig  freygegebeti ,  und  àet 
von  beideli  JlegleraDg«ii  dartuf  beiegjte  Befchiag  tuf- 

^^"^  U^î^r  frommett  aod  mtléen  Stiftongeil  verftehett 
beideTheile:  Kirchen,  f^farreien,  Caplaneieti,  SpJtfcler, 
Armen-  und  Schulanfcalteti .  und  die  dahin  gehôrwrfett 
Pflegfchaften,  worliber  voriautig  die  genauen  Auiweife 
eioander  gt^genfcitig  mitgetbeilt ,  und  nuthigentalU  b«- 
rîchtigt  werden  foUen.     In  Anfehung  derjeni^en  m- 
derfchaften,  Wekhe  nicht  berciUzuna  Reiigionsfondge* 
^ogen  findt  fo  wie  der  ubrigcti  unter  oblg«ii  Beftîmwoû- 
gen  nîcbt  begriffeoen  frommeii  Srifeutigen ,  ^aon  zw*? 
der  Grundfate  der  gegeofeirigen  Frèygebung  ebeDfalij 
ftatt  finden^  jedôch  follefi  vorerftdie  Verzeicboiffe,  m 
auf  Verlangen   die  Stiftungsbrîefe  derfelbco  einwdef 
wecbfelfeitig  mitgetheilt  Werden,  um  daraus  erhebrt** 
k6nnen,  NVte  vveît  diefer  Gruodratz  au*gedehnt  wc<w 
Wolle',  und  in  Anwt-ndung  gebrarht  werden  konne.  i 
,Von  diefer  wechfelfeitigen  Aus^olgung  des  Stîftuo^ 
VerniôgeDs  find  hingegen  die  BeGtzungeo  und  Geia  l 
der  Bruderfchafteii  mà  folcber  geiftlicber  Corporatiooei 
•usgenofinneB ,   welcfae  '  dem  vorfimligen  Voidef^ft^j; 
reichîfchen  Religîoftrfonde  einverleibt  wireit  ^}^^^ 
fallen  gleîch  andern  Religionsfoiiig*Gefâlîeii  éMSiW&«] 
Landesberrfchaft  zu .  in  deren  Gebîet  fie  fie  h  befio^^» 
woj^pgen  dîefelben  eben  Co  wenig  an  den  LafteOf 
dem  Vermot^en  des  Religignsfoods  ,,dc»  andero  Liû^e^ 
Tbeil  ztt  nehmen  haben. 

Feroer  find  von  diefer  wecbfelfeittgen  Freygebua 
aaagenommen*  die  Befirzungen,  Eigentbuncrecbte  ur 
Gefliltet  welcbe  dés  Stift/SSckingen  und  die  Comirec 
Beuggen  tm  Frickthalef  und  die  Stifter  Rheinfeldeo 
Olfperg ,  nnd  die  Cbmmende  RheinfeidiMi  im  BfcM 
befelTen  haben.  • 

.  Dîe  oben  feftgefetzte  gegenfeîtîge  Frèygebung  ^ 
ûbrîgen  Kirchen  -  und  Stîftungsvermôgens ,  bat 
fur  daa  Vergangene  ftatt,  foiglich  find  die  fowott 
der  ^iHen  aU  andern  Rbeinfeite*  wàhrend  des  daraur 
legten  Sequefieri  einge/t>genen,  GeHille,  an  dlejet) 
Kirobe  oder  Stiftung  2ir  erftatten;  welcfae  folcbe  fl 
gegenwSrtiger  Uebcreinkottft^  ffir  dièZukunft^oj 
'  z.lebeQ  bat» 
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Um  itl«  CollifioBeo  nuch  fBr  die  ^^okonft,  fo  iOq^ 
ti^l^i  %VL  vertnelden ,  follen  4ie  Sdftongfcapftaiieii  ^ 
«BtfGrfSile  von  eîqer  Rheinfeite,  gegen  folebe  auf  der 

lotfern  iOi^^taufcIitt  die  iibrig  vt-rbleibenden  Cspîfalien 
■|ber  abgekiindet,    und  die  Gefà'île  ausgelcill  werdrn, 
Bey  der  AusluTung  folle  dcrjeni^e  Maaf'^llab  ziim  Grunde 
gpfegt  werdenji    WOrUb«r  tiçidecreiUgtf  K^gieruDgeq 

*  A»  ^  in  diefeoi  AfHkel  aafge&elltçn  GrondCStzeq 

etgjiebt  tell  endlicb  von  felbft,  d^fs  fQr  die  Zukurft  aile 

Titid  jede  Stiftungen ,  was  fie  immer  fur  Nam^^n  babeti 
nii^er),  welche  vun  eîner  Rheinfeite  auf  die  andere  hiq- 
Lier  gem^çht  werden  .  gegenfcitig  dem  Lande,  wobin 
Hé  getliftet  fînd  «  zur  freyen  Benqt?;UQg  up4  iUU^^UUOÇ^ 

13)  GmfindS'  FermoLifn  von  Lauffenburg.  -RUnt^ 
Wegen  Vertbeilung  des  Gecneiods  -  VermiJgens  qnd 
teGifille  der  vomals  vereinîgtçp  Stiidte  Grofs^  und  dcL^S 
XMlrUpfieobqrg ,  wîrd«.  |iach  vorlaufiger  flinveroeb  leubnr^ 
Wmtod  Peyftimmuiiç  der  ein^efi|f^ep..Ai>^.«Qrd9^teii  ' 
MfcrStidte,  befiinniBt  —  Ms: 

a]  jenç  Giebij^keiten,  welche  von  den  Eînwohnerix 
ier  GrotB-  und  lk,i^iîlftadtt  als  folge  des  Unterthans- 
^efbn4il  be^ogen  werden,  9U  Dâimiiçh  die  bur^-rli- 
^^StqBfli^  dMftVdtirç^e  Umgeld»  d^«  burgerreçhN 
'Mkrimield»  derAbi^Ug,  (jerîcbtitWQ  und  derglei« 
rnivUtiie  2okqD^  einer  jeden  ftUdrifcben  |$ebC»rdj^  ' 
M»èr8  zufallen ,  und  kein  Tbeil  an  die  Einwobnçt 
fa  «nderft  dîç^fallif  çiçççk.  APfpf"ch  Ep.acheR  bv 
ien  fuit 

Wm  jedoch  zup  ^eit  der  Tw^nung  der  beidenStàdte 
lUiefen  QtebigKeiten  bereits  verfaUep  w^Cit  Vi'd  «if      .  i  , 
^Mgeqieit^fchaftiiçbeaËig^ii^bain  untevibneti  nacb  . 
•HSmlicben  Maatsftabe  i^ertheilt  ^  welcher  ^egen  Ver^. 
jWliede*  ftadtifcbw  Qeipeindii-Eigei^tbttliif.  feftge.^ 

Vonkçioer  der  winrnei^r  getrennten  Stadte  Grofs- 
N  Klein- Laujfcttborg,  WÎfd  auf  den  l^fundzull,  und 
<i^  Stindgel4  voo  leneç  Wa^cea  Anfpjrubpb  gepii^clit^ 
^  in  der  andem  verkaitCl  W^Meit 
V<m  dem  Lauiïenbarger  RheînbrffckenzaJl  bingegett 
^ lie  Gtofiftadt  a^we>r  DritthçUe,  and  die  Kleioftadt  , 
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eînen  Drittheil  zu  beziehen.  Nach  dem  tiïtnnclieis  Muff- 
ftâbe  tragt  eine  jede  zu  dem  Briickenbau  bey. 

Dem  Êrmeffen  der  beiden  Stâdte  Grofs-  und  Klein- 
Ltaffenburg  wîrd  anheimgeftellt ,  ob  fie  diefen  Bruckea- 
jKoW  «D  einen  ibren  Mirbiirger  der  Grofsen-  oder  Kleinea 
rStadt  diirch  den  Meiftgebot  bey  eioer  ëfFentlscbeD  Ver* 
fiei(;eniDg  ûberUfien  t  oder  aber  die  Eimricbtung  treffeii 
'wollen,  daff  der  Zoll  eotweder  abwechfélnd  aaf  der  ii- 
Ben  und  andern  Rheîfireite ,  oder  aber  beym  Eîntfitleirf 
die  BruckÇf  adf  je^der  Seite  bezogen  ,  und  die  dafiir  aoi» 
geftellten  Zolizeichen  auf  der  entgegengefetzten  Rheio- 
feite  abgeftreift  werden.  Sollten  die  btiden  Stadte  iiber 
die  Art  dea  ZoUbezuges  iich  nicbt  v^reinigen  kunoeD* 
to  follen  die  beiderfeitjgep  Regierungen  folcbe  su  be- 
fHmmeD  haben.  ^ 

,  c)  Die  RèaiirStei»«  Befitznhgen  oad  Geflille»  d«rw-; 
mats  vereittigteD  Stadt  Layffenbarg*  werden  ttberhtoft! 
zwircben  den  nnninehr  getrentiten  Stadtén  Grofs -«M 
*  Klein- Laulfenburg,   gleich  dem  lirucktczoll  getheilt»! 
und  es  bat  erûere  hieran  zwey,  Drittheil,  letztçre  aiieC, 
ein  Drittheî!  zu  beziehen.  I 
Diefer  Vertheifun^  iifigeacht-et  folle  dennocb  «io^' 
jede  Stadt  in  dem  Belitze  dcrjenigen  ReatitateD  verbleU 
Den»  welcbe  auf  der  nSmIicben  Rheinfeîte  gelegeo 
I  und  der  andern  Stadt  diejenige  Betreirnifs  binaufï^^^"* 
woraof  fie  oacb  éiber  anpartbeifcheii  Scbatzuvg  Whfit* 
flifsmlîfsig  za  eineoit  ond  zwey  Drittheil  An^fsAt^ 
machen  bat.    ^  ■ 

d)  Nach  eben  diefem  Maafsftabe  follen  die  zur  Ztit 
der  Trennung  beiderStàdte  beftandenen  ftàdtircben  Actjv'^ 
und  PafTiv  -  Capitalien  getheîit ,  hieran  jedoch  einef  r 
den  Stadt,  in  fofern  es  thuniicb  ift»  diejenigen  dieie! 
Capitalien  zugi*wîefen  werden ,  welche  bey  Sebuldneri 
der  rhmlicheâ  Rbeinfeite  anliegen,  oder  Ton  vrtXM 
die  GlëQbiger  ficb  auf  der  oKinlIcben  Rbeinfeite  bafiadtf 
Scjwobl  die  Grofs  -  als  KleinÀadt  Laoffetibiirg  ubt9 
Fifebfangrecbt  auf  ibrer  Rbeinfeite  (ernerhin  abgefoM 
aus»  und  weder  die  eine  noch  die  andere  kann  vetkl 
tcn  werden,  fich  hiezu  der  Fîfcber  auf  der  entgege^ 
.fetzten  Rbeinfeite  zu  bedienen. 

-  e)  Aucb  fUr  'das  Vergangene  von  der  Trennun^  ^ 
Frîckthals  bis  zur  Abrechnung,  wird  die  Ertragoit»  « 
Rbeinbruckenzolls,   und  der  ftSdttfcben  Realitàten, 
wiedie  Ziofia  Ton  ftadtifchen  Activ*  iiiiil  Paffiv-Capitil! 


ucàaEderen  Schaldigkeiten ,  nach  dém  naœHchen  Maafs-  ifiQ^ 
ftale  [;e:bti!^    Voû  den  in  diefem  Zeitpunkt  geroâchten, 
0(kr  vao  folchen,    noch  zu  beftreicenden  Ausi&gen, 
verdeo  aber  jeoe,  «ttSjg^noqinien»   welcbe  v^m  aa8« 
iflHMîeiideii  Not^en  der  eineo  oder  der  andern  Sttdt 
iMMfct  Word»  fittdf  (woza  befonders  Auabefleraii'*  ^  ^ 
{jHi  tn  tMddfeben  jGeUaden ,  einMtige  Vèmefltmgen' 
m  Greodftucken  «  herrrchaf^licb^  Abg;«beB  ond  der» 


m)  Ln^nburger  Kirekm  •  «ni  StîftuïtgsvêrmdgnK  Bien* 

DisVennogeQ  und  die  Gefalie  der  beiden  Pfarreîen  fe^  et 
ufld Pîarrkirchen  xu  St.  Johann»  io  Grofs-L^U&dburg, 
lieiligen  Geift  in  Klein  -  Lauffeaiioig'»  wérd^i^ 
wadifetfeitig  ausgefo^l  QDd  freygegeben. 

Ustef  diefiraa  Verniôgefi  ift  jcdoch.  d«f  Kirchettfcbatz»' 
ia  fofnn  4ie  mm  'Gotteadienft  gebôrigeii  G«geoftiiod# 
natioidoder  Silber,  odet  mit  Edelfteinen  befetzt  find» 
bwieaucb  die  vofzuglichern  Mefsgewandt-r  und  andtra 
îmtneoten  nichr  verftanden,  fondera  diefelben  follea 
zviicbe»  beidea  Pfarrkîrche^n  zu  Grofs-  und  Klein^Lauf* 
Wûrg  nacl)  dcm  niimlichen  VerhaîtnîfTe  vertheilt  wer* 
<ieii,  wie  die  Vertheilung  des  QeineiDd6gci.t8  s&wifchea 
Hden  Stïdten  beftimint  ift.  ' 

Âiif  die  plUnliche  Art  folle  «e  Vlartbeilang  aller  Qbri* 
f^B  iMieai*  o&é  Stiftungsvcmdgeng  zwifcheii  djefen 
Mtmlifteé,  namentltcb  der^pitaU  md  Gutleotbaaa* 
SfiliBg,  der  CaplaneipQegfchaft,  der  verfcbiedenen  Brû* 
<ferlcSlfteD,  der  Spendpflegfchaft ,  der  St.  Ai  tunipfleg- 
fcliift,  (Jer  Straubhartfcben  ,  und  Mandacherifchen  ,  aucb 
»*>riiLger  Stiftungen  itnd  Stipendien  Statt  haben  ,  und  hie- 
ton  darcbaus  der  Stadt  Grofs- LautYenburg  zwey  Drit- 
^  He»  der  $tadt  KteiQ^Lauffeiiburg  abier  eia  Dfiktbeil' 
lafillcn, 

■^Verthéilong  di^frrStiibingfgefMteiind  CapUalieO''^ 
UkdernlbnKeheGniiidÛtz  Statt  haben»  welcber  ebaiir 
gj^ang  der  ftà'dtircben  Actiu*  mbi  Paffiv^Capita-* 

mile  vorz^liglich  jene  Capitalien  zu^efchrieben  wer-  - 
^^n,  Wclche  fjcb  auf  drr  nuoilichen  Rheinfeîte  bellndeD-^ 
siégea  gegenftkiger  Austaafchung ,    AL»krmduDg  odêr. 
^iûjlofung  derfelben  ^  wird  dulier  das  niinaiichti  feftgefet2t„ 
biecùbec4i}  AA&b(Ui£  d«a  Sitifti|iigj)vç£m<ÂS«J»a  iibef*^ 
\^  be&ioojnt  ML    .  v  * 
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lQn8     Nicb  ▼orbergegatigetiem  Austanfchè  foUen  Qber  eine 
y  jede  Stiftong  nèae  Urbarien  imd  Vercitie  ««fgeDoiiiiiieii 

und  ausgefertiget  werdeo* 

Die  Ertragoifs  von  den  Kirchen-  and  Stiftnngscaplfea- 
Uea  und  Gefàllea  fiir  das  Verganj^ene,  fo  wie  die  davon 
Socb  anafiehenden  RuckAande,  folleo  auf  4ie  oamlicbe 
Art  und  nach  dem  DXmlichen  |jylMr§ftabe  getheîlt  werdeo, 
vie  dasKircheo»  uodStsftttngmrmdgeo  felbft;  beyier 
bevorfteheDden  AbreçbDong  wird  daber  einem  jeden 
Theîle  das  znr  Laft  gefcbrieb^ii ,  WM  er  an  Ziofea  ood 

Der  Gemeiodrath  von  Grofi*»  Lauffenburg  wird  dem 
Magiftrat  in  Klein  -  Lanffenbnrg  alla  j#ne  Urkunden ,  weU 
.  cbe  die  letetert  Stadt^  deren  Ëicwohner^  nnd  daa  der« 
felben  zafallende  Kircbtn-»  nnd  Stiftùngfveroidgen  be- 

treffen,  aushiindigen  ,  von  jeneo Urknnden  abetf  welcbe 

fiîr  btjide  StSdte  von  Gebrauche  find,  beglanbte  Abfchfil' 
ten,  oder  légale  Aaszuge  auf  gemeinfchaftHche ,  nach 
Verbàltnifs  der  beftîmniten  Vermdgensvertheilong  zo  be-  : 
recbnenden  Koften  aasferfigen .  und  4^01  Magiftrate  io 

Klein  *  Lauffanbarg  «uftelUn  laffen^ 

Fonda-  15  )  Frfifhpvrlich  VQn  RolUfche  Sttfiungen. 

Die  in  Anfehung  der  frommen  und  miiden  Stifton^en 
ilberhaupt  aQfgefieilten  Grundfatze  find  insbefondere  auf 
daa  Vennôgen  jçner  Freyfaerrlicb  von  RoiUCcbenStiftnn* 
gen  anwendbar,  welcbe  aiiP  der  reehten  ôder  UnbfA 
Rbflnfeice  ibre  fpedelle  Beftimnang  baben«»  Cvitan 
ilar^auifcber  Seiti,  wird  dab«r  der,S(lftungsbetfig^fltf 
die  Capuasiner  in  Waldthnt  dernalen  ungehindert»  javer  : 
r     der  fogenannten  von  Rollifcben  FrauleinAiftang  aber  auf 
den  Fait  aasgeliefert  werden,  daCs  deren  Genufa  nach  In^ 
halc  des  Stiftungsbriefea  einem  Freyherrlich  von  RoUi« 
fchen  Familiengliede  zufà'lîl:,  welches  in  den  GrofiibM* 

coglicb.  Sadifdiea  Laoden,(einen  Wobnûu  bat< 

Piçien»      '   td!)  ^n/pyU'he  der  Univerfmit  zu  Freijburg,  ' 

^^fiini-  Canton  A^rgau  auf  eîn  Capital  von  TOQQ 

vetfîté  Gnlden,  welcbes  die  Univerfitit  ^n  f  reyburg  an  Micbiel^ 

ôeFrei^  Zrihringer  von  Lauffenburg  znfordern  natt  gelegtç  Bi« 
fcblag  wird  auCgeboben.    Dagegen  treteit  die  ftndîera* 

f  .  #en  JUnglinge  aoa  dem  Fricktbale*  Wieder  in  dw  Geimlii 
jener  Sttpendien  an  befagcef*  UniverfitKt  ein ,  woasa  Sci 
niob  d(;rea  Sùftangibricfen  berecbtiget  fiodf 

Aile 
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Aile  io  vorfteheodtn  doppelt  aosgefertigten  Staats*  t  tw» 
VertngeenthaitettanVerfugungen,  folleo  fobild  în  VoU« 
iltm^  gefettt  werdeo ,  ats  derfetlie  die  Geothmigoiig      .  * 
Sfrftûiglichen  Hoheit  \fes  Qrofsberiogs  von  Baden ,  oiid  ' 

àer  hoehidblicbeii  Regiçrung  des  CaoCboa  Aar» 
gtB(welcbe  fich  aoch  vorbehaltet,  .dlefen  Staarsvertrag 
derddgenôinrchen  Tagfatsuug  ^ur  ËiQÛchc  vor^ulegen}^ 
edulteo  haben  wird. 

ZimiZeitpQnkt  der  Ratifications  .  A  Liswecbaluog  wicd 
r^iUfieTis  der  erfte  Jânoer  ISog  feltgefetzt. 

Zq  Urkand  deffeo  h&ben  ûcb  fowoU  der  Grofaher^ 
spglidi  Badifcbe  als  dit  Cantona  Aargaairch^n  BevoLU 
iÉ%an  anteifertigct ,  md  ihr  Pattrchaft  beygedniclU;, 
Ami  der  rajjlichen  B«nitbung  diefea  Stpataveftraga 
teleo  aten,  der  UiitbrxaîcbaQDg  aber  dcn  ijtea 

•    (L  SO  (L.  S.) 

*  il.  J.     Ittner,  V.  RsoiNOt 

*',Gffan4tf%  rungsratk. 

CLf  SO  Karl  Fetzkr, 

I  • 

CûWMtfio»  yîgwee  wïre      J^lénipotentiaires  ««  o«, 

«t  Saxons  pour  Cextraduion  (ks  defer" 
•  ■  tiurs  en  dg,î€  du     Octobre  igoS* 

Gw^os  m  Bttnff  dit  ^mliifetmg  (Ur  Dtfirtiurs^ 
'^(Moffm  am       Octaber  jgog»   zwifchen  dm 
'  ^^Jfijch^  Jùiifirlkbm  und  JiM 

^  btvoUmikhtigUH  Minijiern* 

t  y  on  Gottea  htllfrelcber  Gnade  Wir  Aieiander  der  SfAbi 
r  [)ifer  UDd  Selbftherrfcber  aUer  Rcofleo,-  Zar  «a  Moa- 

*^iKieW|  Wttdlmir»  Nowgorod^  Z|irsolUfMQ.CiW« 

K  5  '  Tbaa 
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^Ogd  Tbmi  hierdorch  kund  und  wiiTeo*  dafs  zofolge 
jjegenfeitî^er  Uebereinkunft  zwifchen  Uns  tmd  Sr.  Maj. 
demKônige  von  SachCen;  Uerzog  von  Warfcliau ,  Uafere 
^  '  refp.  Plenipotentiairi  »  vermô'^e  der  ibnea  gegebenw 
VoUmacbt  za  Dresden  ,  am  IrOctober  igoS  eine  Coo» 
▼•ottoQ  abgefcbioffeii  baben«  dcreo  Ifibalt  hi«f  voq  Wbct 

•  %n  Wort  folget: 

'  Se.  Maj.  der  KaiTer  von  Rufsland  und  Se.  Maj.derKi>- 
Aig  voD  Sachleiiy  Uerzog  voq  Warfcbau,  wunfchen  dai 
B«Dd  der  FreundTchaft  und  der  gotea  Naobbarfcbaft , 
'\.  fo  gliickUch  zwiCchen  Ihnen  beftehen ,  enger  M  knôpleni 
«ad  taaben  àûM  befehioflen  eioe  Conveotion  awii^ 

*  fchlIefSioo  p  betrcffend  die  gegeoreitige ,  sMnfchm  dam 
Rnffifcbén  Relehe  nnd  dem  Herzogthaûne  Warrehia  sa 

,  beobachtende  Ausiîeferung  der  Deferteurs  und  Confcrl- 
hîrten  des  Harzogthumi  Warfchan,  fo  wie  auch  der 
flUcbtigen  Vcrbrecher^  Unterthancn  dîefer  beiden  Stma- 
ten ,  die  von  einem  Staate  fich  in  den  andern  begeben 
liabeii.   Dem  zofolge  baben  die  Unterzeichneten ,  Kri^ 

*  ^  ihrer  geh^rigermafsen  auigewecbrelteo  VoUnaobt  j  fio|« 
g^nde  Artikel  abgefcUoffeo  : 

Vmi'ad-     Art,  f .    Die  Civil  r  und  MUitSrgoavemairfî  nnd  ioi- 
xnimon  beroDdere  die  Coitamandeiira  der  MitltSrpoften ,  die  ISngs 
u^ti!  àtn  GriiDzeo  ,der  téiden  hohen  contrahireDden  Ittehtie 
«le   fleben ,  haben  mie  j^rarster  Sor^Falt  daraaf  za  tebteft, 
\    ^afs  kein  Deferteur  der  refp.  Armeen  Sr,  Maj.  des  Ka.iÇer» 
von  ganz  Rnf$Und ,  und  Sr,  Maj.  des  Kônigs  von  Sachfen, 
Herzogs  von  WarfcliaiT ,   kein  Confcrîbîrter,  fluchtiger 
Verbrecber ,  Unterthan  Ihrer  MajeftMten ,  welchen  Stan- 
des  er  immet  fey,  dîe  Grlinzei^  paâire»  pdçr  dort  Aii(«* 
liabnie  uod  Schutz  finde. 


Uw  ex-      AliT.  n.    Deoaoch  wlrd  jeder  Millti^r  obne  Uater« 
ttadi.  fchied ,  er  «ag  bçy  der  Infaoterie»  Cavalterie,  Artilleriet 
^^'^  beyiB  FafatwetbD  oder  bey  irgend  elnem  andern  Theirévr 
Aroiee  Sr.  Maj.  dea  Kaifera  von  ganz  Rarsland  dienen» 

Ibbald  erdieGranzen  Sr.  Maj.  des  Kcixiigs  von  Sachren, 
Herzogs  von  Warfchau  und  vice  verfa ,  betrîtt,  obne  mit 
einem  va  gebëriger  Fortn  ausgtfteilten  Pafle  verfehen  za 
feyn,  fogleich  verhaftet.  und  zufammt  Walïen ,  Pfer- 
den»  Uniform»  AmmuniCion  undalkm,  was  er.  bey  iieh 
tfiigt»  oder  etwa  irgendwo  deponirt-hat»  auch  ohne 

aiiadrUckUcbe  Re^uificioa  iiugtUefetL    Wenn  ein  De^. 

fertenc' 
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firteur  frOber  von  der  Arm^  eUiei  todem  Hemoder  iQofl 
«Dwindern*  M»cht,  mit  welcber  eîner  oder  dîe  indert^  ^ 
der  beiden  hohen  contrahirenden  MtCchte  «io  Cartel  ak* 
pftUafleo  bat  /  entwichefî  wïre;  fo  wird  «in  rolcber 
toobogf'acbeBt  an  d!r  Anaan  wiedar  ausgeltefert,  Wjel-  v 
d»er  saietzt  miaflen  hat. 

ART.Iir  Wenn  diefer  Vorfichtsttiiafsregel  ungeach*  cas  de 
tet  ein  Deferteur,  Confcribîrter  oder  fîUchtiger  Verbre-  tequiùfl 
cher,  deoDoch  fich  heimiich  in  das  Ruflifche  Iteicb  ader 
\n  ass  Herzogthiim  Warfcbao  i^lnrcbleicht^  uod  die  M* 
imïtMgtn  Cototnandeara  dorch  Verkleidung,  dnreh  faK  , 
(lieAïêtSarcbt,  ond  fich  irgehdwo^lln  eîner  Stadt  odet 
docttDôrfe  nîederiSfst,  fo  wIrd  er,  fobald  er  entdeckt; 
©der  von  den  Commandeors  Sr.  Maj.  des  Kaifers  von  ^anz 
Mlicd,  und  Sr.  Maj.  des  Konîga  von  Sachfen,  Her- 

xogs  von  Warfchaui  reqoirirt  wordeo,  ghae  weiterea/ 
«meliefcrt.  ^  ^ 

Aat.  IV,    Hferron  find  jedoch  ausgenommen  dîe  '^^ 
,  Wbteurg  aas  der  Armée  Sr.  Maj.  dea  Kaifers  von  ganz  cepiioa 
Mwd,  dîe  in  dea  Staaten  Sr.  Maj.  des  Kômgs  von  ^^^JJ^ 
oiciifeo,  geboren  find  »  and  vice  verfa  ,  die  Deferteurs 
•wder  Armée  Sr.  Maj.  dea  Kônigs  von  Sachfen»  Hcr^^. 

ïon  Warfcbaut  die  im  Raffifchen  Reiche  geborcn 
IjQii;  denn  betde  bohe  contrabirende  Mi^obte  find  dahin  ' 
^yipgekonitnen ,  dafs  keioe  Ibrt  tigcoeo  Ûateitbaoem 
wfem  wollti  die  dorch  Defertion  den  Dtenft  der  ei« 
«^jdcr  aodero  Maehe  verlaflen .  nm  in  daa  Land  ihrcs 
m  SonvtrlCoa  zorUckzukehren. 


^RT.  V.   Se.  Maj.  der  Kaifer  voo  ganz  Rofslaod  and  Frais 
Mij  der  Kônig  von  Sacbfen ,  Herzog  nn  Warfchau,  d  erutt» 
û^benzom  Unterhalt  einea  jedea  Oeferteort»  Confcri^ 
^iTteo  odiçr  fiBcbdgen  Verbrecbera»  vom  Aagenblicli  der 
^^^tftoBg  tn      mr  ADalieferiing,  tSglich  4  KreoKer 

wozu  nocn  Brodt  hînzii* 
Jpit,  oder  5  Kreuzer  Oefterreichîfch  (5  Kopecken) 
•tel  das  Brodt  nicht  în  Natora  gegebeo  wird ,  und  fîir 
J*8pferd  6  Pfund  Hafer  und  lo  Pfivnd  Heu,  Oefterreî- 
Wcheii  Gewichta ,  oder  8  Pfund  Hafer  und  13I  Pf.  Heu 
^oHifchen  Gewichta ,  nebft  hinlànglicbem  Stroh  beftîmmt, 
^^«Icbe  Koften  aueb  mit  baarem  Geide  wîeder  erftatteC 
^frden.  Der  Preia  der  in  Natura  ^elieferten  Sacheo» 
^trd  Dach  dem  Markkpreia  dea  dem  Aualieferangsorte  am 
^^tn  gelegeoeja  Ortea  beftimmt  1  and  bey  der  Âbgabe 

des 
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6  Qnwintion  entre  ta  RnJJ^  ■ 

jOQO  det  Mtiiiief  mder  Pferdef ,  rogleich  beyabl^    Da  l^eiii 
Definteor'  rechtlfch  giiltîge  Scholden  inacbeD  kaim»  fo 
.  ,    ift  voQ  d^r  Be^ahloDg  d«rfe|b«Q  Jiitr  «QCb  nicbt  diaRejc 

Frin*  Art.  VL  UebiMen  wlré  vofi  beiden  eootnibiraMk« 
de  de.  TbeiUo ,  df  m  »  d^r  ftneo  Pefeiteor  «Qzeîgtt  oder  iMie* 

^^Sair  '^''^  »  ^^"^  Belohnung  «n  Geld  zugclichert ,  aod  «w»r  fur 
den  Infqnteriften  12  Gulden  Oefterreicbifch  oder  7RubeI 
20  Kop.  RuiTirch,  fiîr  Reiter  uod  Pftrd  ig  Gulden  Oefter- 
reicinich  oder  10  Rubel  80  Kop.  Ruflirch,  den  Rubel  ZQ 
joo  Kreuzern  0<rfterr<;ichifch  gerechoet,  woraoter  jf- 
doch  die  «nf  die  V^rhaftung  uod  den  Transport  yerwen^ 
^detco  Koften  OMlbegriApea  Qnd.  Aufser  Wledererftattang 
'4er  (Jnlerbaltongakoftefi  Qod^di^fer  fUr  die  Penoqci^ioQ 
fieftgeff tyten  ^IpbqaOg ,  kQnnen  v^iter  keXne  fordmui- 

'  .  àen  geoiacht  yerdr n ,  aof  welcb^m  Grande  fie  fîcb  wA 
Itnroer  ftQtzen  ni()gen,  Iiti  F^II  4U8  Verfeben  cin  Deft^ 
leur  in  den  Dif^nft  derjenigen  Machti  die  ihn  batte  «us- 
liefern  follen.  angenotnmen  worden,  kann  man  par  die 
ibm  ge^ebeneq  KleidungsftUrke  ^urUckbehalten;  iibrl* 
gens  mufs  ailes  mit  deip  Defert^ur  feibft  an  das  Corpi# 
V  zvL  welcbem  er  geb^rt*  oder  an  diejenigen,  die  ^imi 
Boipfang  desfelben  abgeffndt  wordent  fUigeliefert  we^ 
4eOff  fo  wie  folcbea  ^eicer  wtpn  Art<  9«  FeftgefeCsj^  ifti 
Abeh  Zwfifelio  Anfehqng  der  Riçhtigkeit  irgead-rtesi 
tFmftaDdest  kônneii  ofcht  ?uoi  Vorwande  dteoen,  uni 
die  Auslleferuni;  der  Deferteurs  zu  verweîgern.  \3«^ 
•ber  jedeoi  Irrtbiiin  ^uvorzukommen ,  tnliden  die  MiliUlr- 
oder  Çivîlbefehlshaber  ein  Protocol!  anfertigen,  und  daa- 
felbe  faoïmc  dcnn  Peferceur  ab(iefern  ,  und  eine  Copie  da« 
▼oa  an  diç  çoinperente  behôrde  derjenigen  Souverains  ab« 
fertigept  von  défier  Seît^  die  Att^li^mQOg  de«  i)efer«p 
•iWf  geCcbif  llet,  . 

«•%  4*      Art»  Vil^    Wenn  cin  Pe(^rteur  in  dem  Lande  t  in 
W«lcbes  er  geflttchtei.  ift .  ein  Verbrechen  begefet,  odet 

daroi  TMI  nitointt  fo  wîrd  er  d^çb  an  diç  Mact^ti  w^U 
cher  fc  eD||ebait4  abgeltef^rtt  Welçhe  )bo  fod,ai>«  nach 
len  tbr  soiegetheilteo  Uo^erfacbungsaçceo  Uber  dae.  V«f* 
bfechetif  den  GeftCzen  gefnàfii  verurtheilen  und  beftrafen 
lafst.    Das  Urtheil  wîrd  dtm  Ortç^  WQ  4m  VçrferççheA 

fwtx      Art.VUÎ.    Pas  zur  Verfolgung  çlnes  Deferceurs  ab. 

ond 
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Ocâ  weûû  der  Deferteor  diefelbe  bereits  iiberfchri'tten  tQaB 
hat,  naf  einen-,  oder  zwey  Menfchen  mit  einem  l'afTe 
odereioem  militaîrifchen  Billet  verCthen  ,  zur  Verfolgung 
iei  Deferteurs  bis  suni  ûàcblleQ  Orte  abfertigen ,  wo  ûe 
keyder  MtlitMr-  oder  Civilbehdrde  denfelbeo  reklamiren, 
welcbe  dinn  die  nëthige  Hlilfe  sur  EotdeckQiiK  iiad  Ver» 
Intoac  dei  erwMhoten  Deferteon  lelften  m&ffini.  •  Ge- 
MtaheldieVerbaftiing  lo  dem  vtm  Requirireoden  iiigc* 
zeî^Oite  and  nicht  darch  eioen  Unterthan  der  re^oî- 
ùrteû  i^acbtf  fô  fiodet  keioe  Beloboung  Sutt. 

iiT.  IXt    Wenn  elp  Deferteor  •  Confcribirter  oder  Moa« 
AdUger  Verbrecber  »  aosgeHefert  werdeit  foll ,  fo  hat 

«ferCômissndeurdeanïcbften  Militfirpoftens  auf  der  Grenze  ' 
denCommândeur  des  nScbfteB  MilitSrpof^eos  auf  der  an- 
dera  Grenze  davon  2U  beoacbrîrhtîgen  ♦  und  Tag  uod 
Stnnde  d^r  Ablieierun^  fed^ufetzen.    Ein  Detafchetnent  ' 
(ier  Truppen  der.beiden  bohen  contrabirenden  Tbeile^ 
Mertdann.aa  dem  aof  der  Grenze  aogewiefetien  Orte» 
ifefeftgcfetzten  Tage  lind  zur  beilïmmten  Staode*  éen  - 
Mrteur^  Cotircrîbirteii  oder  âilebtigen  Verbrecber  «  ^  an 
d^  DetaTcheRietie  der  aoderJi  Parthey»  welcKei 
liftiQg  abgefandt  worden  •   gegen  geh()rige  Qoitong 
•kl  Ber  Commandeur  des  Mllitarpoftens  der  reqiiirirten 

da^egen  dt-m  Commandeur  des  Milirarpo-  - 
^  der  feqii irirenden  Macht  eine  Quitung  iîLer  den 
Iffiffing  der  zura  Unferhaît  verwendWen  Geldet  uod 
Mgea  ion  Art*  $  uûd  6.  beftimmten  Koâen» 


^RT.  X.  Gleîchefgeftâlt  Werden  auch  di^  îm  Dienfte  Dom** 
d«f  Oflliriere  ftehenden  Leute,  Welrhe,  nachdem  lie  ^î*^  J?^^** 
Verbrcchen  beg^ngen,  in  die  Krieg^dienfte  einer  oderçUtiT- 

sndero  cootrahiretidefl  Maeht  treten«  oder  auf  daa 
TerriCoriom  êiner  oder  der  andero  Macht  flUehten  «  aof 
fefchehéne  Requifleiott  verhafeeei  odd  nach  Betablang 

iffl  Art.  $  •  iû  Betreif  der  Soldâtett  beftiinmteii  Un* 
^Mrittmgskoften  obne  VerSàng  ausgeliefert*  ' 

ht.  Xlé  Jedef  Officier      den  Ardiêeti  dei^  betden  peine 
eotitrabirendea  MXchte»  der  4orcb  Uft  oder  ttit^«»^^/* 
wtalt  eteen  in  der  Armée  der  andero  Maehè  dleoetiden»  cheûca 
*WDefertion  beftimmt,  oder  în  den  Krîegsdienft  an* 
^tnt,  "Wird  mit  zweymonatlichem  Arreft  beftfaft» 

Art.  XII.  ÛieichergeHalt  wird  jeder  Oj&def»  Wel-  r«t%* 
w  sur  Verhaimlicbupg  einei  Defert^nm  beyttXgt  oder  tauia, 

*  ihm 
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jOqQ  xhm  auf  der  Flocht  behttlflîch  ift,  oder  ihn  in  entferntcre 
r^J^^  ProvÎDzen  traièëporrirt ,  mit  zweynarnatlîcher  Gefângnifi- 
ftr»fe  belej^t.     Jed*  r  andere,  der  fich  eines  folcben  Ver- 
gehctrs  fchuidig  macbt .  wird  nach  feinem  Stasde,  cnt- 
^   ,   weder  zu  doer  kdrperiichen  odec.  za  einer  GeldftntB' 

Effet!      A^^*  ift  fiînimtllcheii  tTotertbiiieii  Sr.  Mij. 

T«ndui.  det  KaifeM  von  R^fflaDd  and  Sr,  Mij.  des  KCnigs  ion 
^achfen,  Herso|;s  von  Warfcfatu^  verboten*  voo  den 

Deferteurs  ir^eod  einigc  Kleidung^fiii  ke ,  Ammunitioni- 
facben,  Pferde,  WafFeD  n  f.  w.  zu  kaufen.  Dieff  Si- 
♦  cbeîî  wrrden  geftohlene  angefehi  n  ,  aîîenthjlb^n  wo  i 
man  fie  anfrifft,  confiscirt,  und  dem  Regimenre,  za 
welchem  dcr  Deferteur  gehiirt,  abgeiîeferf.  DerKanfer 
bât  nîcbt  das  Recht,  Schadenerfafz  zu  forderfi,  otijd  ift 
fogar;  wetin  die  Sacben  in  Natara'toicht  mebr  vorgefoi* 
/  '  den  werden;  zor  Zablang  des  Werths  in  basrem  Gelda 
verpflichtet.  Ueberdies  wird  er  noch  f&r  feliien  Unfre- 
borfam  gQgHi  das  in  diefem  Artikel  entbalcene  Verbot 

* 

ffay&iis      Art.  XIV.    Da  es  îm  Rufîifchen  Reîche  keîtip  Con- 
«t ferfs fcribirte  giebt,  fondera  die  Armée  vorzUgUcb  émchUi^à' 
Btiir«t.         uj^jj  Leibeîgene  ergiiozc  wird,  von  deren  vîele,  wie 
die  Confcribirten  im  Herzogtbume  Warfchau  ,  fich  dwA 
'  die  Fiocbt  detn  DJenfté  enrzieben,  fo  Tolleti  deantât 
Qod  Obereinftimnieod.inie  dem»  was  io  Anrehnng  der 
crvtthnten  Confcribirten  (tftf^fetztltt,  «lie  folcbe  Leotei 
welcbe  aïs  Unterthancn  des  Rufllfrben  Rt^îchs  zur  Rekm- 
.tenftellung  verpflicbret  find,  und  ihren  Wohnort  verlaf- 
/fen,  und  ficb  in  des  Herzogthuro  W^irrchau  fliichren,  âiif 
,^    gefrhehene  Requififion  verhaf^er  und  an  ihre  Regiernng 
abgeliefert  werden ,  nacb  der  îm  Art.  f  o.  entheUeuen  Vor- 
fcbrift.    In  allen^FàUen  lù  geraide  dasfelbe  gegen  dais Her- 
sogtbum  Warfebsu ,  in  Anfebung  derjenigen  zu  beobach* 
teUt  weicbe  «os  Furcbt«  zd  RekruteÂ  un^  Coofcribtftd 
genommen  zn  werdeo^  ficb  nscb  Rolslnod^  begebco 
bsben* 

Pubù-    Art.  XV.   Se.  Majeftât  der  Kaifer  von  ganz  Rafsfand 
•Atioji*  und  Se.  Maj.  der  K^ni^  von  Saéhfen,  Herzog  von  Wat 
fchan  ,  weraen  in  Ibren  Sraaten  einen  diefer  Conventiol 

m  fiefeU  pnblicireA  Uflèii,  Ibrea  MUitfr-  un 

.     '  ClviJ 
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it  ta  Sàxi. 


PBiciît  machen  ,  nnd  deafelben  alienthalben ,  wo  es  ntJ-    ^^^^  • 
ttlp'ft,  snfchlaj^en  und  pnblîciren  lailtH,  riamit  NkiBâûd  ^ 
ûàmt  àex  LLawîÛeniieit  eiufcbuidigeo  à^one* 
« 

Akt.XVI.   Gegenwlrtige  Convention  wird.beideiiBitBji* 
Mkç  contrahirendcn  lyilichfcen  zur  BeftStigoDg  oaterlegt 
ud  ik  Ratificittoneil  werden  in  Dresdea  binoen  2Wty 
1I4MMM,  vom  henttgeft  Tâge  an  gerechnet»  oder  wo 
ttOglidi  fraber ,  gegen  einander  au&gewecbfelt* 

So  gefcbefaen  unâ  miltrseicbiiet  zu  Presden  am 
UOctobtif  dei  Jabn  iSo8«  ' 

y  \  Wassily  Chamikow, 

'  Cari.  Gra/  Bosb.  . 

Nich  gefcheheiier  geoaner  PrUfung  dierer  Convention^ 
lubes  Wir  fie  genebmiget,  beflMtigt  and  ratificiitp  vm 
Wir  fe  hiemit  gènehmigen  •  bellitigen  nbd  ratifielreti 
ns^Mf  Unfer  Kairèrlichea  Woit  Ailes,  wat  in  derfeU 

ben  feftgefetzt  worden,  unverbruchlich  zu  beobachten 

und  zu  erfuIJen  verfprechen.     Urkund  dellen ,  haben 
Wifdîefe,  Unfere  Kaiferliche  Kafiticatîon  eigenhandig  . 

vitnzeidinet  aad  mit  Unfem  ReicUaûegei  zajerfehen 

flegeben  îri  St.  Peter&bnrg,  am  drîtten  Tage  desDe« 
^(BktfmQnâtt  dea  JabraËinUuitend  achtbundert  and  achU , 

ALEXANDëS.  .  ' 

Càutrah.  MiniftercoUigê  der  auswarU^  ,  . 
^  AngtUgenhntinm 


i8. 
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ièo      Traité  di  paix  tutu  la  Gr.  BriU  \ 
■:  '  -     '  ■     "'18.    ■       \  ■ 

1809  Traité  de  paix  entre  la  Grande  •  Brétagne  et 
•Janr.  pQffg  jigfjé  ig  5  yativ.  1809. 

'  ^tf  Nom  de^  Dieu  Très  Mi/éricordieux. 

*  ,  L'objet  de  cet  injîrument  fidèle  et  authentique  ejl  ce 

qui  fuit^ 

N^onobftant  Ici  apparences  d'une  mésintelligence  far- 
venue  i  la  fiiite  des  événemens  du  tems  entre  ta  Sublime  j 
Porte  Ottomane  et  la  cour  de  la  Grande- Brétagiie;  ces 
deux  pQÎl&nce^  égalemeot  animées  du  défir  fincâe  de  té» 
tablir  Paneiènne  amitié  qui  fabfiftait  entre  elteSi  ^  1 
nommé  pour  cet  effet  leurs  plénipotentiaires  rerpeâftti 
favoir:  S.  M. ,  le  très-majeftueux,  très -puîflant  etttii 
magnifique  fultan  IVlahmoudhan  II,  Empereur  des  Otto- 
mans, â  nommé  pour  fon  plénipotentiaire  Seyde>  Met- 
med-Ëmîn-  Vahad  EfFendi  directeur  et  infpccteur  do  éi- 
'  partement  appelé  Mencoufat,  et  revêtu  du  riing  de  Ni- 
chandji  du  divan  impérial;  et  S.  M.  le  trèsÂugofteet 
très  honpréGeorijges  III,  Roi  (Padîch^h)  du  roya«stooi 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  Tirlande  a  nommé  ^M|!^ 
plénipotentiaire  Robert  Adair,  écuyer,  membre/éijg^ 
lement  royal  de  la 'Grande- Bretagne;  lesqueb'nMÉI 
réciproquement  communiqués  leurs  pleinspouvoirs  m 
après  plufîeurs  conférences  et   discuflîons*  concltt^^, 
paix  également  defîrée  des  deux  puiilaiiceSt    et  foot 
convenus  des  articles  fuivaoa  :  '  . 

celTâ.  Art*  I.  Do  moment  de  la  fignatùre  da  prêtent  tful^ 
dhofti.        «cte  de  hoftilité  doit  ceffer  entre  l'Angleterre  et  b 

litesi  Turquie,  et  les  prifonnîers  de  part  et  d'autre  doiveo* 
*'^n»      vertu  de  cette  heureufe  paix,  être  échangés  fans  héfi* 
'  tatfon,  en  trente -un  jours  après  l'époque  de  la  figoatOA 
de  ce  traité^  ou  plus  tôt  £L  faire  fe  pourra»  j 

RelUm*  Ant.  IL  S'il  fe  trouvera  des  places  appartenantes  1 
'tou/**  )a  Sublime  Porte  dans  Toecupation  de  la  Grande>Brétagn< 

*  elles  devront  être  reftituées  et  remifes  à  la  Sublime  Port 
avec  tous  les  canons  »  munitions  et  autres  effets  dans  l 

•  ,  même  condition  où  elles  fe  trouvaient  loca  do  leur  occi: 

pajiQ 
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it  la  Porte.  ,        '  léi 

pifioo  pir  Angleterre,  et  cette  reftitatlon  derra  fe  faire  iQnn 
difliiVfpace  de  trente  un  joura  aprèa  la  fignature  'do 
cepréfent  traité. 

Art.  III.  S'il  y  aurait  dea  effeta  et  prôprîétéa  appar.  s^cue.. 

teoins  iQx  négocîans  Anglais  ou  féqueftrés  fous  la  jurir 
diction  de  la  Sublime  Porte,  ils  doivent  être  entièrement 
reodai  et  remis  aux  propriétaires,  et  pareillement  s'il  y 
aurait  in  effets ,  propriétés  et  vailTeanx  appartenans  aux 
négociios  et  fujeta  de  la  Sublime  Porte  en  féqueftre  i 
Milteoodans  les  autres  îles  et  Etats  de  S.  M.  brîtanni- 
Ils  doivent  également  être  entièrement  rendus  et  re- 
»uil  leurs  propriétaires. 

.  ^  Art.  IV.  Les  capitulations  du  traité  ftîpalé  en  Pan-  tapim. 
^ee  torque  ioS6  de^la  lune  Djemazi  ul  Akher,  àiofi  que 
licterel.tîf  .n  commerce  de  la  Mer -Noire  et  les  autres  SimîL 
Fmicges  (midjia«i.ls)  également  établis  par  des  actes  i 
desepoque*  fubréquentes ,  doivent  être  obferves  et  main- 
tenoi  comme  par  le  paffé  comme  s'ils  n'avaient  fouffert 
wcnne  interruption.  .       '  ' 

E"  vertu  du  bon  traitement  ift  de  la  faveur  accordée 
i  pVIiSublime  Porte  aux  négocians  Anglais  k  l'égard  de 
I  «Ml  BurchaDdifes  et  propriétés»  et  par  rapport  à  tout 
wntlearsvailTeaux  ont  befoin,  ainû  que  dans  tous  les 
°"J^^<J>nt  à  faciliter  leur  commerce,  l'Angleterre 
*ccotdcri  réciproquement  la  pleine  faveur  et  un  traite-i  '  ' 
nieijt iniical  aux  pavillons,  fujets  et  négocians  de  la  *  ' 
?  w  D  •  q»*î  dorénavant  fréquenteront  iea  Etats  de 
'^•«.«lUnnique  pour  exercer  le  commerce. 

^T.  VI.    Le  tarif  de  la  douane  qui  i  été  fixé  à  T>outP 
^<«TOtmoplc  en  dernier  lieu  fur  Pancîen  taux  de  s  pour 
jw,  et  fpécialement  l'article  qui  regarde  le  commerce 
feront  obferves  pour  toujours,  ainfi  qu'ils  ou 
^f,^^''     C'eft  à  quoi  l'Angleterre  promet  de  fe 

*»T.  Vil,    Les  ambafladenrs  de  S.  M.  le  roi  de  la  . 

^iinDde.Brétagne  jouiront  pleinement  des  honneurs  des  SdeurV.  ' 

/^«Ditions  près  la  Sublime  Porte  et  réciproquement 
j^^iffadeurs  de  la  Sublime  Porte  près  la  cour  de 

odres,  jouiront  pleinement  de  tous  les  honneurs  qui 
iccordés  aux  ambaffadeurs  dt  la  Grande  -  Brétagne. 

i^V*  yi'l'  ,     ^^^^  permis  de  nommer  des  chahben  confui. 
'^(conrals)  i  Malte  et  dîna  les  EtaU  de  S.  M.  Britan. 

^^^^(in  Rccudl.  T.I.  L  niiîuc 
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i6%      TmU  (U  pmx  intre  la  Gr.  Brlt. 


I8OQ  "W"^  ^^^^  séceflkire  pour  gtrer  «Moijpeft^r  Jes 
'  •  ^  afFaires  et  intérêts  de«  oégociâni  én  U  Soblime  Porte» 
et  les  mêmes  traiteineDs  et  commuDitég  qui  font  prati- 
qués envers  les  confuls  d'Angleterre  rcfîdans  dan»  les 
Etats  Ottomans,  feront  exactemeot  obfervés  envers  1^ 
cbahbenders  de  la  .Sublime  Porte. 

Drog.  Art.  IX.  Les  •mbsifadèors  et  oofifuit  d'AngleC«m 
pourront  félon  j'ofsge  fe  fervir  des  drogmalns  dont  ile  ont 
befoin  ;  mais  comme  il  s  été  trrèté  ci  devant  par  un  coiA- 

mun  a<;cord  qae  la  Sublime  Porte  n'accordera  pas  de  bettt 
drogmans  en  faveur , d'individus  qui  n'exerceront  point 
cette  fonction  dans  le  lieu  de  leur  dtftlnation,  il  eft  con- 
venu conformément  à  ce  principe  que  dorénavant  il  ne 
fera  accordé  de  berat  à  perfonne  de  la  clafie  des  «rtifans 
et  banquiers»  m  à  quiconque  tiendra  de  boutique  et  de 
fabrique  dans  les  marchés  publics  »  ou  qni  prêtera  U  maîD 
«QX  affaires  de  cette  nature  %  et  il  ne  fera  nommé  non  pbs 
des  confols  Anglais  entre  les  fajets  de  la  Sublime  Pôitoi 

Art.  X.    La  patente  de  protection  Anglaife  ne  fera 
accordée  à  perfonne  d'entre  les  dépeodans  et  négociani 
fttjets  de  la  Sublime  Porte,  et  il  ne  fera  livré  à  ceox-ci 
^    àttcan  pafleport  de  la  part  des  amballadeurs  00  coMà 
,  fiins  la  permiflion  préalable  de  la  Sublime  Porte. 

Akt.  XI.    Comme  il  a  été  de  tout  tems  défendu  aux 


Mer 


noire  yjîffeaux  de  guerre  d'entrer  dans  le  canal  de  Conftan^-- 
'  nople,  favoîr  dnnv»  le  détroit  des  Dardanelles  et  dans  ce* 
lui  de  la  Mer-Moire;  et  comme  cette  ancienne  règle  dSL 
TEmpire  Otitoman  doit  être  de  ihêaie  obfervée  dorénfltMttj 
en  tems  de  paix  vis-à-  vis  de  toute  piûffaiu:è  quelle  oue 
ce  foit»  la  cour  Britinnique  promet  auffi  de  fe  ootlif- 
mer  i  ce  principe.  '  » 

Batlfi-      Art.  XII.    Les  ratifications  du  préfent  traité  de  paii 
façons,  entre  les  hautes  parties  contractantes  feront  échaitgées  i 
Con^antînople  dans  Tefpaoe  de  quatre  vingt  onzejo&fi 
.  depuis  U  date  do  çréfiiot  traité  on  plutôt  fi  fÀm  :G 
pourra*  lî! 

Conclufion.  • 

Pour  une  la-paixqui  vieut  d'être  beureuiêmenf  oof|it||i 
^      et  rétablie»  avec  railiftance  de  Dièu»  et  en  vertu  de j 

.fincérité  et  loyauté  des  deux  parties  confi(ïant  en  doui 
articles  ci-deffus  mentionnés  et  que  réchange  des  ratif 

cations  poiiTent  avoir  leur  cilec  définitif;  moi  pléniiM 

•     -"^  tcotiaii 


Digitized  by  Google 


et  la  Porte.  i  16% 

tentiaire  de  la  Soblioie  Porte,  muni  dea  pleins  ponroirs  iSoQ 
iopéritls,  j'ai  en  vertu  de  ces  noémes  pleioa  poavoira 
iopérials  figoé  et  cacheté  cet  ioftrument,  le  quel  ayant-  ^ 
èà  égilemect  figvé  par  le  piéoipolcotiaire  de  S.  M.  1« 

Midiiiide  la  Grande- Brétagoe/d'apcèa  l>i  teneor.de 

cil  oi^OKi  pieifi»  poft?0m  »  j'ai  remii  au  fusdit  plénipo- . 

MUii  le  prérei)t  en  échange  d^on  antre  înftrument  . 

tout  t  Mt  conforine,  écrit  en  langue  Françaife  avec  la 

tcaductioA  ^ui  in'a  été  remife  de  ia  part. 

'    •    .     •  •  19- 
înâ  de  paix  à'amit  'iè  et  d'alliance  entre  la 
Grwé'Bràagm  '  et  la  Junta  d'Efpagne^ 
à  Lofidres  k  ia  Janvier  1809. 

il^fffuU pratique  de  Ley de  iSoÇf  Nr,go,çi.  et  fe  trouv$  . 
^ÀUmanddansPobtifckis  Journal  igoç  T,  IL  p.  I0S5*): 

Jk.nmde  ta  fainU  it  indivifible  Triniti.  ' 

^'^v^oeneoi  furvenuf  en  EPpagne  ont*  tnié'tèrmè  ' 

^VlKlités  qui  malheureuferoent  eurent  lieu  ëntré'rfi 
Qwide- Bretagne  et  rEfpagne.  et  ont  réunî  les  armes  de 
6tde  Tautre  contre  leur  ennemi  commun.    Il  eft 
^î^^^^ifidispenfableroent  neceiïaire  que  les  nouvelles  rela- 
tioftfqni  QXit  lieu  entre  les  dtux  nations,  et  qui  font 
enfemble  par  l'alliance  la  plus  intime,  foie nt  coi) fo- 
.J'iées  par  un  traité  formel  de  paix  d'amitié  et  d'alliance.  -\ 
Si  Majeié  le  Roi  du  Royanme  uni  de  la  Grande-  BrétagrTe 
^d'Irlande  et  la  Jonta  centrale Tupréme  de  l*Efpague 
5j?tafce  qui  âgit  ân'iiooi  de  Ferdinand  V\\.  ont  pat 
2|%ieDt  nommé  et,  autorifé  pour  conclure  le  traité 
***ire  favoîr:  •  ^    '  '      '        ^      *  '  . 

S»  Majefté  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande  -  Hré-     ^  ' 
^gDe  et  d'Irlande  le  Sieur  George  Cannîng .  membre  du  .. 
confeil  privé  de  Sa  Majefté*  et  premier  Secrétaire  d'Etat 
lea  «fftiires  étrangères  «et  la  Jonta  centrale  fuprême 


s 

« Oqq  treamlral  dcg  forcer  navtlci  royales,  eoviiyé  «trtofdî» 
natre  ef  m^ni^  e  plénipotentiaire  de  Ferdinand  VU,  prèi 
'Sa  Majefté  le  Roi  de  Aogleterre,   ksqueli  aprèi  avoir 
^chaogé    lira  ^iiif poovoira  ftfptctifo  figiit  coaveouê  4ei 
•rdeles  fuivftots 

Pateet  Art.  l.  U  y  «on  entre  Sa  Majefté  le  Roi  do  Royintet 
«ttUactuni  (Je  la  Grande- Brétagne  et  d'Irlande  et  FerdinandVIJ. 
«ioii  qt/entre  toQi  ieors  royaumes  ^  états ,  pofieffioni  et 
fujets  une  paix  chrétienne,  dorabic  et  intltérabfe,  amilii 

î         étemellet  fincère  et  l'êlltance  ia  pin  a  intime  pendant  li 

Sotrrei  il  y  ton  auffi  également  un  entier  oubU  de  toB* 
\%  lei  liomlitée  liomaùfes  4aiil  1»  denuère  goem* 

Tfife*.  Art.  II.  Afin  de  préirenîr  tuuteg  lef  plaintes  etdif- 
ÎFerenda  qoi  pourraient  réfuker  an  fujet  des  prifea  Wtes 
après  la  déclaration  émanée  le  4  Juillet  de  Tannée  de^ 
nlère  |te  S.  M.  Britannique  on  eft  convenu  de  part  et 
d'antre»  que  les  vaifleaux  et  lea  propriétéa  qui  après  U 
'  date  de  la  Tusdite  déclaration  ont  dté  pria  de  part4;t  d'i»* 
«    tre  Air  qaelqoe  pâer  on  dana  quelque  partie  de  mooie 

Sioe  ce  foit  fani  eieeption  ni  égard  de  teaia  00  ^  IM  ; 
eront  rendus,  de  part  et  d'antre*    Wt  tomm%V^0^  \ 
lion  éventuelle  de  quelque  port  de  la  presqu'iie  parl^ 
nemi  commun  pourrait  occafîonner  des  dimcnitev  '  ''^ 
gard  des  vaiiTeaux  qui  îp^norant  cette  occapation  V^^J' 
raient  diriger  îew  cours  d'un  antre  port  de  ia  prcUtt'Ae  ^ 
00  dea  colonies  vers  un  port  ainû  occopé,  et  puisqu'il  ^  . 
aaffi  poflible  que  dea  fujets  ETpagnola  des  porta  ^Qpi'^'i 
tioces  ainfi  ocoopées  par  l'enneoii  pourraient  entreprcfl^i 
dâ  fe  ibaftraire  avec  leurs  propriétea  i  la  poiîfaocedtl^ 
oeailf  laa  |>artiea  contracttntea  (bot  convemies  qne  W, 
TaiffeauEfpsgnols  qui  voudraient  de  cette  manière  HtW 
'  dans  un  port  occupé  par  l'ennemi  ou  ^ui  entrepreaâroM| 
d*en  échapper  ne  feront  point  pria  ni  leur  cargaifoD  4^ 
/ ,         clarée  de  bonne  prîfe ,  mais  qu'ils  feront  fecourrua  et  af 
fiftés  de  toutea  maniè^  par  lea  forcée  aavalM  ^ 
,  r  Angleterre.  ; 

^^'^  ^*       Majefté  Britannique  s'engage  dfaH^ 

,    m!b*  de  toutes  fes  forces  la  nation  Efpagnole  dans  la  lutte  0^ 
*  tre  la  France,  et  promet  de  ne  reconnaître  ancun  aol5 
Roi  d'Efpagne  et  des  h)des  que  Ferdinand  Vit.  et  (« 
héritiers  ou  tel  autre  que  la  nation  Efpagnole  recoona 
trait;  tandisque     Gouvememeiit  Efpsgnol  s'engage  ( 

.  fon  .c6té  A  flf  iBedar  tu  tancim  «la  ancmie  portioii  du  te 
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iMm  m  4m  fKifleffioDt  de  \%  monarchie  Blpi(^Dole  XfiOQ 

4ioi  iQCQBe  partie  du  monde.  , 

kn.  IV»  Lee  pertiee  contractantes  (ont  convennea  Paix 
k  fm  etule  comoiiuie  contre  la  France  et  de  ne  cimn 
dkab  paix  avec  cette  Paiflance  qoe  de  ooncert. 

Ait.  V»    Le  prëfent  traité  fer»  ratifié  par  les  deux  Bitia- 
parties»  et  Pécbun^e  dei  ratificationa  aora  lie»  à  Londres 
àatfefpice  de  deux  moia  ou  plutôt  %*\\  eft  poffible. 

Eafoide  quoi  Nooe  Plénipotentiaicee  fouafignéa  en 
nMadeooa  pleinspouvoira  refpecttfilàeona  figné  M  pré. 
tmmèt  paix»  d*iaaiitié  et  d'alUaneeet  y  ayona  appctf  * 
kaktetde  nos  ^iraaee.. 

Ilk  à  Londres^  le  14  Janvier  igoçw 

'  ♦ 

Sgniz  Gkokob  CAimiird.  ' 

Arttch  fiparS  1. 

le  Goevemement  Efpagnol  a'engage    prendre  les  stm^ 
gfcmha  plue  efficaces  pour  empêchée  qoe  les  eTcadiee 
IPieka  dans  les  porta  d^Efpagne  ainfi  que  Tefeadre 

"■^n  prife  au  mois  de  Juin  dernier  dans  |e  port  de 
Ci4tx,  ne  tombent  point  au  pouvoir  de  le  France;  à  cette 
^tkSiMijtflé  Britannique  a'engfige  de  cooj^rer  de.toua 

Leiiéfent  article  féparé  an^a  la  œcme  force  et  valeor 
foe  l'ii  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  traité  de  paix» 
^initiéat  d*jallîance  figné eaj,oord>u;;»'et  ferik  ratifié  ett 
aéee  \m§.  avec  InL 

M  de  qnoî  noos  (bnefign^  plénipotmtWcen. 
•Wft  figné  etc.  • 

i  Londres  ^  le  14  Janvier  18091» 

Signé:  Georgb  Caniung. 

^  Joua»  Kurs  os  Amdaca»  ^ 

ê 

■■■       JrtUU  fiparè  JL 

fc^Ptt  négociations  feront  ouvertes  pour  un  traité  qui  du  fe- 
iN^rt  le  montant  djes  forces  auxiliaires  i  fournir  oar 
7M»iefté  Britaonijoe  en  vert»  de  rart»IIU  do  pré(ent 

.     ■  .     L  s  ht 


I  » 
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iSOQ         préfent  uûelB  tnn  lé  même  fbrce  et  vrfeor'iiiit 

gtji  ^^3|^î|f|f^f^  tnot  pour  mot  'daoi^le  traité  de  pth.  i't* 

iTiîtié  et  d'alliance  ligné  anjourd'hois^  et  fera  ratiiié  eu 
même  tems  avec  lui* 

Efi  (o\  de  quoi  nooi  fousfignés  plénipotentiaires  Pi> 

♦  vous  ligné  etc.  ...        '  .  '  . 

Fait  i  Londref,  le  14  Jâflvier  fg09« 


Signi: 


•  4 


JouAM  -Rois  dk  Apopai»* 


JlrticU  additionné.       t  ' 

Com-      Les  circbnftances  aetaelles  ne  permettant  point 

»e»ct»  négociation  en  règle  pour  un  traité  de  cointnerce  Cl** 
V  ,  lei  deux  Efatf  9  les  hautes»  parties  contractantes  s'obli- 
gent réciproquement  de  procéder  aiiflltot  que  poliibît^ 
à  une  pareille  négociation  ;  pendant  cet  intervalle  elles 
promettent  de  procurer  iu  commerce  d.es  fujcta  ie  ^ti 
et  d'autre  toutes  les  facilités  pofTibles  pour  aiuant  ^tt'iiki 
f^ofeot.fur  la  bafe  de  la  Tecîprocité. 

Le  préfent  article  additior.nel  aura  la  même  (otceit' 
taleur  que  a^il  fe  tronyait  inféré  dans  le  traité  mèott* 

fait  à  Londres  ce  31  Mars  1^09. 


Signé  : 


Georor:  Canning. 

! 

JoifAN  Ruis  Afooaca.  - 


I 

.1 


2Q 
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ùtmtm  entre  S.  Exc.  le  Maréchal  Duc  de  1809 
Dàfiâtie^  comfnandant  en  chef  les  troupes  de^^'**^* 
S.  M.  Œmpeî'eur  et  Roi  en  Galice;  et  M.  la  • 


pttce  de  laCorogne»  les  ouvrages  de  for-^ 
tifcrfoii^  ief  bàttefîCi  et  forts  qui  en  dépendent»  TartiU. 
khi  niiiiiâoDs t  magafîQSf  eirteft  p^^na  et  ménioirefi. 
bott  remis  aax  troupes  de  S,  M.  r  Empereur  «t  Roi 

Aptton  ;  k  cet  effet  S.  Exc.  le  maréchal  doc  d» 
MaiHe  fera  libre  de  prendre  ce  fuir  polieliioû  de  la 
forte iitt  Tour  d'en  bas  et  des  baftions. 

âtr.  IL  La  garnifon  Efpagnole  qui  eft  dans  la  Co« 
îQ^ne  les  autoritée  civiles,  (bit  dé  joftice,  foit  d'admioi^ 
Mil»  (bit  de  fioanees»  le  ctergé  «/et  généralement 
teta!iabitan0  9  prêteront  ferment  de  fidélité  et  bom*' 

o'^geiS.  M.  le  Roi  d'Efpagne  et  des  Indes,  Dua  Jo« 
M -Napoléon. 

Art.  îIî.  Les  perfonnes  de  radmînîftratîon  civile», 
ibit <te  jQiUce  folt  de  finances,  l'intendant,  général  da 
n^iome  deGatice  et  de  h  pro^nce  de  la  Corogne,  loi 
corrégidors^  atcadesét  autres  fonctionnaires,  feront  pro« 

ijWrement  maintenus  dans  leur  emploi ,  et  îls  exerceront 
'^fonctions  au  nom  de  S.  M.  I(*  Roi  Jofeph  Nipo* 
toai  les  actes  de  l'état  •civil  feront  aufli  faits  suit 
^Offl  de  Sa  dite  Majefté. 

Art.  W,  Les  mIKtairés  4ê  h  garoilbn,  quel  que 
^  leur  grade  et  leur  emploi,  pourront  entrer  ao  fervico 

*S,M,le  Roi  Jofejih  Napoléon,  en  confervant  le  même 

5^e»  après  cependant  qu'ils  auront  prêté  le  ferment  de 
îité  et  d'obeiffance,  ainû  qu'il  eft  dit  dans  l'article  a» 

e&t,  U  l'era  dreHé  un  état  nominatif  de  U.  M*  lea 


L4 


i6ft        Convention  mtn  Us  trompa  Er., 

w  * 

Igm  ofBctert,  iinfi  que  dei  foui  ojfficirrt  ét  foldpte;  cet  <tit 
^  i^ra  eertifié  par  'S.  Exe.  M.  le  géDéral  dofi  Antony  4e  AU 
*édo,  gouverneur  de  la  Cotoçne,  i^în  quVnfuite  il  foit 

^        éowkê  one  deftination  â  ce«  militaîrei,  d'après  les  ordrea 
de  S*  Exc.  lemînîftre  de  la  guerre  du  royaume  d'Efpagne: 
tnaiip  en  attendant  ces  ordres ,  les  militaires  dortv%glt, 
pourront  refter  à  la  Corogne;  les  vivres  et  Je  logemcpt 
.  <  Jiaar  fieront  foomii  eonmie  aux  troupe^  Fraoçaîfes. 

Lea  oflSciera  et  employés  de  la  marine  royale  qui  font 
•  ,     i  la  Corogne,  font  compris  dans  le  préfen't  article;  et 
devront  attendre  à  la  Corogne  les  prdrea  du  mioiftre  de 
la  marine.  '  . 

^  Akt.  V.  Cee  ^itatrea  de  h  gariâfoti ,  quel  qt» 
foit  lettir  grade,  qui  voudront  quitter  le  fervice,  ftroot 
libres  de  fe  retirer  dans  Iturs  foyers,  après  cepptidsnt 
qu'ils  auront  reçu  leur  dëmiflîon  en  forme,  ou  autoriù- 
don  de  S.  Exc.  le  minîdre  de  la  guerre  du  royaume  d'£' 
fpagne .  et  qu'ili  auront  prêté  le  fermeol  de  fidélité  , 
prescrit  par  l'article  a.. 

Ceux  qui  réfuteront  de  prêter  le  ferment  feront  \ 
fiddréa  prifonnierif  de  gaerre. 

Art.  VL  Les  propriétés  des  habîfans  feront  fe-  : 
,1  fpectées;  il  ne  fera  établi  aucune  contribution»  miii 
fera  pourvu  par  la  province  à  la  fubfiftance  des  troJ^pff^ 
qui  y  feront  en  garniibn.  Il  fera  mis  des  fauvegarû^* 
dans  tous  les  établiflemena  pienx  et  d'adminiftratfom  U 
religion  fera  refpectjée»  et  fea  nlmftrea  pi:otégé$i^ 
'  l'exercice  da  cotte. 

ff 

,         '  Art.  VII.    L'âdminiftratipn  des  caifl'es  royales  fera 
faite  comme  par  le  paifé  au  nom  et  poar  le  compte  âe  | 
S.  M.  le  Roi  D.  Jofeph  Napoléon  à  cet  effet,  toutes  les  I 
autorités  ecclefiafti^uea  et  civiiea ,  ainfi  que  les  einployéi  | 
pour  lé  Roi  cpntinuerbn^  k  remplir  leura  fonctioas 
|)ect!vea  et  féront  payés  de  leurs  appointemens. 

Art.  VUL    Si  quelqu'  employé  dea  .  tribunaux  ou, 
d^adminiftration  voulait  donner  la  demiflTion  de  fon  em- 
ploi^ on  ne  poorra  Fen  empêcher;  et  a*il  le  défirait,  on 
lui  accor'derait  defordr  de  la  ville  avec  fea  propriétés^! 
é&ta  en  lui  accordant  pafTepprt  et  furetés  néceiTatres.  i 

'  Art.  IX.    Les  dépotés  des  viUes  et  tous  autres  m 

dîvidua  apprtéa  à  Caire  partie  de  la  Junte  du  royaM^^ 

Galice ,  poorront  Îê  retirer  cbes  eux  avec  lente  éguipig^^ 

on 
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'  '  '  I  * 

onâenearer âsoa  U  ville,  s'ils  le  trouvaient  convenable,  ^ 
ft  on  lear  iccordera  pour  kur  iûreté  perfonaelie,  une 
dlcoitt»  »^  U  drnuiideiit, 

b  b 

Art.  X.  On  permettera  à  tout  autre  habitant  de  la 
plice  de  fe  retirer,  en  tel  endroit  qvt'il  c^voifira  ,  avec  Cet 
meubles,  eôets,  et  tout  ce  qui  peur  lui  appartenir  ppurvii  • 
I  itt    bit  jbiia  rintéiienr  du  royaume. 

Ait.  XI.  Les  maifons  et  propriétés  de  toutes  per* 
fonoeifoi,  par  ordre»  par  commifrion  ou  p<)ur  tout 
mtre  nodf  fe  trouveraient  abfentes  de  la  place.»  feront 
itfpeetéeti  et  ellea  aoront  la  liberté  d*y  rentrer  qaand 
CM  Je  jageront  «onveoable. 

AiT«  XTL    Le  bienfait  d'awniftie  générale  accordée- 
pirS.M«  r£mpereàr  et  Boi»  tant  en  fon  nom  quVn  ce* 
Mit  S*  M.  le -Roi  Jofepb  Napoléon  t  fera  rendu  appli- 
(rilkila  garnifon  et  aux  habitans  de  la  Corogne,  ainfi 
9*aix  perfonnes  qui  ont  rempli  an  emploi  quelconque.. 
ÂcetelTet  aucun  individu  ne  fera  pourfuivi,  arrêté  ni 
;  pQûi  pour  avoir  pris  part  aux  troubles  qui  ont  at^îté  le 
^J^Qme,  non  plus  que  pour  leura  prqpoa  ou  écrits» 
pour  let  mefnrea  »  .réfolutiona  on  ordrep  qui  ont  été 
<i^0Éfii  pendant  ce  tena. 

•  Le  Oléine  bienfait  d*amniftie  générale  fera  étendu  à 
les  villes,  bourgs  et  communes  du  royi^ume  de 
^'fitt,  t\iflit6t  qu'elles  Ce  feront  foumîfes  et  que  les 
^ihkm  auront  prêté  le  (arment  de  âdélité  à  S.  M.  la 
fioîMpb  Napoléon.  .  \. 

Art.XIIL  Les  lois  9  coutumes,  habiilemens»  feront 
coofervés  fana  qu'il  y  foit  porté  atteinte;  les  lois  feront 
cdki  qiM  la  conftitution  du  royauine  établit  on  établira» 

fait  double  à  la  Corogne  le  19  Janvier  1809. 

I  - 

Signi:       Harscmai.  Due  os  Dai^matie»  ' 

* 

:     Antonio  da  Alzkoo. 


.  f 


ïT»   4^U  di  fiimciatiendi  Gu/bwiîF  ilc. 
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Ig09  Acte  de  renonciation  de  Guftave  ÎV,  au  tfée 
•9M«.  •      ^  y^uède  en  date  du  29  Mûrj  Igcà?.  .  - 

.(  PoUtt/cket  Journal  Z809 ,  Tb.  I.  S.  612.  ) 

InïNarmnderHochheiiigin£heyeînigkeiU\\t 

"    '  "X^ir  Guftav  Adolph,  von  Gottes  Gnaden  Kanig  von 
«    Schwedén,    der  Gotheo  and  Wenden,    Herzo^  voD 
Scbleswig  HoIftejQ  a.  T.  w.  »  tbun  koD4  hieoiit.^  AU  W;r 
▼or  17  Jabreti.zum  Kônig  procUmirt;  wurdca  ,r  and  mit 
ëlote'ndem  Herscp   d«fl  '  Ttaroa  eibet   zartlich  ge- 
lîebten  nnd  verebrten  Vat^  etè?btcn  ♦   ricbtcten  Wif 
'  Unfere  Abllcht  darauf,  das  wahre  Intereffe  und  denRoJll 
diefes  slten  Konî^reichs,    aïs  ur.zertrenniîch  von  <îèoi 
.  .    Gliickeioes  freyen  und  iinabbh'ngigeh  Volks,  zu  bcfor- 
dern,    Da  Wir  nun  aber  Uberzeugt  find  ,  dafs  Wir  Unf(?rfl 
V       KSnîglicbén  Beruf  nîcht  là'oger  Tortletzen  und  auf  eine 
UrtCrer  und  Unfrer  Unterthanen  wurdij^e  Art  Rn!ie  und 
gefetemsrsîgè  Ordobtig:  Î6  diefem  Kcînigreiche  «J^al^j 
und  befordcrn  kOnoen;  fo  hâlteh  Wir  et  Rir  eînë  gA* 
'     ligte  Pflîcht,  diefe  Unfere  K6niglfcbeti  VerrieMiépB 
«us  eîgenetn  Antnebe  und  freywiliîg  durch  çegew^a^ 
tige  Acte  niederzulegen,  om  Unfre  noch  ilbni^ea  Tage 
Ebre  Gottes       verleben,    Wir  WLitifcben  alienUû- 
fern  UnUnbanen  die  Gnade  und  den  Segen  des  Aller- 
hOcfai^en  :eq.  eiiief  giucklicbern  Zukunft/ur  fich*.  ond  ihte 
Brachkomme,o.  Ja,  fofcfatetGott  undéhret  den  K6nijl 
Zur  Urkundë  haben  Wir  Gegenwè'rtlgea  felbjft  gefcbrie^ 
und  mit  Ijnferni  KonigKeben  Siegel  vérreben.  #  • 

àripsholni*  Schlor*,  den  zq'^en  IMuz^  im  Jabre  dci 
Herrn  UofeM  Efiafér»  J^efa  Chrifti  Uoç.  . 

(JJiaerz.i\  GUSTAV  <ADOL€>H.  . 

Dem  Original  gUiMautândf 

ClMerz.O  d  A.  WachtmetstbBi    Axel  FERSEirt 

'  SUkhfDrofu        .  SUkhs^ Mmrfchmlh 


il. 


Digitized  by  Google 


•  .  . 

* 

Tràé  fur  . k  partage  des  dettes  actives  et  paS"  j  goç 
jki  à  l'ancien  cerck  de  Souabe  entre  les  merri'  * 
hm  idit  cercle  ^  [avoir  les  Rois  de  'Bavière  et 
ée  Wurtemberg,  les  Grands ■  Ducs  de  Bade 
«tie  Hefjèy  les  Princes  de  Hobenx.ollern  de 
"^pàmjkin  et  de  la  Leyen fignéà  StutU 
gardt  te  4  Mm  11B09. 

(WiNKOFP  Bd.  14.  Heft42.  p*32i.) 

QwîfTen;  Nachdem  zu  Folge  der  Auflorung  der  teut- 
toRcichs-  und  Kreis-  VerfaQunf^  und  zu  Voilzîehung 
<i«iiifiiculi29.  der  Rht-iniTchen  Confôderatians- Acte  on»  ^ 
tefden  allerhôchft  und  hochften  Souvf-raîns  die  zu  dem 
Tonbaiigen  Schw&birchen  Réichs  -  Kreife  gehërigen  Land* 
<B$ntige  Befthomatigen  feftgefets&t  werdeo  itiofftefi*,  im^ 
te^vMmi  die  bîshertge  SchwXMfcbe  Kreis-Vérbindnngp  * 
daraus  entfiandenen  Social  -  V'crliàltnirie  aufge-r 
der  Activ  -  und  Pafliv  -  Scand  diefes  KreiCes  ver- 
MMMnafgig  vertheiJt,  auch  fiir  die  bisherigen  Kreîs- 
C'Vil- Qnd  Militair- Dieoec,  ingleicbeo  die  Fenfionairi 
geforgtwerden  fôllte:  '.^'^  - 

Ail  iind  uber  dtefe  wiçhtige  Angelegenheit  Bevoll* 

^ichtigte  famTtitlicher  Souverains  hier  zuiammen  getre-  * 

undhâben  nu.^mebr  nachMaaùgabe  ihrer  Inûructio-  * 
»eD,  ond  zwar,:  ' 

Von  Seiteii  der  .Kr^e  ^a^era  :       - . 
IWKonif^.  Baférfcbe  GeoeraU  Major  und  atifireror* 

««Biche  (leftndte  und  bevolImSchtigte  Miniftcr  ao  dem. 
Kcft'glich  Wnrtembergirchen  Hofe,  ' 

&rr  Johann  Baptift  Anton  von  Verger,  Commandeur  - 

'M.Cml- Ver^eoft:;Qrdens  der  Baierircheo  Krone/ 

'      *     und  i  / 
C^rKënîgUçbe  Légations -Rath 

Rerr  Ignaz  von  MSUkrA  ,  Ritter  des  Civil- Verdienfi> 

Ordena  der  K(5DigU  Baieribhen  Xrpscf. 

Von 
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Vim  S«ttMi  der  Krone  WCrtember^  : 

Der  Kônîglich  Wurrembergifche  wîrkiîche  adelicbf 
Geheime  Ratb  ood  Kaminerberr,  aucb  Tu^lar  •  Riitk* 

Prafidenr: 

flerr  Cari  Georg  von  Ricdefel,  Freyherr  zo  EifenbKbt 
,des  Kënigl.  Wurtembergircfaen  Cifil- Ver4ifliift-0r- 
denf  Grobkreoz; 

Der  Ober  -  Confiftoriil  -  Vice  -  Director ,  luch  Ob€N 

Juftiz-Rath: 

Herr  Johann  Ffîedrîch  von  Scbroîdtltn  »  J.  ond  D. ,  Rit* 
ter  des  Kooi^*  WurtembefgiCciien  Civil  - 
Ordens  ;  and 

'  Der  Gehetoie  Légations  >Rttbi 

Herr  Johann  Peter  von  Feuerbâch,  Ritter  dei  KômgL 
Wîirterobergifchen  CiviU  Verdienft-Ordcns^  ^ 

Von  Seiten  des  Grofsberzogthimis  Baden: 
,  Der  GroTsberaBogl.  BidenTcha  Geheine  Kstk  tfl 

sofserordentlicb  bevoHmiCcbtigta  Gelandté  sa  K(>Big^ 

WUrtembergifcben  Hofe:  ^ 
Herr  Franz  Conrad  Daur  von  Heppenfiein. 

Von  Seiten  des  Grofsherzogtbnms  Heflen^ 

Der  GrofabersogU  Heflir€bo  Regierongs- Rathf  Bit 
«  Jscob  Lttdwig  HdUvsehs» 

Von  Seiten  des  FOrftentbnnis  HohenzoUorn  HecUsp** 
Der  Hof-  iind  Re^terongsrath 
Herr  Jobaon  Nepoœuck  voo  Giegltng. 

Von  Seiten  des  FUréenthnins  Hohen»llem»SigiBsni^* 

Der  Hof-  und  Regierangsratb  ' 
Herr  Cari  Honorât  von  Huber. 

Earftlich  Lkbtenfteinîfcher  Seits: 

Der  GrorshersogL  Badenfcbe  Kslliflierberr  Rblb 
Bohensollern  -  Sî^sringenfehe  Geheine  Rsth  : 
Herr  Edaard  Freyberr  von  Scbmicz  QroHenburgt 

nnd 

Fiirftiich  von  der  Leyhenfcber  Seits: 
Der  HohenzolijsrD  HecbingeiUbbe  Hof  -  und 
rangs -Ritb  vofi  Giegling,^ 

Qnter  VoitebsU  slIerbOcbfter  und  hdcbfttr  Geachiii|tf| 

folgenden  Vertrag  iiber  (ïmoitUebe  hier  SOT  Ffsgs 
Kommene  Verhâltnifle  tt&d  Normen  dsi  AbCbstlQOgS'j 
Gefcbafts  gefcblolfeiu  ,  , 
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/  • 

•  / 

I  Art.  I.  Die  bîsherîfçe  Krcîsgf'meinfchaft  hCrt  mit  180O 
^    toletzten  April  igo8  gSnzlich  auf, 

h  werden  demnach  : 

Art.  H.   Mit  Ausnahme  derjenigen  Puncte,  w^gen 
welcherman  befoodere  Beftimmongen  in  gegenwiirfîger 
Con?eodon  feftzufetzen  filr  nt)thig  erachtet  hdt,  aile  bey 
I  gegenwïrtîger  Augeinanderfetzuog  zur  Frage  komroende 
Vwbïltmïe  und  Praftationen  hiernach  beftimmt,  die 
âeœ  erften  May  igoS  an  noch  in  Rechnung  kom- 
neodeo  Ëinnahinen  und  Ausgaben  der  Kreis-Caite  aber 
noter  die  betheiligten  Souverains  nacti  den  in  gegea* 
Wirtfger  Convention  feftgefetzten  Normen  vertheilt, 

Aht.  fil.   Da  aile  liquiden  und  zur  Zah)ung  gf'eîg- 
•  Beten  Ausgabs- Poften  der  Kreis-CaflTe,  welche  vor  der 
obeogedachten  Epocbe  fàliig  waren,  entweder  uiimit*  • 
telbir  aos  derfelben  bezahlt  oder  den  einzelnen  Souve- 
rting,  von  welchen  fie  auf  Rechnung  der  Kreis-Cafle  - 
Mritten  warden,    bey   Bfftimmung  ihrer  Beytr^gs- 
I  Quote  in  Anfrechnung  gebracht  worden  find  ,  oder  nocli 
;  Wenien;  fo  ift  ip  Anfehung  der  noch  in  der  Kreis-Eio* 
»  o^berei- Rechnung  laufenden  wenîgen  —  grofsten- 
f  theili  feit  langer  Zeit  gar  nicht  mehr  geforderten  — 
Mchebenfo  wenig  von  den  Rechnungs  Behdrden  der 
«^iligen  Kreis-Srande  aufgerechneten  Pafliv  -  Poften, 
Uû Allgcmeînen  feftgefetzt  worden,  dafs  nach  erfoigter 
I  gmlidier  Aufldfung  der  Kreis  Verhâltnîffe  jeder  Prâ- 
'  welcber  etwa  norh  Forderungen  zu  machen 

fidi  riir  berechtigt  halten  kônnte,  damit  an  feinen  Sou- 
^flfiin  verwiefen  werden  folle. 

Art.  IV.    Ift  der  b'bherîge  Kreis- Matricolar-Fofs 
Regel  und  Grundlage  der  Vertheilung,  fowohl  ia 
fiioficht  auf  die  Activ- Poften  als  in  Anfebung  der  —  ' 
•^<iie  Kreis -Gemeindfchaft  fallenden  Laften  allerfeita 
*'^enommen  und  feftgefetzt  worden,  dafs  derfeibe  in 
«ilenpâllen,  in  fofern  nicht  zu  Vermeîdung  der  dage-  . 
poerhobenen  Anftânde  in   gegenwartiger  Convention 
*9  Beftimmung  von  Averfal  -  Ueb^rnahms  -  Summen 
«loer  Abweichung  befonders  Statt  gegeben  worden, 
^ur  Nonn  der  Abtheilung  dienen  folle. 

rZu  diefem  Ende  hat  man: 
Art.  V.    Die  in  der  AnUge  Litt.  A.  angefchloffenc 
"lUcuUr^Tabellei  worin  zugleick  laf  die  bey  den  ein-  ' 

getre- 


* 


». 
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174  ^  Tf(M^  mtfê  Uf  mimhrti 

jQqq  getretenen  Territorial  -  Verànderuti^en   den  Souverains 
von  (  ht^mali^en  Kreii  -  Stândifchen  Befitzangt-n  zu;^^f<il- 
/  lene  Parzçlkn  Ruckûcht  genommen  wordon  iâ,  ent« 
wurfoo  uihI  «lUrfeiM  genebmigt,  Wot>ey  zwar:.  ^ 

Art.  VI.  Der  gegenwârtîge  Befitz- Stand  tîîr  die 
BeQimmurg  des  Coocuxrenz*  Verbiiltniffes  &u  Qrundge- 
legt»  zagleich  aber  ausdracklk{i  bedungefi  worden  ifti 
dab  ein  etwa  dibey  eingetretener  Irrtbofn  kein^m  'pék 
zum  Prà'judi,z  goreichen,  und  însbefoodere  die  Anoïkmt 
des  Grundrar^es  vom  BeGtz  -  SNnde  beftrîttener  PiTzà- 
Jen  durchaus  nicht  als  eine  Anerkenrtnifs  desTelben  oder 
des  Rechr^  felbft  geifen  —  fondern  jedt  m  Souverain  femc 
allenfallfigen  Anfpruche  an  diefi^o  Qdtt  jeaeQ  Gebictl* 

theil  yorbebalten  l)kiben  iolko, 

So  viel  hiernach  die  Abtheiliine;  fc  lbfl  und  dîe  zu  de* 
feu  BewerkfteUigung  aiigenomiDe:ien  Noxmexi  anbeiai|^ 
foifi: 

Art.  VII.  Tn  AorehuDg  der  Kreis-  MiiUâr^DieDerOii 
itf  in  diefe  Catbeçorie  gebôrîgen  PeDfioo&ray  Inyalî^ , 
Officiera  Wittwen  und  Gratiâlifteo  voo  flCmmtlicheaSoa* 

'      verains    dîejenige  Uebereînkunft  genehm>gt  woritnt 
welche  von  di-n  zu  Vurbereitung  dielts  Auseinander- 
fetzungs-  Gefchafts  fchon  frûher  hier  zufamBtt^n  getrett' 
non  Bevollmiichtigten  der  drey  HOfe ;  Baiern  ,  Wûf^^^* 
bejg  und  Bsden,  den  sten  Sept  I808  2:a  Stande  geXom- 
neo»  ood  fub  Litt.  B.  der  gegenwartîgen  CotTvenîion 
alg  eki  ergânzeodes  Ac1;en-Stuck*mit  der  Beftimmong 
.beygePdgt  ift»  dafa  dii^felbe  eben  die  ^erbindlîcbe  1(0^ 
'  Jiàbeo  folle,  «ala  wenn  fie  .von  Wort  zo  Wort  diefer&lio^ 
vention  eingeriickt  worden  W/iire. 

,     GUiche  Befehaffenheit  bat  ea  : 

Art.  Vlll.  Mit  der  unterm  laften  Sept,  und  22&^i 
Dec.  1808»  von  den  damais  anwefend  gew.efeneo  Be 
vollmachtigten  gefcbloflVnen  fub  IJtt,  C.  und  D.  W« 
beygeFiigten  Uebereinkunft ,  wegen  £ntrchadigung  de 
Kreis-Çivit  uod  derjenigen  Kreia-IMiiliUîr- Dîener^  w^' 
cbe  nicht  an  die^eiozj»Ine  Souferaina  zur  Ueberaahfp 
.obne  Aufrecbojiog  verwiefen  worden  find»  fo  dafs  di< 
fer  Uebereinknnft ,  fo  wie  aucb  der  bièntacfa  zu  Stu 
gekomoBenen  fub  Litt.  E.  beygefcbloflenen  Verfheilail 
•der  Gebalte,  Penfionen  und  Gratialien  an  die  SouverMI 

oacb  alleo  ibren  PuocUa  und  iiefiii&niUJig^ià  i^eygetrece 

Uï 
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du  mik^  tk  Souah^     ^        i7f  • 

«ilm  Beobacbtung  vcibiadich  zugefiAtrt  wor-  iQqo 

dçnift.  • 

fisfodann  den  Activ-  .und  Pft/ïïv-Stand  der  Kreîs* 
àfri  Meo  UerfteUang  und  VerUieiloog  betxiffc»  fo 
jlÎDr  iUen  Dingen:        '  v 
.  JiSk,  IX.  Dès  gefiiinfBte  Kre»  -  Rechontigi  - WeCbn» 
MNiKl  ^  der  Haupt-  tih  den  Neben-Caflen ,  bis  soin 
iftetiMty  i8o8 ,  mitteift  der  gewohniichen  Frob  .  Abhôr,  • 
nnà  JtWfication  berichtiget,    fufort  in  Anfehung  dtr 
Wslieribgefondert  gefuhrten  Quintuplums-Reluitions — ' 
derHen-und  der  Englifchen  Subfidieii.Cafle  befchloC- . 
fenworiipn»  Activuhi  und  Pjffivunn  derfelbea  in  die  alU 
gaselne  Kreis-Cafle  einzuwerfbOf  und  demiiacU  allef 
é-liae  Mafle  zu  behtDdeln* 

Art.X*  Da  fich  bey  Ëntwerfung  eînes,  das  Ganze 
onfiffeDden  Abtheilungs  -  Plans  »  eine  folche  Vcrfchîc- 
deobeit  io  deo  Anûchteii  and  Grpndfâtzen  gez«igt  htt^ 
àibmaaflch  eine  Vereinîgung  âber  diefelbe  ond  eîne 
bUMeraof  grundende  Behandlung  des  Gefchàfts  und 
ilHoDg  derSobûldea  nkht  yerfpredfttndttrftct  Micil 
fdMW(  Veriehiedeiiheit,  fowohl  in  Anfcliiuig  der  Activi> 
KM^jningeQ  der  Kreis-  und  Heu-CafTe  an  die  vormaQ* 
geirKreis-StaDde  wegen  unberichtigter  Kreis  -  Umlagen 
undlndererKreîs-Schlufstïiiirsîgcr  Pfàtlationen,  als  auch 
luiàooch  mehr  in  HinHcht  auf  die  vielen  Stàndifchen» 
mTheilnoch  garnicht,  zum  Theil  in  Anfehung  ib* 
'^lAoAl>  .vom  Kreis  liicht  aneifkinnten  GegenfoN 
an  die  Kreis  -  Cafle  anf  mannigfsltige  WeV^ 
bat;  fo  ift  man  m  Abfchneklung  dièfer  dec  . 

 Jaog  des  GefchSfts  entgegenftehenden  Schwierig- 

keiten  iibereîni^ekommen  ,  zwar  jedem  Souverain  zu  ge- 
fi*tteii,  nach  dem  fiir  ihu  am  nieiften  giinftigen  Abtheî-  \ 
hnp. Plane,  mîtliin  aucfa  mît  RUckficht  auf  feine  be- 
Nereii  Anfprlicbe  an  die  Kreis- Gemeinfcbaft,  feine 
Pi^Bahms-Sunime  za  beftitnnieny  hlngegen  nnr  die 
^(Me  obgedachter  gegenfeitigjer  Forderupgen  der 
Wigen  StSnde  ond  der  Kreis^Caffe  akbt  gehôrîgea 
iliMrittenen  Activa  und  Paffiva  des  Kreifes  ond  daf 
tomch  fich  ergebende  réelle  Déficit  der  Caffe  io  den 
Wnitiven  Abtheilunirjt.  plan  auFzunebtnen ,  und  fofort 
Itfes  Déficit  mitteift  Uebemahme  von  Averfal-Summea  * 
^  Wege  giitlicher  Uebereinluinft  von  Seiten  der  Sou* 
'fttùu  su  deckeo. 

/  « 
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jOqq      Art,  XI«       wîe  în  GenMUttk  dieTcrUebtféiDkiHift 
^  ^  dus  ActivQfii  ond  Haflivimi  4es  KreiCes  Mcb  dem  Sunli 
vom  ifteo  May  1808  in  Bmchqung  geiibiiinien»iittdii(^ 

fort  jrdem  SoiiveraîD  die  ihm  hienach  zufailende  Qoote  . 
an  d(  n  Kreîvfchufden  a&ugefchiedeti  wurden  ift;  fowurde  , 
X    zug!^""  h  ffR^efe^at,  dtfi  diejenigeii  AusgabeOy  welcbe  . 
'nzch  der,  irit  dem  ^ofteo  Aprii  igog  erfolgteo  Aufbe- 
buiïg  der  Getncfinfcbift  neo  eDtftanden,  und  auf  ierea  , 
Reclinung  ooch  zu  btftreitea  (eyn  wUrdea*  fodiiiiriidi  ! 
é^oi  Macricalar  •  I* afK  '  voo  dea  coociirriffeiid«ii  Spave*  , 
/  rBÎiii  unit  aiieiuiger  AaitiahiDe  def  Krone  l^yem  mi 
dt*i  i*  lirftlichèn  Haafea  Lichreoftei^*   wagèn  wetcto  , 
^eiter  unten  Art.  X VU.  und  XXIV*  daa  Nakere  b^iximiuK 
iiX,  ubemommen  werden  rolien. 

So  vlel  nuQ  hienach  die  noch  in  BerechnuDg  kom* 
mi  nden  Activa  des  Krei&s  uod  dtren  Vertheiluog  lf^ 
triift,  to  falleo: 

ÂRT«  XIL    Die  Fordeningea  dea  Kreifes  an  die  vor-  ' 
mtlige  Reîchs  -  Opérations  -  CaiTe  nach   aufgeUMiM  - 
SeicSa- Ver  bande»  «la  ^'erlofclitii''  fon  felbft  bininti 
llingegen  ift:  '  V    /  - 

Art.  XIII.  In  Aofehung  der  Forderangen  dci  Kw- 
lies  an  Frankr^ch  nod  Oeftreidi  be&hloffen  vovi^ 
dafs  diefelbe  nacb  dem  Hatricolar-Forse  anler  fibnilMs 

-    Souverains  vertbeilt  werden  foUen.  . 

*  '  •  . 

Art«  XIV*  Hat  nan  die  vorbanileiieii  Kreis*AfCH 
m1  -  Vorritbe  mit  Einfeliltifs  der  in  dem  InventailP 

der  vormaligen  Kreîs  -  Canzley  und  Kreis  -  Cafle  verzriA* 
netan  Infiromente  ond  ElTecten  an  die  Krone  Wurtem- 
berg um  die  Summe  von  Funfzehn  Taufend  Goideo  liber*  t 
lalfen,  welche  ihr  defshalb  im  Paffiv •  Stande  wtolsrai*' 
gefcbieden  werden  wird. 

Art.  XV.  In  AcTehung  der  Kreîs  -  Capital  -  Forde- 
rungen,  welçhe  die  Kreis -Cafle  an  ebeoialige  Kr^ii*! 
£taride^  LandfebaftenV  oder  Unterthanen  der  in  gegea» 
wMrtigem  Vertrage  begriffinien  Sonvèrains  xa  oiacfatfa 
'  bat 9  ift  der  Gmndfafz  angenonnien  worden»  dafs  je^ 
folche  Capital -Forderang  als  Activuro  mit  einer  gl^ 
cheo  Summe  von  Pafllven  dem  Souveraia  dea  Scbold* 
nera  iiberwiefen^  werden  folle, 

Bief  von  iftjedoch: 

Art 
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du  cercle  de  Souabe.  177 

Art.  XVI.   Dai  der  Fiirftlich  Octtingen  Spîelbergî-  TQrO 

»    fcben  Hof.Kammer  vor^eliehene  Capital,  v/elches  nacb 

il.  Abzag  der  davon  bereits  geîcifteten  Friften  -  Zablungen  ' 

ait  Einfchlufs  der  ruckftândigen  Zinfe  u,  f.  w.  à  32325  ¥U 
I  m  292,325^1.     .   ;.  .  * 

UDd  mit  Einrechnung  des  durch  Unterlaflung  der  (lipu. 
1/rten  Friton  -  Zahlungen  der  Krelh-CalTe  wegen  des  er-  . 
{♦  bdhten  ZÂnsfufses  zugegang»  pmî  Schadens  â  4,800 FI.  io  • 
I  de:  Epoche  vom  iften  Mai  iSog  die  Summe  vod 
p    Imsml  HUndcrt  Sieben  und  N#^unzig  Taufend  EIq 

HuDdert  fliiif  und  zwànzig  Gulden  '  »  ' 

1   l>etrifg,  io  der  Ma(ie  ausgenonimen  worden,  dafs  dîefe 
:   Cipin/.forderung  nach  dem  M^tricular-  Fufse  an  fammt-    >  * 
^  j/we  Souverains  vertheilt  wtrden  folle,  wog^g«n  man  ' 
I  MKdoiglich  Baierfcher  Scits  anheifchîg  gemacht  hat. 
Kftcbtnurdïs,  der  Oettiogen- Spielbergifchen  Landfchaft 
geliebene  Capital ,   das  nach  geldftetJn  Friften-Zahlnn- 
gen  dw  frften  Mai  rsog  mit  Ausrchlnfs  der  Ztnfe  u.  f,  \v. 
»och  die  Summe  von 

Ftiof  und  Secbszîg  Taufend  Gulden 
^^tttgen  bat,  mit  einer  gleîrhen  Summç  von  Kreîs-Paf- 
J^'^D  fich  zuweifen,  fondern  auch  die  ganze  CapîtaU 
TOeruDgin  die  Oettingen  -  Spielbergifche  Hofkammer 
J|tEiofchlufs  der  oben  berechneten  Inrereflen  durcb  den' 
^'^Qiglich  Baierfchen  Fiscal  bey  der  wegen  des  Oettingen  ' 
^PArgifcheo  Débit -Wefens  niedergefetzten  Commif-     .  , 
"OD  einklagen ,    liquidiren  und  fiir  Betreibung  der  mit  . 
p/c/jeDVorzugs-Kecbten  begabtt  n  Quoten  der  Ubrigen 
weraing  auf  eben  die  Weife,  wie  fiir  den  Kônigl.  Baie- 
jTODAntheil,  Sorge  tragen  zn  Inffen,  und  ift  ddrum 
'«KroneCaîern  von  den  ubrigen  Souverains  ausdriick- 
Ijcnerfucht.  und  hierzu  kraft  gegenwartiger  Conven- 
ue bevolltnachtiget  worden.  Wie  dann  zu  diefem  Ende     '  * 
^p^iniglich  Baierifchcn  FiskaI  aus  dtm  Kreîs-Arcbiv 
j«  ZQ  BegrunduDg  und  Ausfuhrung  der  Forderungen 
oieplichcn  Acten-StUcke  und  Notizen  werden  roitgc-  '  * 
"'^^'twerden.  ,  > 

\  Hinficht  auf:    A^y.  ' 

Die  Herftellung  des  Kreîs- Paffiv-Standes  unddeffen 
■^ûibve  Vcrtbeilung  find  fofort: 

Art.  XVII.  wegen  desjenigen  Capîfals,  welchea 
il  L  f^rftlicb  Licbtenftfinifcben  Haufe  fUr  deffen 
"^^bme  auf  die  Fiîrftenbank  des  SchNvabifchen  Krcifei 
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Air* 
vet- 

une  von 


i7<QOOE1.  iaMÛcl^bezahlt  worden  ift,  uni  der  hîfer  ein- 
tretepden  bcfondero  ^ërbàltnilVe  wilien  unterm  7t^n  F^br. 
I800  dîe  fiib  Utt.  t.  «ngcfchloflirnc  Conventioo  gejchlof- 
fen  worden,  womtch  voo  deiii  hergeïchofleiieft  OfiUl 
von  175,000  H.  noch  dîê  Somme  vo»  .  ,  • 

Funf  und  Neunzig  Taufend  QnMtii  ^ 
bev  deficitiver  Abtheïliing  der  Kreia  Schulden ,  SWCWt 
.eleich  der  ubrigen  Kreig -CapitalUn  aufkùndbares,  fo- 
ftnt  mit  vîer  Proce»t  verzinslichea  Çapital  des  t  ùrlthchcB 
Hanfes  ili  dts  Krcî«-P«flivum  und  d^ffen-Vertheilun? 
.  Sifoenomiiieii,  diigegeii  aber  diefei  fBrilUche  Haus  vor 
aller  und  jeder  weitem  ïbdlnthme  fto  ien  »  voo  étn 
ûbrigen  Souverains  m  abemehmeodeaLaftfnderGem^ 
fchaftauch  in  Anfehung  der  vormrf*  Kfd»-CdlectilW 
Herrfcbaft  Veduz  frey  gefprpchea ,  und  ficb: 
verhâltaiftmâfsige  Uebernahme  an  dem  Déficit  derfriro 
zafifbben  Contributions  -  Gaffe  von  Seiten  dek  turftli 
cheù  Hânfei  vorbehalteo  wordea  iû. 

Was  fofort  '  ,       '  ^  ^       ^  ^  - 

Die  franzôfifchc  Contributions -Cafle  Ond  dai^Wd 

m  4e<ckeode  Déficit  d^rfeiben  beirifft,  fo  h^t  zWMl\. 

Art.  XVIIL    Diefe  Angelegenhett  Btch 
des  Gegenftandes  und  um  der  dabcy  eintretendeii  5«ç 
rtt-Verhàltniffe  wiUeni  ganz  «bgefondert  beh»* 

Nachdem  man  abef,  ani  Foîge  diefer  Vethudliuisi 
ficb  vereiniget  bat,  von  der  bîs  jetet  noeh  to  Frage  ç 
•    ftandcncn,    von  einem  Theile  der  vofroaHgeo  Kw 
Stande  verlangten,  von  einem  andern  aber  beharrlich 
derCprocheneU  Péréquation  der  vermùge  des  Waffenft 
ftaBda^Vértragé  vom  Jabr  1796  geîeifteten  Contribu 
nen  and  Reqiiifitiolien  ganziicb  abzuftehen,  und  aB 
das  noch  rorbandene  wirkliche  Déficit  der  Contribu*^- 
Caffe  verhaltnifsmifaig  yon  Seitea  der  Souvertî 
tibernebmen.  auch  in  diefer  GernSfirheit  einfUeL  ^ 
kunft  Uber  die  Quoten  eines  jeden  Souveraln9  sa  Sfeai 
uekomraen  iftî  fo  kann  nun  auch  diefes  Déficit  in 
iibricen  Paffiva  des  Kreîfes  eingerechnet,  und 
mit  dèf  ToÛl-  M«fife  "  Scbuldcn  vertheilt  wein 
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Art.  WX.    Aïs  wirRîîches  Déficit  dîefer  Contriba. 
tioBs.r^âe  wurdeo  nach  der  getEuii^eoen  U«btreîcikiinft 

DreyUg  Uafedd  GuldeOf  * 
fl>rei;8e£aiilttog  jmi  Baob'  tiod  Compagiite  nuiii  fyik 
«imiter  von  deo  vonoaligen  Kneit^Stiiiideii  Ktifers-. 
kkr  ini  Fogger  nicht  bericbtigtea  A/Tignaeioft  der  Con- 

tlMott-Cafle  verAaoden  hat,  fudann  dîejenige 

Zwey  und  D^ey^^i^î  taufend  Guldtç  , 
mkhederSchifTertchaft  in  VV  olfach  undSchiltach  Stra«b 
UBd  Compagnie  wegen  betrachflicher  zur  franzëfifcheti 
Armée  jjs  letzteo  R^ichs  >  Krteg^  in  den  Jaiireo  1796  und 
i/Of  geleîftetpr,  în  der  Folge  zum  Erfatz  an  den  Kreîa 
jimeftaer  Reqoifitiooen  an  Holzé  als  eine  AverfaUEr- 
/ite^Soanaa  kewilligt  wordeo  find,  onter  die  nocb  m 
tencttfgeaden  Paflîva  der  Contributions  -  Caffe  aufge- 
'  Hiûgeg^n  wurde  : 


I8C9 


AnT.XX*  Pu  vom  Kreife  dcfr  Cohtribùtiona-Cafie 
l^l^ckte  mit  Elnfchlufa  der  rBckftandigen  Zlnfe  anf  : 
BiulHundert  vier  und  fecbszig  Tâufend  Ëiqbundert  . 

'  Ein  Gulden  24  Kr.  ^      '  - 

tth  belauFende  Capital  theile  durch  Compenfation  p:(  tilgt» 
Mi  bar  man  Kiigiglich  Wurtember^iCcher  und  Clrofa-' 
herzogiich  Badifcbcr  Seits  auf  den  diefen  beideu  Hofcn, 
utn  ilijper  vormaiigen  Séparât- Verhaltnîffe  willen  zufaU 
|^»^|rtvativen  Antbeil  an  diefem  Capital  und  den  Zin- 
in  M^ege  gûtiiebtr  Uebef einktioft  Verzîcfat  gelei* 
'<ififlirf  obgedachte  Summe  fowohi  aua  den  Activ- 
Stàndf  cfer  Kreis- Caffe»  als  tua  dem  Paffiv- Scande  der 
Atdittttioaa*  CaïTe  amgebiTeo  worden  ift. 

Aht.  XXI.    Slnd  fofort  an  dem  noch  beftebendtn 
ier  Cent  ri  butî  ont -Caffe  à 
^     Zwey  und  Se^chszig  Taufeod  Gulden 
^  von  der  Krone  Baiern  30.000  FU   -  • 

i  kj  m  der  Krone  Wurtemberg        I5,ood  —  -  •  ^ 
^  fôû  dem  Groftberxogthum  Badeli  4,50^  —   -   -  ^  ' 
Vèm  Grobb^rxogthum  Heffen      t;805  ^  37  Kr« 
wn  Hobetizbnern  Hecbingen       5>8^*  ~'  W  — 
fOB  Hoben^ollern  Sigmaringea    11,14^  —  37  ~ 
Farftl.  Lichtenfteinifcher  Seits        3,500  —       - '. 
Fiitftl»  voD  Leyenfcber  Seîts         i,i55  —  3^ 

6aiOoo  Fl.  •  - 
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fgo  TratU  nOa:  k$  mmbfft 

IJJqq  iîbernotnincii  worden,  durch  welche Sommeil  mîtM» fie 

*®^Schul(ien-Uebernahros-.QMOten  der  Souver-iiu&  bey  det 
Abtti^iiung  4e»  Gnueo  ^ii&bt  werdea. 

V  .  '  * 

AitT.  XX 11.    «•*  iîefeii  firohaiïteeB  ond  Brfim- 

mnngen  der  ge(atniiit«,  wîrklirh  noch  î&o  verthettiKl* 
Activ-  und  Paffiv- Stand  der  Kreis  CalTe  io  beykoffl- 
•  mend^r  detaîlUrter  Berechnung  fub  Litt.  G.  verzeichnet 
;  ift;  fe  fin4  bîcnacb  die  Uebeniahms-Quotcn  jedcs  Sot- 
ve^aifls  ntph  be^immten  Averfal-Suromen  im  Ganzen 
«twgemitteltt  nnd  in  Htnfiebt  auf  Acdy-  and  P«(fiv*to- 

^        ften  bercchnet  worden»  | 

•  - 

In  diefer  Gemafshcit  non  wîrd:, 

Art.XXUL  Von  ier  Krone  Baiera  â»Kreii-Acfi 

.  vep  fibernommen: 

â)  von  de»  poch  nicht  abbezahlten  Theîle 
.  ^      des  Oettîngen-Spielbergifchen  Kammer-      fl  S» 
CapitaU,  und  zwar  am  Haupt- Stock  93,330 
«n  den  rUckftandigen  Zinfen  and  dem  ^ 

•  ,     '     ZîOi-Nachtrage,    înglelchen  AdminU  ^ 

finitions*  Koften  bis  zum  idenMtii  igog  I}i3l7 

b)  derReftdeaOettingen-^lbergircbeD  ^ 
'  Landfchafts-Capitata  Bttt  65i«*:  , 

Zîns.Rate  •       .  '  ^ 

*  ^  ^  AdroînîftratioTii-Koftens-llfickftand  ^  3îi 
.    ^   •    C)  von  Bally  in  Augsburg  .  200 

Zini-Riickftand  und  Rate  von  den  Jab-  ■ 
ftn  îS'oô,  I807und  I808  .  3^  1 

d)  von  der  Stade  NjikdBngcn        «  90^0 

Zina-Raté        .        •  •  «î^^ 

c)  von  Kônigsegg  Roteàfeit      .  ,        -  *40J  ^ 
-  Zîns-Rate        .  •  *  ' 

£)  von  Fugger  Kircbheîm      .        •  30,000 

^  Zins-RUckftaod  und  Rate  #  S»223  i 

g)  von  Fugger  Boos         •  1.  S»ooo 

rzina^RîIckftând  und  Rate  •  m-. 

x^rainnEien: 

Zweymal  Hnndert  ftnf  Md  zwanzig  Taufend  acbW 
d€rt  acbt  nnd  nannzig  Gatdeo  «7  oX^  . 
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du  cefcb  de  Souahim  i%i 

An  Kreîf.Pafiîven  :  '  Fk  Xii 

%)  am  Dchcit  der  KreU-Cafle       «  li$8QbO00 
Ij  Mttricular-Quote  iin  Lichteofteinl- 
icbeo  CApitaie^  dis  mit  Siorccbmifig 
. ,  im  Ushteafteiiiifebeii  Coneiirrira  fBr 
Vadoz  tm  Gtosen  : 

dieSurame  vuo  107,957  Fi.  «5  Kr.  i  Hlf» 

I    ,  '    ft8»748  U 

c)  Ani  Delicîf  der  fraDZÔfifcbso  Cotitri* 

botiout-Caiie         •  •         .  3O|O0O 

i)pt6B  oben  bberwiefenen  Activé 
m  gkiche  Sdum  «a  Pc^v^  ^    MSitftt  Hf 

littiGBioo  (eebmtt  Booderl  vicr  imdhebfadK  TaoCi^A 

CNtiHuDderc  fecbs  und  vierzig  Guldeo  4s  Kr». 

^Krkey  wiird0  jcdoeb  :  » 

!    AtT,  XXIV.    ausdriickJîch  bcdungen,  dafs  tnlttelffi 

[  fcferSchuiden- Uebernahme  die  Kroce  Baiern  von  aller 
^'^tm  Theilnahtne  an  dem  Paffiv  -  SUDde^  der  Kreis- 
Cïieond  insbefoDdere  an  der,  feit  dem  crften  Mai  rSoS  . 

I  entftandeneD  Autgabe  der  Kreii-6enieiiirebaft  fxtf 
l^^^àtii  feyn ,  digegeii  abet  ««eb  Merm  niebt  noter . 

telM  von  ZtbkiDgen  sur  Krete-Oiffe  ond  gelelfii|. 

bfii»etwa  noch  zu  leiftender  Auslagen,  weJche  YiUm 

anen  und  IngefelTene  bis  zum 

AhU\%o%       fardem  battcxii^  in  Abzug  gflèracbt 

^^r^afoUe.  - 

! 

^fii.  XXV.   Uebernimmt  die  Krone  Wurtemberg  tDi 

ictif.poften:  ■ 

« 

>)  iiireo  Matricular  -  AntheU  am  Oetdiigm 
%i«tbergifche0  Ktmiii#r«Ca{ittol|  und     Ft.  luC 

eam  Haoptftoek         •        •  110,770 
RttckftaDd  undZins-Nacbtr3!:;auch- 
■  Adminiftrations  «-  Koftens  Ruckitand 
'  Ws  iften  Mai  igoS  .       '  XSiSlfT 

*)  i^^  Werth  von  15000  FL  £ur  die  Kreii- 
Arfeoal-  Vorritfae    f,  w. 


ZttCunmen  : 

Hoodert  ein  md  vîerzig  Taufeod  fiiof  Haodert 
F  ttvm  oad  aobtzig  Golden*. 

r  » 


lit  TfâHi,  mtft  ht  mmifts 

Sodaon  ao  ICreis- Paûiviûi  - 

QDd  iw-'ir:  ^                          /          Fî.  Kt.  fit. 

a)  &m  Pafuv  der  Kreis-Cûffe     .     Xf^ojflfïH  1%  a. 

b)  Matricular-Quote  «m  Lichteo* 

fteinitchen  Capital  .  '45f989  36  — 

c)  am  Defioit  der  fraDzôfirchéiiCoB- 

tribationi-  Gaffe  .  .  I5»ooo  —  — 

*  d)  Fftr  dîe«  von  der  Krotie  Wurtem* 

b^rg  fiberDQinmeae  ArfenaU  Vor-  •  - 

ràthe  .         .       .  •         'IjtOOp  —  — 

e)  Fiîr  den  Antheil  airj  OeUiogeO'* 

Spielbergifcben  Ca^jUl  .         .  .  Ij26fS89 

^^fammen:  —r- —   ■  — — 

^ne.MHUoD'fecbsmal  Hundert  néon  Tauf^nd^  nm HoB- 
/  dart  zwey  apd  viérzig  Golden  48  Kr«  sHir. 

Art.  XXVL    An  d^s  Groraherzbgtham  «Baden  viri 
fiberwiefen  an  Actîv-Poften:   *  . 
.die  Matricular-Qiiçitr  am  OettingeB  Spielbergifebenj 

Kammer* Capital»  und  zwar:, 

Hauptftock       '      .  *            •               45*990  FLi 
Zinr  und  Zins-Surpius  u.H^.  ,      •          6^505  fl» 
Zufamnien  :  .  — 

•  Z»w^y»ttûd  fu^fisig  Taufend  fnnf  Hundert  Ciiûï  wid  . 

iaafzig  Guidan* 

An  PaffiveB  hingegen  ^ird  vmi  deitr  Gfofit»nBOg« 

lichen  Hofe  ùbernommen  :  *   '  *  n 

a)  an  dem  Déficit  der  Kreîs-Caffe        .  483,698  3^ 

b)  vom  Lîrbtenfteînifchen  Capital      ,        19*094  4>i 

c)  an  dem  Déficit  der  franzûlifcbeD  Con- 

"     tributioDi-Caffe         .        .         •        4«Sco  - 

d)  Ccrnipenfation  fûr  0bigea  Activom   «  hMSi 

Zufanimen  :     /  ^  ' 

Funfmat  hùodert  eeiin  und  Fnnfzlg  Taufetid  ickc  ' 

Hundert  acbt  und  vîerzig  Gutdeo^20Kr.  | 

Art.  XXVII«.  Dem  Grofaberzogtbnm  Ueûeo  wir( 
ûberwîefen  an  Actîv  -  Foften  :  '  ■  *  . 

.  D'w  Matricular  -  Rate  am  Oettîngen -  Sptcl-  .  i 

'   bergifchen  Kammer-Ca^'itale  am  Haupt-  •  i 

Sro  ke         -    /  .         '    *    ,  ;  ; 

Zioa  Kucktland  und  Zina- Surplus        w  *  1^7^ 

•   Zuramttieii:        Taufend  fiebenz^hn  ûuMea 
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:  ik  cmU  (U  Souùhê.   '  i8). 

Dagegen  Sbemiiniiit  dâtfclb^^  tl    Xr.  Bir.  I^bQ 

t)«D  Déficit  dêr  KreU-Cafle     è      iM^  j    29  4< 

'  k)  am  Liciuejafteinifchen  Capital     .       37a  34 

()  am  Déficit  der  fran7(>ûfcbeD  ÇoDtri* 
butions -CafT©  "       ,  .  '  '     I9805    37    ~  ' 

d)  CoDipeofiition  fur  4>biges  Activum^  I1OI7   ^  ~ 
Zofammea:  -  "'  '  »"  ■  "  ^ 

Vktxehii  Tftofead  fecfas  Handert  zw^nzig  Gttideil» 

An.XXVIIL  WirddeiiiFûrfteiitbamHobèfl2(oUem 

BidÙBgfliiiberwMfeiL» 
1)  fOtt  deifi  Octtingeo  *  SpieUwrgifeb'anKtm- 

Haapt- Stock        ^        é         *    •    «,930-  — 

Zinfe  u.  f.  w.         •  •         •         4^5  ~ 

Vj  die  Capital  -  Ford^oiig  t&  UQbenzolkm 

Hechingen,  von         .  •  li%Soo  — 

Ziiia-Rilckftud  Md  Rate         .  ,        If9i4  aa^ 

Àtedm  Taiif«Qd  fieb«D  .  HandeH  neuu  nd  Vlerzig 
,  ^  Gvldeii  aa  Kr. 

Digegenûbernimmt  dasfelbe  an  Paffivifi:    fl  Kf.  Blr.. 

a)  am  Déficit  der  Kreis-CaÛe     •      8l>493     3  4 

b)  am  Lichtenfteinlfchén  Capital.    •  ^    I»aiS  13  ' 
tji  un  Ûc&cit  der  fnnzdfircfaen  Coatri-  ^  /: 

teioBt-CaSe  ^        .  .9,89a  10 

i)  Compenration  flb  obiges  Aptivum  I8tl49  aa 
ZufaiMaen:  "  ■"    '""  * 

iiûoiàiU  Hundert  lîeben  Taufend  lirey  Hundert  iieua 
und  vierzig  Uuldea  48  Kr.  4  Hlr.  ^  ' 

Art.  XXIX.    FUfftlicb  Sigmaringifcber  S«it«  yikà 
^errioramen  an  Activen:  ' 

4j  die  Matricular- Qu(J>te  am  OéttÎDge»-  ^  " 

SpielbergiCcben  Kamaier*^Ca|^lalt  pu  xn. 

«aHaupt-Stock          •  •       '  *  5»530  -tk 

Zio^  und  Zini-Surplua                  .  2*9 

Uofaeiixo|i€mSigtnariiig9nr€b»G%i 

pital     .   '  .           ^          «  éfOOO  — 

Zîns.Rate     \  -    '  ai4  53 

«Ammen  :  '  '  '  

Vietzeba  Taufend  fiinf  Hundert  drey  und  dreyfeig 

Gulden  53  Kr»  ' 

M  4  t^^  ; 
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1809    ^I^'S^S^^  werden  diaTem  FurftIicbejB  Ibofe  su^efdi: 
^6en  an  den*Kreî«- Ptffivît  •  uod  zwar:      fi.     Kr.  | 

.  '  «)  an  à%m  Déficit  der  Kreiii-Caffe  '   98945;;    55  i 
,      b)  an  dém  Lichteulteinirchen  Capitale    2»a9S  58 
-  c)  am  Déficit  der  franzo^iciien  Contci-  \ 
butions -Caûe         •  .  II«i46    37  | 

d)  CompeDrattàii  lorobig^s  Activadi  14.533  53 
Zofanitnen  ; 


*  * 


Eimiuil  Hoodertfechs  and  zwanzîg  TanTeDd  wr  Hand 
{unf  ond  dreyfftig  Guldea  Kr. 

Art.  XXX.  FOrftlich  von  'der  Leyetifelier  Seiti  W 
an  Activen  ttbernomiuen  :  .  .  , 

a)  am  Oettiûgen-Spielbergifchen  Kaçmer-,  .' 
Capitale:  .  .      -        .  i 

Hâupt- Stock  .  - 

Zina  und  ZiUi^Sarploa 
Zotamoif^D  : 


Seisbi  Hondert  drey  mid  fMO&fig  Golden» 

An  Pafiivîs,  and  zvvar:                  .  '    v\,  i 

a)  am  Déficit  der  Kreis-Cafle  '    .  •  -  /  -4,470 

b)  am  LîcbteD(Veinirchen  Capital          .  âjS 

c)  am  De£eic  der  firanssô&febeo  Coniribu^ 
'  HoBS^Cafla           .              ;  lASS  l 

'  d)  Compenfation  fûr  obiges  Activum      «  6i3 

*  Achc  Taufend  fiiof  Hundert  fiebensebn  Guiûen  lï^* 

Endiich  bat  man  fich  ^' 
Art.  XXXr.     Hirlllich  Lîchtenfteînîfcher  Seîts,  <i 
Tarm&ge  der  oben  /^rticulu  XVll.  ^rwàhnten  Coïim 
tîon  jede  Goncurrenz  bey  dem  Kreîs-  Activ-  und  Paffiv 
Stande ,  mit  Aua nabme  dea  Déficits  bey  der  fe^nz&liCE^^^I 

.  Contrlbuttona  •  Caffe  ^   hinwegOiUt  t   noch  Ueb^ 
nahme  von:  ■  ^  , 

,    .  Zwey  Taufend  fùnf  Hundert  Gulden-  "  • 

rftl  dem  Déficit  der  friinzofifchen  Contribuîi<inB  -  Caffe on^ 

.  sSfu  Abfcbreibung  diefer  ^>umme  an  dero  ùbcrbleii>éînde^ 

Tbeiledea  LicblenfiaintrcbenCapitaiaanbeifcbtg.gcfaAck^ 

Art-  XXXII.  Nach  diefer  das  Ganze  umfalTend^ 
Abtbeiianga-Uebereinkunft  werden  nun  alie  in  g^g^^! 
wSrtiger  Convention  nicbt  befonders  ausgedruckte  odei 
vorbebaltene  Forderungen  und  Anfprucbe  der  KreisT^^j 
meinfchaft  an  die  vormaligen  Kreis- Stande  und  die -1 
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du  unit  dt  Smabt, 


lis 


I  «{IwftdiegetreteoeD^ooventiiti  fo  wic  imGegen^  iRCQ 
1  WeilleFordtropg^ii  di-r  Lerstern  an  die  Gefntiofchaftf  ^ 

I  llchc  ao$  dem  eh  .maligen  Kreî^- Verbande  noch  her- 
L  jjr^rttetwcrâen  wolitcn  oder  k5QDUii|  fiir  gan/ilich  auf* 
fÉtoi  flod  erk>fct^n  erklarc 

I 

j  Art.  XXXllT.  So  wie  ûbrigcni  nich  den  hier  vor- 
!f(|iB(teo  beftiromungen  die  wirklicht  Abtheilung  der 
Ui-PtiGven  ioi  Détail  vorgenoipmen  iPirerden  wird  ;  To 
ilÉiMQ  ^ch  vor«  ûber  die  Volleodung^et  Gefchiifu 
^  Deckting  der  Teit  deoi  iften  Mai  1808  entftande» 
InMeD  Ausgaben  nach  den  bereits  feftgcft  tzten  Be- 
;  lâiitingeo  das  wciters  Erforderliche  noch  zu  befcbliefsen» 


,  ÏIT.  XXXIV.  Daa  KreU-  Archiv  blcibt.  wîe  bUher 
ikr Verwabrung  der  Krone  Wurtemberg,  manVird 
w  tmg\.  Wûrtrmbergifcher  Seîts  den  betheiligtca 
Souverains  die  Ëinficbt  und  abfchriftiiche  Mktheilung  dcr- 
w  Actenftûcke ,  welche  etwa  kûnftig  zu  ihrem  Ge- 
'  \  erfordef  lich  fey n  foUteo ,  mit  aller  BereitwilUg* 
geftehen^  , 


XXXV.  SaUten  wider  Vermathen  ûber  di» 
ng  gegenvMrtigtr  Conven^on  Zwelfei  and  An-^ 
ftimi^eb^n.  fo  wird  diefelbe  und  dîe  EntCcbeidung 
'ki^ber  zuDàcblt  aus  den  Verhandlungeo  und  dem  in- 
l^^r  Krtis- Acten  gefchôpft  werden. 

^mtMïitktn^  Stattgardty  den  4ten 


$0 


^■e^  ind  Ré- 
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JV  ûrlemherg, 
tr(4iob«  Bam 
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lZ6  Traiti  Mn  let  mmhru 

1809  Âutgion  de  U  maifon  de.  Lichttnjiùn  au  prUtdtnt 

traiti,  ' 


•  1 


,      (WiNKOPJ?  Bd.  15.  Heft  44. 

C<mti««iion.<i«x  JSavMr*  tt  de  Jf^urtemb(ri  d 

duG.  D  de  Hejft  avec  la  tifai/tm  de  Uchta^ 
/ignie  à  ^ttUgarik  U  a  Fivr.  1  %q9* 

Oa  ntch  Aufleifung  der  teutfchcn  Reichs-  und  Kreîs. 
Verfaffiing  d«f  FUrftlicbe  Haus  Lichtenfteia  die  KiicK- 
erft.ttung  desjcnigeiï/  CapitaU  îb  Anfprach  geîiotrtren 
'  hat,  w.lches  von  gpdachteii  Parftlîchen:  Haqfc  % «^^.^f 
Aiifn'^hme  auf  (iie  Fiirftenbank  des  fch\vâbifchen  Me««J 
vernicige  Receffeg  vom  Jâhr  1708.  niit  2  ^0.000  H. 
fcbwabifchen  KreiCc  unverzinslich  darirerchuilen ,  m 
Folge  aber,  nach  der,  vermtige  Rereffes  vom  J^^^^^^l 
SeCchebeneo  Ruekzahlaog  von  75»ooo  Fi.  auf  ^J^^^ 
veïmind^-rt  wdrden.ift;  fo  find  bierliber  zwifcheB 

.  —  %xï  AuseinandtrfelxaDg  d«t  ScJiwiîbifcbeD  Kre«s^"J- 
legenheiten  emannjteii  Bevolta«cbtigt«i  der 
Souverains  der  vorraaiigen  SchwiiKfclieii  KîeW^» 
und  dem  Gevvalthaber  des  FdrftI.  Haufes  Uchtl«Ç»» 
uach  den  hier  eintrefenden  befuDdern  Verhaltniffelî»^* 
gleicba-UnterbandluDgen  gepflogen  worden ,  . 

vwitcr  Vorbebalt  der  Gen^bmig^ng  der  Ailerh5cWt 
HdGhften  Hôfe,  fùlgcndcr  Vergrcicb  gefcbloffea  wurae. 

Art.I.  Vôn  dem-bèy  aerKriegfcafrefteb^^^^^^ 
rarftl.  Lichtenfteinffchitiï  Capital  vQn  i75,oOori.  ^y?^^ 
Snmme  von  g^oco  FL  als  cin  —  gldcb  deO  ul>^ 
Kriegacapitaliei)  aurkùndbares ,  mît  4 
lichea  Capital  des  FlirftL  Hnifes  io  daa  IJ^riegs-P^m*"" 
aofgeaomineii ,  dagegen  kiâet  ;  - 

.  •  Art.  II.    Dat  FurftL  Haus  Lichtenftein  fowob!  » 
Hinficbt  tuf  die  ^  «n  einem  Theil  de*  C«pit«l«  von 
ten  der  Gemeiofchaft  gemaeh'ten  Anfprfiebf ,  «I» 

der  dem  FurftI.  Haufe  obliegenden  verhWttuû»»»'^'^', 
Tbeiln»hme  an  dem  Kreispaffiv- Stand  auf  den  ^^jj^ 
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ià  cmU  dt  Sauabi. 


Ctritilf.  i  So.ooo  FI.  ztiin  Btften  der  GemeinfcliAft  d«r- 
dUten  Veczicfat,  dtft:.  .  .  ' 

Ait.  IIL  VerinSge  dierer  mrfil  Uebereliikiitift  dat  • 

fûrftl.  Haus  Lîchtenftein  von  aller  und  jeder  Theilnabme 
sn  deo  Kreisfchulden  ,  fo  wie  an  den  zu  entrichtenden 
Gâgen,  Penlionen .  und  Gratalien  fiir  die  KreU-CiviU 
Dienef»  Artillerie,  und  andern  von  der  Gemeinfcbaft  za 
âb^utMPeDden  Individurn  gà'nzlijh ,  auch  in  Anieboilg 
der  vOMla  Kreîscuilectablen  HctrrfchaCt  VadttS  freyge- 
(pradMat  tuid  hiermit  ramratlicbe  Forderaogeli  dea  Krei-» 
M  né  dea  Furfil.  Haafea  »  oamentlich  auch  die  Kreîa- 
riMfiiode  von  Vadu2»  active  und  padive  aafgehoben 
ûwigetilgt  feyn  Ibilen.  '  ' 

Art.  ÎV.  Hîervon  îft  jedoch  ausdrucklich  die,  — 
dorclidie  Waffenftillftands- Convention  nait  dem  Kranzci- 
CfdieD  Commando  \m  Jabre  1796  veranlaiâte  i; raszôiifcbtt 
Contributions- Angeltgenbeit«  und  das  <— -  in  der  Con* 
tribiitioBf^Caffe  eDcftaodene  Déficit  auegenomnen ,  M 
j|M)eckQn^  daa  FUrftltche  Hâu$  Lîphtenftein  verbittt* 
wfcftîg,  und  nach  einer  no'ch  zu  treffendeii  befon- 
fa)  Uebereinkunft  beyzutragen  ûch  verbindlicb  oiacbt* 

«defifen  Beurkundnng  îft  gegen\^ârtigea  Vergleicbt* 

loSrumeDt  doppeit  ausg  fertigt,   und  von  Himnitlichen 
*iiwereoden  Bevolimaqliugteii  der  Souveraiiii)  unteN 
wocdeo.    .  \.         .     .  '  •  ^ 

&j;^fchçhen  Stuttgardt  den  aten  Febr.  I809. 


foaSdtaiafftf     Von  Seiten  dev  *  Von  Sciten  des 
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des  CiyilyéidicnA- 
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Von  Seîtcn  des 
Ffeyherr  r, 

*  acâMiTZ 

BUB0* 


'  itS    Traité  int/ê  tes  membres  du  cercle  de  Suabt. 

j^^PgÂccefftan  des  Princes  de  IJchtenflein  aux  articles  ij. 
/  et  autres  du  traiti  principal. 

•  '   -,         '  :  ' 

ftdidèfli  dtr  Uoterzêiehnet»  ^eg<>fi  etngettMtiwii 
Krîegs-  Ereîgnlffcfi  and  dadurch  gefptrrter  Pafftge  «ofier 

Staiid  gtferzt  worden  war»  zu  dein  Ablchlufs  der  unter 
dero  4ten  d.  Mon.  zur  endlichen  Berichtîguni^  iiber  die 
'  bîsherige  Schwâbifche  Kreis- Verbindung  und  d^raus  ent* 
fiandeDtn  Social- VerbâltnîiTeD  zu  Stande  gekommeoe. 
Conf^eDdon  hier  eînzutreffen;  fo  efkliiret  er  în  Folgc  der 
bey  der  gemeiofcbaftK  .Hochidbh  Commiffion  Admit* 
lichcr  Ailerhëcbfteik  und  fadcbften  Hôfe  ttbergebette^p 
von  Sf.  Hocbfûrfth  OiirchUucbt  dem  Fîirften  von  Ucl» 
'tenllein,  in  Aasùbung  der  Souverainitàts  «Rechte  f-f*infi 
rnindcriahngen    H^^rrn  Sohns  des  fuuveratncn  Viirfteû 
Karl  von  Lichfenftein  —  Mitglicd  defi^hein -  Buiides— ^ 
•ttsgeftelken  VoUmacbt: 

Dafs  er  dîe  în  dem  Vertrag  Art.  17.  nnd  ar. 
Fûrftenthuma  Lichtenilein  betrcff^oden  Beftimmongeo, 
fo  wje  die  |çanze  Convention  —  in  roferne  fie  feinea 
tecbéeo  Souverain,  betriffl:»  als  von  ibm  mit  befcbloUea 
'  ^  «nd  anterseiclmel  aaerkennt  ;  za  dem  £nde  dk^  Ae» 
eeflioiia  •  Urkunde  oft  ait  des  fiaaptvertrag  at«K»^ 
,  fertigt  bat,  und  die  im  Eîngang  vorbehaltene  b5Âll 
Geaehmiguog  nacb:£Utragen,  iich  vcrbiodlicb  macbeU 

So  gefcbeben,  Stuttgardt»  den  16.  Mai  1809. 


Frijfberr  v.  Scvmrz  Grojlj^mvbvrq* 
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♦  <  I  • 

ùmtion  entre  (a  U'eftphqlie,  et'  la  Saxe^  1309 

cmrmni  Us  militaires  et  confcrits  déferteurs  ■'"^ 
■      deux  nations^  f ignée  à  Lcipzi^y 

le  2%  Mai  i^.      .  . 

p 

;   (BnUetin  des  his  .  WeJîph.  1809,  Nr.38«} 

Uiflfijefle  le  Roi  de  Weftphalîe,  Prince  François,  et  Si  . 
%llé  le  Rui  de  Saxe,  Duc  de  Varfovîe,  antmés  d'un 
défirégal  de  raffermir  de  plu«  en  plus  les  liens  d'amitié 
etdeiwo  voifinage  qui  iubfiftent  fi  beureurement  «ntre 
tllei I  ont  réfola  de  conclure  ooe  Convention  pour  dé* 
^mian  et  promettre  réciproquement  rextradition  de 
tolifk  militiiree  et  confcrits  ou  fujets  obligés  au  fervice 
lfl|Bfe,  qui  ponrmeiit  déferter  dans  le  pays  qu  aux 
de  l'un  ou  de  l'autre  Souverain.      ^  , 

A  cet  effet»  leurs  dites  M^jeftés  ont  nommé  leàri 
^W^iirei  et  pténipotentiairee  «  favoir: 

îtMijcfté  le  Roi  de  Weflphalie,  le  fi  eur  Chrétien  —  ^ 
GQilliQine  de  Dohm,  fon  Confeiïler  d'e'tat,  Envoyé  ex-  \, 
^^lordiniir^  et  Miuiilrc  plénipotentiaire  à  la  cour  royal  - 
i«iiSixe.  r  ^  j 

RSaMajefté  le  Rqî  de  Saxe,  le  fieur  Gottlieb  — 
Joguile»  Baron  de  Gutfchmid,  fon  Confeilier  privé  de 
goerre;         •    ,  . 

ieimiela»  «près  aivoir  échangé  lenn  pleinsponyoîre 
pttctiii,  font  entrés  en  négociation  et  convenus,  fauf     ^  ' 
^probation  de  leurs  Souverains  refpectifs,  de^^  articlee 

ilT.L  Tout  militaire^  dans  quelque  arme  qu'il  ferve,  Mimai- 
*J»aitiotial,  foit  étranger  de  naifiance,  qui  déferferaît  ^e*  dé- 
«•  troupes  de  l'un  des  deux  Souverains  fur  le  territoire 
^0  Wx  troupes  de  l'autre,  même  dans  le  cas  oùceadet*  ^ 
01^1  fe  trouveraient  hors  de  leur  patrie»  ne  fera  ni  en^ 
!!!^'    caché  t'  ni  aidé  dans  îà  fuite;  nrats  an  contraire^" 
^<m'on  pourra  afemparer  de  fa  perfonne ,  il  fera  livré, 
^  wtre  réclamation ,  avec  chevf aX|  armée,  e&ts  d'é- 

'  "     ,  quîpe- 
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|Oqq  q^ip^mefit  et'toat  cé  qui  soft  été  trwvé  Tur  loU  i  b 
^  f  paiffftDçe  dont  il  aura  défertifi  le  fervice. 

Sxten-  Art.  II.  Toutes  léa  perfonoea  obligées  au  ferviee 
par  leur.Temieiit  et  leora  deiroirat  et  oominéméét  le^in* 
divtdtts  etnployéa  «iafia  te  traiOt  lea  charrois  oa- antre 

fervlcc  de  l'armée,  font  compnTes  dans  le  nombre ifcf 

militaires  qui  doivent  être  réftitués  fans  rérlamation,  ivec 
les  armes  et  tes  cbevâux  qu'ils  pourraient  avoir  emwa 

xiome-      Art.  m.    Les  dûhieftiques  des  oilfîcierf'qai  fe  font 

fti^iii^i,  ^yaiJés ,  feront  réftitués  avec  les  chevaux  et  eilets,  fur  la 
réclamation  des  régimens  aa  des  autorités  civiles  coœ- 
.pétentes.  , 

j^i^^.  Akt.  ly.  S11  frrîviît  qu'un  Toldat  oa  'iutre  P«f* 
.  teuTt  foTine  militaire  défertât  des  troupes  de  Tun  des  deux  M*  ! 

^«*.™c  vt  i'ains  conrractans,  à  celles  d'un  troifième  Souveraio, 
\  d'ûii  et  enOiîte  de  celles -çi  dans  les  pays  ou  aux  tfoup« 
éflî^u-  ^^^'^       enrôleurs  de  l'autre  des  deux  Souverains  con- 
TcraîD.  tractans  •  le  déferteur  ferait  reftitué  à  l*araiee  qu'il  auriit 
ibandooné  en  dernier  Hea»  dans  le  ca9  feulement  i! 
lexifterf it  aa  cartel  entre  ce  dernier  et  te  tsi^ifième  Soa- 
yerain;  au  cas  eoètrâire»  il  ferait  livré  &  celui  des  deux 
Spuveraina  contracttna»  dont  il  aurott  d>bôrd  qailtll^  ^ 
fervîce.  •  ' 

ÀiMoii-      Art.  V.   Toutes  les  autoritéa  civilea  ou  milita|î^^^« 
tf>^  Air  et  particulièrement  lea  commandais  des  poftes  fitaés  le 
tièreiTl<>»B       frontières  des  deux  Etats»  frrbnt  charges ^ 
r  veiller  avec  l'attention  la  plus  fcrupuleufe  A  ce  qu  aucun  < 
militaire  ne  pnifTe  aHnfroduire  dans  l'un  des  deux  paysj 
et  fi ,  mali^ré  ces  précautions,  un  individu  eft  foupçooiw' 
d'avoir  déferté  des  troupes  de  Tun  des  deux  Si>uvei'aio*  i 
contrsctans,  îî  fera  arrêté,  s'il  eH:  convaincu,  livré  a'^^ 
chevaux,  effets  etc* ,  a  la  plUs  voiiine  autorité  civile 
militaire  de  l'autre  Etat»    Si  cette  extradition  ne  peut  p«» 
avoir  lieu  fur- le -champ,  Pautorité  civile  6u  miltttite 
devra  l'offrir  fana  délai  à  l'autorité  la  plus  voifina  de  , 
tre  pays,  et  concerter  avec  cette  dernière  Id  lieot  le  jo* . 
•t  l'heure  où  cette  extradition  devra  fe  faire. 

Si  cependant,  malgré  ces  mefures,  il  arrivait  qa*flt* 
.  défertear  parvînt  i  aintrodoire  furtivement  dans  Tundesi 
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abov^  ou  qu'il  «m  6té  réeUné  an  00m  da  Soovcrâln  igoQ 

dQDt  il  aura  déferré  le  fervîce.  '  '  t 

jUx.  VL  Tous  les  fujeti  de  l'un  ou  de  Tantre  Etat.  Rrceii». 
C0BVIÎDCU8  d'avoir  recèle  un  dérerteur«  oa  de  l'«v6ir^^^J,J^ 
M  im  fa  fuite ,  feront  'ponif  par  la  prifon  ou  d'aotres  en  £â- 
]MttlHpliu  gravea*  félon  lei circonflrancet ;  maia  fi,  côo 

tre  toate  attente ,  un  officier  oubliait  fou  devoir  jusqu'à  lencur. 

eû^âger  ou  cacher  un  individu  qu'il  faurâît  être  un  dé- 
tetteurès  troupes  de  l'un  des  deux  Souverains  contrac- 
lanj,  il  ferait  puni  de  la  nianièje  la  plus  févère ,  et  pour-     '  ^ 
riit  mène  être  cafTét  Cuiv/int  les  circonitances.        quel-  • 
qi'oii  àoi  l'un  ou  l'autre  paya  achète  d'un  déferteur 
dtidtmnx»  armea  ou  autrea  effets  d'b«bi!î  ment  00.  . 
fMpemeat  quelconquea  »  cea  effe\j  feront  faifis  partout 
aihm  les  trouvera ,  let  feront  reftiruéa  au  régiment  àu«  ' 
qoel appartient  le  déferteur»  fans  que  Tacheteur  en  foit 
ifldemnifé;  fi  les  effets  ne  font  pas  retrouvés  en  nature, 
l'ïd*ftenr  en  payera  la  valeur  en  argent  courant,  et  il 
imi  de  plus  fubir  une  panîrîon»  s'il  eil  prouvé  qu'il  a 
Is  fie  le  vendeur  était  déferteur* 

AtT.  VIL    Tout  fujet  de  l'un  et  de  l'antre  pays  qui  Gratia* 
tradoifiun  déferteur,  recevra  une  gratîfication  de  quince 
fraaci  cinquante  quatre  centimes ,  ou  quatre  écus,  argent 
de  Sisti  qui,  lui  fera  avancée  par  fon  Gouvernement. 

'  Ait.  VIIL    L'entretien  d'un  déferteur  eft  fixé,  dès  Entre, 
lejoiirde  fon  arreftation  jusqu'au  jour  de  Textradirion,  uta* 
âbulear  de  3^1^  centimes ,  ou  de  deux  groa^  argent  de 
Sue,  et  pour  un  eheval  que  le  déferteur  aurait  emmené» 
i&iivtes  d*avoine^  buitiivrêa  de  foin  et  troia  livrea  de 
ptiUi  par  joun   L'avoine»  le  ioin  et  la  paille  feront  taxée 
esirgent  félon  lè  prix  courant  du  lieu  oà  ledéTeiteur  . 
ion  été  arrêté ,  et  \t  moutant  de  dépepfes  fera  rembourfé 
kleaémoire  exact  qui  en  fera  fait« 

3iT.  IX.  L'extradition  dea  6ooimta  déferteiiri,  dea  Exttâf»  - 
dienax,  aînû  que  de  tous  les  effets  que  le  déferteur  aura  ^."j'^f* 
emportés  avec  lui,  ou  qu'on  aura  pu  retrouver  comme  nie»T 
il  eft  dit  article  VI,  fera  faite  auffitôt  que  poffible  et  au 
plw  tard  dans  les  quinze  jours  après  qu'on  aura  répondu 
à  l'offre  faite  de  l'extradition.  Le  Gouvernement  qui 
livrera  le  déferte^ir ,  le  fera  transporter  au  lieu  le  plue 
ifcoche  de  l'aptre£tat«  ou  à  celui  dont  on  fefireonveiniw 
t  où  l'autorité  devra  recevoir  te  déferteur  çt  4ea  effsta» 

'       •  ■  *  et 
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I SOQ  ^  rcînboiirfiir  en  même  tempi  (et  fraw  dVntreHeo  liqni*  I 
.  ^  dés  félon'  Tart  Vill»  d?  méine  que  b  gratifioitioti  m» 
cée«  fpecifiéa  ea  l*art.VII.^ 

L'une  des  parties  donnera  une  attefta^^înn  de  l'extri» 
ditiun  du  déferteur  et  de  fes  effets,  et  Tautre  donnera 
quittance  du  payement  de  frais  liquidés*  .  ' 

'--Hem-  Art.  X.  Dans  aucun  ças,  et  fous  quelque  prétexte 
in^n*7de  puifTe  être,  ou  ne  pourra  réciproquement  demin. 

frais,  der  aucijn  autre  rembourfement  de  frais  quelconqiies, 
que  ceux  ci-de(Tus  fpéciHéa»  quand  bien  même  il  ^rri- 
vcfrait  que  le  défertear  aitraîc  été  engagé  par  ignorance^ 
èt  aurait  reçu  quelque  paiement,  ou  dccafionnédeifaiii 
'par  foQ  arreftation  on  foo  transport, 

Pour.     Ar^.  Xf.    Il  n'eft  petttoia  »  i  qoi  que  ùafoit  »  de  pooc*^ 
^ttÀ^*  fiiivre  on  déferteor  dana  lea  paya  de  Taotre  dea  Soove* 
.  ^    rains  eônfrtctana»  (ana  être  mmil  d'une  réquifition  toitt 

et  expédiée  en  due  forme  par  fes  fapérieura.  MaU  ceW 
qui  en  préfeDtant  cette  requîfîtion,  réclamera,  foit  pir 

•  écrit,  (bit  verbalement,  l'affi (lance  d'une  autorité  civile 
OU  militaire^  devra  être  aide  par  celle-ci  de  cot^e 
•  Bière  dana  la  pourfuite  du  déferteur.  Lorsque  tout  u& 
détachement  aura  été  expédié  à  la  pourfuite  d'un  OD<fo 
plufieors  déferteura if  devra  a'arréter  faf  la  ftoÉière 
et  dèa  que  le  défertèar  l'aura  franchie  f  \\  ne  ponaa^ 

\  pourfuivi  jusqu'à  la  villey  bourg,  bailliage»  ou  "i^V 
que  par  un  ou  deux  hommes  «  munis  d'un  paficport  oa 
ordre  mîiftaire,  pour  réclamer  fon  extradition  auprès  de 
l'autorité  civile  ou  militaire  du  lieu.  Tans  qu'ils^pttiilsfit 
S»  permettre  aucune  voie  de  fait  contre  lui. 

Crimi*      Art.  XIÏ.     Lorsqu'un  déferteiir  aura  commis  uo 
crime  y  ou  s'en  fera  rendn  complice  après  fa  déiertiou» 
1^8  faits  feront  ^aminés  et  le  crime  puni  dans  le  pl^ 
et  félon  lea  loia  du  paye  où  le  crime  aura  été  comfûi* 
Si  ce  crime  eft  d*ane  nature  grave*  par  caeoipl^ 
^    meurtre ,  rapine  «  -  on  tout  antre  qui  entraxe  pefiie  éi 
mort  ou  de  prifon  à  vie,  l'extradition  ne  pourra  avA 
'lieu;  mais,  fi  le  délit  n'entraine  qu'une  peine  tcmpO» 
raire,  le  déferteur  fera  livré  dès  qu'il  aura  fnbi  fon  jii^?- 
.  mentit  et  les  frais  de  fon  entretien,  pendant  le  tef»p« 
de  nnftruction  de  fon  procèé  et  celui  de  fon  emprison* 
nementt  ne  feront  point  remboorféa.    Dana  l>ia 
ITmà'e  ie  cet  deux  cat^  le  eheval      It  défiirteor  aarA 
;     '  ennneii^» 
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m9iii»  ou  les  effets  qu'il  «arait  eniportéf  «v«c  toi,  iQno 

{m  liwét  for.  le- cbamp.  ^^^^ 

i  •  •  • 

Ai^T*  ^(11*  Ponr  ce  qui  concerne  les  fujets  dee  deox  Miiit«û 
InHii  pirtiei  contràctàntee  iéjk  engjgét  effectivement»  m  nr» 
kMi 4e  cette  Conventron  dans  Je  Tervice  militsire  de  Vm  t«. 
OÉib  rmtre  des  deux  Souverains,  ils  auront  le  libre  cipr. 
cWx de rt tourner  dans  léur  patrie  ou  de  relier  daos  le 
fervice  où  ils  fe  trouvf-runr  engagés;  mais  ils  devront 
(e  décider  d'une  manière  pré.;i(e,  diins»  les  trois  moi*  au 
plos  tird  après  la  pu btication  de  cette  Convention.  Un 
coi^éiMbla  fera  ,.<ielivré,  fana  «lit lai,  à  tous  ceux  qui 
défilireront  vouloir  retourner  àkn%  leur  p^itrie;  mais  ceux  * 

£^fiiiicront  refter  dans  le  fervice  où  ils  fe  trouveront» 
Kibaniis  par  rapport  i  leur  démijpon  aux  loia  de 
l'Sit  fla*ils  ferviront  alors.   •  '\     \  \ 

iit.  XIV.  Lorsque  des  fujets  du  roysumê  de  Weft-  con* 

tWffoumis  à  la  loi  de  la  confcriptlun  milît>ir( ,  ou  des  ^1'*?**  ' 

do  royaume  de  Saxe»  obHgés  au  fervice  militaire 
fd<ïnles  lois  exiftantes,  ou  celhs  qui  pourraient  être 
etad/iei  daos  la  fuite,  foit  par  la  confcriptlon «  foit  de^       '  - 
toQce  autre  manière  i  fe  rendront  dans  le  pays  ou  aux 
^oopei île  l'autre  Souverain,  ila  feront  livréa  fur  la  ré« 
cjanutloa  de  Uantorité  dvile  ou  militaire  compétent^  de 
^'«M^  'eDx  Etats  t  à  Tautorhé  civile  ôu.militatre  com- 
PMpdç  l'autre ,  et  il  fera  qbfervé ,  à  i*égard  de  cette 
•'roifion,  tout  ce  qui  eft  prefcrit  par  la  préfente  Con- 
vention, pour  l'extradition  d'un  déferteur  militaire.  - 
Les  deux  Souverains  promettent  mutuellement  de 
l^icconier  aucun  afyle  ou  (ejour  dans'leurs  Etats r  ^  des 
iBéifidoi  compris  dans  les  osa  fuamentionnéa,  et  d'or« 
'Nir i tosHeiL  les  autoriiéa  que  Gel%. concerniez  de  ré« 

le  la  manière  la  plus  prompte  «t  le  plus  fatisfai*  / 
^itootes  les  réclamations  qal  feront  faites  à  ce  fûjet. 
*<*i»le8  autorités  qui  fe  rendraient  coupables  de  queU 
î''^^ iJjligence  à  cet  égard,  et  tous  les  fujets  refpectifs 
î^ï  iKéleraient  chez  eux  des  përfonnes  réclamées ,  ou 
avonïeraient  leur  fuite  ultérieure ,  feront  punis  d*une  * 
fùkè  proportionnée! au  délit 

t  ^RT.XV.    La  préfente  Convention  fers  obligatoire  époque 
^«impter  du  .1er  du  mois  d'Août  de  Tannée  courante  i809  ?5.  V*!l 
^conféquence  tdus  les  militaires,  confcrits^  -on  fujets ' 
au  fervice ,  qui,  aprèi  cette  époque»  quitteront 
mfè^uReauil.  T.  L  N  le» 
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l'ROO      armées  ou  les  pays  de  leurs  Snuveraîn?,  feront  Hwél 
réciproqoement  de  la  iDaiiière  qai  y  efi  prefcrite. 

nevoca-    '  'AifT.  XVL   Cette  Convention  eft  foumife  à  une  ri» 
vocation  dépendante  de  la  volonté  dea  deox  bautei  pir- 
^'  tfea  contractantea ,  à  la  charge  de  aVn  prévenir  âne  iD* 

née  d'avance. 

Pubii-  Art.  XVît.  ïfiimédîatement  après  l'échanr^e  desra 
«tiion.  tificatiors  des  deux  Souverairts,  cette  Convcntioû  fer* 
înipriaiée  et  publiée  par  l'autorité  publique,  de  la  ifi&' 
nière  uûtée*  dans  Pan  et  l'autre  paya,  tant  en  Français 
qu^en  allenund ,  (  le  texte  dea  deux  làngues  étant  regardé 
oomne  original)  et  il  fera  pfercrft  it  toof  Jea  rejets,  et 
partieuKirement  à  tontea  tea  aatoritéf  à  qui  il  appartieit, 
de  Te  confonner  exactement  a  toutea  fea  dispoûtioiM^ 
dèa  le  jour  iixé  dana  l'article  XV, 

i\atiri-       Art.  XVIIÎ.    La  préfento  Convention  fera  ratifiée  et 
caûou».  i^niixrmée  par  les  Souverains  contractana  daoi  trois  ^^ 
tnainesy  i  compter  de  la  fignature  d'anjonrd'liiUf 
plutôt,  fi  faire  fe  peut,  et  intmédlatemcot  aprèmni 
ratificattoaa  feront  échangées  entre  les'  deux  fUsfo* 
^  tentiairea.  . 

En  foi  dé  QQoi  nous  fonafignéa  totnmiàaiMttfl^- 
nipotentiairea  avons  figné  la  préfente  Convention tUlv 
en  doaUe,  de  nos  indns  et  y  avona  appdfé  le  cich^ 
de  nos  armes. 

Fait  é  Leipzig ,  le  |f  Mai  1809.^ 

•  ! 

Signé:         CKafixisN  Guillaums  dk  DoRMt  , 
Signé:     -      Gotti«ieb  Auau$Te  Baron  si  [ 

Le  Mmiftre  de  la  Jujlia  » 
Signi:  SmiQx.  X 

•  ■  .  -    •   -  .,1 
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m  Anglais ^  m  date  du  i$  Août  igpg.  "  **,^'" 

I 

(UouUiur  izq9m  Nr.a54«  p.  X007.  ) 

uon  Exe.  le  général  de  divifion  Moanet  Ton  def  com«, 
iniodins  de  la  Légion  d'boDOc^r*  comfnandaoc  fupé*- 
nnNeli  plsce  4e  Flefiingoo  ayanl  autorifé  L^véqUe^ 
clUlo  tu  côrpa  Aa  gém«,  ét  U*  McyQtonsety  capitaloo 
Il      impérial  de  l'artillerie ,  commaiidant  refpective^ 
,  HÉtltars  armes  en  cette  placer  à  traiter  des  condÎMous 
'  fcU capitula li il u  ^our  lu  redditi(jn  de  U  dite  place  aux 
•  frOBjXtde  S  M  Britannique  et  leurs  Exc.  îe  Lîeutenant- 
généril  Comté*  de  Ch^tam,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar«  * 
^(^ière,  et  le  contre  -  amiral  ûr  Kicharil  Stracbao ,  che^ 
I  V9iis4e  l'ordre  du  Bain  commandaaa  des  forces  de  terre 
I  «t'eomr  ilevMit  Elefiiogtte^  ayaot  de  léarcdté  aacorifé 
U'Coddiniti,  capitaine  da  vaifleau  de  S.  M.  Britannique 
I  ''l^^ble,  coraman^nt  delà  flotiiie  AngUife,  et  M* 

b  <Moiiel  Long,  adjudant- gênerai ,  pour  traiter  con» 
JouHement  avec  îea  dits  commiiTaires  ;  après  avuir  fait 
lechtnge  de  leiirj  pouvoirs  ili  font  cunvenua  entc«î.i&ux,  - 
^«*«É|ei  Caivana;  favaira  ,v  \. 

^«T.  I.    La  garnifon  de  Fleffingue  fera  prifonniète 
•ïfigLjerre.  Elle  fortîra  de  ta  place  avec  tous  Ut  bon 
Dearg  de  la  guerre  ^  dépofera  Tes  armes  fur  le  quai  de  la  \ 
^orte (d'Eau;  fera  Tenvoyée  ear Ffanee  far  parole,  et  liie 
pourri,  pendant  un  an ,  porter  lef  artfiet  contre  S«  M» 
^tMHqne  on  lei  alliée  ^nVile  pent  avoir  «a  moment . 
^fttipftolaiion. 

Cçt  article  eft  applicable  aux  officiers  de  marine  qui 
6  rraavent  actuellement  dans  la  place  de  Fleffin^iie. 

^on[i,  LaLgarnifon  de  Fleffingue  ponrra  fortir  de  tà' 
'iD^ireclee  bonnenra  de  la  guerre  qu'elle  dematidej^ 
[B^ dépofera  fes  armes  fur  le  glacis,  mais  fera  confide* 
p  comme  priTonnière  de  guerre^  et  enviée  comme*  ^ 

ea  Angleterre.  '  •  ' 

,  Ui  officiefg  de  niadne  partageront;>lc' fort  da.  refte  < 

V    "       ■-       r-         N  »  "  Art.  » 


Digitized  by  Google 


. ,  1.96         *  Capituiation  di  FUJftngui 

oiKcicrs  Aut.  Il*  Les  officiers  -  généraux  ci*éut  ttijor ,  de  U 
ôiarioe  et  dei  corpa  qui  oomporent  It  garoifon  eonferve* 
ront  leurs  armes ,  leora  ebv*iix  et  tout  les  tifeta  quibor 

•  .  .  appartie-nnent.    Les  foug -ofRcierB ,  foldats  marins  et  dû- 
meltiqucs  d^^s  ofHciers  conferveront  leura  baTre&wi 

Accordé* 

Maltdçi  Art.  il  F.  Les  inaladea  et  blefTés  fufceptibles  d'être 
évarués  feront  transférés  en  France  Les  autres  maliàes 
•  feront  abandonnés  aux  foina  et  à  la  loyauté  de  M.  le  gé- 
néral conrimandant  les  troupes  de  S  M.  Brîtsanique,  et 
é^waén  fu(  le  territoire  Français  aoflîrôt  que  leur  éttt  le 
permettra»  U  fera  laiffé  un  nombre  fuffifaot  d^officiera  de 
fanté  f>Ottr  le  traitement  de  ces  malades.  Les  ofBeitn 
fanté  recevront  iea  mêmes  émolumcDS  que  ceux  de  S» M* 
Britannique. 

Reponfe.     Les  malades  et  blefTés  feront  confidcréi 
/      comme  prifonniera  de  guerre  ;  ceux  qui  feront  en  état 
.-d'être  évACoéa  feront  embarqués  avec  (a  garnifoa;  lessQ^ 
trea  refteront  confiés  aux  fdtns  des  oiitciefi-  de  (aiué 
Fraiiçats  jus qa'i  ce  qde  ieor  état  poiffe  permetnrS' 
Ibient  transférés.- 
i         '  '  Les  officiers  de  tanté  recevront  les  émolumensgo'ofl 
accorde  ordinairement  aux  prifonniers  de  guerre  de  leur 
claffe  ;  ils  pourront  recevoir  de  plus,  pour  les  foins  qu'il» 
donneront  aux  bteffés  et  malades,  une  remunétanon k 
U'  volonté  du  général  commandant  l'armée  Anglai(e- 

'Hkm^  Ast:.&V.  iLes  non  combsttans,  tels  que  le  foMf-î>i 
^uài*"  fp®^^^"*^  revues,  le  commiffaîre  des  guerres»  les  offi- 
ciers de  fanté,  les  prëpofés  des  differens  fervices  admi  • 
rîftratifs  ne  feront  point  conlidérés  comme  prifonniéri 
de  gume.  Ils  pourront  dispoferde  leurs  effets  et  pro* 
pcââés,  et  les  emporter  en  France,  ainfi  que  toutes  pi^' 
ces  relatives*  à  Ieor  comptabilité  poor  jullifier  de  Uat^ 
ge^op  «u  Gouvernement  Frençais*  Qette  dispotfo^ 
eft  applicable  anx  cotpmiiTaires  et  employés  civils  eek 
marine,  aux  ouvriers  attachés  au  port,  aux  employé, 
des  douanes  et  des  droits  réunis,  ainû  qu*aax  pi^yeurf 
la  guerre  et  de  la  marine.  '-j 
?  Reponfe»  Les  officiers  et  autres  mentionnés  M 
cet  article ,  tous  les  individus  attachés  à  la  faite  de  1  » 
mée  Françaife,  et  enfin  tout  Français  "gai  ne  ferait  (tf 
habitant  de  Flèflingue  avant  Tannée  I807  fera  envoyé  s 
Anj^eterre  ^poor  y  étr»  traké  félon  le -règlement  4< 

'      ^    >  poorf 
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*  ,  • 

pMm  Ctit  bk  entrv  legdenx  {^oavernetnetii  far  les  non  |fiQQ 

coffibattani.  Leurs  propriétés  particulières  et  perfun- 
DtUes  feront  refpe et éçs;  il  leur  fera  permis  de  garder 
foof  les  papiers  quivpeuvent  avoir  ripport  et  fervir  à  U 
idUition  de  leurs  comptes. 

Tous  Iss  f  r^Of  «if  et  autres  auxquels  on  permettra  de   .  .  ' 
rsliefi  devront  prêter  ferment  de  fideiité  i  S.  M.  Briâm- 
oKiae  qmiid  Us  en  feront  reqaia  et  fe  conformeront  aax 
lob  t.  régleméns  qui  poorront  émaner  par  )a^  Cuite  da 
joufemement  AngUia.  / 

^  An»  V*  S'il  n'a  été  fait  aucune  ftipulation  p^tico-  Hôpital 
lfè/«  cOQcerDant  les  malades  laiâ!éa<  i  Middelbourg,  aux^ni^^^^^ 
oiewKk  fanté  ans  employés  diidit  .bdpitaU  iU  feront  b^ug^* 
MlA  Apréi  les  artidyi  lU  et  IV.  de.  la  préfeate  eapir  ^ 

Accorde  conformément  aux  réppnfes       ont  été  fai- 
tes «ai  articlea  IIl  et  IV-  -  , 

< 

•âlT.  VI.    Les  propriété!  dés  babttans  feront  res- 

pwtêeg.  11  fera  libre  aux  dits  babitans  de  fe  retirer  en  pai-ticu- 
friflceavec  leurs  propriétés  particulières.    Il  leur  fera  Aicjj. 
accordé  toute  fûreté  à  cet  égard.    Ils  ne  pourront  en 
>QCQne  manière  être  inquiétés  pour  leurs  opinions»  et  la 
conduite  quIU  ont  tenlie  pendant  le  fiège» 

ilynfê.  Le»  propriétés  des  habitans  quelles  qu'elles 
Mqiftroot  refpeetés  ,  bien  entendu  que  toiit  migafin  ' 
^  m  roilitaire  fera  tenu  en  réqutfition  jusqu'à  eé 
foit  prouvé  qu'il  eft  la  propriété  particulière  d'un 
Jfldmda,  et  dans  ce  cas,  le  gouvernement  Britannique  -  , 

reïerve  la  liberté  de  s*en  fi^rvir  en  payant  un  prix 
coQveoiUe  au  propriétaire. 

Art.  VII.    Il  fera  accordé  par  les  commiffaires  An-  Tr«ii«*. 
SWi  et  aux  frais  de  leur  gouvernement,  les  voitures  ^'^"^ 
^^Weiux  néceffaires  pour  transporter  de  la  place  fur  le 
t^mtoire  Français ,  les  malades»  les  bagages  et  effets  des 
^^i.    Ces  effets  ne  pourront  être  vifités.    il  leur 
miccordé  tonte  fûreté  pendant  îe  paiïage^ 

^onje.    Toutes  les  dépenfes  néceflatrea  pour  1». 
taiport  de  la  gat^nifon  Françaîfe;  W  malades*  et  leurs  ' 
k»gea  en  Angleterre,  feront  naturellement  fupportéea.  . 
pr  le  gouvernement  Britannique^ 

J«wr«VïIL    S^Miirmiaît  quelqués  difScultés  dansj„t«f.  , 
rk^étation  des  articles  ci  -d<  lïu«,  ellei  feront  levées  p'««* 
i     ■     •      ■  'Ni  par'r- 
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■ 

^  à  l'avantage  dé  la  garnifun. 

Accordé.  *  ' 

Fait  à  FleffiDgtte,  le  %$  Août  I809« 

S^nt  :  CocK  bu  r  ir  •  sCapUmne; 

Articles  fuppUmtnta'uis. 

Mâgf  ARf  •  L  II  èft  convenu  entr«  les  cdtntniiTaireg  fooi* 
sinf.  fignéa  que  lea  masafioa  d'artillerie  et  du  génie  «  kiip* 
provifioonemeiia  de  guerre  de  iovXé  efpèce»  ainfi  qoe  \tî 
carcea  et  plans,  métnoirev  aie*,  et  les  propriétés  publi- 
ques ftrunt  rtmis  ftir  inventaire  par  ki>  commiii'dires  de- 
figné»  par  M.  le  général  Monnet  à  ceux  oomuiés  par  îJ. 
f  '    le  général  Anglais. 

oéea-  Art  il  II  tft  égaletneiit  convrau  qa'aofTitdt  Fé« 
farïon  change  des  ratifications  des  deux  généraux  en  cheftk* 

,  goiics  portes  de  U  vilir  et  les  édufes  feront  occupées  ptré€l 
détachemens  cie  l'armée  Britannique."  Les  troupes Fftt* 
çaifea  évacueront  la  place  à  midi  le  17  du  courant. 

BatiS-      Art.  IU.   H.eft  de  plus  convenû  qUe  cette  tfsf^ 
cation,  tion  fera  ratifiée  par.  les  commandans  en  elief  4|<  «kat 
armées,  et  que  les  ratifications  feront  échan^  ttl- 

jourd'hui  à  minait  à  l'avant  pofte  Français  fur  la  routera 
IVliddelbourg  En  cae  contraire,  la  préfente  capitale- 
tion  et  la  fuspenfion  d'armes  feront  regardées  des  locfi 
CODinie  non  -  avenues» 

Fait  à  Fleffingue»  ta  15  Août  1809. 

^igné:  V     CocKBURN,  capitaine  commandaxtl/^ 

*      >  flotllle  /Inglaife  ; 

Los  G,  colonel'- adjudant  "gtnifii 
MouTONXET,  capitaine  û^*artilkriti 
Lsy  EQUft  f  eapitaiHi  du  ginijt. 

*  Ratifiée  êt  approuvée  par  nous  : 

Signé  :\  Ciias am  >  ^Lieutenant  général  commanU 

I  les  forces  de  terre;  et 

SxBACKANy  commandant  en  chef  firoi 
navàlè.,     *       .  ,  ' 
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i,y  relatifs  à  la  guene  de  1809  entre  la  1809 
Fmeet  l'Autriche  terminée  par  le  traité  de"^"* 
paix  de  Vimne  du  14  Octobre  1^.  . 

Cma&m  tnirt  i'Ârekidue  Ftriinand  Œnlrai  m 

dgf  à  t armée  d'Autriche  et  Je  Prince  Poniatowsky 
mÊÊJmt  en  chef  des  troupês  alHies  pour  PUabliffe* 
mi  à  la  neutraliU  de  la  ville  de  Farfwie  JigfUi 
Jur  la  ligne  des  avant  pojles  U  2  f  Jlvrit  1  So^. 

ylUmieur^  ifniver/eà  1809  >  Nr.  147*  p.  535.) 


V. 


i  L  et      ayint  manifefté  le  défît  d'établir  et  re« 
la  neatrâlité  de  hi  ville  de  Varfovie ,  et  eette 
^eÊÊké  ne  ponvant  a^cffectoer  que  par  révacuatioa 

qa'èn  ferait  le  corps  des  troupes  alliées  et  combi-      .  - 
tous  raes  ordres,  cet  arrange  meot  pourrait  être  reiU 
^Qiî  dâns  les  articles  fuivana  :  -  ^         ^  ^ 

11  y        fiiaiietifioii .  d'tofiilitéa  pendant  autipow 

'  darmef. 

^RT,  II.    Pendant  ce  délai  ce  corps  d^artnée  évâ-  Evacuai- 
avec  le  perfonnel      le  matériel,  la  ville  de '^ç;-*^*» 

Ait,  UT,    Pendant  ce  délai  l'armée  Autrichienne  gar-  pofi. 
^'les  mêmes  pofitions  qu'elle  occupe,  et  pour  pré-  Î.^JJJ^i^® 
^«àr  tout  prétexte  qui  pourrait  rompre  l'harmonie,  il  «hr^* 
'  '^pourra  venir  à  Varfovîe  que  dea  officiera  parlemea» 
^  de  l'armée  Autrichienne.  \ 

Art.  IV»    Après  ce  délai,  il  ne  pourra  être  împofé  contii- 
viHc  aucune  contribution  extraordinaire,  îiution,^ 

i    Réponfe  aux  articles  I,  IT^  îïî  et  IV.  ; 

l    U  y  aura  fuàpenûon*  é'iiolhUtàs  pendant  deax.,foif^  - 
I  viog^t  qoatrf  b^nrea,  ^  à  compter  .de  cet  foia  à  cinq* 
moiei. 

N  4 .  Pen-  • 
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<  ,  a'oo  ■  Jlctes  relatas  à  ta  guerfi  intre  h  Fràme  ] 

I  *       ■  I 

iROO        Pendant  ce  délai ,  toute  Tarmv'e  c  o  m  binée  combat- * 
tante  évacuera  ta  vWh  de  Varfov  ie.    Il  eft  accorde,  à 
dater  de  la  même  époque  un  fiirlis  de  cinq  fois  vingt- 
quatre  heures  à  tooi  les  employés  et  nos  CQDkbàttioi  ^ 
p  ,  de  cette  armée  pour  quitter  cette  ville.  ' 

M.  le  prince  de  Ppntatowski  voudra  bien  ett  coid* 
'  moniqoer  la  dénomination. 

,propri.      Art.  V.    Les  perfonDea^  les  propriétés  et  lescultei 
Suîc.  feront  refpectéa.      /  * 
Convena. 

,  n^âUdet      Aux.  VI.    Les  malades  et  convalcic  ns  vSixonf,  Polo- 
.  nais  et  Français  feront  ronfiés  à  îa  lovante  dv  i'armee 
'  Autrirhienne  ;  et  à  leur  j^uerifon  ,  il.s  re<:evroi}t  des  feuil* 
'  les  de  route  et  moyens  de  transports  pour  j*ejoiodr6  ieurs 
corps  refpectifa* 

'  Convenu. 

FaiTc-  Art.  vil  II  fera  accordé  par  S.  A.  L  R.  l'Archiduc 
F*^"*»  commandant  les  forces  Autrichiennes,  au  miniftre,  ré*  ' 
fident  de  France  ïîccrédité  nuprès  du  duc  et  i^ouverneirieot 
du  duché  les  padeports  et  fauve -gardes  pour  fa  perioiui^t 
papiers  y.efféts  et  perfonnet  attachées  à  la  mtffion^  pour 
&  rendre  où  il  jugera  convenable  de  fe  retirer*  ' 

Convetin, 

AîtT.  VIIL    Les  officiers,  foldats  et  employés  fran- 
çais qui  fe  trouvent  à  Varfovie,  feront  libres  de  (uivie 
*  la  réûdence^de^Fr^nce,  avec  efifets  et  bsgages»  et  te- 
cevront  les  peflej^orta  et  moyens  de  fiîçeté»  ainfiipf  Itf 
.  vivres  fourragea  et  transporta. 

Convenu.  '  ' 

Oraget*      Article  additionnel.     Au  moment  de  l'échange  des 
•  '  préfenc  articles»  on  fe  donnera^de  part  et  d'autre  des  of- 
ficiers fupérienra  comme  ôcages,  jusqu'à  rexptratioD^ 
Parmiftice*» 

Y:'\t  et  convenu  entre  Ifs  foiiffi^nés  genér3ax  e.n  chef 
des  deux  artut  s ,  fur  la  liç^ne  des  poftes  avancés  rei- 
pectifs»  ce  21  Avril  XS09»  àbeures  du  matin. 

^e  général  commandant  en  cuef  Tarmée  Antriabienuft 

Signé:      A.  D.fnntfiktiD^  génfà'al  en  ^hef. 

Le  général  cnniman<Î3r  t  en  chef  le  corps  d'^rmé^^  ^^t?s 
tÉroupcs  aliice?  et  combinées  dins  le  duclié  de  Varfovie* 
'  Signé:      Josicph,  fri«iip«r  Pomiatowski; 
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tt  l  Aulruht.\ .  \  :  .  *  gai 

$ 

DiirH  de t EmjÊiriur  dit FrMfÉîf  portant  fuppreffm  Igoç  * 
àhét  Tmtoniquê  dam  Us  Eiats  de  U  amfédirih  M^y^ 
'  tmdu  Mini  tn  date  de  Ratisbçmu  le^^  ^ 

Avril  jgo^. 

{Moniteur  -  Univtr/et  1 909 ,  Nr«.  143*  p.  568») 
ExtroU  des  minutes  de  la  fecritairerie  d^Etat* 

-  £b  notrê  camp  impérial  d9  Ratisbonne» 

Nie  2iAitrilt^g.  .      *  ^  ' 

«poléon,  Empereur  des  ^>i^nç•ai s  ,  Rui  d'Italie,  Pro» 
t^cteur      U  confédération  du  Rhin  etc.  etc.  etc.        .  ,  . 

NWs  avons  décrète  et  décrétons  ce  qui  fuit: 

AtT.  L  L'ordre  Teotonique  eft  rappriné  ^ass  toiii  . 
hillitf  de  la  confédération  da  Rbtn. 

Art.il  Tons  les  biens  et  domaines  du  dit  ordre 
itmi  réunis  au  domaine  des  princes  dana  Tes  £tats 
^i)a(ii  il  font  ^f]  tués.  .  , 

Art.  m.    Lea  princes  au  tiomaîne  desquels  les  dita 
auront  été  réunis  accordero/ic  des  penfions  à  ceux 
*^^lms  fujets  qui  en  jouiffaicnt  en  qualité  de  membres  de 
^ûrdre«  Sont  Cpéciaiement  exceptés  de  la  préfenta  dia-i 
P<>iI»bo  ceux  des  dits  fujeta  inembrea  de  Tordre  qui  ao* 
porté  ka  anaea  pendant  la  gpfrre  .actuelle ,  ibtt 
cootréaodst  foit  contre  les  Etats  de  U  cofifédérstioii,  . 
ou  qoi  feront  reftéa  en  Autriche  depuis  la  déclaration 
de  goerre. 

■ 

AtT.  IV. .  Le  pays  de  Mergentheim  avec  les  droita^  * 
^tD«ioes,  revenoa  attachés  a  la  grande  mtîtrife,  et 
iittntbnnéa  âzxd  ^article  klL  du  traité  de  Presbour^, 
flWiéiima  à  U  eoUroimé  de  Wirtemberg.  . 


Par  l'Empereur: 

[      Le  minijire  fecritairf  d'Etat.  ^ 
/  ,  Stkwer  '  ^    '  ♦  .  H.  B.  Maret* 

'  »^  N  5  '  9Sf 
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%ox   AUa  ntatifi  à  la  guirfi  entn  la  Franci 

ê  V 

AS*  C. 

1909  iMcnt  A  fEà/pgrmr  dit  FrançmM  portait  appofitim 
MJm^iilm  fiquififê  fur  Us  buns  dis  prmus  tt  imks  it 

t  Empire  Jqus  la  cou  fédération  du  Âhin  qui  Jontei 
firvice  de  t Autriche;  m  date  de  Ratisbom 

{^Moniteur ^  Umverf et  lâog,  Nr.  145.  p.  568  ) 
Extrait  des  mintUes  de  La  /ecritairtru  d'états 


N 


£ia  noire  camp  impérial  de  Mûiifbounti 

»|ioléon«  Empereur  dès  Françtif ,  Roi  ditelie»  A»' 

tecteur  de  la  confédération  du  Kbin,  etc.  etp.  etc.  ! 

Confidérftfit  que  les  aDcîens  princes. et  comtes^ 
TEmptre  qui  par  Veiïtt  de  A^acte  de  l«  confédération 
Hhio,  ont  ceû'é  d'être  princes  èc  cpmtes  immédiats,  ont 
dût  conformément  aux  dî$pofitions  des  articlei  yU 
XXXI.  du  dit  acte,  renoncer  au  ferviee  de  toutwioW 
puiûances  que  celles  d*s  Etits  coofédérés  ou 
la  confédération»  et  établir  leor  réfidence  dans  UiBiU 
confédérés  ou  alliés; 

Que  cependant  on  certain  nombre  dVntf^èiaB^ 
fenleroent  ne  a'eft  pas  conformé  à  ces  dispofitioiii»  o** 
sVft  mis  en  état  de  rérolte  permanente  contre  ooosc^ 
coiUre  les  fouveraîns  de  la  confédération; 

•  Qoe  iî*eft  principalement  à  leurs  intrigues  qae  les  p^^' 
pies  do  continent  doivent  le  renoovellement  dci  ^ 
tiiités; 

Que  pour  confolider  la  confédération  du  Rhin  et  f> 
pouffer  de  Ton  fein  toute  influence  contraire  à  fes  pt** 
miers  intérêts,  il  eil  indispenfable  de  dépoiieder  les 
ciens  princes  et  comtes  de  r£mptre  qui  ont  profité 
relations  que  lenr  donnent  leurs  propriétés  dans  fea 
poar^  confpirer  contre  elle  avec  FAutrichs^  | 

Qu*  enfin  des  confldérations  de  haute  politique  C0(* 
mandent  cette  mefure  comme  h  plus  propre  a  procareU 
le  rétablifiement  de  la  paix  publique  en  AUeniago^; 
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ïm  «?iMM  décrété  et  décrétoai  ce  qai  fuit  : 

Ari/ i.  Le  i¥qu<rftre  fem  appofe  for  tout  les  biens 
Aljtf •devant  prince*  ee  cumtfs  de'PEiiipire«  et  mem* 
im  dtrurdre  ëqueftre  qui  ne^  font  pas  conformas  aax 

dijupfitions  des  articles  Vil  et  XXXL  de  PacU*  de  la  con- 
ikkxxxm  du  Rîiin,  et  fptcialement  de  ceux  qui  ont 
cuntifiueà  r^  cupr-r  deK  empigis  foit  cÎTili,  foit  miUtâireff 
an  ^«ice^  de  i' AiUriche. 

Va  .  t 

f 

Mit.  K.  Les  dits  biens  feront  confisqaét  fayoir: 
UaeaotHé  an  profit  der  princes  de  la  confédération  da 
ttbj  tiht  comtné  hidemntté  des  frais  de  la  guerre ,  que 
pooriéJonmia^cr  leur»  fujefes  des  réquifitions,  et  autres 
«hfges  et  perte»  uccaiiumiees  par  U  guerre;   -  * 

tX  Qoe  antre  moitié  à  notre  profit  pouf  être  emplo* 

yés,  t>Dt  comme  indemnité  de»  frais  de  la  guerre,  que 
^nir  recotnpenfe  r  les  officier-:  et  foldatg  de  nos  armées 
qi  iiiirunr  rf^ndu  le  pius  de  (ervices  pendant  la  durée 
à  ^  campagne. 

•  Var  VEmpereur: 

/  V  ^iniftre  /ecritaire  é'EUitl 

•         r  ' 

M 

Signé:  *         H.  L.  Maret.^ 


a04  Âfi^s  nlatifs  à  la  guwre  jmtn  la  Fram 

> 

J809  Capitulation  pour  la  remife  de  llenneà  Parmle  de  S, 
nMû^  M.  tEmperiurdes  FrançiàÈ,  lèoi  à' Italie  jPrùtaihir 
d$  ta  cùnfidiration  du  Rhin,,  pajfie  entre  M.  h^i-ï 
nirul  de  divijhn  jindreojjy  infpecteur  -  général  duiorps , 
impérial  de  t artillerie  y  grand  officier  de  la  lip» 
d'honneur^  commandant  de  la  couronné  de  fer^  ftipéeà 
pour  S.  M.  l'Empereur  et  Moi^.  et  M.  le  ban» 
de  y^auXi  lituttnant  amer  al  tt  U  culonet  BdouiU,' 
au  npm  du  lieutenant  général  comte  O'Âeillij  JifÊr] 
tant  pour  la  place  et  la  garnifon.de  l^itnm^  \ 

Ae  IX  Mai  i  xog. 

{^BSonitewr  r  Univerfel  jgqç,  Nr.  141.  ptSéo.)  ' 

  «  g^^rniroh  fortita  avec  les  honneuri  Altaï 

guerre»  emmenaat  avec  elle  fes  eanotis  ^de  batallfr/^  j 
,  armes,  fea  caifl^s  miiîtaires»  (es  équipages,  chtiM^  \ 
propriétés  ;  il  en  fera  de  triême  pour  les  corps  et 
ches  qui  appartienne  nt  à  Faimée.  Ces  troupes  feront^ 
conduitÊs  par  le  cheTnain  le  plug  court  à  Tarmée  Autr*  | 
chienne  y  et  recevront  (gratis)  fur  leur  route  ieurs  (uo^ 
fiftances  en  vivres  >et  fourrages,  ainG  qae  les  voitttcei 
'        de  ré^v^iritioii  qui  leur  feraient  néceflaires.  | 

(  La  gacDÎfoti  Tortira  avec  les  honneurs  de  la  gneiii 

et  après  avoir  dé61é,  elle  pofera  les  armes  fur  les  glA 

et  fera  prifuniuère  de  guerre  ^  leii  officiers  confervcrOBl 
toutes  leur:»  propriétés  et  iea  fold^its  leurs  lacs). 

^  Art.  il    A  dater  da  moment  de  la  fignature  dek 
.  capitulation  ,  il  fera  accordé  à  cea  troupes  trois  foi*  vifl|^ 
quatre  heures  pour  fortir  de  la  place. 

Refiifé.  ' 

(La  porte  de  Carintbie  fera  remife  demain  treize  à 
'  (îx  heures  do  matin  aux  troupes  de  S.  M*  rËmpereor  eC 
KoL  Ls  garoifon  fortir»  à  iieof  heures*) 
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ART.lir.  Tous  \ts  maladea  et  blefKi,  iinB  qoe  le«  jgo9 

offiders'^ie  qn'i!  fera  néc^lTaire  de  laiffer  prit 

fcmc  recorïitnandé»  à  la  rLagoanimité  de  S.  M. 

Accordé. 

Ait.  IV.   Tout  individu  et  particulitTement  tout  cf. 
îcîer.  compris  dans  çette  capitulation  qui  p^^r  de^  raifons 
lé^es,  ne  pourra  fortir  de  la  place-  en  tném^  tems 
QUtU  Bffoîfoo ,  obtiendra  un  délai  et  ia  liberté  à  rex^. 
ce  délài  de  rejoindre  fun  corpi. 

*4»t;V.  Uf  habitant  de  toute  claûe  feront  mainte. 
Âl*w  leurs  propriétéf,  privilèges,  droits,  hbfertes 
friBchifÉS  et  exerciçes  dé  leurs  métiers,  et  ne  .pourront 
tire  recherchés  en  rien  par  rapport  aux  opinions      US     •  ■  - 
(Hit  manifeftées  avant  la  ^iréfente  capituration. 

Accordé*  .     ^        .  ^  , 

'  4tT*  VL  Le  libre  exercice  des  cakes  fera  maintenu 

Ait.  vil  Les  femmes  et  les  enfans  de  tous  les  în. 
dividas  compofant  la  garnifon  .  auront  la  liberté  de  refter 
iioitialace.»  et  d'yconferver  leurs  propnetes  et  celles 
ipi  pourraient  leor  avoir  été  laiûées  par  leurs  maris, 

Cu  femmes  quand  elles  feront  rappelées  par  Icàri 
iwii, pourront  fans  difîkukc  les  rejoindre,  et  empor- ^ 

ami  elles  les  foadites  propriétés. 

■ 

Accordé 

Art.  VI II.     Les  penfioes ,  «ÎBtaires  continueront  ^ 
détrepaye^i  à  tous  leg  indfvîdos  qui  en  jottiffent,  foit 
iraiitalres'penfionnés,  invalides,  employés  à  une-adininis.  - 
Uidon  militaire,    ainfi  qu*aux  femmes  <i<^  ""J™"*^»; 
ToQi  «et  individus  auront  la  faculré  de  refter  dans  le 
Ihli,  on  de  changer  de  pays  à  leur. gré. 

Accordé.  ^'       .     .    ,  j^-^tA-. 

Art.  IX.  Les  droits  des  employés  «^^J.™* 
lions  mîHtàîf es,  par  rapport  à  Uurs  propriétés,  lejoar, 
4épirt,  feront  les  mêmes  que  ceux  de  la  garmfon. 

\    aÎ?*^  LenndîvîdosVde  la  bottrgeojfie  armée Jo^^ 
des  droits  déjà  mewiionnéa  eil  Tect  V*  de  U  prewnie 
^itolation.  Ac»' 
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Accordé.  '   •  -  "  ■ 

Art.  XI.  Les  aca  lémles  mliitaîres,  les  maifons 
d*é(1iîcaf'îon  roîlîtaîres  pour  les  enfans  des  deux  fexes; 
les  fundjtjoos  générales  et  particulières  faites  en  fâ?eur 
de  ces  éubliû'emeDs  feront  coofervées  dsos  leur  forme 
acioell<^et  mifesibas  la  protection  de  l'Ëmpereur  Ns|H)Uofl. 

Acrordé. 

Art.  Xîî.  Les  caiffes,  tnajraQns  et  proprlétéi  du 
©aÇîîft'rat  de  la  ville  de  Vienne,  celles  du  corps  des  E its 
de  la  Baffe- Autriche  aiofi  que  les  fQod4tioDS^^pi«ab} 
feront  confervées  dans  leur  intégrité* 

(Ceci  n^eft  point  militaire.) 

Art.  Xin.  Il  fera  nomraé  des  com  roi  flaires  refpec- 
tîfs  pour  l^échaiige  et  rexccntion  des  articles  cl  defloi 
de  U  préfente  capitulation.    Ces  comnjîfTaires  régleront 

les  droits  de  la  garnifon ,  conformément  aox  ardcleisp' 
cedeos.  •    iV  ; 

Accordé. 

Art.  XIV.    On  pourra  iramédîatement  après  la  figot? 
tore  de  cette  capituhtion  l'envoyer,  par  un  officier,! 
S.  M.  TEtnpereur  d'Antriche,  et,  par  nn  autre  cffiiytfi  ^  • 
S.  A.U  r  Archiduc  Charles,  généraUâime*  ' 

«  Accordé.  > 
^    (Avec  bi  iaculte  à  M.  le  lieatenaiit»èéDérd9Mle  ! 

O'Reilly  dé  Te  rendre  loi  même  nuprés  de  fon  founfitvO' 

Art.  XV.  S'il  furvient  qoelque  difficulté  fur  les  ter- 
mes exprimant  les  conditions  de  la  préfente  capttQlation. 
l'interprétation  fera  faite  en  faveiit  de  la  g^rnlfon^et^ 
bibitana  de  la  ville  de  Viennch  -  ^ 

V  Accordé. 

Art,  XVL    Après  la  fignature  de  la  préfente  «pfe- 
tulatioD  et  l'échange  des  otages*   la  demi  lune  de  U 
porte  de  Carinthie  fiera  livrée  aux  troupes  <ie  S.  M.  l'^i^' 
pereor  des  Français  et  tes  troupes  Françaifes  net  poorroot 
entrer  dans  la  place  qu^aprèi  que  les  troupes  ÂoCJ^cbiiBi, 
sies  Taoront  évacuée.  \ 

Refufé.  -  '  ' 

(Renvoyé  à  Tart".  II.) 

Fait  double.  Maria -Hilf  (daoa  les  lignée  de  Vi^^>, 
le  MMai  igp9»  ;  ■  '  \ 

-  Signé;      AiroRJKO^&yi       Vaux>  et  B&LQiirtB*' 
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m>lii  G.  Mergez  »  «djudtit- commandant  chargé 
ta  fOMirs  de  M.  Ifi  général  de  divifion  Lauriftoiit 
copaiifat  le  fiége;  \ 

EfM,  !e  major  Dorré,  rounî  des  pleins  pouvoir^  de  M< 
Ifdofiel  Pechy  9  comoiandaDt  la  pisce, 

(te  ité  arrêtés  |ear  articles  faivaoa  de  la  préfeote 

Art,  I.  La  garnifan  fortira  le  24  Juin  à  quatre  heu- 
res dafoiri  dana  le  cas  où  elle  ne  ferait  paa  fecourue* 
£lle  joaira  de  tous  les  honneurs  de  la  gnerrei  et  dépo« 
^  fes  armes  (tir  les  glacis;  elle  fè  rendra  â  Comom 

8 avoir  hit  le  ferment  de  ne  point  porter  tes  armes 
He  la  goerrè  contre  la  France  et  les  alliés ,  jus* 
jo'ii  (arfaie  échange. 

Importe  de  Weiflenbourg  fera  occupée  le  23»  à  qua- 
tre Uareg  du  fo-ir,  par  une  compagnie  de  loo^hommer 
de  teonpes  Frsnçaifes  en  commttoaiité  àvec  les  troupes 
Nj|M|jiiiaes.  Les  officiers  conferveront  leurs  épéesf 
^Mket  bagages  9  et  les  foMats  leurs  (ses. 

AiiT.II.    De  ce  moment  jusqu'à  la  fovùc  de  U  garuî- 
les  troupes  des  deuji  nations  refterout  dans  leurs 
f^was  re(pectlyes. 

I  Alt.  III.  Toutes  boftilités  cefleront  de  part  et  d'au- 
)K»€tion  ne  fera  des  deux  côtés  aucun  nouvel  ouvrage 
^.^eiifîf  oa  defenfif  dans  U  dite  place.         '  '  * 

'^T^^  1 V.  '  L'artillerie  de  ia  place  »  ;les  munitions» 
jjjha  et  spprovifionnemens  qoeiconques  feropt  reii» 
;  'NlhçQs  par  les  coQumiflaires  Français  et  Autrichiens 

à  cet  effet/ 

'\  Art.  V.  Tous  les  malades  et  blefiea  de  ia  garnifon» 
«nifi  que  les  officiers  de  fanté  qui  fefteront  pour  les 
f^^tf^ifif  feront  confiés  tui(  Toins  et  i  Thumaniré  du 
il^uindant  Français.  Après  leur  rérabliffemeot  ils  pré- 
U  ferment  prefcric  par  l'article  ler  et  fiiivroot  le 
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180^      Art.  VI.  Teatei  lei  .adminiftrstiof»  1 1  les  perrono^t 
^'^^  qui  y  font  tttachées,  tong  les  officiers  penfionnés.  le. 
fenîmei  et  les  eiifaDs  d'officîerf ,  pcmrronr  cocfe  rver  ieun 
effet»  et  forfir,  f'  ir  t-u  même  tems  que  la  gamifoD^  foit 
aprèi*  foud  lia  C*uve.-gaçde  Françaife. 

Art.  Vil«   Lea  femmes  et  les  «enfana  dont  les  awii 

et  les  pères  fe  trouvent  à  l'armée,  pourront  à  îeur^ho/x, 
V  refter  dsns  [â  pUre  ou  en  partir;  dans  tous  les  cas  U 
cdnfervation  de  leurs  propriétés  leurs  eft  garantie  pit 
Varmée  Fr^nçAife  ,  et  lea  paiïeporta  Deceilairea  iear  Ce* 
ront  deiiirréa^ 

'  ^  Art.  Vin*    Lea  habitana  de  Raab  jonitont  de  tooil 

leurs  droits/ leurs  propriétés  ferorit  reQpectéeSf  et  on 
leur  accordera  fureté  et  prof"ection.  .  I 

Art*  IX.   On  accordera  à  tous  les  étraDgeri  oaiyk 
,  Utànf  de  U  ville  la  llbecté  d'aller  oû .  ila  Tondront  tà 
étte  inqoiétéa  dana  lesta  perfônnea  nl  leara  propriMk 

Art.  X.  Ou  fournira  à  tous  c«ux  qui  voudront  pir» 
tir  lea^  chevaux  dont  ils  laront  befoin»  faof  à  eoiain 
payer  de  gré  â  gré* 

Art.  IX.    îl  fera  fourni  de  part  et  d'autre  dei  ôti- 
ges  pour  garantie  de  rexécution  dr  la  préfente  capîtolii»  I 
tion ,  la  quelle  fera  échanjjée,  après  avoir  ete  approfliée 
d'une  part,  par  M.  le  général  de  diviiion  Lauriftont  et 
de  l'autre  par  M.  le  colonel  Pecby  commanduat^iâ  1 
place.  I 

Fait  double  entre  nous  a  Kaab,  le  i^a  Juin  iSog^ 
Signé:    taijuda«t ^commandante  G.  MbrgbZi  ' 

jépprouvé:    .  ''  .  ^■ 

Li  giniral  comte  de  Lauriston. 

'  Approuvés 

lit  eotonU  d»  corps  du  génie  et  commahdant  de  h  fl^^. 

de  Raab-,  Pjkchy»  i 


d  by  GÔOgld 
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it  I  jiuttkbi.  ;û  \\\  vCi  20^ 

fw,  ^iM  d'Jtatit  et  &  M.  l'Màpawr     i^li  Ittitt, 

'   (t  Autriche*  ■ 

'.      ,       *       .  ^ 

(Moniteur Mnmrjd  igoçt      aoi.  p^g.  793.)  ^ 

1  y  aura  furpenfion  d'armes  entre  les  artnéea? 
«S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Julie  et  de  S. 

«•iiiJiipereor  d'Autricbeé  ^  V  ^ 

Akt.  II,  La  ligne  de  déintreation  fera ,  Ai  cAté  de 
'"*J^-Aotriche,  la  froetière  qn!  feparo  TAutriche  de 
le  cercle  deZnaim,  celui  de  l>runn,  et  une 
'fll^Wc^  de  la  frontière  de  Moravie  fu^Raab/qnî  com. 

au  point  oû  la  frontière  du  cercle  de  Bruna 
^^^àtii  Marcb  et  en  descendant  la  Marcb,  jusqù'att 

toém  de  Jt,Tay» ,  ^Je  là  è  S^t -.  Jolmir^etiJe  route  ' 

Presbourg ,  Presbourg  et  une  lieue  antonr  de  la 
ie  grand  Ctennbe  jtisqu'à  i  emboUcbore  de  la  Raab 
^  unj  lieoa  antonr;  .1^  Ra^ib  j wgu'à  U  Aoattèiie  de ,  Sty- 
^«vllStyrie,  Ja  Càrmole,  l'Ulriè  et  Fiuœe. 

,  Les  citadelles  de  Bruno  et  de  Grâtz  feront 

^^^^^^  immédiatement  après  la  fignature  de  4a  préfenCè 


-^Ht.lV,  Les  détachetnens  de  troupes  Auîrichien* 
îoi  font  dans  ie  Tyrol  et  dans  le  Voralberg,  éva- 

ces  deux  pavs  ;  le  fort  de  Saclifenbourg  fera 
"^'^  «ux  troupes  Frariçaifes.     /  ' 

itî.V.   Lee  magafios  de  Tabfiftances  et  d'habillé*. 

^^oife  trouveraient  dans  le  pays  qui  doit  être  éva« 
i  armée  Autrichienne  >  et  qui  lui  a^partiennenti^ 
être  évacués.  ^ 

^«t.  VI,  Quant  à  la  Pologne-  tes  deox  armées 
"^^t  la  ligne  qu'elles  oeenpent  aojonrd'bul.  * 

fyt.  Vil.  La  préfente  fuspenfion  d'armes  durera 
Mots,  et  avant  de  récommencer  les  boftilités  on  fe 
Pf^ndra  qoin2e  jonrs  d'sTSnee»  < 

VIIL    II  fera  nomme  des  commiiTaires  rcs* 
pour  Texécution  des  préfentea  dispoûtio&s» 

^'^^mJticuiU.  T.I.  O  /  Art/ 
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Aht*  IX.    A  dMer  4^  d^poiaîn  13  «  les  troupes  As- 
trichiennes  évacueront  leg  pays  defignls  d^oi  la  préfeB|s 
r  (îtfpeiifioiih  d^nniict'fi  ëft te  r«tixbroot.|ifr  journées  d'éti^pn. 

Le  fort  de  Gir^D^  iera  reynla  le  14  àrarmée  .Fraral^ 
-  et  celui  de  CSrSt^  te  16  JuiHèS*      ^      '    ♦  ^ 

'  Fait  et  arrêté  entre  nou^  fqusfignéa  chargés  de  pleioi- 
^   pouvoirs  de  nos  foaverains  refpectifs,  le  préfent  armiftfce, 
S.  A,  S.  le  prince  dé  Neucbatel ,  major- çrénéral  de  Wmt 
Françaife,  et  M.  le  baron  de  Wimpiïen  ,  générai -«iBUitf 
f (  chef  d'étj^t-jmajpic^de  l'ariji^^e  A^utrichienne.  j|, 
'   Au  cMB^  Rêvant;  Zn^iDi.  le     Juillet  laoQ*  ^ 

Signe:  Ah^^motm  WxMFff&BU 


1/ 


4>  M        •  • 


I 

f 

1 


.  •=  •'.    as.  g.     ■  'ji. 

Oct.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  l'Empereur  i Âutfik 
Moi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  M. 
r      dil  Jfranfaii  Â^i  d'Italie  -/gni  à  Vmm\ 

'y   ;   :f  ^:  ,U  14  Octobre  [    '  ' , 

«  *•  •  *  ^  '  '       '        »,    •  » 

*  '  (Mofiièinr  -  Univerfel  1809  #  Nr.  302.  p.  irçf.J 
(^Moniteur  WeJlpkaluHi%Qf)f  Nr.isa*  fnet  iU*) 

/  •  *  - 

AT" 

I^apoUo»  par  la  grâce  de  Dieu  et  Us  Conjtiiutions  i 
F  Empire,  Empertur  ée$  FranfoU^  fyi  é^Ue^fMl'^ 
te»r  de  la  cm/édiriHou  du  Rkiu  etç^  etc^  .  û 
Agant  vu  H  examiui  U  iraiti  comelu ,  arriU  ^  ^ 
Vienne  te  i^du  prijtnt  mois  ps:r  le  fieur  Nompht^^ 
Champagny  ^  nuire  minijlre  des  relations  exUrieurtsA 
vertu  dus  pleinspouvoirs  que  nùus  lui  avons  conferis  it\ 
effet,  et  le  prince  Jean  de  TAclitenjlein  marichai  dés&\ 
niées  de  S.  M.  l* Empereur  d* Autriche ,  également  mm 
pleinspouvoirs t  duquel  traité  la  teneur  fuît: 

S.  M.  rSknpet^eilr  des  Français,  Roi  dUtaliet  Protc 
teor  de  la  eonféd^ratioii  du^  lUitai  >  médiatew  de  1*  coi 
'  4ératioii  Soifle,.  ^S.  M.  ilEmpéiPeiir  d'Aotriebe»  Rdi< 
*   HoDgrie  et  de  Bohème  également  animés  du  défil 
niettre  fin  â  la  guerre  qui  s'eft  allumce  entre  eux»  \ 
.  réfolu  de  procéder  fans  délai  à  la  conclufion  d'un  tfi 
de  paix  définitif,  et  ont 9  en  conféqueflCOf  AonAe  ^ 

leurs  pléflipotcatiairest  ikvoki  I 
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- 

S.  M.  rEtnpcreur  dei  Français,  Roi  d'Italie,  Protec-  tQqq 

twde  U  confédération  do  Rhin  M.  Jean  Baprifte  NTom-    ^  ' 
p^re comte  de  Champ^agny,  duc  deCadore,  grand  aigle  de  ' 
Il  Légion  d'honneur,  commandeur  de  Tordre  de  la  coa- 
roDoede  fer,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  André  de  Rufllie  ^ 
gnqd  dignitaire  de  celui  des  deux  Siciles,  grand  croix 
des  ordres  de  Palgle  noire  et  de  l'aigle  rouge  de  Prufle, 
deiordrei  de  St  Jofeph  de  Wurtzbourg,  de  U  fidélité 
àeBide,  de  Pordre  de  Hefle  -  Darmftadt,  fon  miniftre  des 
leUtioDi  extérieures  ; 

&  Si  Majefté  TEmperear  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  ^ 
et  de  Bohème  lyi.  le  Prince  Jean  de  Lichtenftein,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  •  grand -croix  de  l'ordre  de 
Wiric-Therèfe,  chambellan»  maréchal  ies  armées  de  Sa 
ditcMâjefté  l'Empereur  d'Autriche,  et  ^.ropriétaire  d'un 
régiment  de  hoffards  i  fon  fervice. 

Usquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  ' 
^Dt  convenus  des  articles  fui  vans: 

Aw.  1.  Il  y  aura  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  Paix  et 
Mtifications  du  préfent  traité  paix  et  amitié  entre  S. 
M. l'Empereur  des  Français  Roi  d'Italie,  Protecteur  de 
Il  confédération  du  Rhin  et  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  leurs  héritiers  et  fucces- 
^^un,  leurs  Etats  et  fujets  refpecttfs ,  à  perpétuité. 

*^frr.  U.    La  préfente  paix  eft  déclarée  commune  i  Exten- 
so M.le  Roi  d'Efpagne ,  S.  M.  le  Roi  de  Hollande  ,  S.  M.  ^P"  • 
'^/?oi de  Naples,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  S.  M.  le  Roi  Etau!" 
le  «Wurtemberg ,  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  S.  M.  le  Roi  de 
ft?b*lie.  S.  A.  Em.  le  LVince  Primat  â  LL.  A  A.  RR.       .  . 
fand-Duc  de  Bade,  le  Grand -Duc  de  Berg,  le  Grand- 
c  de  Heffe-Darmftadt  et  le  Grand -Duc  de  Wurtz- 
€t  â  tous  les  Princes  et  membres  de  la  confédéra- 
«JoRhin,  Alliés  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français 
'^i'italie,    Protecteur  de  la  confédération  du  Rhin, 
•^ipréfente  guerre. 

^RT.m.  S.  M.TEmpe  rcur  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  L'Au-- 
Bohème,  tant  pour  lui,  fes  héritiers  et  fuccefleurs  ^^"^Jl^^ 
'posr  les  Princes  de  fa  maifon,  leurs  héritiers  et  fuc-  et  cède, 
ïrs  refpectifs,   renonce  aux  principautés,  feigneu- 
domaines  et  territoires  ci- après  defignés,  a  in  fi  qu'à 
titre  quelconque  qui  pourrait  dériver  de  leur  poa- 
et  aux  propriétés ,  foit  domaniales ,  foit  poffedées 
i  titre  particulier,  que  ces  pays  renferment,  ' 

o  z  i; 
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I ROO     I  )  11       ^  abiodoiinè'  à  S.  M.  rSttp^nnr  dti  Fm^ 
çais  pour  ftire  partie  de  la  eonftSdéradon  du  Rhiagft  . 
être  disposé  en  faveur  des  Soaverains.de  la  contféjflW  ^ 

s.iî/b.rt      Les  pays  de  Salzbourg  et  de  Berchtolsgaden , 
liercii-  tie  de  la  Haute  -  Autriche,  fituée  au  de  là  d'une  ligne 
irîfaViii  partant  du  Danube  auprès  du  village  de  Strafs,  etcom- 
à^^^  prenait  Weiffenkircb ,  WidersdorfF,  Michetbach .  Gro/t 
Auui-  MukenhoflFeo,  Helft,    Jeding».de  là  la  route  , 
tht.  Schwaoftadt^  la  ville  de  Scbwaiifkadt  fii^  l'Aller  et  «i*  . 
.  ,   tifinant  en  remontaDt  le  courâ  de  f etèe  riftère  tli^^ 
de  ce  nom  jasqd'aa  point  oà  et  lae  tmicbe  la  tJMSmâ^] 
pays  de  Salzbourg;      •  * 

S.  M.  l'Empereur  d'Autricbe  confervera  la  propr!e|f^ 
feulement  des  bois  dépendans  du  Salzcammergut,  tt 
faifant  partie  de  la  terre  de  Mondsce,  et  la  faculté  â'^D 
>  exporter  la  coupe»  fans  avôiraQCua droit  de  (bave 
à  exercer  far  ce  terri^ûre^  \ 

Gotie^,      2)  Il  cède  également  à  S.  M.  l'Empereur  des  Ff«  ,  , 
Roî  d*ltalie  le  comté  de  Gorice,  le  territoire  deMoût^ 
falcone,  le  Gouvernement  et  la  ville  de  Triefte,  U  Ci»: 
niole  avec  feg  e^iclayea  fur  le  golfe  de  Trîeftè;  le  ceTcS| 
de  Villacti  en.Càrinthte  et  tous  lea  payf  fttaéa  à  la 
,de  la  Save,  en  partant  du  point  o^, culte  riviètitfccl^^^ 


 Hong»! 

'  '  '    riftrie  Autrichienne,  ou  diftrict  de  Caflua,  les  isUs/ 
pendantes  des  pays  cédés,  et  tous  autres  pays  fous 
que  dénomination  que  ce  foit,  fur  la  rive  droite) 
Save,  le  Thalweg  de  cette  rivière  fervaot  de  lit 
tre  les  deux  Etati. 

Enfin  la  feignenrie  de  RhazoaiBt  radavie 
,    pays  dea  Grifona.  '  > 

lEncla-      3)  Il  cédc  et  abandonne  à  S.  M,  le  Roî  de  S 
^fl^^ê  enclaves  dépendantes  de  la  Bohème,  et  comprffea 
le  territoire  du  royaume  de  Saxe,  fa  voir:  les  paroV 
>        villages  de  Guntersdorff,  Taubentrank«  >  Gerl 
LenkeraderfF,  Schirgiiwàlde,  Winkel  etc. 

GiiUicie      4)  11  cède  et  abandonne  à  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  ^ 
aenuié  ^^^^  ^^""^      Duché  de  Varfovie ,  toute  U  GaiUcîe  < 
dentale  ou  Nouvelje  Gallicie  »  un  arrondi {Téineiit  M 
'      de  Cracovie ,  far  la  tive  droite  de  la  Viftote»  '  qtÂI 
*  ci -après  déterminé |  et  !•  ccrelf  i»  ZnaMc^  ia 
Gallicie  orientale* 
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et  ta  France.  si; 


,  '-Varrondîflement  autour  de  Cracovîc,  fur  la  rive  droite 
dèliViftuIe,  en  avant  de  Podgorze,  aura  partout  pour 
rayon  la  diftance  de  Podgorze  à  Wieliezka»  la  ligne  de 
éémcition  paffera  par  Wieliezka  et  s'appuiera  à  l'oueflr 
for  la  Scavioa  et  à  VE&  far  le  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  la  ^ 
"Viftuleâ  Bpzdegy.  ^  ' 

Wieliezka  et  tout  le  territoire  des  mines  de  fel  ap- 
partiendront en  commun  à  l'Empereur  d'Autriche  et  au  ' 
Roi  de  Saxe;  la  jnftice  y  fera  rendue  au  nom  de  l'auto- 
rite  municipale.  Il  n'y  aura  des  troupes  que  pour  la  po- 
lice, et  elles  feront  en  égal  nombre  de  chacune  des  deux 
mim  Les  fels  Antrichiens  de  Wieliezka  pourront  être 
tfjflsportés  fur  la  Viftule,  â  travers  le  Duché  de  Varfovie, 
/ifli  être  tenus  à  aucun  droit  de  péage.  Les  grains  pro- 
^^eoant  de  la  GaLlicie  Autrichienne  pourront  être  expor- 
tés par  la  Viftule. 

11  pourra  être  fait  entre  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche 
ctS.  M.  le  Roi  de  Saxe  une  fixation  de  limite,  telle 
iJ^eleSacu,  depuis  le  point  où  il  touche  le  cercle  de 
pZïiDofc  jusqu'à  fou  confluent  dans  la  Viftule,  ferve  de 
limite  aux  deux  Etats, 

5)  Il  cède  et  abandonne  à  S.  M.  l'Empereur  de  Ruflîe  partit» 
(isnsla  partie  la  plus  orientale  de  l'ancienne  Gallicie,  un  àc  l  an. 
territoire  renfermant  quatre  cent  mille  ames  de  popula-  caiïcu, 
^on,  dans  lequel  la  ville  de  Brody  ne  pourra  être  com- 
■fifc.  Ce  territoire  fera  déterminé  à  1  amiable  entre  les 
commiiîjires  des  deux  Empires. 

ArtAV.    L'ordre  tentonique  ayant  été  fup primé  ordre 
dans  les  états  de  la  confédération  du  Rhin,  S.  M.  TEm-  [^Y*'**; 
pereor  d'Autriche  renonce  pour  S.  A.  I.  l'Archiduc  An- 
toioe  â  la  grande  maitrife  de  cet  ordre  dans  ces  états ,  et 
rccoDDait  la  dispofition  faite  des  biens  de  Tordre  fitués 

rs  du  territoire  de  l'Autriche,     11  fera  accordé  des 

-ofioDs  aux  employés  de  Tordre. 

J  Art.  V.      Les  dettes  hypothéquées  fur  fe  fol  des  Dette» 
^mces,  cédées  et  confentiei  par  les  Etats  de  ces  pro- 
Wei,  ou  réfultant,  des  dépenfes  faites  pour  leur  admi-  quéei, 
Bifiration ,  fuivront  feules  le  fort  de  ces  provinces. 

Art.  VL    Les  provinces  reftituées  à  vS.  M.  TEmpe- p,ovin- 
(«Dr  d'Autriche  feront  adminiftrées  à  fon  compte  par  les  cesTcHi. 
^Qtorités  Autrichiennes,   à  partir  du  jour  jie  l'échange 
ratifications  du  préfent  traité,  et  les  domaines  im- 
'iaux ,  à  dater  du  1er  Novembre  prochain ,  quelque  part 

O  3  qu'ils 
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<]u'ils  folent  fitoéf.    Il  efl;  bien  entetrda  toutefois 
l'armée  Françaîfe  prendra  dans  le  pays  ce  qae  fes  ma 
aiiis  ne  pourront  Ini  fournir  pour  U  noarntare  des  % 
pas  y  l?eolretien  de#  hôpibux ,  aînfi  qae  ce  .qui  tenné 
faire  pool*  réwcOêttpa.ile  fes  maladee  et  dé  ISmi  nagaa^ 
n  fera  iFait  par  lea  hautes  partleg  cootraetaotea  us  a 
'  gèment  reîatif  à  toutes  1er  contrH>iitiona- quelconque 
guerre  précédemoient  ioipofées  fur  les  provinces  An 
chiennes  occupées  par  les  armées  Françaifes  et  alli 
a.rrangement  en  conféquence  duquel  la  levée  des  dit 
contri|>utioDa  ceflera  entièreineot  jk  cùmfUt  du  joor 
Vécfaange  det  ra^eattooi» 

com-  Art,  VIÎ.  S.  M.  TEmpereur  des  Français,  Roi  d' 
^vec^  11^  c'^^g^S^  ^  mettre  àacun  empêchement  ao  c 
Fixime  nierce  d'importation  :et'  d^esiportatlon  de  l'Atetricbe 
le  port  de  Fiume  »  fans  qpe  cela  puiffe  a'entendré  des 
dbandîfcs  AWf^iijBtw^  oa  provénMrdb  eotai'neree  AogI 
Les  droits  de  tranfit  feront  moindres  pour  les  marcb 
difes  ainfi  importées  ou  exportées  que  pour  celles 
toute  autre  nation  que  la  nation  Italienne. 

.  >  Oo  ^^xamiDerft  s'il  lient  Atre  accordé,  qaelqoes  t 
'  tages  an  coflimerce  Autrichien  daiii  les.  âiitres  porà 
dés  par  le  même  traité/ 

Archi-      Art.  V1U«  Lea  titres  domaniaux ,  archives,  les  pU 
^t  cartes  des; p»ys«  villes  et  fortereiTes  cédés*  feroftKfc 
.  dans  Tefpacé  i»  deux  moia  aprèsi  t'^phasge  des 
catiotis. 

Intérêt!»      Art.  IX.    S.  M.  TEmpereur  d'Autriche,  Roi  de  H 
thMtx  IM^*  et  de  Bohème  s'engage  à  «^quitter  les  intérêu 
en  Aiitr  noels  et  atriècés  des  capitaox  placés^  foit  fur  le.Gou 
nement,  (otii  for  les  Etiès,  la  banque^  U  foterie  it 
^lont  très  établtflTemens  publics  par  les  fujets«  corps  et 
rations  de  la  France,  du  royaume  d'It^Ue  et  du 
*  jPuché  de.yecg.  _ 

£)es  meiares  feront  prifes  pour  acquitter  an(B, 
qôi  eft  du  an  Monik  Sainte  Then^fe,  dcvenq  le  M 
Napoléon  à  Milan. 
Amni.    Art.  X.    s.  M.  l'Empereur  des  Français  s'engig 
émigtï  ^•''f*  accorder  un  pardon  plejp  et  entier  aux  hahitan 
Tyrolct  dùyorarlberg  .qoi  ont  pris  part  à  rinfurrectt 
lesquels  ne  poui;fonit  être  rechiercli^s,  ai  ,jd4ns.kof» 
fonnes  ni  dans  lêurî  hicttf»  ...^  i.»    ,  . 
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S.M.rEmpereQrd'Aiilrkt>f  s'eQg«g«  ig^mmtà  àe^  iSOQ 
HÉroo^rdoD  plein  tt  entier  à  tovm  ceux  des  hiUtftM 
dapiysdoDt  il  recoi|vr^  ta  pofleffioii  eitQalUete»  foit 
aÉm,  foit  oivilSf  fbit  foncliamitlrti  pobllce  folt  * 
lifaKeft  avreient  pris  ptrt  ïïw  leirées  de  troupes. 
«niPorgiDifation  dts  tribunaux  et  adminUlrations  ou  à 
^^eeacte  que  ce  foit  qui  ait  eu  lieu  pendant  la  guerre, 
kfth  habirans  ne  pourront  être  feàtx^tààé$  vX  riatift 
i^terfonaes  ni  daus         biens.  .  ^: 

ttiioront  pendaiU  fix  ana  la  liberté  de  disjppftr  dft 
Icni  |ippriét&  de  quelque  nature  qu'elles  fekat;  dr 
viifcims  ferres  »  ttiéme^llea  qui  font  oeofëes  inalié»     /  , 

comme  les  fideicommi»  et  les  tnajoràts;  de  quit«  / 
^i«piys  et  d'exporfer  le  produit  de  ces  ventes  ou  dis- 
putions en  argent  comptant  ou  en  fonds  d'une  autre 
^*tJre,  fans  payer  aucun  droit  fur  leur  fortie»  et  fans 
^rerni  difficulté  nî  empêchement.. 

Unième  faculté  eft  réetpfoquement  refervée  anx  ba«  * 
^  ift  propriéttiraa  fca  pays  eédéi par  le  préfeât  traité  , 
^pw  le  tnèaae  tfpaoe-ée  tempi* 

l^hibitans  du  duché  de  Vaffovfe  poifeflionés  dans 
''Cillicie  Autrichienne,  foit  fonctionnaires  publics,  foit 
îi^rticQlîen,   pourront  en  tirer  leurs  revenus  fans  avoir  . 
i^m^  droit  à  payer  et  fana  éproaver  d'empêchement. 

iw.Xl,   Dans  les  fix  femaînes  qui  fuîvront  l'échange  poteaux 
^^îitificitions  du  préfent  traité,  des  poteaux  feront  pia-  £^*^ 
^^^pouf  marquer  Parrondifïtment  de  Cracovie  for  la  rive  èta. 
^^^*tï%Vi&xÀêi  Dee  dommiflairea  Autricbiena^Frani^  ^ 
^thtonë  'tûjMA  nomméa  à  eet^effat^* 
1  « bn  égalemettl  plaèé ,  «C  dana  un  d^lal  ftmbht^^ 
lifrootière  de  la  Haute  *  Autriche ,  fâr  celte  de  Sate- 
^^^'y  de  Vîllach,  et  de  la  Carniole,  ^jusqu^à  la  Save; 
^  '»lfs  de  la  Save  qui  doivent  appartenir  à  l'une  ou  à  . 
'''^^pttiffaDce,  feront  déterminées  d'après  le  Thalweg  * 
^Sive.    Des  commiiïaicea  f  rançaia  et  Aatcichiept 
^  oamméa  à  cet  effet. 

^'T.  XI!.    Il  fera  ebncin  immédlatêméot  nne  con-  eviciu^ 
'^'^on  militaire  pour  régler  les  termes  refpectifs  de  Té-  tia».^ 
^^«tioti  des  différentes  profincM  H^it^ùt^^  è  S.  M«  . 
/^^peitar  d'Autriche.   La  lUte  convention  fera  caloniéii 
*  QiiQièçe  à  cn.qne  la  Ifpfiirie  («Dt  4vaeip4e  ^ana  quïpzB 
?<'»,la  Hongrie  ,  la  partie  de  la  Gallicie  que  conférée 
^^c,,\*        ûfi  Vieû^a  et  fie§  enviions  dans  un 

0  4    "  mois; 
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rftQQmois;  U  Baffe  Aotrîche  dans  deajctnoU,  et  lefarplosda  : 
provinces  et  diltricts  non  cédé»  par  le  préfent  traité,  dtai 
deux  moi!  et  demi»  et  plutôt  ii  Mre  fe  peûti  i  compiir 
An  lour  de  Véobtogr  des  ratifications ,  tant  par  iMtMÎ«  i 
f fÉBçairea  ^ue  jw  eetlta  de*  tHié«  de  te  France.  *  i 
«  '  La  flDé«ie'')ediiv«étloii  ^réglera  tout  ee  qui  eft  relaflKI  i 
K^vacuatioQ  éea  hôpitaux  et  dea  magazina  de  Timée 
Françaife,  et  à  l'entrée  des  troupes  Autrichiennes  fi/rie 
territoire  abandonné  par  les  troupes  Françaîfea  et  éIBI»i 
ainfi  qo'à  l'évacuation  de  la  partie  de  la  Croatie,  cédèeà 
Sii  M.'  l'£mptre«ir  des  F rançaia  par  le  préfeot  traité* 

i^Tifoii*  y,  Awi.  XIITl  '**tea  prlfonoiera  de  guerre  faits  par  la 

atfTi.  pranee  6t  fes  alliés  fur  l'Autriche,  et  par  l'Autriche  fut 
la  Francè  et  fes  alliés,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  cefK- 
tués,  ie  feront  dans  quarante  jours  à  dater  i'écbasg; 
dea  ratifications  du  préfeAt  traité*. 

Garan*  ,   ART»  Xt V;  S,  H.  PEmpereur  4es  Ff ançaia  ^  Roi  <fl» 

%ulxé.       Protecteur  de  la  confédération  du  Rhio,  garantît ; 

*  tégrité  des  poiTeiBons  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  dans  i'état  où  eiks  fei 
trouvent  d'i^près  le  préfeat  tra^cé«<  ' 

B(^ag«  ^.  Art.  XV;  S;  H;  l'Empereur  d'Atotricb«^1Moi0l 
jugai.  t:oBsle«  ebangèofeiii  forrenilt  ta  qui  poorndèttl  UMlf 

•itaUe^^n  Efpagne,  en  Portugal  et  en  Italie.     »  !    *  ' 

^eu.       Art.  XVI.    S.  M.  TEmpereur  d'Autriche  fonla^ti 
^letoSr  <^<^CQ|iDr  au  retour  de  la  paix  oaritioie  «  adhèreJA  Cy- 
or  Blé-  ftèma  pcobthitif  «dopté  par  b  Fraude  et  te  Rtlifie  lii-a-Yb 
««an».  l>Aagl(terré  peodlait  la  guerre  .«larilîaie  srofeiicllt.  S.  Kj 
Mit>éffel<  feni^cefler  tout»  relation  atec  la  Grande*»  Bi(> 
tagne  et     raettra.à  l'égard  du  gouvernement  Anglil 
dana  la  poikton  roù  elle  était  avant  la  guerre  pr4f<^nte*> 

o.  ^  *  Art.  XVIT.   S.  M.  TEmperèur  des  Françali,  Roijl 
-  ialiè  et  S.  M.  IfËtfpereur  d'Autriche  Roi  de 
BohèiM  dènirérlrérant  entre  eux  le  tndme  cérémo  ' 
quant  au  rang  et  antrea  étiquettes,  que  celui  qui  a 
obfervé  avant  la  préfente  guerre.  3' 

R«ilft«  Art.  XVIH,  Les  ratifications  du  prêtent  traité  feri^ 
«•aoua.  ddbaiigéta  dMt  l«e(jpaee  de  fix  jours  »  ou  plutôt  ft  m 

fepHit:    î  •  ij 

*  '  Fait  et  Sgteé- à  Vienne  le  if  Octotoe  1809.  -  - 

Signé:  *  J,  B.  Nompert  de  Champagnt. 
'Sêgné:  ^  >  •  J&an  i^rmt  de  LxCHT&jDfsXKiN. 


Avons  approuvé  et  approuvonss  k  traiit  H*éeffus  dans  j  Oqq 
Im  it  chacun  dis  articUs  quà  ff  fml  eaïkêmu  / .  àétU9tou 
(jifilti  accepté  9  ratifié  et  coi^rmif  it  framettont  mm 
pmlimMkmmià  obfervi.  .  .      /  *  \  > 

A  foi  iei  qmi  MÊUi  avon^^hmU  In  pré/entes  ft^nées  -  * 
kmtH  mahf  contre  fignies  et  fcel^éis  di  nottejfiiau^ 

Donné  en  notre  eamp  impérial  dê  Siikoabrmn^  U  $S 

« 

Sigaie 


Par  FEa^$r&tirt 

'  £ê  ndmfira  fwUaira  étEiat^ 
Signé:  EL  B.Mamet., 

il  miniflre  des  relations  extérieures.  ' 
Signé:  ,  ^  Champs qnv.  . 

Vu  par  nous  Archi  -  chantelier  d'Etai. 


^matiott  milUaire  conclui  m  confiquenu  de  tard'  ^  oci» 
A  U  du  traité,  de  tienne  entre  la  France  et  l'Aih  -  l 
^éi;  fgfth  à  Sckqntmmn  te  27  Octobre  1809. 

{Mmteur •Vnmrfel  nQ9 ,  Nr.atj,  p,U4:).l    ^  ^ 

L.-î        .....  '  ■ 

a  première  évacuation,  celle  de  la  Moravie  Evacua- 
'^«vant  avoir  lieu  quinze  jours  après  l'échange  dea  ratrfi-  ^« 
,adoo8,  cette  province  fera  eatieftiseiit  é?acaée  leyârkT 

Aht.  II.    Le  cercle  de  Bruno  fera  évacaé  le  12  No-  cercit 
^fflibre  et  la  remlfe  en  fera  faite  par  un  officier,  nommé  de 
i^^We  commandant  en  chef  du  troifième  corps,  à  l'officier 
^MUicliieii  iq^oi  aura  été  défigoé  pour  la  recevoir. 

AftT.  ^L  .Le  cep^Ie  éa  Ziiaim  fera  évacné  le  2  No-  ç^^^^^^ 
^^htf  et  la  remife  en  fera  faite  par  un  officier  nommé  de 
î»rle  commandant  en  chef  du  4eme  corps,  à  l'oiEcier 
^^Qtiichien      aora  été  déiigaé  ponciaLrecevoir» 

O  5  Art* 
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IfiûO  Art.  IV.  Les  bâtimens  mîlitiiires  qui  fe  trouveit 
iBàOinà^^"^  les  pl«€«c  dt  Bft^     de  Za^im. ferpat .çonfei-viél 

Art.  V.  Pendant  le  premier  ndit  q«t  AiHm  l'^vt». 
OATiii^tion  de  ces  dedn  èèfefet»  le  forée  da  la'^gemifettM 
Somu  ^QYxxTz  s'elevcr  pour  la  ville  de  Brunn  an  deffus  d'uB.lî»  « 

taillon  et  d'un  détachement  de  cent  chevaux,  etpoorla 
ville  de  Znaim  au  deffus  d^on  bataillon;  ce  qui  cftâpeu  \ 
prèa  la  garoifon  de  cee  deux  places  en  temt  de  pràu  | 

srami-     Art.  ^TI.  -  La  TaocAide  évacuation»  ebtto  Ae  la  Hp^plli  i 
uXut     la  ville  de  Vienne  et.de  fes  environs,  et  de  la  piA  • 
♦  giie.  de  la  Gallicie  qui  doit  conferver  rAutrîche/  devant  if»lf  , 
lien  00  mois  après  l'échange  des  ratifications,  le  aoNo- 
vembi;e  les  troUpes  Françaifes  et  alliées  quiteront  les  pla- 
ces» pofteaet  cantonnemens  qu'elles  fe  trouveraient  oc-  ^ 
cnper  encore  ïur  le  territoire  de  Hongrie  et  fe  mettront  -, 
M  marche  pour 'aller  occuper  la  première  Ugne  de#. 
marcation.fixée  {par  lât.  Vlil.  ci -après.  .     c  - 

Kracua-      Art.  VII.     Si  les  Conditions  du  traite  relatives»' 
«on^  paiement  des  fommes  ftîpulées  ,  foit  en  argent,  foit  en  = 
'  ,       lettres  de  change,  font  remplies,  les  clefs  de  la  ville  de  ; 
Vienne  feront  remifes  par  M.  le  g<mvenseor  actuel  il'of- 
ficter  qoe  d^fignera  S.  M.  r£mperettr.4'Autricbe._  Li  > 
polt<^^  continuera  d'y  être  faite  par  ta  garde  bonrgéip' 

Bnvi-  *     Art,  VIII.    A  l'époque  du  20  Novembre  la  ville 
loiM.  Vienne  et  fes  environs,  c'eft  à  dire  la  partie  du  dsrâe 
d'Unter- Wiener- Wald  à  i'eft  de  la  première  ligne  de 
démat^qn,.  feront  4i^^^fii»ena  évac!|4M,paf  lokfm 
pea  f  rânçaifea.        '  / 
Cette  ligne  paflVra  par  Tnln; 
,  •      '    «  Ce  TulB  i  Sta^sdorf 
.      '      »        .  .     à  Baumgarten 

à  Siegarokirchen 

à  Rappolden  '    *    ,  ,       '    • .  t 

^  ^     .    i  Krakeng 

i  Henirichsberg  '  , 

,    ,  M  Wirtshans  de  Preissbanm 

^  aii  cbàtean  de  Breitenfart 

'  iStriegau  pairHocUeiten  et  FotfttMlbil^ 

M  Fôifffinméiberg 


i  i  Robf  berg 
i  Siegenfeld  ' 

i*^fiadaa 
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àk  dbâfilé  de  Neoftadt  prèf  1»  portt  iQqÔ 
en  âvatit  de  GoDselidorl 
de  U;â.  Ebeaforth.  .    ,  :       ;  ; 

|éftffit8BdD';qoe  li  ville  de  Btdêii  m  fera  occnpée  . 
ptrioeon  cantonnement ,  mais  feulement  par  une  garde, 
depolicede  chaque  armée  et  de  même  force,  a  caafe  des 
blDs  dont  les  bleffés  et  malades  des  deux  ^rméeepoor*  •  - 
lont  Qfer  éMlemenC 

fti|t  DP  Le  çerele  i'UQtérsm'ain  -  Harhterr  ^  M^^cét^e 
1«J  Wide  U  Baffe  -  Autriche  et  né  devant  être  évaebé  ^^^^ 
■qrt l^oe  du  20  Décembre  ,  les  avant  poftes  de  Par** 
niéeFftnçaife  occuperont  jusqu'i  cette  époque  une  ligne 
çof/inVra  la  grande  route  de  Znaîm^  dépuis  StokeraV 
mn'i  la  frontière  de  la  Moravie. 

"  tk  bien  entendu  que  jusqu'au  fto  Décembre  il  ne  fera 
établi  aacQne  troape  Antrichieniie  dans  la  partie  du  dit 
cerde  qoijie  ferail  pas  occopée  par  les  troupes  Françaifei. .  . 

U  f<îfa  laiffé  far  la  route  de  Zoai^  tonte  libertd  d« 
I^Wnication ,  de  transport  et  de  pa&âge»  excej>t^  par, 
wteopes  et  l'ATtil^fji^.  . 

,  Aat.X.  Lemèmejbnr^.to  Nov^eoibrey  toute  la  paffr*G«iUoi«^ 
^'«41i(jaUic3»»  qot  doit  coufsmt  l'AiiIfflehtir  fera 

in  weles  Mcup^s  pa^  les  forapes  Poloasifes  danit 

^firtîe»  s'il  y  en  a,  feront  remis  par  un  officier 
^'^é  par  le  commandant  de  l'armée  Polonaife,  et  cepx 
occapéi  par  les  Rnfles  feront  remhi  par  un  officiel  nommé. 
/'^  ie  commandant  de  Parmée  Rulfe. 

Poor  affurer ^  VtoxécoCiQO  de  cet  article,  la  préfente 
^on?ettm  fera  envoyée  aux  armées  Ruffe  et  Polonaife 
P>r  des  offidera  fiuMMMff  des  ërpéts  ?nmçaila  et  Ao* 

Art.  XI.   La  troîfième  évacuation ,  celle  de  la  Baffe- Evacaa. 
^'iWche  devant  avoir  lieu  deux  mois  après  réchange  d'es-^^^^J^ 
^^ti&catioDs  9  les  diftrîcts  dont  fe  compofe  cette  proviliée#>  auitI- 
ittméfacnéa  ï^^o  Décembre.  '  I 

Attant  catlt:  éraeoation  »  eomiie  daoa  tontes  les  an^  , 
^lis  poftef-évaçnés  psr  les  troupes  Françaires»  nf^- 
pat  occupés  par  les  troupes  Autrichiennes  que  24  ^^Q*, 
fSAprès  le  départ  des  premiers,  et  pendant  les  quinze 
jûOfs  qai  fuivront  l'évacuation  de  la  Baffe  -  Autriche,  au-, 
N  corps  de  troupes  confi^é^able  Ae  devra  étr^  port^ 
Picoté  de  Saint. PéUen.  • 


Digitizou 


TV 


MO-       Traité  de  paix  entré  fjliUrkke 

^iniue^  ^  KiPA  XIL .  La  qtiiittUfiRe  et  ^irottré  ^cmdoiit  celle 

ieiii  de      farplu»  dei  profhllce»  et  dîftrîcts  non  cédés  pw  le  ' 
,  provin-  traité  devant  avoir  Iteu  deux  mois  et  demi  après  l'échange 
^   Ses  yatîficatîons ,   les  dites  provinces  et  diftricts  (eittl  ^ 

entièrement  évacoés  le  4  Janvier  i8lo.  ^^W  ^■ 

*  '    '  •    '         .'  »i»  t 

\  Terri.       Art,  XIIL  Le  commandant  de  l'armée  Rnffe,  elle  : 
^^•^Y*  commandant  de  l'armée  Autrichienne,  nommeront  clu-  j 
à  Qf(^J,9|iD  des  commiflaires  pour  l'exécution  de  la  (j^Centeçtm*  ' 
ventioD  :  c.es  commifiaires  conviendront  pro? ifoiteoiiol  { 
'         territoire  dans  la  Galticie  orientale,  fur  les  h^xS^  \ 
rea  de  ^A  Raffi«».  dont  la  population  .égale  çellej^  ; 
400,000. ai^es  de  Dopolation»  ^ni  doivent  i^ct^éàm^^ 
cette  puiflànce  par  TAufriche ,  jusqu'à  ce  que'Iescoin  i 
de  RuiTie  et  d'Autriche  fe  foient. entendues  fur  les  Umi-  ^ 


tel  définitives* 


r 


Occupa-      Art,  XIV.   Le  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie  célfc  • 
^nie^à  r  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  feront  occMtf 
'cedeei.de  la  manière  fuîvante^      '   •  ..ff  i 

le  14  Novembre  la  ville  de  Fiume  et  le  Ut,tOfal&tf|f . 
.     :  »groi9<  feront  rem ifl^  atti.  Groupes  Françaifeg',  ^  ^ 

t         •  .La.  .  -  -  -  . 


I.  wAïè  en  poffiaffidU:  de  tout  le  littoral  jtisqn'à  \aP#* 
snatie,  et  de  tontt  la  partie  de  la  Croeti«:iiédé0  i  lltilft^ 
.  f^m>  de«  Fnilçaif  etRmdUUlt»jW|»Vi» 
,       Save  s'eo  fuîfip  iaMBédiatement  de- tniniète  que  bi  M%  ' 

pes  Autrichiennes  ne  quittent  aucune  place,  aucun ^jiwf 
aucun  port,   qu'à  mefure  qu'elles  y  feront  relevées  pir 
les  troupes  Fra  n  ça  ife  s,  lesquelles  fuivront  pour  fe  refedte 
fbr  ces  divers  points  lea  étapes  oumarcfaM  ordiaijgt 
*  des  troupes.  .m  ,s-  t 

De  telle  manière  qu'es  cottféfOfQiijce)  4a  pA 
à  Tare.  XL  ci*deÛas,  les  tronpet  Aotricbienaei  . 
.  •  fvTttat'étjé  rtleioées,  jtant,^  Fione.qne  dm  Ic^  poft^ 
littoral  Hongrois  ne  pouyant  arriver  /en  mivànt  leur^^ 
che  par  étape  que  le  27  Novembre  à  Karlftadt,  les  tr(j4 
^      pea  Fran^aifes  n'occupent  cette  plape^ue     a 8  Noyq||l^ 

PftOage.  Art.  XV.  Après  Poccopatîoii  dé  tout  le  pays  josqu'j 
la  Save  par  les  troupes  Françaifes,  le  paffage  fera  laiw 
libre  fur  les  dîflFérentes  routes  et  dans  les  Henx  xnèni 
occupés  par  les  tro9pes  Françaifes;  le  logement  et  toQ 
leç  fécours  néceiTaire^  fiefônt  fournis  aux  troupes  Auts 
.diiëhhe^  fe  retirai  p^t"  Jolfthléé' #êtbpe  poiu  té/pott^ 
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le  libre  palTige  des  îles  dépendantes  da  lUtoral ,  re-  j  Oqq 
nifet  lox  troupes  Françaifes  pour  aller  dan»  les  port^  yj^w 
dodit  littoral ,  et  des  dits  ports  au  delà  de  la  Save  »  fer^ 
loffi  donné  par  tontes  les  routes  et  par  les  lieux  occupés 
ptr lei troupes  Françaifes,  pour  le  transport  de  tous  les 
efeti  militaires  ♦  et  bagages  et  ponr  toutes  propriétés, 
foit  da  gouvernement  Autrichien ,  foît  des  particuliers 
jasqii'ao  4  Janvier  igio,  dernier  terme  des  évacuations. 

Akt,  XVI.     Pendant  l'évacuation  du  littoral,   les  iics  dn 
troupes  françaifes  prendront  poffeffion  des  îles  dépen* 
diDtfsdodit  littoral  qui  font  au  pouvoir  des  troupes  Aa« 
tridiieDDeg,  et  dans  lesquelles  celles-ci  tiennent  garnifon. 

PoDf  Pexécution  du  préfent  article  les  commiflaires  .\  . 
floœniés  par  L.  L.  M.  M.  l'Empereur  des  Français  Roi  d'I- 
talie et  l'Empereur  d'Autriche  détermineront,  félonies 
circoDi^ances ,  le  mode  et  les  époques  de  révacuation 
tnile  et  occupitioD  des  difFérentes  îles  dépendantes  du 
dit  littoral."''  '*  •         .  ^  ' 

Art.  XVII.     Tons  les  magasins»  effets  d'artillerie  Ma ç»- 
etdemarine  ,-ainG  que  toutes  les  propriétés  quelconques  ^'^^^^  ^} 
ippiftenant,  foît  i  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  foit  à^^J"' 
*  dss particuliers,  et  qui  n'auraient  pu  être  évacués  ni  vcd; 
i  dos  dans  le  tems  de  Pévacuation ,  feront  fous  la  garde 
«t  forveillance  ^es  commiffaires  Autrichiens.       '*   •*  ' 

Ait.  XVIIU    Les  hôpitaux  Français  qui  n'anront  pu  Hôpi. 
ttte  entière naent  évacués  dans  Tiotervalle  du  tems  fixé  taux- 
P»r  le  traité  et  par  la  préfente  convention  pour  les  éva- 
caitions  facceflTives ,  relieront  fous  la  furveillance  d'un 
comiDandant  et  d'an  adminiftrateur  Français.  ^ 
Il  fera  laiiTé  dans  chaque  hôpital  an  fergent  et  fîxf 
tommes  pour  la  police  intérieure.  * 

Art.  XIX.    Tous  les  magazins  des  vivres,  d'artille-  Maj*. 
fie  et  tout  autre  objet  qui  n*auroient  pu  être  évacués  ou  '^"^  * 
^eodui  au  moment  de  la  remife  de  la  ville  de  Vienne, 
Citeront  fous  la  garde  de  commifTaires  Français  y  commd 
propriétés  Françaifes.  '  ^  *  *, 

Il  en  fera  de  même  pour  les  magasins  de  fel»  bois» 
Wic  et  autres  que  l'Autriche  fe  referverait  d'acheter*    *  N 
Fait  à  Vienne  le  26  Octobre  1809. 

Si^ni:  Le  général  de  divifton    Le  baron  de  Strauch 
iomti  Dumas.  Feld  -  maréchal  lieutenant. 

Mayer  de  Hkldenfelo 
'  ;  Lieutenant  général. 

1    .  Ratifié 


Vieonté 


-  V 
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i,22         Commihn  tMre  ta  Bayùr^ 

Ratifié  pir  nons  pîénîpotentîaîre  de  S.  M.  TEmpereue 
des  Français  et  Roi  d'Italie»  Alexandre  prince  de  ^^ea• 
thatei  et  de  Wagram  Major -géoéral;  ^^t^v 

Et  paf  nous  pl^nipotenf iaire  de  S«  '  M.  l'Empenv 

d'Autriche  ie  comte  de  Wrbna  ,  GraDdchambellaD*  ^  x'- 

, V  Setaowbraiiii  le  a?  Octobre  I8b9»  ' 

t.  ' 

Sigui:    Ax«JcxAiu>RB«    >    Li  çonUe  IL  Wsilfi 


26. 


■* . 

•  Vf 


publication  4^  Roi  de  Bavière,  en  exécution 
des  traités  conclus  avec  les  états  de  la  confédc4 


rtftkm  du  Rhin^  cmcernanf  textradHion  d((, 
:Coi^arUsy  figrmÀMmtmchUi^ 

*  *  *  * 

,(  WwiJtg^p,  Band  13.  Heft  39.  p.  486.) 

MaxiiDiiian  Jofepb,  von  Gotteg  Gnaden  K5*Dig 
^von  .Baiern.   Nachdein  Wîr  mit  den  K(>oigen  uod  Fiir- 
ften  dès  RheinifcbeQ  Bundea  ûbor  die  gegc«feitàgO^AAlp 
lîefemog  der  ^ilitapff^icbrigea  IndifMoM  tibefeb^ 
lijprnmeii  l^d  »  fo  w^rdkD  ftoMltliciie  -Ibwcdil  .uilillM 
baré  ala  mittelbare  PdUzeybfbdrdtn  dea  Kdoigreicbabllli' 
von  in  KenntniTa  gefetzt,  und  denfelben,    wegeff  dR 
Alodalitat  folcher  wedifelfeitigen  Auelieferongen ,  nadi 

.Maifi^gabe  der  vcrCofaiedeaen  f iiUe»..  folgeads  VofîGBbrif' 
teiifrâieUt;  ,j 

.  ^  AiÊLt.  t    ANé  dêr  MflitalrcODrcripttoii  ontèiny^Ml 

UntertbaDen  fômmHîcber  Rheinîfcber  Bundesftaateri; 
welcbe.  um  fich  derfelben  zu  eDtzîehen ,  in  Unferen 
Gebîete  Aufenthalt  fuchen ,  und  firh  nicht  Uber  îhreEnt 
lafTong  aaa  jenem  Verbande  hînianglicb  zu  legitimirei 
verm^^en,  find  auf  Betrften  fogleicb  feftzobmlteD,  un 
4er  niicbftgelegeneii  Beb<>rde  ibcta.StiiCee  «of  Ikèfi 
Mbne  anziiseigeo* 

.  Akt.  il.  Sûlche  Untertbanen  der  gedachten  Bandes 
ftaaten,    welcbe,    nicbt  erft  um  augenblîcklich  dei 

Kfiegadienlte  «9  «otgebeat  fondera  Ifipgftciui  ùàt  Jah 
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SMeogfiMMieo  lad,  okne  ttrar  aHprfinglkbeif  Utf4  ^9^7 
Mhoipadit  gtbdrig  eotMTe»  W  ft^ ,  finS  àuf  jede»* 
aiïge  tntlich*  Requifitioo  der  betM&ndeiir  Bci&(kdett 

deafelben  ebeofalls  zq  extradiren,  ^  •  - 

Kach  gegeowftttigen  Anordnosg«Q>^  wdd^  durcit  ' 
du  RegiemagiUatC'  btkmBt'  «gMiitobt  'WM'dét]  r  habeft 
IMm  ob6B  Shiga^ggtffaifel»  -  JsmUf  and'  St^n^r 
«Uhi  m  fieb  foMdigft  m  tclilWr  -  foadem  «aob  'dêirl 
Mn  gegeDCeitlge  Beobtebtoag  dm  BtefaMIéb  dtf 
BodeilBateii  in  vorkonsmenden  FiUlea  2a  gieûûneQ»  *  * 

WUbmf  dcn  Ijtett  Noveqiber  i;op« 

Ma^.  Joseph.  ^ 


Mârhqchfteu  Befêkli , 


a7« 

Traité  ie  paix  entre  le  DahikÀm  et  h  Suède 
Isté  à  yiinkopmg  le  iq  Décembre  i^j.'  ' 

(âgMMfr  Arr  Sêhuftdifthm  Résolution,  ' bit  tut  Ànkuf^ 
^  £rm$m  t/on  i^i)»/^  Coruo  fi^lU^  •  €t  &  Uow 
PoiiU  yomrml  igio     î.  p.  ao.)^  - 


n  .iAl  «ofw  rff  /a  fauite  Trinités  '   ^  " 

^  Majefté  le  Roi  de  DAonemarc  et  de  Norvège  et  Sa 
l!i^«Sé  le  Roi  de  Saède,  aoîmés  du  défir  réclp  roque  da 
4if»fiD  aux  caUmitéa  d«  la  guèi-rr  ét  de  rébibiiir  l*a- 
|haft  la  boaar  iotelligeace  eatra.  east  et  le  boa  vol- 
■0*1»  entre  leiira  Etati  t«fpeetib,  ont  pour  eet  effet 
^méet  autorifé  dea  pléDipoteotialres ,  favoir:  Sa  Ma- 

I^Sé  le  Roi  de  Dannetnarc  et  de  Norvège  le  Siear  Niela 
lofeokrantz,  Son  CbambellaD  et  Grand -croix  de  Soa 
^fdre  de  Dannebrog,  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  le 
^ur  Cbariea  Guftave  d  ^dierberg.    Son  Cbainbellaa, 

CHmaaadMU  da      ofdra  4«  HSj^  folaka.^  Givenh* 
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tOqq  Her  de  celui  de  VEpêe;  lesquels  après  s'être  duement 
communiqué  et  avoir  échangé  leurs  pîeînpouvoirs,  trou- 
xé(|.eo  bonne  et  doe  forme  «  «oat  SLttêj^ép  cgnçi»  ^Jiflà  , 
Ifiê, §t&çifiê.  duiwuis  d'u%  Imité  (de  ipidn.  :'r-'  '  > 

paix  et      Art,  I.    (1  y  tara  une  paix  fbHde  et  pètT)éioèl!e ,  ail  I 
amitié  fiocère  et  un  boo  voifinage  entre       Majdîé  k 
Ro!  de  Danaemarc  et  de  Norvège,  S%  Majefté  le  Roide 
§iiè4e  et  learai Héritier»  et  Succeûeurs,  Etat*,  Payjet 
fM|«ts  ;  «p  fooféqnence  de  quoi  il  y  aura  un  opbii  éteriKi 
4A^tQilt  m  qui  eft  «rrlfé  entre  lef  haitttft  |)liiffiiHieicfli- 
traqiÎAlMit  Toeoifioa  de  1»  préfimtevCÔMrew  :  Ua  daoÉ 
^  bautea  putflaneea  et Jeqrs  hériliera  et^foccefleors  c^M- 
veroirt  i  Pavenir  entre'  Elles  une  bonne  harmonie  et  9B] 
parfaite  union  et  intelligence*  j 

cerTi-       Art«  II»  U  eft.arrêté  par  le  préfeofe  articlef  aae  b 
à'hVL  ^ttip^nfion  d'arnet  eot  felififte  déjà  entre  lea  deni  im 
mu  paiflanees  for  tout  lei  |H>fnta ,  tant  par  terfîf  qae  p«r  Mk. 
en  veMib  «  de*  eonvMlionaHiQtérieores  à  la  date  dam 

.   traité,  eft;  convertie  .en  ceûation  perpétuelle  de  UBt^ 
hoftilités.  /4 

incH'^dê  prifonniera  de  guerre  feront  r«(pvir 


ou  pluiieurs  points  convenables  des  frontières  retç^ïA» 
ves  ,  et  ils  obtiendront  toutes  les  facilités  que  le  rétiblis- 
'  fement  du  bon  voifinage  comporte,  de  la  part  du  GoO" 
vernement  du  paya  où  Ua  ont  été  détenus ,  lequel  porte 
les  fraix  de  leur  transport  jusqu'à  l'endroit  ou  Téch^o 
ie  fera.  LqpL^eoii  <ii>i|nnieiae&s  fo  rendent  xefponft' 
du  payement  de<  dettes  que  les  prifounlere  de  guene 
pû  contracter  dians  lés  lieux  de  leur  dtontteg  ;  les  co 

f  en  feront  refpectivement  rendus  dans  refpace  de 
mois  après  lafignaturedu  préfent  traité  de  paix  et 
pay^és  auflitôt  que  faire  fe  pourra» 

stqiu»     AvLT.  1V«  Le  fequ^hre  dont  l«e  biens  et  preprli 
^  dès  rojets  refpectifia  d«e  deux  Souverains  ont  été  frspp 
de  meine  que  Tembargo  mis  fur  leurs  navires  dans 

différens  ports  des  deux  Pays,  lors  de  la  déclaratîoD  < 
guerre,  feront  levés  dès  que  le  préfent  traité  anra  é< 
ratifié.  Les  prétentions  des  fujets  refpectifs,  dont  la  pou) 
fuite  devant  lea  tribunaux  a  été  fufpendue  par  la  roptuij 

repceadrwtleiirlUiieeMreièileiiièMibtt^  .J, 


Digitized  by  Google 


it  ta  Suide.    \  .  éixf 

Ait.  V.  Les  anciens  traités  de  paîx»  conclus  entre  iQqQ 

leiPredécefleurs  de  Leuri»  Majeftés  Danoife  et  Çuédoife, 
notiBinent  celui  de  Copenhague  du  27  Mai  rôôo  et  ceiqi  traùM,! 
û^aéï Stockholm  le  3  Juin  et  a  Fredericsbourg  le  âJuti- 
leti;^  font  rappellés  par  le  préfent  traité  et  rétablis  en  ^ 
vigstfor  dans  toutes  leuns  teneurs  et  claufes»  en  autanc 
(joecellesci  ne  font  point  contraires  aux  (lipulations  con- 
Umi  dans  les  articles  du  traité  actuel. 

Abt.VL   Les  deux  hautes  parties  contractantes  con  Poftti. 
viennent  de  rétablir  le  cours  des  poftes  des  deux  Pays 
TefpecHvement  par  les  Etats  des  deux  Souveraine ,  fur  le  ' 
pièaoïlilfe  trouvait  établi  en  1807  au  commencement 
Âi flioij  d'Août,  en  veftu  des  anciens  traités  et  conven- 
îîLini  et  notamment  ed  conformité  de  Tarticle  XV.  du 

ïrsît^de  paix  de  1720  de  l'acte  explicatoire  y  appartenant, 

et  dei  conventions  de  1735  et  1751. 

l  II  s'en  fuit,  qu'en  vertu  du  fusmentlonné  Article  XV. 
Wlrjiréde  paix  1720,  les  deux  Gouvernem»  ns  entre- 
^«ifont  refpectivement  des  commiffaires  des  pofl-es,  fa- 
voiflç Gouvernement  Danois  Ton  Commiflaire  à  Helfing* 
ioiifg  et  celui  de  Suède  le  fien  à  Elfeneur  ,  lesquels  com- 
ttiiilaireg  ne  pourront  exercer  aucune  fonction  de  m-^ître 
'JÉpoftede  leur  Gouvernement,  c'eft  à  dire,  ni  diftribuer  ^  »  ' 
J"leirrei  venant  de  leurs  Pays  refpectifs  dans  la  ville  où 
coannilTaire  eft:  admis ,  ni  recevoir  les  lettres  pour  leurs 
et  pays  refpectifs  des  mains  des  individus  de  cette 
'«oodupays,  mais  feulement  par  Pentremifedu  maître  ' 
wpoilfsde  fendroit  qui  prendra  et  donnera  quittance 
le  nombre  des  lettres  et  furtout  pour  celles  çhar- 
d'argent  ou  de  documens  impurtans. 

I^OQr  prévenir  1»  s  abus,  la  malle  ou  les  malles  ou  va* 
que  les  deux  Gouvernemens  feront  transporter  à  Pa- 
comme  avant  la  fusmentionnée  époque  de  l'année 
[»  par  les  polVilIons  à  leurs  fraix,  refpectivenient  par 
its  des  dejx  Souverains,  deux  fois  par  femaine,  , 
^plombées  et  pourvues  de  cadenats,  favoir  la  malle 
l'émanes Suèdoifes  par  le  Commifl'aire  Danois  à  HeU 
[iourg  et  la  malle  ou  les  malles  Danoifes  par  le  corn- 
'ire  Suédois  â  Elfeneur.    Le  plomb  ou  le  cadenat  de 
»»lle  ou  des  malles  Suèdoifes  fera  détaché  par  un  em- 
f^de  la  Douane  Danoife,  ou  autre  perfonne  y  auto- 
par  le  Roi  de  Daonemarc,  au  moment  que  le  pos- 
'Suédois  depafle  la  frontière  pour  gagner  Hambourg* 
mau  Recueil.  T.L  P  De 
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\  De  TetnbUfalcs .  préecQttoiitf  ftront  i  prendre  qMt'i  b 

^  malle  ou  aux  mallet  Suèdoifes  allant  de  Hambourg  en 
Suède  àtîn  que  ces  malles  ne  puifient  être  ou?ertei  tint 
qu'elles  fe  trouvent  fur  le  territoire  Danois.  De  mcaie 
le  plomb  ou  ie  cadenat,  attaché  à  Elfeneur,  par  le  COB- 
màSikne  SuèdoU  à  la  maiie  ou  aux  malles  DaDoifeitllaQt 

^  par  la  Suède  en  Norvège ,  fera  détaché  par  l'employé  que 
le  Roi  At  Soède  v  tutorifera ,  dèfqoe  le  poftUloo  Ui^t 
la  frontière  qpi  fépare  lee  4eai  toytamei.  Il  dépôldn 
du  Gouvernement  Suédois  de  prendre  desi  précaolioilll 

mêoie  nature  quant  au  retour  de  raalle  OU  des  ffllBelh 
Norvège  par  la  Suède,  pour  le  Danneraarc,  pouriiffurel 
que  ces  malles  relient  fermées  durant  le  j^aiDige  fotk 
territoire  de  Suède.  " 

U  cet  convenu  par  cet  article»  que  les  commiiitire^ 
des  poftés  éleUia  dans  let  deux  villei  frontières  Elieor 
et  Hdfingbourg,   feront  cbirgéa  de  vérifier  l'état^ 
malles  qu'île  reçoIv(»&t  on  expédient  «  afin  dé  pov 
attefter  qu'à  leur  paffage  par  les  Etate  refpeetifs  il  tfi 
'coroniis  aucun  abus  ou  irrégularité,  ou  àfin  deconft 
le  desordre  s'il  en  a  eu  lieu.    Il  eft  de  même  conveD 
qu'il  appartiendra  aux  fonctions  des  comtniflVires  étibl 
refpectivement  dans  les  deux  fusdites  villes  »  de  régler  I 
f^aix  de  transport  des  malles  refpectives  pet  les  ^t>tf  ' 
Roi  de  OiDlMiieîe  et  per  le  Suède ,  et  que  les  djfff 
et  edDiniftretioiis  refpeetivee  des  poftes  des  deùl 
vernemens  gerintlroot  fou  1  Peutre  le  régoleritédà 
meut  dû  à  ceux  qui  fe  chargent,  dans  les  différeni 
droits  ou  différentes  ftations»  du  transport  et  de  1* 
'  dition  des  malles  étrangères. 

Le  cours  des  poftes  du  Gouvernement  Danois 
le  Lepooie  ou  le  Finmarcken  de  la  domioation  Da 
'  fere  retebU  fur  ie  piéd  qui  fut  réglé  en  1798  evec 
^Itéretioo  deiie  le  coors  fixé  i  cette  époque ,  qii'i 
'de  fépeier  les  niellée  t  oomme  oele  ei|t  liea  elors* 
territoire  Suèdobf  d'où  om  «elle  elloit  i 
(Tromfoe)  et  i'aûtre  à  Wardôehuus»  les  malles 
à  l'avenir  réunis  jusqu  a  ce  qu*elle8  feront  delîv 
Tromfen  (Tromfôe)  à  l'employé  do  Gouver 
Danois. 

Lee  deux  hautes  parties  contractantes  font  conven 
,  que  le  reteblilTement  do  transport  des  mUeep  i 
'  iment  psr  les  Btete  de  iHine  ei^  l'entre  poom 
cet  dtèele  4  JiDvler  isio^ 


Digitized  by  Google 


I 
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«         le^ode  de  transport  dêf  OMdltt  de  la  pofte  igoo 
ptrb  Etats  refpecdCi  des  deux  Soavmi«i*f  qai  vknt  ^ 
illiétabH  par  cet  article*  foit  coofenlie  «i  béfoltt 
fiHtiff  deitt  pays  de  voir  deé  voyee  de  commiitiica- 
tamvtrtef  i  la  correfpondance ,  et  au  défir  des  deux 
ffimtzm  de  faire  participer  leurs  fujets  i  ce  bénéfice, 
les  deux  hautes  partiea  contractantes  fe  refervent  néan- 
ffloinj  I  s'ectendre  ultériearenient  fur  les  modificaHont»' 
qu'elles  jugeront  neceffiiirea  i  cet  égard,  poar  rotilité 
recîpro(]oe  des  deux  GonvemeneDef  et  Pammgenéiitf  . 
qû|oflin  être  pria  pour  cet  effet»  fera  regardé  comme 
°°f»gfe  réparé  Caiwiit  partie  de  ce  traité  et  comme 
A^i%i^o»  y  evffent  été  inrérées  mot  i  mot.  Maie 
'M4|ii(ea  deux  Gouvernemena  ne  feront  pas  tombée  • 
Accord  fur  des  cbangemens  dans  le  mode  adopté  par 
tfhcle,  lexftipulations  de  celui  -  ci  ferviront  de  règle 
pour  ks  employés ,  rerpectivement  chargés  de  l'expedi« 
^^on  dei  maUea  et  de  la  farveiUance  de  l'ordre  actoelle- 

w.  VIL   Les  hautes  parties  contractantes  s'enga*  com- 
S^^^nàproqaement  à  convenir  ultérieurement,  et  le 
ptopoflible,  d*an  règlement  des  rapports  derommerce 
^f  <ieoiYigation  entre  les  deux  nationa.  pour  le  bien  gé- 
^éril  et  reciproQue  de  leurs  fujeta  refpectiff  ^  daos  lequel,  , 
n>t.tj^^.^  ftipolatioDa  le  libre  transport  dea  boia  de       .  ^ 
et  aatrea  p  coopés  dana  U  forêt  de  Tryffel  ^ 


je,  fur  le  Clara  Elv,  qui  entre  en  Suède,  fera 
iliblement»  à  l'avantage  mutuel  des  p^opriétaî* 
^flbrvège  et  dea  fujets  Suédois  qui  auront  part  à  ce 
*^<port,  au  moyen  duquel  cea  bois  feront  réintro- 
J  CD  IJorv^e.  '        ^  . 

CumentioDiié  r^lemetit  fera  k  regarder  comoua 

leféparé,  faifant  partie  de  ce  traité,  et  comme  fi 
itîons  y  enflent  été  inféréea  mot  à  mot.    En  at- 
les  relations  commerciales  entre  les  deux  nationa 
pfltfetaWief ,  après  la  fignature  de  ce  traité,  fur  le 
'me  .^Uea  fe  trouvaient  avant  la  dernière 

V  '        •  ... 
•  VIII.    Il  eft  arrêté  pur  le  préfent  article,  que  Libte 
rcfpectifs  des  deux  hautes  parties  contractantes  ^on^dA 
nt  librement  dispofer  des  biens  immeubles,  etbinu» 
^pifTer  fur  le  territoire  de  leur  monarque  le  produit 
'Hieate  de  ceu%*ci.  àinfi  que  les  bîeiia  meubles» 
^  P%  qtfile 
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jûQQ  qu'ils  peuvent  tvoîr  acquis  dans  les  Etats  de  VitittéSos- 
^^^verain,  foît  par  donation,  fucceflîon  ou  berîTage,  àli 
fuite  d'an  toftanaent  ou  ab  inteilato>  fuit  par  le  fruit  de 
leur  travail  ou  d'une  autre  manière ,  et  il  leur  feri  ac* 
Mfdét  relativement  i  cet  objet  les  mêmes  droits  etft- 
çilttéf  dont  jouiront  tes  fujeti  {»ropres  et  natureli  de 
rÊut  où  ili  MfODt  ta0i«iUi  Ms  eflbtt.  '  Les  tfe^fiw* 
vernemens  renoimot  inôtlielleViictat  et  «omoMM^ 
cord,  chacun  en  faveur  des  fojets  de  Paul!re>  àBli*^ 
çice  de  cette  partie  du  droit  de  détraction  qui  letir  ipjitv 
tient  rerpectivement  et  ce  droit  reliera  par  confeflttett 
dorénavant  et  à  jamaig  aboli  entre  les  deox  pays  et  élW 
ytoilte  l'étendue  de  la  domination  préfente  et  future  deî 
4eox  Soaveïaifis»  en  auiaiiîi  ^ue  les  ooôtonlies  re^tivei 
.  le  perçoivent  xy\k  le  font  pereelVotiri  taais  eette  psAie 
'  ce  drmt  dont  jouliISrtkt  en  eeitates  ait>  di^terèiints 

lières  demeurera  à  celles-ci  comme  par  Icpafle,  «iJN 
.  i     continuèrent  à  l'exerce!*  fuivant  les  ufages  établis^»! 
règlettens  en  vigueur  dans  les  deux  &tats«  ' 

Il  eft  tsli  mé Ae  télne  t^reffetniâtil:  tè^^  1|É 
que  les  ftipulationi  du  îpréfent  anide  n^anront 

loi  que  par  rapport  aux  fucceffions  qûi  écherrolït^ 
la  date  de  la  fignature  de  ce  traité*  jj^  T' 

Extra.  -  AiRt.  ÏX.  Les  devoîrl  du  Bon  VoîÈni^^lA^ 
dition  hautes  parties  contractantes  rubligation  redjrtW 
ijuuuxt.  ment  Hilutaire  de  contribuer,  en  autant  quii  ett 
poûvoir  au  maintien  des  loîx  criminelles  des  deux 
Elles  font  convenues  d'un  article  féparé  qui  fera  à  ^ 
der  comteie  s  il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans  le  pî^^^ 
traité f  et  par  lequel  l'extradition  réciproque  d«l.i!j 
faiteorii  et  déTettettra  fera  Iftipulée  et  règrée,  1[ 

Aftdfiea.     Art.  X:  Le  prêtent  traité  fere  ratifié  de  part  et  d 
«iont.  ^1  le*  ratifiàitions*  expédiées  en  bonne  et  due  forflM 
/      feront  échangées  ici  à  Itfntdping*  demi  Pefpecn  dt  r 

jours  â  compter  de  la  date  de  (a  fignature ,  ou  pl 
faire  fe  pourra. 

En  foi  de  qooi4ioiif  »  Plénipotentiaires  de  Sa  W 
le  Rcd.de  Dànnemare»  et  de  Norvège  et  de  Se  Msf 
*    Roi  de  Suède,  avons  figné»  en  verto  de  siot  Pic 
voira ,  le  préfent  traité  de  paix  et  y  mvom  £ot  « 
le  câchtt  de  nus  armes*  • ,  ' 
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Lei  deox  hautes  parties  contractantes  s'étant  engt« 
liii^i'irt.  IX.  du  traité  de  paix  iigtvé  aujourd*bai ,  de 
&ifr,  10  moyen  d'OA  article  (eparé».  les  principe»  i  faîvre 
qoiiit  i  t'extradition  téc;iproque  des  défeiteore*  atnfiqoe  ' 
«iiilNliureara  ^  qui,  ayant  porté  atteinte  it  U  tranquiU 


• 

 ,   -  I->  —  '  -  f  -   - 

le  territoire  de  «ISutre ,  ii  a  été  convenu  qu'elles  feront 
faiiif  ces  crimlnela,.  et  qa'eHes  les  feront  refpecti veinent  i 
livrera  leur  Gouverneijfient  lég^itiroe,  auffitôt  què  la  re- 
\^\i(m  en  fera  faite,  pour  qu'ila  paifiient  |tre  jugés  et  ^ 
fuiiMûl»  lea  loix  du  paye  oiii^  les  çdmea  ont  été  com».  * 
dIi]  el  pour  qu'il  ne  i^vifle  y  avoir  de  doute  ou  de  coi^^  - 
iMt  fiir  U  «atnre  dea  délita»  qui  antoriferont  Tone 
Asèût  hantes  Pqif&nces  i  réclamer  r  et  ^ui  oUigerotit 
fwtfc  à  livrer  les  malfaiteurs  évadés  t  et  les  déferteurs, 
rous).eurs  Pfénipoteotiajireaj^  avoua  e:|j(freCame9t  arrêti  ' 

'         Cette  extradition  aura  lieu  à  l'égard  de  toutes  o en ' 
letptrbnntB  préveQuejs  du  crime  de  Lefe  Majefté  ou  de 
trsiifcû contJ^e  A'ii^tat ,  des  meurtriers,  des  brigands,  des  .  ' 

mùàitïtts,.  de# /auIjQiirea»  dea  voleura,  des  hinqae*  ^ 
|tttiiis  f^iidideo^a  ifiê  ftn^  temoioji  e(  d<»e  d^C^fteury-. 

i     A  l'égard  des  faux  monuoyeuraiw  Tou  eft  con-  Faux  ^ 
m  que  celui  ^tti»  a'itant  rendci  coupable  du  dçlit  de  «^onna- 
ire  la  tQODoayeA  foit  réelle  i.  foit  ceprefentative 
dea  deux  Gon?eciiemeiia  »  Te  trouverait  daoe  les 
l'autre^  fera  Hvrét  quelque  foit    lieu  o\l^  ce  délit 
comuiîs,  à  celui  de  ces  Gouvernemens  dont  il 
^  contrefait  la  monnaye  ou  le  papier  ayant  cours  de 
^nnaye;  le  feul  cas  excepté  où  l'individu  réclamé  fe    .  , 
sauverait  être  fujèt  da  Gouvernement  auquel  la  requîfî-        '  ' 
ferait  addreffée;  en  quel  cas  U  devra  ^tre-jugé  par 

"  ptopte  Soofendn  et  puni  felbii.  lea  loix  de  fou  paya;   .  » 
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liraki  di  puS»  min  tè  Damnmrc 

XftOQ      5*  3»    Toute  perfonne  qui  palTera  d*nn  pays  dans  rail* 
■^^^^  trc  fans  être  munie  d'un  paiïï  port  en  rè^le  de  la  part  da 
>ofttl  ioagiftrat  du  lieu  dont  elle  vient ,  ou  fans  pouvoir,  d'une 
*  manière  authentique»  joftifiar  les  motifs  de  Ton  arrivée, 
'        fera  arrêtée  et  déteone  jusqa'à  ce  ^ue  dei  éclaireifleneof 
(ïiffiûiiis  eorooC  pa  être  reicoeillie  à  fon  fujet»,  l/étX 
de  cette  ftipolation  ne  l'étendre  pas  cependant  fiv  lei 
habitans  paîfiblea  et  non  fufpecta  des  frontières  re^cd" 
vei,  l'intention  des  deux  gouvernemens  n'étant  pasé^W- 
fnjettîr  le  commerce  et  la  communication  entre  ceujLâ^ 
eiwuie  gène  ou  interrnptioo.  ,  ^ 

Enue-      §•  4.    Dans  les  cas,  où,  en  verto  des  articles  pré»- 
•^^^dens,  des  perfonnes  criminelles  ou  fufpectes  feroct  2rrè- 
,  ^mtsêi  tées ,  il  fera  pourvu  par  le  magifVrat  du  lieu ,  où  l'irreila- 
t  tion  fe  fera  faite,  à  l'entretien  du  prifoniiier^  mais  fil  t:^- 
tradition  a'enruit,  les  fraia  de  l'entretien  .ft  dtf  traMffli^ 
de  U  perfonne  livrée  Teroot  lefiita^  par  le  gouveiMtf 
on  magiftmt  qot  le  reçoit. 

D^rm-    $•  5-  Soua  la  dénomination  de  déTerteur  eft^enteo^Q 
«W'-toot  iedividn,  qni,  engagé  dana  les  arméee  00  dassb 
mariM  d'tin  des  deux  Souverains,  paflCe  fur  le  teriftofcti^ 
rentre  poor  fe  fooatreirè  enx  devoirs  de  fon  fsHkar  ^ 

Becî-      (.6.  ToQtea  lealoix  et  ordonneoces  concersiotb 
^^.Y^j^faifie  et  la  détention  des  défertencs  dans  Vmjmi^ 
pays»  Serviront  également  de  réglé  k  l'égard  ilatitfc^ 
teura  de  l'autre.   Ceux-ci  feront  par  confequeot  sflêW 
■  partout  où  ils  fe  prefenteront»  et  ils  feront  reodusi^ 
tout  ce  qu'ils  auront  emporté* 
*  Les  employés  civile  ou  militajrea  du  lieu  où  V^ttt^ 

*  tion  aura  été  faite,  feront  tenus  d'en  prévenir ,  fo^^'^ 
^  ,  plna  bref  delaif  le  mà^tftrat  on  le  commandant  militait 
da  lien  le  pins  proche  dana  le  pays  d'où  le  déterteoi 
vient,  et  d'y  ajouter  les  renfeignemens^ qu'ils  aurortff 
fe  procurer ,  foit  par  les  déportions  du  détenu,  foUl^ 
d'autres  moyens. 

Cor  7.   Dans  la  vue  de  faciliter  TexécutioD  des  Hp^ 

dons  relatives  à  l'objet  de  cet  article  1  il  efi  convenu ,  ^ 
,  '  lea  deux  cours  s'entendront  ul^térieuremetit  (br  l'etablA 
.  ment  d'une  correfpondance  directe  entre  Jee  autoritéi^ 

viles  et  militaires  de  Leurs  Etats  refpectîfa  >  afin  qo'Hl 
foît  pas  necefîaire  d'avoir  recours ,  pour  faire  arrêter 

obteiûr  rcxUâdition  d'uu  in«lfâitcur  évadé  ou  d'au,  i^^^ 
•  '  "     '    '  tel 
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teor,  i  Ifl  voie  d'ane  réquifition  minifterielle ,  qui,  en  |Oqq 

riifûD  de  la  pofitîon  géographique  des  deux  pâys»  en*  •■•O'^  ^ 

Uttwcou  fouveot  mie  grande  pccte  de  tenii*  '  ' 

|,  t*  Lei  pfUieipei  ënoneéi  4itis  lee  piragraphei  Durér 
fiMdfiii  étant  lusceptibles  de  recevoir  dee  modificafjotiB  ^^^^^ 
#iH  tt  dei  cmûnftioèei»  1m  ftipnletioiii  poar  Vextru»  ^^Om  * 
dHn  des  malfaiteore  et  dea  détertean  ne  refteront  en 

v^gmrque  poor  fefpace  de  15  ana  »  i  l'expiration  du-  ^ 
quel  tinne  le»  deux  Gouvernetnena  a*entendront  de  nou- 
veiujoit  pour  prolonger  i'efFfit  des  règlemena  actoelle- 
Mfitaioptéai  foit  pour  lea  modifier» 

i>  9.  Cet  article  féparé  étant  i  eonfiderer  comme  fai*  Batia* 
,te  liitie  du  tratié  de  paia  «onda  aqonrd'bnî»  et  comme 
1II  j  «atélé  inféré  mot  i  mot»  il  aora  pendant  KeTpece 
mmifixé  poor  (a  durée ,  la  m<me  forée  et  vigoenr  qne 

lui;  il  fera  ratifié  de  part  et  d'antre  et  le«  ratificationa 

kmi  comprifea  daoa  celiea  du  dit  traité. 

%  61  de  quoi  nona  t  Plénf  potentiairee  de  S.  M*  le 

HdeDanncmarc  et  de  Norvège  et  de  S.  M.  le  Hoi  de 
SoèltiTODa  figné  le  préfent  article  féparé  et  y  avona  fait 
>f{0^  le  cachet  de  noa  armea. 

Vit  à  Jônkdping  la  10  jour  du  moia  de  Déçembrit 


Alla  loa«H&iuiix& 


V 


•  - 
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18IQ  Trfli/<é  Je  paix  eMre  ta  Françe  et  la  Saèàt 

À  i?arix^  6  >îw.  1810..  . 

(Qefckickti  4eir  Sekweé.  Xmiâiiim  kk  zûr  ,  A^hMlfèi 

Prittzen  von  Ponta  Corvo,  p«  470*  et  fe  trouve  im 

'    h  JU<mit0iÊr-'  Univ.  i8ia    «ai*  et  àmom  pQlit^JmÊi 
'  '  f  1810  T,It  P»aa9-}  * 

S.  M.  l*Empéreur  des  Fraoçiîa  Roi  tfitaîîé.  Prolecteur 
de  ta  coofédémion  4q  Rhin*  tnédtiteur  de  le  coirf^déra' 
tion  SuiOe»  etS«  M;  le4)oi  deSitède,  %ileiiieetieiMi 
dll  défir  de  mettre  tin  à  la  guerre  qui  a 
Û  Hnctenoenicnt  et  fi  étroitement  unif,  ont  a  cet  eft 
•  nomipé  pour  leurs  plépipotentiaires  fa  voir: 
.  S.  M  TEmpertor  des  Franç^ji  ^  Roi  d'Italie  Prote<^eat 
de  la  confédération  da  Rhip,  médietelir  de  le  cQflféd^ 
lion  Siiii&;  M.  JeaQ  Baptîfte  Nbnpère  conte.  4#'ÇlMii 
pagny  duo  de  Cadore,  grand  aigle  de  ia  légion  d'faetf^ 
commandeur  de  Tordre  de  la  couronne  de  fer,  cnCTiW 

/  de  Tordre  de  Saint  André  de  Rullîe,  grand  commisiwf 
de  Tordre  ro  >  aî  de  Weftphalie.  grand  dignitaire  de  ce- 
lui deô  deux  Siciles,  grand -croix  des  ordres  de  hi^^^ 

'     uoîr  et  de  laigle  rouge  de  PruCfe,  de  le  couronne  verte 
de  Saxe,  de  l'aîglevi'or  de^Virtemberg ,  de  la  fidélité 4e 
.  Bede  et  de  He&^Permftedt.  (00  mintl^  dee fel«ti<» 
extérieuree  ; 

-  Et  S.  Î\I.  le  Roî  de  Suède  IV!.  Jean  Henry  comte  d'Ef; 
fen,  un  des  leigneurs  dn  royaume,  fon  confeiller  pn^^ 
actuel,  générai  de  cavallerie,  chevalier  de  fes  otdtt$i 
grand -croix  de  celui  de  TEpéeet  chevalier  de  Tordfefcj 
Faigie  Doir  de  Prufle«  et  M.  Gofteve  baron  de  Lagerbjelki'* 
fou  confeilier  priv^  actuel ,  grand  croix  de  foo'ordf«^ 
'  rÊtoile  Polaire  I  commandeur  deeceltû  da  5t«  Jeao 
Irufalem,  un  des  dixhuit  de  l'académie  Suèdoife,  lesquA 
eprèf  avoir  échangé  leurs  pUin^ouvoira»  iont  conve^ 
dee  irticlea  fuivans:  *  ^ 

9ttix  «  Art.  I.  Il  y  aan  i  4*evenir  paix  et  emitid  «parm 
«aidéi  entrent  M.  rËmpereur  des  français  Roi  d'itelici  protH 
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fmrdeli  confédération  do  Rhin«  tnédUteàr  de  U  confé*  fQlQ 
ééridoD  Suiffe,  et  S,  M.  le  Roi  de  Suède.    Les  haatei 
piftiM  cootracUDtes  apport0roiit  toiM  leors  foins  à 

■ilotenir  et  confoltder  l'unipo  heam^Smeiit  rétablit 

Ait.  II.  Le  préfent  traité  de  paix  cft  déclaré  com^  Etpndui 
«m  à  m  M.  M.  les  Rois  d'£fpagoe  et  des  Indes ,  des  * 

tmSUkê.     Hotendt  «t  i  U  coofédémion ihi  Bbin.  T  ^* 


AuT.  III.   Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  adopte  pleine^  syAèmt 
Mt  eceotièreœeii^  le  fyftèine  cootineptalt  s'engage  en  '^'"''1* 
conrequioi^  i  fermer  fee  porte  f  o  commerce  Anglais ,  ^"^^^^ 
u'fÊéa^ke  àttci^ei  denréeei,  kQcunee  marcbaodfifeé 
^Dglaifea  (oui  quelque  pavillon     fur  quelques  bâttmëoe 
fs'diei  foient  apportées ,  et  fenbace  «1  la  faculté  que  le 
fnitéde  Fredricshamoi  lui  a  laiffée  réiarivement  aux  den*  ' 
réel  coloniales ,  fe  refervant  uniquement  celle  de  rec^ 

mkkl  a^ceibife  à  la  confommafiioo  du  payi« 

Ait.  IV.   S.  M.  l'Eniperemr  et  Roi  roulant  donner 
«S. M.  le  Roi  de  Suède  une  preuv|^  de  l'amitié  qu'il  lui  Jjj** 
portai  et  de  l'intérêt  qu'il  prend  au  bien  être  de  la  Suède,  ^ 
coofeotàluî  leftituer  la  Pomeranie  Suèdoire,  la  princi* 
piltf  4e  Ri^ei^     leurs  dépendances.    Coofent  aufii  Sf 
ikèjie  qee  loute  Icirée  de  contributions  ordinajrea 
tMvi^Mire)!;-  comnlea  on  arrièriea  •  faite  en  foo  nom 
tetM  ^aviocee^  cefle  entièrement  i  compter  de  cie 
'  10!  t  eft  bien  entendu  toutë  fois  que  les  troupes  Fran* 
(*)koQalliées  qui  occupent  les  dites  provinces  prendront 
dmkpiyg  ce  que  leurs  magaGns  ne  pourront  lenr  four-  * 
wr pour  leur  nourriture  et  l'entretien  des  hôpitaux  ainfi  .  ' 
ce  qui  leur  fera  neceffaire  ponr  l'évacuation ,  laquelle  . 
<Qî|  fieo.,  ponr  W  principauté  de  Rogen  dans  le  délai  de  * 
^iHifs  et  pour  la  Pomeranie  dans  rerpace  de  eojoure  \ 
i  eofnprer  ne  rdchange  dea  tatificationa  da  préfent 

Art.  V.    S.  M.  le  Roi  de  Suède  reconnoit  les  dona» 
h'ofii  fsitea  par  S*  M.  l'Empereur  et  Roi  en  domaines  ou  tioWe- 
rmxii  des  pays  reftitués  par  l'article  précèdent,  ^t  l'ob* 

à  maintelair  i9§  deiiataieee  daoa  la  pleine  et  paifible  . 
poflffion  dea  Uenat  droite  et  revenue  à  eox  donnéa ,  de 

qo'ila  en  paifient  librement  jouir  et  dtspofer,  en  . 
(devoir  et  exporter  le  produit  t  et  avec  l'autorifation 
jkS*  IL  Imp,  et  R.  lea  vendre  et  aliéner^  en  emporter 

P  5         ,  pat- 
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^Qrn  parQÎlIetnent  la  valeor,  letoufc  ftfli  trdtiUt  ri  Cii^êdi^ 

,  >  mtBtf  et  fans  être  ailujéds  &  iQÇQO  droit  dé  vente,  mu- 
tation, détractîon  oa  aotrâ  fenibUble»  {bot  qo^l^ue  aon 
%u%  fui&û  exifter» 

Art.  VI.  Par  «ne  foîte  des  fentiineDta  exprimés  en 
l'article  IV.  cîdeffus  S.  M.  TEmpereur  et  Rm  confeot  t 
feftitMf  les  navires  Suédois  qui  ayant  été  jsn  fon  nom, 
•t  en  vertu  de  fes  ordres  feqoef^réf  depuis*  l'aveoeneot 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède»  et  qui  devenus  pfOpriÀèle 
l^état,  te  trouvent  encore  en  fa  pofleffiott»  de  mtet^e 
les  nerehiindires  trouvées  à  bord  dee  dits  navires  i  M 
Il  n'a  pas  été  dîspofé,  et  qui  feront  reconnus  app«rteik 
à  dea  Suédois»  et  ne  provenir  ni  du  fol»  ni  de  riDdaftris 
de  l'Angleterre  ou  de  (es  pofleffions* 

inte^i-  Anx.  Vil.  S.  M.  I.  et  R.  garantit  Tint^grîté  deipol» 
feffions  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  telles  qu'elles  (bat 
actuellement  et  feront  en  conféquence  du  préfent  traité» 

Art.  VIIL     Les  relations  commerciales  entre  bi  ^ 
deux  états  feront  rs^ablies  fur  le  pied  où  elles  étoient  . 
avant  la  guerre,  et  la  France  pourra  ufer  de  fon  droit dV 
volr  un  entrepôt  à  Gothembourg.   il  pourra  être  ftitan  ^ 
traité  pour  affurer  au  commerce  entre  les  deux  payi  toir* 
tes  lee facilités  dont  il  eft  fusceptible,  et  far  leqaclilti-  ' 
cune  des  deux  Rations  obtiendra  cMe  l*Mtre 
tages  accordés  aux  niâona  les  pluf  flivoHféias.    '  ^ 

Mfoa>     Aux.  IX.   Lee  prifonniera  £aita  de  part  et  d'antre»  ? 
tant  fer  terre  que  fur  nier»  feront  fttftn^e  en  mafie*  Il 
plus  tôt  que  faire  fe  pourra  «  et  au  plus  tard  dans  les  Ml 
9ioia  »  à  compter  du  jour  de  l'écbapge  des  ratiticaCioBii  ^ 

Bttifi-  Art.  X«  Le  pr^fent  traité  fera  ratifié  et  les  ' 
tiens  en  feront  échangées  à  Paris  dans  le  délai  d^^  | 
quante  jours  ou  plus  tôt  jQ  faire  peut*  -^.-^i  '. 

Fait  A  Parie  le  6  Janvier  iSio»  ''-^ 
Signé:  CBAWAmi  énc  di  Cadof$.  Lê  0omti  éêtâfii^ 
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Tràé  wncbi  à  Paris  le  14  janvier  igio  igio 

HEMpereur  des  Frmçtàs  a  le  Roi  de 
H/'tjipbalie^  par  lequel  le  Hanovre  a  été  rearii 
ai  Royaume  de  Weftpbalu.  * 

(y»  ficiLjcpscu  SammluMg  wicluigtr  Urkunden  etc. 

f*riît  ^es  Minutes  de  Secr^tairerie  d'Etat  Sa  Ma- 
jeJé l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur 
<je  11  confédération  du  Rhin,  médiateur  de  la  confédëra--^ 
ttooSaifle,  voulant  agrandir  le  royaume  de  Wei^phalia 
q^^ila  fundé  et  augmenter  fa  profperité^  dea  plenipoieiit 
wtB  ont  été  à  cet  effet  ooiniiiéa,  favoir: 
_hT  S.  M.  i'^mpereor  des  Fninçaia,  Roi  dltalie  etv» 
il^Baptifte  Nompère*  comte  deCbampagny  doc  de 
Wéite.  etc.  Son  Htoiftre  des  Relations  extérieores: 
■"«pipS.  M.  le  Roi  de  Weftphalie,  Mr.  Pierre  Alexan- 
iPi  comte  de  FUrftenfteîn  etc,  etCé  Son  Mit^iftre  Secré- 
Ai^'Etat  et  dea  Relations  extérieures. 

Uiqaels,  après  avoir  échangé  leurs  pleio^oavoirs^ 
bittcQavenos  des  articles  fuivans; 

At.  L   s.  m.  TEmpereur  des  Français ,  Roi  d'Italie  ctiSoa 
^«Ic.  donne  et  cède  le  Hanovre  et  tous  les  droits  qui  duHac 
uî tppartienneot  fur  cette  Province,  a  S.  M.  ie  Roi  de 
wcjphslîe.  '  - 

If  dit  pays  d'Hanovre  à  l'exception  de  quelqaes  ter- 
"bdès  au  plof  quinze  mille  smes  de  population  que  S. 
V«  I.  fe  referve  de  «défignet  inceflamentt  et  dont  elkr  ^ 
Mia  dispôfer  d'aoe  manière  parjtiçolière  t  fera  rdoiil  sa 
^^4lome  de  Weftpbalte  et  goavemé  par  les  mtmès  lois»  ' 

Art.  il    S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  fera  mis  en  pos-  ^ 
mon  du  paya  d'Hanovre,  avant  le  xer  Avril  isio  par  dea  poUef 
<:omini(ïaires  nommés  à  cet  effet  par  S.  M.  ffimpereiir 
•tRoL  .  . 

Art.  1II«  Les  donations  en  domaines,  droits  ou  re-  ponà- 
^  jac  3*  M«  r£iDpareor  a  £iites  dans  le  paya  d'Ha-  t^»* 
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iQinttttW  oa  fc  propofe  d'y  faire  en  faveur  dç  plaCean  de  | 
fctfoj^  et  ferviteurs,  deaquelles  donations  le  revenu 
'     oet  et  t<4»l  <êft  fixî>à  quaàre  miUiaof  cinci  cent  cloquante 
neuf  nulle  francs,  feront  recwiins  par  S.      le  Roi  dt 
Weftphalie»  lequel  t'engage  ct^fobKgeà  Ui jnamtev, 
comme  faite*  à  perpétuité  et  irrévocables  et.  è,  en  fiivwh 
fer  la  vente.   Les  claufea  contenues  aux  articles IX 
du  traité  conclu  à  Berlin  le  a2  Avril  i8og  entre  leideax  ! 
bantes  parties  contractantes ,  feront  déclarées  comnitwes  , 
sox  donations  fusdites  et  feront  religieuferoent  obfervéci 
à  regard  des  donataires  du  Hanovre,  comme  frdki 
étaient  textueUément  inférées  an  prêtent  traitée  ^  ^. 

Les  hiena  de  tonte  nature  compris,  dans  lesfos  ûm  : 
donations  faites  par  S.  M.  TEmpereurt  dans  le  paysf  » 
novre,  ne  fupportcront.  pendant  dix  ans ,  i  compta  as  i 
la  préfente  année,  aucune  efpéce d*impofition  fonssOtta  i 
pretex.te  quelconque ,  il  ne  pourra  être  mis  aucun  obfti* 
i  l'exportation  des  revenus  ni  à  celle  des  produits  oett 
yèntejTlaqueUe  ne,  pourra  être,  grevée  d'aucun  droit,  u 
.    ne  fera  égidement,  mis  aoonn  droit  é  l'exporUtioti  da 
revenù  on  da  capital  en  cet  de  tente    des  fiw«tei 
donations. 

Siitplua      Art»  IV.    Le  furptua  des  domaines  du  Hanovrei  « 

tum  compris  datos  le»  donations  que  rappelle  Tart.  pw* 
'^eiïilt.  eft  «=o«"=édé  p.r  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  àSJJ  | 

4  San  gré.  ,  •  I 

Kcmife    ■  Akt.  V.    S.  M.  le  Roi  de  Weftpbalie.  ayant  dfp* 
en  po..  f      j^e,  bien»  que  l'Empereur  leur  avoit  donnes  en  WeB- 
a«""do"pbati»le«don.tdre...doiît  ietat  eft  joint  au  préfentjrtfè 
•auUm  JTjngace  àU»  remettre  imioediatement  en  poffeflioDdrt 
fiiedits  bien»  oa  à  le»  le»»  «ompenfer  par  des  bieni* 
îtême  nature,  ou  Mt  «0  ïewnu  équivalent  «n  tm 
a&naée»  fur  fon  trétor.  .  '  .  .  ' 

^11  leur  fera  également  teuu  compte  des  froiti  «JJ 
venu  non  perçus  par  eux  par  tbite  de  U  dépoflèfflç 
11  en  fer»  ufé  de  la  même  manière  envers  tooi 
.    fret  donataires  de  S.  M.  ^il  y  eft  «  depofledés  pM  J 
ïTle  Roi  de  Weftphdie. 
«  Art  VI     Les  dette»  de  toute  Mturo  dont  Iep<* 

'^é'iit:^^^  grève,  feront  à  la  charge  de  S.  M.  le jj 
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Ant.  Vn.   s. M,  l'Empereur  et  Roî  voulant:  remettre  iglQ 
iviDtle  ïer  Janvier  I8II  à  la  pleine  et  exclufive  dispo- 
fidoD  de  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie,  la  ville  et  citadelle  boifrg,^ 
de  Magdeboorg ,  et  Te  propofant  de  déterminer  avant 
cette  époque,  Tartilleriei  qui  fera  lailTée  dans  la  place» 
il  en  fera  fait  inventaire  et  eftimations  par  des  c?om- 
miifaires  refpectifs»  et  cette  artillerie  fera  cédée  au  Roi 
deWeftpbalie  au  prix  auquel  elle  aura  été  edimée  ;  il  eo  - 
îeu  oCé  de  la  même  manière ,  à  Tégard  des  munitions 
de  tOQt  génère  qui  devront  refter  dans  la  place»     *  . 

jIhï.  VIII.    s.  m.  l'Empereur  et  Roî  confent  à  ce  verfe- 
Çoe  la  contributions  ^ues  par  la  Weftpbalie,  foient  ac»  u'ca'iffe 
qo/rt^i  moyeniiant  le  verfement  à  la  caiHe  du  domaine  du  do* 
extraordinaire,  de  i6o  bons  de  I0o,o0o  francs  chacun.  ^Yri! 
Cesbotig  feront  rédigés  et  (ignés  conformément  au  mo-  oid« 
déle  ci  joint.    Us  porteront  intérêt  et  cet  intérêt  fixé  à 
5pr.  Ct.  fera  payable  à  Paris  en  deux  femeftres,  le  30 
Join  et  le  31  Décembre  de  chaque  année,  jusqu'au  rem- 
bourfement  des  bons.    Ce  payement  d'intérêt  montant 
à 2^00 Francs  par  femeftre  et  par  bon,  fera  fait  par  un 
binquier  que  défignera  le  Roi  de  Weftphalie.    La  caiffe 
du  dotuaine  extraordinaire  fera  connoitre  à  chaque  fe-  * 
Ofdre,  au  banquier  défigné  par  le  Roî  les  noms  des 
poMeurs  des  bons.    Les  bons  feront  divifés  en  dix  fé- 
îiei  de  feize  bons  chacune;  chaque  ferie  et  chaque  bon 
ponint  un  numéro.    La  première  férié  fera  rembourfée 
dans  le  courant  de  I8l2;  favoir  les  quatre  premiers  % 
IwDs,  le  30  Janvier;  les  quatre  bons  numérotés  de  5  à 
9/^30  Avril;  ceux  numérotés  de  9  à  12  le  30  Juillet,  et 
^fi  quatre  derniers  le  31  Octobre,     ;.  ^ 

Us  neuf  autres  fériés  feront  rembourfées  les  années 
fuivantes  de  la  même  manière  et  à  pareils  jours  à  raîfon 
d'une  férié  par  année,  de  manière  que  la  deuxième  férié 
foit  rembourfée  en  r8l3»  la  troifieme  en  18 14  et  ainfide 
iûte  jusqu'à  la  dixième  et  dernière  férié  qui  fera  rem» 
tefée  en  182 1.  .  • 

Le  rembourfement  de  ces  bons  repréfentant  le  capital 
^e  la  dette,  aura  lieu  à  Caffel,  et  fera  fait,  par  le  tré^-    '  ^ 
for  royal  de  Weftphalie. 

Il  fera  pris  une  femblable  mefure  pour  l'acquittement 
0  prix  de  l'artillerie  et  des  munitions  qui  feront  cédées 
i  Magdebourg  lorsque  l'eftimation  en  aura  été  faite, 
tinfi  que  pour  l'acquittement  des  revenus  arriérés  du 

Hanovrt  ^ 


/  ; 


Digitized  by  Google 


'  438i  yrâiU  mtre  la  France 

IfilO  ^  ^  eontrftotioM  qali  poorrtôt  mm 

« 

iLiiie      jAkt.  IX.   S.  M.  i*£mperenr  et  Roi  confent  i  ce  que 
^""^^Im  lite  dvile  de  S.  >L  le  Roi  dt  WeftpluUe  (oit  ponée 
dans  fa  totalité  à  fix  miliioot  de  fnncit 

!  ÀRT.  X.  Les  prépofét  aox  doo«Dei  Françâifei  foe 

Fun^  S*  V*  rSfnperear  et  Rot  jugeroit  convenable  de  faiie^ 

cer ,  Toit  far  les  frôntieres  maritimes  dé  la  coofédéfitiQii 
du  Rhin  foit  fur  les  autres  frontières  du  Royaume  de 
W^ftphalie  et  partout  où  s'étendent  fes  droits  comme 
.  .  protecteur  de  la  confédération ,  pour  y  maintenir  ou 
fiirveiUer  i'exécatioo  des  lois  du  biocut  -  pourront  exer* 
,  cer  libremelit  leurs  fonctions  dans  le  Royaume  de  Weft- 
phaliet  iaDi  qd'il  Itnr  foit  apporté»  ni  empichetneati . 
«li trouble f  et  recevront*  ao  contraire ^ 'tonte  affiftaa^  i 
de  ta  part  dea  autorilée  Weftphaliennee*  .  | 

cmiûa^  An.  XI.  Le  contingent  do  Royanme  de  i 
^^'^jf^  Uelen  i  l'avenir  de  e6,ooo  ttommea  favoirx  i 

phaueû.       "*        i|o,ooo  tiommes  d'Infanterie.  I 

4,000    -    -    de  Cavalerie.  . 
a.ooo    -    -  d'Artillerie* 

But^     An.  XIL  S.  M.  le  Roi  de  Weftpli*l<e,  a*o^  <  1 
ttoùpes  entretenir  jusqu'à  le  én  de  la  préfente  guerre  mmmt  I 
Frau-  6,000  hommes  de  troupes  Françaifes  en  fus  de  IliJOO 
giiUi,      Tentretien  des  quels  il  a*eft  chargé  par  l'art,  V. 

conftîtutîon  du  Royaume;  et  fur  ce  total  de  iSiS^^ 
liommes  il  y  aare  6*000  hommes  de  ctvetesie. 

rmcfl  Art.  XIIL  Les  dettes  contractées  p^r  la  chitnbft 
Majtnce^^'  financée  ou  confenties  par  Je  grand  Chapitre  à 
Mayence,  et  notamment  celles  qui  étoient  hypotbèqaèt^ 
fur  la  rente  Lohneez  et  le  péage  de  Wilzbaek,  sa.d. 
Mayence  devant  d'après  Tesprit  et  la  lettre  du  traité  Al 
Iifineville  et  do  recèa  de  rfimpire  être  i  le  charge  des 
,  fooveraina  qni  ont  reço  en  indemnité  des  poffeifioitf 
lleyençairee  i  la  rive  droite  db  Rhin  00  de  leorrayani 
caufe ,  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  s'engage  à  acquitter 
les  dites  dettes  fans  aucun  partage  avec  la  France  con- 
curremment avec  les  autres  Princes  de  la  confédération 
du  Rhin,  fous  la  fouverainété  des  quels  fe  trouvent  dei 
poflefTions  de  l'ancien  Ëlectorat  de  Mayeoce  et  à  raifoa 

de  le  portion  de  ces  éteta  poSédéa  per.  cbaçpn  jd^ox. 

'  Art. 
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hr.ny*  t^lirifeottriité  fera  tenu  r^cret    H  ne  rOiQ 
pownéfre  imprimé  qaedu  confentemeot  de  rEtnperear, 
Ufen  ritîfié ,  et  les  ratifications  en  feront  échangées  RaUfi-* 
Aflsle  délai  de  trois  femaines  ou  plutôt»  fi  faire  fe  peul.  .^^o>u« 

fiit  a  Parif  t  le  quatorse  Janvier,  iml  hait  cent  Hx.^  »  -  ^ 

Signi:       Crau9aùmt  duc  di  CAnomM^ 

^ni:        Coma  di  Fûkstbjistsiii* 

•  » 

V 

Màt  Dmuâmës  nmiitumwh  en  ParU  V.  qui 
itn  jomi  au  traki. 

Le  Général  Milhaad,  donataire  ptr  décret  lo  II  Août 
m  d'une  d#utioB  Nro.34.  ^  So^oooFr»,  âtoée  à 

le  Général  Lepic»  donataire  par  le  même  d^ocet^ 
^«Be  dotation  Mio.  36.  de  30,006  Fn  8a  Ct.  fihiée  i 

^  Le  Général  Beaumont  donataire  par  le  même  dëere^ 
d«fitJqUtioiiNo«43.  de  so^ooiFr.  4f  Gt  fitnée  A  Liiltèr.  > 

l|  Général  Nanfouty»  donataire  par  décret  da  18 
i^MtoS  d'iiao  dotation  No.  36*  de  35,000  Fr.  sz  CC  ' 
«BéiiAothe.  •    '  . 

Senatear  Demont,  donataire  par  le  même  décret, 
^^dotatioft,  NfOb*96«  de  30^000  Fx«  93  Ct  fituéo  à 

Le  Général  Bourdefoolle,  donataire  par  décret  du 
!OctDbre  xgoSr  d'ude  doutloo  No^.ISà.  dé  10,^06  Mu 
«lafitnéeèFîMtaberg. 

Signi:       Chiami^aghy,  duc  di  Cadoxx* 
S^ni:       Comté  d$  f  iiasTJcnsx&iif. 


Hoyaume 
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94Q    Traité  mUi  la  Franct  it\la  IVefiphtk. 

Datte  de  Fr.  l6.ooo»ooo 


à  payer  da  30  Janvier  igia» 

au  31  Octobre  I8ai« 
i  raifon  dixtèane  par  au. 

Exéruttojn  du  tràit^  coAfiitt 
i  Paria  le  I4J«Qvi^tig|o. 


Numéros  des  Bons, 
Echéance  de  igia» 


lèr(*  Série 


Aon  pwrh/ammé'Fn* 

100,000  portant  intirks  i 
^  p.  Ct.  à  commmtfdHM 
janvier  tgio  jus  (pi  m  io 

janvier  1 8 1  -  époque  à 

rmbowJimfÊt, 

Au  trente  Janvier  îgîlifc 
fousfigné  fera  payer  A 
en  exécution  du  traité  conch 
à  l^arii  le  14  janvier  gio  a 
l'ordre  du  caiifter|[éi^^i(i^^> 
pàS^  dea  fonda  extraordioii* 
rea  »  It'  fpinme  db  eeét 
Francs»  etleiintériltadeaitfi 
fomme  feront  payés  â  Pa# 
au  porteur,  à  raifon  de  ^p.C. 
à  partir  do  icr  Janvier  igioi 
c'eft  à  dire  2,500  fr.  le  jO 
Juin  et  atSoo  Fr.  iesiDénof 
bre     cliaque  année 

àCaffelle  '  t 
Bon  pour  cent  teille  Amu 
Le  caMBer  général  kpt 
for  public.  '  ' 

Vu  par  le  Miniaxa  daa  Bilt^ 
.  £xtédaat«i«         -  -  ^-^  ^ 


•  m 


Vu  «c  apfimifé  pie  leAliAiftfe 
des  Finanaas: 

à  Mr. 

Paria» 

♦ 

.  Le  Bon  ci  -  deffna  «ft  le  inodile  dont  il  «ft  tmt  neati 
en  rartiole  hoit  comme  devant  être  annexé  nn  préi 
traité. 

Signé:      *  Chamsagny».  duc  de  CAAoaE»  tt 
^  Signé:       Comii  de  YUmnmmnMtm. 

Pour  copia  aonIbnDa: 

LtMiniftri  Seeritùir^  éEM  et  des  ReUiibms  Éxiiriemii 
Signé  :  Comte  de  F  iîRnsMTftXV*  1 

*    Pour  copie  eotiformé: 

Le  Secrétaire  général  du  Miniftère  de$  Fiumucês* 

Signé:  PnovjcNj^Ati»  ^  3 
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« 

^  841 

* 

10. 


Mi  entre  la  France  et  le  Prime  Fi  imat  igio 

memnt  la  formation  et  la  cumpofi'tion  du 
Qrasd  duché  de  Francforty  fi^rié  à  jParis 
k  l6  Février  18 10.  i 


II 
«I*' 

V^JjFiM.KOP? ,  Band  i6.  He/t  48.  p.  405.) 


^»  •      •  •  ■  .   •  » 


^ipot^on,  parlv  Krftce  de  Dieo     les  eQDftirotionSr 
%rfQr  des  Français Roi  ifftaUe,  Protecteur  de  la 
^^IPPMoft  d«'*Khili,  Médiiteor  de  la  conr^déraHon 
SMeï rayant  vu  et  examiné  îe  trairé  cuoclu,  arrêté  et. 
ipéàPariSp  le  i6  Février  l8«o,  par  lés  Sieurs  Jean  , 
BijiJIé  Nom  père ,  comte  de  Champagny,  duc  de  Cadure,. 
wtreiniDiftre  des  rélations  extérieures,  en  vertu  de  pleins  . 
pouvoirs,  que  Nous  liii  ^svons  conférés  à  cet  efTetavse  le  \ 
^m^tUi^  comt^deBeaft,  minière  plénipotentiaire:  ' 
^envolé  e^raordioaire  de  Son  Alt^ffe  ^Ëminentiffime  le 
^n'ocv  Pfîoiat ,   pareillemeiil  mofit  de  pltifis  poilypirf» 
wquel.triité  la  teneur  fuit: 

^  Stiîijçfté,   rSihpereur  dea  Français,  Roi  d*Italîe, 
vrotec^Qi  de  la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la 
^^gJtoÉto  Soiff^,  Voilant  procurer,  à  Son  A.lieflsl 
iMjWilItte,  te  Pffnee  Primat,  an  arrondiflen^erit  dë 
HMTi  proportionné  snx  fervîces ,  que  Son  Alteffe" 
■wWtlffime  a  rendu  à  la  caufe  commune,  et  en  même* 
fiîîslxer  le  fort  futur,  et  par -là  affurer  le  bien  -  être  • 
'«  Sujets  de  ce  Prince,  ,  dont  en  vertu  de  i*acte  de  con- 
^^^'^tioQ^  il  âopartient  à  Sa  diteHsjefté,  de  nommer 
«(«ccefiear^  deê  {Mnipotentiairfi  ont  été  i  cet  effet* 

*  ftrSa  Majefté  Impériale  et  Royale,  Mfr.  Jean  Baptîfte 
3ro|èfe,  comte  deChampagny,  duc  deCadore,  grand 
'Je  (ie  la  légion  d'honneur,  commandeur  de  Tordre  d^ 
^joaae  de  fer»  chevalier  de  Tordre  d(»  St.  André  de  la 
e,  graod  eomiiiiiodear  de  Pordre  royal  de  Weftpha» 
igrand  dignttklre  de  celoi  des  deqx  SicUés»  grand 
de  Tordre  de  Taigle  noir  et  de  Talgie  rouge  de 
,  de  la  couronne  verte  de  Saxe»  de  Taigle  d*or  de 


Digitized  by  Gopgle 


*       Traité  entre  la  France 

des  orfrei  & 

de  Bade  et  de 

H«A'^-DUiiifti<Uto -futt  minjltre  des  rejaaons  cxtineiïW, 
étc' etc..  et 'pîr  Son  AUefie  Eminentia'inie ,  Mur  iieurle 
•  •    '  comté^aeèeoft^;^toiniiimftre  plénipotentiaire  et  envoyé 
extraordioairê  ptèt  Sa.Majeft^  i^Empereur  des 
Koi    halîe;'  Jesquel^,  a  prêt  tvoit  écbangéi  XemW»^ 

pouvoirs  f 

xr.na.      Art.  I.     Les,  poffefllons  actuelles  de  Saa  ^t* 
<i>"i"'.Emhi-ntïffltne,  le  Prince  Primat,   (à  l  exceptiùD  de» 
•ft^  priDcipauté  de  Ratisbonne) .  le*  principautés  de  FaH«^ 
de  Hanau  (à  l'exception  de»  bailUge*  .d'Hetbftejftij/ 
Micbelau,  Bâbenbaofen,  Dojliein»,  Heockelsheiin,  M'i'H 
.    ienbcrg,  Ortènbefg  et  RodWii».  UW^ 

dans  les  grand.  Duchés  de  Hefije  et  WarabPMg).  ^ 
réunis  en  un  Teul  et  même  état  fous  le  titre  de  ^ 
Duché  de  Francfort ^  lequçl  Éer*.  ^wie  de  1* 
tion  àa  Rbini '       -  • 


4«    >      »  -       -    »  * 


Cédé  à  '   Art.  !!.   te  gfand  Daché  de  Francfort  appartlï 
vie  au  ^  Son  Altetfe  Eroinentiffime ,  le  Prince  Primat,  Ipouf 
Ti^lioiàit  Sa  vie  durant  en  toute  louverailieté  confoqBJ(^ 
AUX  principes  d^  lu  cotifédération. 


Bévcr.     Aht.  IIL   Aprèi  le  décès  de  Son  AUeffe  J^^J 
fibic au  tiflime ,  le  Prince  Primat,  le  (îudlt  grand 
Euièiw  vertvi  de  la  dur.ation  qui  en  eft  préfentement  faîtepP' 
'Majefté,  l'Enip«renr  des  Franç^iis,  Roi  d'Italie.  Ptote 
'         teur  de  la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  1*^0 
fédération Suiffe,  au  IVince  Eugène  Napoléon,  fer*?* 
fédé  en  toute  foiyFefaineté  et  prpprieté  par  le  dit  Priq 
CB    deacendancé  naturelle^  dîte^îte  et  légitinne ,  étn 
en  mâle  pur  ordre  de  prlmogepîtiire  à  VexcluûenjW 
*    tuelle  des  femines  et  ayec  rév€*fiWtîlé  èiU  cooroowj 
périale  dans  le  csls,  où  la  dite  desceîuietoee  JiiefcjMl 
recte  viendroit  à  s'çteindre,        •       .  ; 

'.SUsede      Art.  IV.     Lorô  delà  translation  da  fîège  de  R 
t.mU-  bonne  à  Franctott,  le  futur  grand  Duc  de  Francfort 
uais^  teM  d*affigner  un  revenu  annuel  de  fpixante  naille  h 
f«ê  à  pour  Tentretlen  du  Prélat .  nomme  par  lui ,  pour  ren 
ce  fiège;  cette  çblîgation  eft^iiiPftofé^.à  perpétuité  ^ 
fuccelïeure.    ...  , .    ^-  , 
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âir.V.  Son  Altefle  Eminentiffime,  le  Prince  Prî-  iQjO 
-mil,  cède  à  Sa  Majefté,  l'Empereur  et  Roi,  en  toute  j^^^^j^ 
%fiipet^  et  ju'opriécé  le  principauté     Ratiibonnie.    cedc  à' 

w.  yi.  Son  Alteffe  Eminentifllme ,  le  Prince  Prî-  Moitié 
cède  à  Sa  Majefté  ,  l'Empereur  et  Roi,  la  moitié  de  roc- 
<ie l'octroi  du  Rhin,  non  polTédée  par  la  France  et  teUe/jSîin'* 
joelkiiété  fixée  par  le  recèa  4e  r£iiipire^  4u    Hvr.  1803.  ccd«e. 

ScfJpteireÉfn^  eR  et  demeure  chargée  d*ac-  ' 

^UWh^lMfornnement  au  reces  de  l'Empire  les  rentes,  qui 
pwleipirsgraphes  fept  ^  neuf,  quatorze,  dix  -  fept,  dix- 
WD^i  rjDgt  et  vingt  fept  du  dit  recès  ont  été  aflignéi  fur  . 
Ifilite  moitié  d^  l'Qctroi  du  Rhio»^  LîbypQtbèque  fpé- 
oi/e,  que  les  propriétaîjrcs  de  ce^'  rentes  y  avoîent  fur 
fette  moitié  de  iVctroi  étant  plrineitHeKt'èt  à  perpétuité 
triDsfér^  (ur  les  biena  domaniaux  4ea  principaotéa  de 

de  Ranau ,  cédéet  i  Son  Altefle  Enineiitiffinie  ' 
\t  traité,      .      '         ...  -         .  /  7.\ 


•  VII.  X.es  donations  de  biens  (lonapianx.  faites 

ji^lire  par  Sa  Majtfté,  TEmpereur  et  Roi ,  jusqu'à 
Slî'NiireBce  de  fix  cent  mille  Erancs  de  rentes  dana  doniâni.. 
^  ^tei  principautés  de  Fulde  et  de  Hanau,  font  re- 
wntioei^  confirmées  et  garanties  par  Son  Altefle  Eraî-  *  ^ 
Q^QUffi^He,  les  éoDSlaires  jouiroot  de  leur  bien  èïi  toute  , 
propriété^  fana  que  ces  biens  pendant  i'efpace  de  dix 
anttéM|gfep^  êtf%«iM(rgés  d  aucun  nouvel  im^t;  ils 
^^MpAadre  lei  biens  à  enx  appartenants  »  fans  que 
f  ^Mlte  foit  ailbjtitie  â  aucun  droit  quelconque. 

IL  .  Lee  dette*  de  toute  nsture  iotit  pmrM  j^tm  s 
és  les  pays  qu^  Son  AJtelTe  EknÎQentiffioie  se*  ày\ 
firle  préfent  traité,  feront  à  la  charge  de  Sa  dite  , 
et  acquittée!  Àina  rellrictioo  ni  réferves  aucunes* 

f.  IX,    Les  dettes  contractées  par  la  chambre  des  oeinf^ 
I  ou  conftitaées  par  le  grand  chapître  de  Mayence,  àn  cht* 
ïOtimment  celles,  qui  étoient  hypothéquées  fur  1» 
J^cLohneck  et  le  péage  de  Vilzbach  au  dit  Ma^^et^ce  ytuix^ 
mt  (i*après  Tefprit  et  la  lettre  du  traité  de  Luneville» 
fjeciis  de  rf^pire  être  à  la  charge  des  (buverainsV 
i>Qtreça  eo  Indemnité  les  pofleâions  Mayençaifes  à 
irotte  do  Rhin;  pu  de  leurs  ayant  ciure»  Son 
te  EminentiiTime  s'engage  à  acquitter  les  dîtes  det» 
Il  aucun  partage  avec  U  France  1  concurrement 

Q  4  avcô 
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a44    traité  fut»»  (a  trêm  it  U  Pfinu  Primat. 

tOto  avec  le»  autres  Princes  de  U  confédéraHoli 6il  JWà.'fi 
■*0^°U  founrraineté  ^lesquels  fe  trouvent  des  poffeffion» 
l*Mldett  électOfat  de  Mayenjce ,  et  à  raifon  de  la  i-ort 
de  c«  éttti  pt>6!édée  par  cbiKiai»  fl'eqpu 

AW.  X.    Le  cootîngent  do  grand  Duché  de  F» 
iw*  fort  «ft  fixé  à  deo»  mUl.  huit  cetate  boœme». 

Ab«.  XL  *  Le  préfent  traité  fera  ratiiié  le  plui 
wSipomWe,  et  le«  ratificatioM  eo  feïont. échangées  a  î| 


Fait  i  PmU  te  i6  Février  i8i«. 


Signéi   >  Champag1«v,  • 


Comte  dt  JSeujl 


■  Avons  «paroavés  et  appronvona  !è  traité  ci-<W 
«utoo.»-  et  chacno  des  article»  q«  X  î?"*/""? 
•décUroni  qnll  eft  accepté,  ratifié  "If""?  b-'»  fa 
mettons  qu'il  fera  înyiolableinept  o|>fer»é.  E»  w 
quoi  nous  avons  donnée  lee  préfetttee  agrées»"' 
nûûn,  contrefignées  et  munies  de  Notre  fceao  rOfem 

A  Paris  le  19  Févr.  I8I0,  et  de  Notre  téÊ^ 


Signé: 


L$  mmfiré  des  réiationÈ 

extérieures  9 
Signé:  GBAMPAaNY» 
Duc  de  Cûâfire^ 


Napojleon.  "  i  y'' 

1 


Le  miniflre  fecfitam 
Mahet» 
deSiifaf^i 
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31. 

«  • 

1  iiité  d'amitié  etd'allianc&  entre  Sa  Majefté  iSKy 
kiiaimique' et  Son.Altejfe  Ettyole  le  Primes*^^^^  . 
de  Fortu^çtl;  Jigné  à  Bio.  Janeiro 
le  19  Février  iSlQ- 1 

* 

^jfAngkêmrn  Jlio.  Nr<KS64«.  pablié  a?ee  parmii*^ 

H  Couriër  de  Londres  vol.  68.  Nro,  24*  et  fe  troovtr 

ca  AUemanil  d«  Paiita  Journal  i8lo  p.  997.} 

♦ 

ék  nom     ta  Jïrà  *  Sainte.  TriitUé  iudivifibk^ 

Jillajefté  le  Roî  da  royaume  réuni  de  la  Grande- Bré-< 
jj»et  de  rirlaode  et  Son  Altefie  Royale  le  Prince-  ^ 
%  de  PortagM  »  (eataot  vivement  les  avantagea 
N  procuré  aax  <|eax  eporonnea  la.  parfaite  barmoniç 
ff ^^lUé  qui  ont  fubfifté  entre  ellea  depuis  quatre  fiée» 
pflfie  manière  auffi  honorable  à  la  bonne  foi  qu'à 
■ij^deration  et  a  la  juftîce  des  deux  partiés,  et  recon- 
^^^iûl l'importance  des  heureux  effets  que  leur  alliance 
^^^WBe  a  produits,  dans  la  ccire  actuelle,  pendant  la* 
^^^1&.R.  le  Prince.  Régent  de  Port«gaU  fermement 
^^ila  caufe  de  ta  Grande- Brétagne  ^  autant  par  fea. 
P^opm  priDcipea  que  par  Texeinple  de  fet  auguftes  an- 
continuellement  reçu  de  Sa  Majefté  Britannique 
■wpportct  lea  fecours  les  plui  généreux  et  les  plus  dé-  • 
Bîterei^g,  tant  en  Portugal  que  dans  fes  autres  Etats, 
|^;féfolu  pour  le  bi«D  de  leurs  royaumes  et  de  leura 
(te  former  un  traité  folennel  d^amidé  et  d'alliance  9: 
de  quot  S-      le  Roi  dn  royaume  nnt  de  la  ' 
^^-Brétagne  et  de  ffrlande  et  S.  A.  R.  lé  Prince*  ; 
We  Portuc;;?!  ont  nommé  pour  leurs  Commiffaires 
^^'potentiaires  :   favoir  S.  M.  britannique  le  très- il- 
P^ttréi-Excellent  Lord  Ptrey  Clinton  Sidney,  Lord, 
'^^te  et  Baron  de  Stangford  •  un  d^a  honorables  mem- 
?J  ?e  fon  confeil  privé ,  CfaevaUec  de  Tordre  milîtairi» 
^  ^  Q  .  Grand  croix  de  Pordre  de  Portugal,  de  la  Tour 
^l'Epée,  Envoyé  extraordinaire  et  miniftre  Pléni- 
de  Sa  Majeûé  à  la  Cour  de  Portugal,  et  S.  A* 

Q«  R. 
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iO^qR.  le  Prince -Récent,  le  trés-IUaftre  ettréi-excetl 
Seigneur  Don  Rodrigo  de  Souza  Coultinho ,  comte 
Linbare,  Seigneur  de  Payalvo,  Commandeur  de  Ton 
du  Chrill,  Grand  Croix  de  l'drdre  de  St.  Bejito  et 

"    ^    Tordré  de  UToar  et  dé  l'Epée ,  un  des  Confeilers 

de,  S.  A*  R.  et;  fjdn  PremieY  Se<uré^ite.  4lEt«t  au  PeM 
ment  des  affaires  étrangères  et  de  la  guerre:  fes^ 
après  avoir  écbtfigé'refpectivemeDt  ieorj  pleinspooioi 
font  convenus  des  articles  fuivans: 

AUiamce*'  Aiif^Li  11  y^ora^line  allîahcè  fêWériVpefpé^uclfc 
inalteçaMe  une  aUhinoe  déffiD^(hi;cup^;«^iop  .^ricti; 
inviolable  «  entre;  S.  M.  le  Roi  da  rpyaume  uni  de 

Grande  -  Bretagne  et  de  rirlatide,  (e'a  h(frftierj  et  focc 
feurs,  d'une  part,  et  S.  A.  R.  le  Princè  -  Régent  de  P 
tugal,  fes  héritiers  et  fucceffeurs  de  Pautre  part;  com 
'  auiTi  entre  et  parmi  leurs  royaumes»  domaines i  prov 
oet^  pays  et  fujets  refpectifs»  de  manière  que  les  bai 

i parties  contra'ctanièes.  employetont  è'6nViituellemeiit  fç 
eûr  attention ,  ainfi'qoé  toud  les  moyens,  que  lft<Ai 
providence  a  mis  ét\  leUf  pouvoir  pour  coftfefvêrl 
tranquillité  et  la  fureté  publique,  pour  maintenir  l« 
intérêts  communs  et  pour  leur  défenfe  et  garantie  ri 

J'jroqne  cpntre  toute  attaque  ennefnie»  le  ^tout  en  c( 
br mité  aux  traités  déjà  exîftans  étol!^ë1es  hautes  P*rti 
contractantes/  la  ftipolatton  deïtjiiéls  en  taiiF^J 
* .  '     points  d'alliance  et  d'âmitil  lè^requièrent.,  reftcfpot 
pleine  force  et  vigueur,  et  feront ténfës  être^reobove 
par  le  préfent  traité  dans  leur  interprétation  pléoiird 
^oliis  étendue.        '  '  ,      > .  .  .       /  ! 

Seconda  •  /  Art*  II»  £o  confequeiict  àf  l'engagement,  centrai 
par  ^article  précèdent,  les  daux  -bdutes  p.irtie.ii 
ta^ue,  étantes  agiront  de  concert  pour  le  maintien  delftlj 
et  de  la  tranquillité,  et  en  cas  que  Tun?^  ou  l'autre l| 
ménagée  d'une  attaque,  par  aucune  l^iitTance  enDeU 
l'.^^Ue  «mployera  fes  moyens  ies^plufi^e§}pape$  f^it  p< 
prévenir  les  bo&iiiréâ,  (oit  pour  prf>c9r|9r  j||ielAtiifs<^ 
jiifte  .  et  parfaite  i  U  partie  ls(!ée.  .      *     "      '  1 

Traita?      Art.  llf.    En  conformité  de  cette  déclaration,  Sj 
rtiM^  ^  confent  à  renouveller  tt  à  confirmer,  et  par  ces  [1 
'  fentes  feitonvelle  et«onârme  à  S.>A.  R.  le  Prince- Kég 
d«  Portugal,  l'eng:»geinent  conterHi  dans  le  Vlèffl^l 
tiela  dé  la' comeotion  6|çnée  psr  leors  Plénipotesti» 
refpectifs  à  Lcwdres»  le  z%  Octobre  \Iq2 y 
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avec  fooiiffioii  feulettittit  ie$  motë  ''avaotMrtîio 

fadépirt  pour  te  Bfcfil"  lesquels  fuîvoîent  îiiimédiate-  • 
i^st  les  moU'^  ^ue  Son  AluSe  IO^aIh  pourra  cUblir 

ffPortUgal.  '  '  ' 

Le  fitge  de  la  monarchie  de  Portugal  étant  établi  ata 
Wki  S.  M.  U.  promet»  en  fon  nom  »  et  en  celui  iie  Tes 
Mnliers  et  faccteffettrs,  de  ne  jarntii  reconnaître  poii^ 
tik  PortoRal  «oeoii  Prince  autre  ^yè  Phéritier  et 
refiifentant  légitme  «de  la  mairon  royale  de  Bmgeudè^ 
r\Y\.  s'engage  également  à  rcnouvelier  et  à  maintenu 
imli  Régence  que  S.  A.R.  pourra  ^  r^iblir  en  Portui^aî, 
MitluDs  d'amitié  qui  ont  depuis  ii  iongtems  uni  les 
««oones  de  la  Grande- Brétagnè  et  du  PortugaL 

les  deux  faaotes  parties  contractantes  renouVelleift 
«tïtttrmcDt  lèf^rtictu  additioiinëU  qui  ont  rappdilt 
iVktit  Madère t  fignés  à  Londresie  li  jouf  de  MatH 
î?o!,  et  sVn^a^ent  à  rciuplir  iidcieuitut  ceux  ^ui  ne 
umwôût  pas  encore  été,  *  *'  ' 

ixhlV.    Soa  M^tSe  royale  le  Prince  -  Rdgelit  den^w 
rencHivelle  el  ooefirme  i  S.  M.  Bi  Tengagénent  l;^^;^ 

fil  été  fait  en  fon  nom  royal  de  faire  bon  de  toutes  te». 
«  CiiacLiues  des  pertes  et  défalcations  de  propriétés 
Wertes  par  les  fujets  de  S.  M.  B.  en  conféquencé  déls 
%Qtes  mefuref  que  la  Cour  de  Portugal  a  été  obll- 
l^ii prendre t  -tnalgté  elle  en  Novembrè-igoj^  Ët  cet 
4kaBni  fon.  plein  effet  aaSitôt  que  potBble  a|>réii 
'Mapdea  ratifieattOM  da  préTefltrtridté. 

hr.  V.    li  eft  Convenu  que  dans  le  cas  où  î!  paraf-  Pertt«\ 
{'ôitoue  le  Gouvernement  Po-nigai^,  ou  les  fujets  de  ôoa* 
^  A.K.  le  Pritace-liégent  de  Portugal  auraient  (bûfTeft 
fal)qe  perte  4ans  feors  biens  et  propriétés*  en  cfonfe* 
face  de  l'état  dei  afTaires  publiques  aà  temps  où'ten  ^ 
^pes  de  S.  M.  B;  occuptrent  comn.e  amis  Goa  ;  les 

ptftes  feront  vérifiées  et  fur  preuves  valides  rem,-     ;  ' 
Nées  par  le  dit  gouvernement  britannique»  '  / 

laT.  VL  Son  Altfeflfe  l^ofsAe  le  Pri^iée-  ftég^nt  dè  tÔtSm 

^OftDgal  confertant  iiH  (fciiTenîr  recotmaîffant  des  fervî-  ^j^âL 
*^  et  des  fecours  que  fa  couronne  et  fa  famille  ont 
^'•îs  de  la  marine  royale  d'AnpJeterre  étant  convaincu 
v^c  ce  Cùnt  les  puilTants  efforts  de  cette  même  marine 
?OQr  Contenir  les  droits  et  ritiàépîeftdance  de  l'Europe 
f  ont  formé  le  -nlue  fdrte  barrière  qui  ai^  jusqu'à  pré-  ^ 
^  mHS  kâ  plQîSvéd'idt;  l^nfUluiii  et' dé  rinjtifttéë 

Q  4  d'au-  ^ 


Digitized  by 


■ 

248     Traitt  itaUiam  nifre  U  Gr.  Brk. 

lû  jQ  d*aot/es  états,  et  défirant  donner  de  nouvellci  prcavei  ' 
•    •   de  fa  confiance  et  df  Ton  amitié  à  fon  fincère  et  ancien  * 
allié  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande -Brétagine 4! 
de  rirlande ,  il  eft  de  fon  bon  pUiûr  d'accorder  à  S.  W.' 
Britfinniqfie  1^  privilège  d*ftcbeter  et 4«  fâtfe«b«ttre,i, 
XfiTef  djB  conlltiirré  dei  vaifleaax  'de  guerre  tout  le  l|oil. 
j)0*il  ordonnera  de  faire  abattre  daiia  lei  Forêts,  bdisilitt* 
Xréi  plantations  du  Brefil  (excepté  toutefois  danilei' 
forets  royale?  qui  font  deftinées  pour  la  marine  Porta*  i 
.    v^aife)  de  même  que  la  permiffioa  de   faire  conftrmte,  i 
•    éq^îpper  et  reparer,  fefi  vaiffeaux,  de  guerre  dans  les  potts 
joii  radef.de  c/eC.  ^pire,  notice  préalable  ayant  été  don^ 
liée  à  çet  effet  j(c6jim^  fimpl^  aiFaire  de  forme)  àU^Ji^itf 
^.PoHugal ,  qui  .nomiperâ  ioffitdt  IIP  offîeierndëjiiBi^ 
'^ne  royale  pour  écre  ptéfent  et  aider  de  (es  fotei 
pareille  occurtnce.      Et  il  eft  cxpreffement  déclaré 
promis  qu'un  privilège  fembtable      fera  accordé  i 
cane  natioa  ou  état  quelcon^ae*  :    ,  ' 


ikïaxria-  ,    Art.  VU.    Il  eft  également  ftipulé  et  convenu  par 
préfent  traité,  que  li  à  une  époque  quelconque  une<f( 
vaif-  dre,  ou  un  certain  n»>mbre  de  vaiffeaux  de  guerre  fof 
ftaux.  ^ignjvQy^  par  Tune  des  hautes  parties  contractantes  9 
:4roara  OQ  à  i'amftadce  de  rauire,  la  partie  reicevane  uni 
.fecoore  et  affiftanee  Xera  tetîucaf  G^s  proprea  frais  tt  j[^ 
^pents.i  jborpi^  lea  dits:  wiflhaux  de  ifaerre  (taal 
feront  employés  ponr  Ton  ferviee  eè  foo- tttilité)  de 
et  de  légumes  frais,  comme  aufïï  de  chauffage  dati 
9iême  proportion  que  la  partie  accordant  fon  fecoari' 
:  s^-r^*!        gî^jg      jjgng  Tbabitude  de  fournir  ces  mêmes  article 
à  fes  propres  vaiffeaux  de  guerre.  Chacune  dea  deux 
tes  parties^  contractantea  déclare  être  également 
'remplir  cet  accord. 

Nombre      Art.  VUI.    Vu  qu'il  a  été  ftipulé  dans  d'anciens 
^itxoK^^  entre  la  Grande- Brétagne  et  le  Portugal  ^a'en  terni 
damig-  de  paix  lea  vaiileaux  de  guerre'de  la  première  Pttifis 
daiu  les       ft^^ont  admia  à  la  fois  dans  aucun  port  appartei9i 
roxcc,''  la  dernière  t  n  e)tçedera  paa  le  noqnbtf  4e  fix ,  S«  A-JT 
'  grince -Régent  dé  Portugal,  (e  repofsntftir  la  boDa< 
et  la  permanence  de  fon  alliance  avec  S.  M,  13.  abrogé 
^  annulle  tout  à  la  fois  cette  reftriction,  et  déclare 

l'avenir  un  nombre  quelconque  de  vaiffeaux  de  guerre- 
,  S.  M.  B.  pourront  être  admis  à  la  fois  d#ns  aucun 

«porta  appartenant  à  Si,  A^Rs  lei.PrincpRégeot 
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U  eft  de  plus  ftipulé  que  ce  privilège  ne  fera  accordé  à  jQto 
mone  autre  nation  ou  Gouvernement ,  ni  en  retour  d*un 
sutre  équivalent,  ni  en  vertu  d'aucun  traité  ou  :  accord 
Wé^oent,  D'étant  fondé  que  fur  les  principes  d'une  con- 
im  (m  exemple  et  de  Tamitié  qui  pendant  tant  de 
Gicles  à  fubfi (té  entre  les  couronnes  de  la  Grande -Bré- 
tigoe  et  du  Portugal.  11  eft  aufTi  de  plus  agréé  que  les 
trïMports  bona fide  tels  et  actuellement  employés  au  fer- 
vice  de  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  hautes  parties  con- 
inctintes,  feront  traités  dans  les  ports  de  l'autre  ffcir  le 
fflêmcpied  que  les  vaiffeaux  de  guerre, 

iMajefté  Brîtannîqué,  de  fon  côté  ,  confent  suffi  de 
P^ittre  à  aucun  nombre  de  vaifleaux  appartenan5;  à  S. 
^•lle  Prince -Régent  de  Portugal  d'entrer  en  aucun 
^fœidans  un  port  quelconque  des  Etats  de  Sa  dite  M.  B. 
poar  y  recevoir  fecours  et  alTiftance  fi  le  cas  le  requiert, 
et  y  être  traités  comme  les  vaifleaux  de  la  nation  la  plus 
^ivorifée,  cet  engagement  étant  auffi  réciproque  entre 

ieux  hautes  parties  contractantes. 

IArt.  IX.  L'inquifitîon  ou  Tribunal  du  Saint  Office  inquifi. 
'^'W  point  été  jusqu'ici  établi  ou  reconnu  au  Bréfil. 
S.A.R.  le  Prince-Régent  de  Portugal  guidé  par  une  po- 
litique éclairée  et  généreufe  faîfit  Toccafion  du  préfcnt 
triité  pour  déclarer  de  fon  plein  gre  en  fon  propre  nom 
celui  de  fes  héritiers  et  fuccefTeure  que  Plnquifition 
0^  fert  point  établie  à  l'avenir  dans  les  domaines  de  l'A» 
merique  méridionale  appartepans  à  la  couronne  de  Por- 

^tS.M..B.  en  conféquence  de  la  préfente  déclaration 
^^S.A.R.  le  Prince-Régent  du  Portugal  s'engage  et  dé- 
^'^redefa  part,  que  le  5e.  article  du  traité  de  1654  en  * 
^^rtu  duquel  certaines  exemtions  de  l'autorité  de  l'in- 
"^oiûtioD  font  exclufivement  accordées  aux  fujets  Anglais, 
Wt  confiderées  comme  nulles  et  fafts  elïets  dans  les 
iE'its  de  Portugal  dans  l'Amérique  méridionale.    Et  S.  M. 
PC  coDfent  que  cette  abrogation  du  5e.  article  du  traité  de 
{^ft s'étende  jusqu'au  Portugal,  l'inquifitîon  étant  abo- 
^'c  dans  ce  royaume  par  ordre  de  S.  A.  R,  le  Prince  -  Ré- 
geflt,  et  généralemént  dans  tous  les  Etats  de  S.  A.  R.  où 
«bolifa  le  fusdlt  tribunal  par  la  fuite. 

4rt.  X.     Son  Altefle  Royale  le  Prince- Régent  de  xraité 
ortugal  étant  pleinement  convaincu  de  l'injuftice  et  du  des 
Ut  de  politique  de  U  traite  des  nègres,  et  des  grands 

Q  5  dés. 
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.^Q  jQ  désavantages  qui  réfultent  de  la  neceflîté  d'introduire  et 
de  renouveler  fans  éelTe  une  population  factice,  pour 
propaj^er  le  travail  et  Finduftrie  dans  fes  Etats  de  l'Amé- 
rique méridionale,  a  réfolu  de  co-operer  avecS.M.B. 
dans  la  caufe  de  l'humanité  et  de  la  juftice,  en  adoptant 
les  moyens  les  plus  efficaces  d'abolir  infenfiblementla 
traite  des  Nègres  dans  tous  fes  Etats.     Et  d*aprê«  ce 
principe  S.  A.  k,  le  Prince  -  Régent  de  Portugal  promet 
qu'il  ne  fera  point  permis  à  aucuns  de  fes  fujets  detoe 
à  l'avenir  la  traite  des  Nègres  en  aucune  partie  de  l'Aîri- 
que  qui  n'appartiendra  pas  aux  Etats  de  S.  A»  R.  dans  les- 
quels le  commerce  a  été  abandonné  par  les  Puidances  et 
États  de  l'Europe ,  qui  jadis  y  faifoient  ce  commerce,  r^ 
.fervant  néanmoins  à  fes  fujets  le  droit  d'acheter  et  de  faire 
le  commerce  des  efclaves  dans  les  domaines  de  f*Auique 
'     '  appartenans  à  la  couronre  de  Portugal.     Qu'il  foit  ce- 
pendant  diftinctement  entendu  que  les  ftipulations  du  pré- 
lent  article  ne  doivent  point  être  confidérées  co««w 
rendant  nulles ,  ou  affectant  le  moins  du  monde  les  droits  ^ 
de  la  couronne  de  Portugal  aux  territoires  de  Gabindi  et 
de  Molembo  (droits  que  le  Gouvernement  de  France  i; 
jadis  révoqués  en  doutej  ni  comme  limitant  ou  reltrciftoaot  i 
le  commerce  d'Aineb  et  autres  ports  d'Afrique  (conifiiu- 
nément  appelées  en  Portugais  la  C^ftada  Mina)  apparte- 
nans ou  au  moins  reclamés  par  la  couronne  de  Portugal»  i 
S.  A.  R.  le  Prince- Régent  de  Portugal  ayant  réfolu  de  no 
pas  abandonner  ni  renoncera  fes  prétendons  juftes  et  ' 
gitimes  fur  icelles  ,  ni  lé  droit  de  fes  fujets  de  commercer 
/    avec  ces  places,  de  la  même  manière  qu'ils  Pont  fait  jus- 
qu'à ce  jour.       .......  .  ^ 

BatiH-  Art.  XT.  L'échange  mutuel  des  ratifications  du  pf*» 
caiioii?.  Cent  traité  fe  fera  dans  la  ville  de  Londres  fous  l'efpacedtf 
quatre  mois  ou  plutôt  s'il  til  poffible  à  compter  dujout^ 
de  la  fignature  du  préfent  traité. 
^  En  foi  de  quoi  nous,  Ijs  fouffignés  Plénipotentia^^ 
de  S.M.B.  et  de  S.  A.  R.  le  ^^rince  -  Régent  de  Portug 
en  verta  de  nos  pleinspouvoirs  refpectifs  avons  figtiê  l' 
préfent  traité  de  notre  propre  înain,  et  y  avons  fait  a 
pofer  le  fçeau  de  nos  armes.         -  .  .. 

Paffé  en  la  viile  de  Rio  Janeiro  le  19  jour  de  Féviî 
•     ,    Tan  de  grâce     10.  .    .     .  v 

(L.  S.)  Strangford. 

(L.  S.)    ..  '   COKDE  DK  LiNHARES. 
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ittrcàd'u»4r4Hté  figm  mtn  t  Autriche  et  /a.igio 
Bam  e  i^daimnmu  à  la  cejfwn  (^une  partie  du  '*  '**^ 
Tyroly  Jigné  le  2^Févr.  igia 

.  Majeniit  der  Kùnî^  von  Caiern  uberlafet  Fttiie  - 

miillt:  Souverainitat  und  aLs  vu  11  ko  m  menés  Eigenrhum  ^^i^J^IJ 
80 Sr.  M  .jeftat  dem  Kaîfer  und  Kouig  ditjenî^t  nTheik  de^ 
itiiieDifchen  Tirols  welclie  Sr*  NU\t&^t  wàliieiû  \    '  / 

*  DitfeTbetle  tQ\yu  UDter  ficli'Sxifiliimeiibiiogeiid  r<^yn» 
MerNaheund  nach  der  Conveni^nz  des  Kiini^reichg 
Itilien  und  der  iilyrifchen  Prdvinz^n,  und  eine  Uitivoike-» 
1^1^ vuD  28û  «- 300,000  ^eeien^ «otbalup* 

.'Art.  IX.      Da  die  Franzolirchcn  Truppen 
WÎfti^  das  îtaîieiiifche  Tirol  befetzt  h-îlten,  fo  wird 
jiis  Kôni:;reich  Italien  aî«  îm  ç^egenwàrtij^en  Befrz  dcs-' 
}m^^n  Theils  von  Tiroi  angefchen,  der  deintelben 


«T.  X.     Die  von  Sr.  MajeftSt  dem  Konî^^e  von 
^îWa  acquirirten   und  uberlaffenffUi  Landi^ricbe  wer-. 
^en  ooter  denfeibeil  Titein ,  Laften ,  Rechten  ond  Olr-' 
ji^esMteD^  wlé.  Ton  (}en  ehemahligen  Belitzeroi'  be« 
w&iwcrden. 


■  '      » .     .  .  •  * 

■  »  r 


«  « 
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Sf  s    Jicti,  di  dtmarmtàên  iubn  l'JutrUhi 

i%lOJkte  de  ceffion  €t,d€  démarcation  entre  l'ÂUr 
triche  et. la  JRîiJfie ,\fïgM  .à  JJopol  k 
.  liMars  1810.,  • 

iPolUifthts  Journal  |8lo.  Tb.  I,  S,5oo..Je«  6  pniùa 
aiticlet  ib  trotovent  ai^  dans  Afomteiritio  p.jSS») 

jN^ous  AUxanier  premier  par  la  grâce  de  Dieu ,  ErAft- 
tiér  et  Autocrateur  tie  toutes  les  RuJJies ,  de  Moscoviit 
KiùviBf  Wtâiiéirie^  Novgorod  etc.  itc.  etc.  Swoirfei^. 
fms  %  que  eomférmimifia  m  Hnqniim  paragraphe  i»ied» 

Jtème  article  du  traité  de  paix  conclu  à  (tienne  /-^  0'(^xiin 
de  l* année  pajjie  tgoç ,  et  d'un  commun  accord  t  ntre  NoU 
et  Sa  Maj.  l^Emp,  d* Autriche^  Roi  de  Hongrie  et  de  BoH^ 
ème.  Nos  plénipotentiaires  rejpectifs  en  vertu  de  Ifurs 
plêinpouvoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme  f  ontuffài 
it  figné  à  Lmberg  te  -ri  Mars  de  l*0nnie  churantenid^ 
jj^nt  la  teneur  mot  pour  mot  eft  comme  fuit: 

Acte  de  cefTion  et  traité  de  démarcation  conclfl entre 
.  S.  M.  rfirap.  de  toutes  les  RufTies  et  S.  M.  TEinp.  ^'^a- 
^    triche.  Roi  dd  Uçngrie  et  de  fiobème,  i  LéOj^K 
'     Cri)  Mi»  1810. 

Au  nom  de  la  très  -  faînte  et  indivifible  Trinité! 
Immédiatement  après  le  traité  conclu  à  Vienne  le  t! 
Octobre  T809.    S.  M.  TEmp.  de  toutes  les  Rufhes  et  Si 
Maj.  TEmp.  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
'    égalemeilt  soiniéi  du  défir  d'accomplir  le  plutôt  poflibli^  i 
p4r  un  acte  particulier  et  déBnitif  les  ftipulatioos  du  ^*;J| 
qoième  paragraphe      troifiènîe  ertiele  d^  dit  traiM| 
'    ont  fïommi  favoir:  S.  M.  TEmp*  de  t  les  R.  en  qualHrl 
de  Son  principal  plénipotentiaire,  le  Sieur  Démétriufde 
Doctoroff,  Lieutenant- Général  de  Ses  armées ,  chevali*' 
grand-croix  de  J'ordre  de  St.  Alexandre  -  Newsky  et  de 
celui  de  St.  George  de  la  troîfiùme.  de  St.  Vladimir  de  la^ 
'  féconde  et  de  Sfe,  Anne  de  la  première  claûe»  et  en  qua- 
lité de  commifTâire  plénipotentiaire  Son  confeiller  d'Etat 
d'Anftettf  Chevalier  de  Tordre  deSte.  Anne  de  la  féconde 
et  de  celui  de  St.  Vbdimir  de  lé  quatrième  claflej  et  S* 
*•  •  M* 
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I 

M.l'Emp.  d'Aotriche  •  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  en  iRlQ 
qoilité  de  commîlTaîres  plénipotentiaires  ,  le  Sieur  Henry  i 
conte  de  Bellegarde 9  Ton  confeiller  intime  actuel ,  Cb«in- 
Mio,  grand  croix  de  Tordre  de  Léopold,  Commandeur  . 
h  eeloi. militaire  de  Marie  Tbérèfe,  Feldmaréchal  de  Ces  . 
«nftii  propriétaire  à*an  régiment  de  cavellerk ,  priA^ 
fat  do  confeil  aoliqoe  de  guefre  et  eommiflaire  plénipc»* 
tentiaire  eD  Gallacie;  et  le- Sienr  Chrétien,  comte  de 
Wurmfer,   fon  confeiller  intime  actuel,  Chambellan. 
CûtnmaDdeur  de  Tordre  Royal  de  St.  Etienne,  Commis- 
faire  plénîpotentîaîre  aulique  et  Gouverneur  de  îa  Galjî- 
cie;  lesquela  après  avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs, 
troorés  en  bonne  et  due  forme,  et  après  airoilr  terminé  à 
l'aniaMa,  délit  leni^  eoii£erêoce«  foceefiives  »  le  territaire  '  , 
i<édef  ^r  &  M.  l*£»p.  4'AatHcbe  ;  Km  de  Hongrie  ét 

éftAème»  ont  conélu  etJfirtléJee  «rtideefidveaet  *  ; 

-  .  .    . ,        ,  * ,    »  ■ . .  .    •  »^ 

Art.  I,    S,  M.  1  Erap.  d'Autriche,  Roi  de  H. .et  de  Ceffiom 
M,  pour  Lui,   Se$  Héritiers  et  SiiccelTeurs,  cède  ctAj^J*' 
âlaodoaneà  S.  M.  TEmp.  de  t.  les  RuiTies,  Ses  Héritiers 
etibcc^fleunià  tôQte  perpétuité  avec  tous  fes  droits,  poe«  ' 
ii4tMii<)u  pirojptiétéa  domaniaiee^  toute  Ja  partie  de  Fan» 
defteGalnclle  jComfprilê.daDa  une  ligne  qui,  partant  des 
boatiresde  la  Ruilie»  via -à- vit  de  Hnizdziezne  s'étend 
minière  à  ce  que  les  limites  des  endroits  ci  -  après 
^Ui,  faflent  frontières  entre  ces  deux  Empires.  Ces 
endroits  font  pour  la  RufTie,  Kobyla  et  Berezovica»  dana 
iecercie  de  Tarnopol»  Diikowee,  Mozanîec,  Horo- 
<i^£2ess^  .Norowce,  Nefterablé,  Plutl^owce»  I^ipococe, 
^yace^  Worobiowlia  et  Cebcoee  dana  le  cercle  de 
2Mew;  Dolcsowka,*  DQoaeBMHyes,  Zaboyl^i  et  Clie* 
dans  le  eercle  '4eTiirBopel  t  DerizoWf  Iakew 
t^Rofochowice,  SeOMkowce,  Rakowiec,  Sosanow» 
Sokoloa  et  Chatkî ,  Sokolniki,  Zlotniki,  Norolwokat 
Ukowkî  et  Barkanow,  Haywaronka,  Wisniovczyk,  . 
Zirwanica,    Zabowa,   Kurdanow,   Bobulince,  Biéia- 
i^ce,  Petllkowce,  dans  le  cercle  de  Brzezian  ;  Ziélona» 
ftswioogrod,  Podzamczek,  Trybucbo\i4ce ,  Jasfowîce;  ' 
Dalibyi  Znibcody  ét  fiérémiani  dans  le  eetcie  «(e  Zaleso- 
2yk;  et  de  remboachore  db  le  .Sirippa  prè^  de  Béré^ 

I  ttiiay ,  la  ligne  de  démarealion  fillt  le  conra  du  Dnleftfe^ 
josqu^à  Tancicnne  ^f^ontière  de  la  Ruflîe.    Ces  endroits 

!  pour  T Autriche  font  Gontowa,  Wertelka,  Neterpinee» 

^«owicai  Serwiryt  BiallKO)irce  s  Ofiasaiowcei  Fexiemi 
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Aî4    ^clt  tU  dimmcathn  entre  tjiutrithe 

■ 

jglO  ^•''•^'^  ^  SlIocÉow^    Pokropiwna,  Ko2!Q\t5 

^     JUubMoewka ,    Dmuchowica,   Slobodka,  Herodyszei 
Plutyeza,   Téoûpolka,    Slobada,    Uwfie,  l\îaîo\vo( 
Biaîdkrynîca  ,   Micbaiowka  ,  Puplawy%.  Kutuzow,  Q 
iowody ,  MoDdzielowkii.«t  Kjur^watiowHi»  dans  )eoe^ 
.4éBrezczan;  BeM^i^Iooai  Zar«wtii«ft«  Rwoinine»  | 
<gor»^aiil»,  Bih»«ek ,  ZyzQomieriE  ,  Soio&t .  Lefeid 
-BofilQW,  Skomorochy,  Fotok,  Sckuî^  et  Habin 
Je  cercle  de  Zalesczyk  et  vii-à-via  de  Bérémîaey] 
ligne  de  démarcation  Autrichienne,  paflant  â  la  droitej 
Dnieilre,  fuit  le  cours  de  ce  £l«fu^e  jusqu'à  l'aDckfli 
'    /runtière.    Si  p#r  hazîird  la  frontière  de  i*ûn  dei  eurf^of 
iqiM  fi'<i>nt  pai;  été  nomméa.iéaoa  k  fpé^ifiiiatklii  ci  r  Mt 
f  «noeqtt'iU  fe  trouvoiem  plos  en  arriéré  «  ^boutièbit  i 
:peiMi#ot.josqtt!à  cette  tigne  ou  la  délxordoie ,  il  s'eotel 
de  foi'  mêm^,  que  cet  endroit  fera  à  ecvlikisef  jtf3tur.il s 
mite  comme  s  U  avait  été.  nommé.  • 

Thaï-,     "  Les  îles  du  Dnietu  r,  qui  doivent  apparter 

PuiflTance/ feront  déterminées  par 
Thalweg  OU  Cbénal  de  ce  fleuve,  c'eft^k  d^r^^s  que  Mb 
ç^!U  s  giffant  à  U  gauche  du  Tbalwe^r  ou  Ç^iénal, >pi 
tiendront  à  S.  M.  rErnp.  de  toutes lea Ru fl^èa:  to\M 
;lea  à  h.  droite  à  S.  Maj.  rEmp.  d^AuteîcÉe/  '  VL 

NiYîgt.    •  A»».  Ilf.    La  libre  na^vigatidn  4o  Dliiefter  fi*8ftè^ 
éZi^i  comme  par  le  p^ffé  5  maia  il  ne  faurttlt  êtr^'  dérogé p 
\k'  en  aifcofté  maniéré  àiiK  •  réglemens  réciproques  * 
ddimiee' établie!  ou  à  établir,  excepté  pour  les  arfcrai;é 
,    exiges  p^r  le  fait  même  et  !a  fureté  de  la  n3viea^''oîi^ 
^   Vinfi  que  pour  le  hâlage  des  bateaux,  qui  fera  Hb^e  f 
l'Une  comme  fur  l'autre  rive.     Quant  aux  drckjntiitic 
Relatives  aux  paflagea  00  i  l'entrée       fujeti' refpè 
^mé  frontière  itan#  l'autre-;  eflêa  coftferVWènt 
JetH» 'force  et'VÎgaetff;  Jiora  danî  le  cas  cî-deffui  d 

. .  ">  '  '  .  .         ,  .  , ,    ,  ^ 

'M"'-   ^^^\^^-  EoyMaifAiaence  de  la  follîci 
ttixiM.  tea-Parti^s  conlractantes  pour  tout  ce  qui  peut  cooti 
buer  à  établir  une  limite  du  cote  des  territoires  cédd 
par  le  préfent  traité,  qui  écarte  pour  i'av^e^i^r-toute  erpè(^ 
^    de  difficultés  ou  de  coiiteftatîon#)  ..et  par  fuîte  de  cfiii 
'  >êroe  follicitude  pour  le^bîen^êtl^  4ttlé«rr  fo/cts  ir 
(BSf^tifa^.  tout  liabitaDtF         ville,  «Hm  bdorft,  tiU 
jHMMao,^  fiU^:  fer  Tune  dea  rivea  da  Dnit^Hre 


toute 
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toBte  l'étendue  ou  ce  fleuve  fertde  limite  entre  les  deux  t  Oiq 
-jres,  d'après  la  nouvelle  ^démarcation  ,  s'il  pofledoit  ^ 
'i.' il  rive  oppoiee  une  propriété  quelconque  dépendante 
ij territoire  de  cette  même  ville,  bourg,  village  ou 
liiiDeii},  fera  tenu  de  s'en  défaire  dans  le  terme  qui  fera 
iiéicet  égard  par  les  deux  Hautes  cours  Impériales;  et 
çolicra  promulgée  par  une  déclaration  formelle  de  la 
pirt  des  Gouverneurs  refpfctifs,  afin  que  perfonne  ne 
pw&en  iiîfércr  canfe  d'ignorance;  attendu  qu'après  l*é- 
coènrnt  du  terme  fixé,  il  ne  fera  permis  à  aucun  în* 

«de  palfer  d'une  rive  fur  Tautte  pour  faire  pâturer 
ail;  pour  la  culture,  ou  les  travaux  exigés  pour 
nps  ou  les  prairies  qu'il  y  auroit  confervés. 

Art.  V.    La  partie  du,  cercle  de  Tarnopol  avûifinant,F9rtci 
^Wde  ZIoczow  du  coté  de  la  ftignturie  ^.alofeze.^^l^^^^j^^ 
-^DijQant  de  bols,  il  fera  permis  aux  habitans  du  cercle,  .  , 
^Tarnopol,  ainû  qu*à  aux  des  parties  cédées  des  ,cer-, 
il  de  Zloczow  et  de  Bizezau,  d'acheter  et  d'exporteri 

'^^ent  des  forets  dépendantes  de  Zalofeze  leur  bois 
'itcoDftruction  ou  de  cliaulïage.     Il  fera  délivré  à  cet; 
^d  des  pafîeports  de  la  part  des  autorités  Autric^ien-.i 
wcpotre  les  droits  portés  par  le  tarif  du  15  IVIars  1805. 
Ili'cDtend  de  foi- même,  que  les  achats  ne  peuvent  fo 
fiireijue  du  grë  du  propriétaire  foncier  et  conformé-^ 
'^iQx  réglemens  des  eaux  et  fo^rêts  pour  la  détcrmi- 
'^annuelle  des  coupes.  ,       .    .*       .  \ 

A*T.  VI.    Les  titres  domaniaux,  les  archives,  lc«  atcIû- 
o/feido  pays  cédé,  feront  remis  dans  l'efpace  de  deux  vcs. 
ooii,  à  dater  de  l'échange  des  ratitications  du  préftnt 

Art,  vil  Les  tribunaux  de  juftice,  d'où  reflbrtcnt  p^pôti  • 
'*ïpays  et  territoires  cédés  fe  trouvant  hors  des  limites  3".^»- 

territoires ,  toutes  les  fommes  dépofées,  pupillaî- 
''^  00  autres  qui  ne  feront  point  fous  un  arrêt  judiciaire 
*îai  fe  trouveront  fous  un  tel  arrêt,-  qui  aura  été  pro- 
^ûiitéen  faveur  d*un  individu  également  habitant  du  pays  t 
'f»  en  un  mot  toutes  celles  qui  feront  reconnues  comme 
^nenint  aux  nouveaux  fujets  de  S.  M.  PEmp.  de  toutea 
'**Ruflies,  pafleront  au  dépôt  des  tribunaux  qui  feront 
^liidans  le  pays  cédé,    11  en  eft  de  même  de  tous  lei 

territoriaux  ,  de  tons  les  titres  civiles  en  un  mot  de  f 
'Jceux,  for  lesquels  fe  fondent  la  propriété  et  le  droit 
tfi  Particuliers,   ils  kxont  remis  en  original  >  U  ou  il  y 

f  .  • 


N 


•  ^ 


AcU  de  démar^Mion  entn  l  Autfubi 

lUlO       P<>^ii>îiî^»  ^      •  '^^0%  le  cit  contraire  eri  extfito 
^     (égafiflb  ^ft  membre  du  Gouyeroemeot  délégué  i  cet  ^ffa 
poor  éire  confignée  eux  greffes  de  tribunaux  Ruflet. 

« 

canedè  -  VIII.  Il  fer»  DOPimé  immédiatement  une  con- 

u  frdn-  miifioD  .comporée  de  part  et  d'autre  »  d'un  nombre  fiiS* 
Hint  d'officiers  d* Etat- Major. Général  de  l'armée  pour 
.  lever  une  carte  exacte  de  la  nouvelle  frontière,  en  faire 
la  (iéfcription  topugri^iphique ;  placer  les  poteaux  euû 
déilgocT  les  angles  de  relèvement,  de  noanière  i  ce  que 
dans  aucuQ  teroa  il  ue  puiQe  naitre  le  moindre  dQi% 
•  conteftation  ni  difficulté;  s'il  a'agiflbit  de  rétablirais 
marque  de  bornage  détruite  par  un  accident  quelcoojje 
et  H  pendant  le  cours  de  1  opération  du  bornage  ilfctroih 
voit  un  morceaiî  de  'terrsin^  qui  fut  en  litige  entre  les 
fcipneuries  ou  communes  limitrophes  et  qu'il  y  eut  à  ce: 
"    égard  un  procès  d'entamé,  le  terrain  en  queftion  feri 
eoiJpé  par  la  moitié;  Tune  des  deux  parts  fera  réunieÏJ 
la  fouvefainété  de  S.  M.  l'Emp.  de  toutes  tes  Ruffies,  l'io- 
tre  à  celle  de  3*i M*  V£mp.  d'Autriche,  Roi  de  H.etik  i 
Boh.   Il  ne  fera  cependant  point  par-là  (kirté  itte|iti 
nHx  dh>lti  Réciproques  dés  parties,  à  qud  il  feralibi^éj 
continner  l'affaire  par  devant  les  mêmes  înft^nces,  oùçU 
a'nra  été  Hée  et  d'en  pourfuivre  la  décifion  dans  la  vofc  <to 
recoars  et  de  Tappel  près  des  indances  rupétieurcljjjûi 
d*après  la  liî)calité  de  la  pteroîère  in  (lance  feront  compé- 
tentes après  la  nouvèlle  détnarcation ,  les  fenteBCM  t 
^  root  réciproquement  obligatoires  pour  les  deox  pirtiev* 
que  les  tribunaux  qui  auront  prononcé  nient  été  Rifti  { 
omAfiMnlHens.   La  défcrtplion  ai^fi- faite,  «près  ifoiriélf'' 
duement  cotlationnée  for  les  exemplaires  récîproquét  AU  i 
fignée  ^e  part  et  d'antre  an  moins  par  l'un  des  PlénipôH 
tentîaîres  de  chacune  de  deux  Hautes  Cours  et  fera  fO- 
vifagé  comme  û  elle  avoit  été  inférée  mot  à  mot  aufcé<i| 
,  ;  fent  traité.  '  '  i 

1 

Ocoti-      Art.  IX.     L'occupation  refpectîve  de  la  nouvelle J 
pAtion.  ligne  de  démarcation  aura  lieu  auffitôt  que  la  fignatUT» 
de  la  defcription  des  limites  aura  été  e£Fectuée  de  la 
des  plénipotentiaires  conformément  à  la ,  teAeur 
bnidème  article  da  préfent  traité.  v 

Ratis-     hnr.  X.    Les  ratifications  du  préfent  traité  ferotit 
Mtiont.  é«b«i4;ées  dans  .cette  ville  de  Léopol  dans  fefpaCe  Êê 
vlng€^4enx  j0te  o»  phnât  fi  faire  ie  f>ettU> 

£0 
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et  la  RùJ^t.'    *         '  aî7 

In  foi  de  quoi  les  fusdits  PicoipotentiAires  ont  figné  {QfQ 
le  prêtent  Acte  de  ceffioQ  efc  de  démarcation  et  y  ont 
j  ipjwfi!  le  cachet  de  leurs  armes* 

ï  liopol  le     Mars  mil  huit  eent  dix«  -     .  ' 

Demetrius  DE  DocTOROFf.  Henri,  comte 

C'A^SIfiTTf  '  *     fl?^  Bh  L  L  KG  A  R  DR. 

ChR&TISN  •  roi»^      W  URAIS&R. 

A  m  caufes  après  avoiir  /uffi/amment  examiné  cet  /icU 
■  ^mïf^rié,  Nous  le  ccnfitmons  et  ratifions  /hrtfuUe*  • 
nmt  fûr  ces  prif entes  dans  UMe  fon  étendue  eu  promet^ 
f^kll(i^re, parole  Impériale  pour  Nans  êi  Nos  fucees-^ 
Jmptêut  ce  qui  eft  Jlipulè  dans  l'/tcte  ci  •  defus  fera 
•mISn  h  obferve  inviolahUmcnt.    En  foi  de  quoi  Nous 
0ons  jight^  iYotre  préfaite  ratifie  al  ion  Impèriaie  de  No- 
trfprojsre  fnain  et  y  avo}is  fait  appo/rr  le  grand  fceau  de 
^^tn^  Empire,  Donné  àSt.  Petersbourg^  te  j'^  Marsl'M 
i^S4fiiSWt  it  di  Notre  règne  la  dixième  aanie» 

:    '   Signtr  ALEXANDER. 

^^tfifigni:      Le  Chancelier  de  L* Empire: 

Comte  de  Romauzoff* 


34.  . 

Tfflitfltfr*  .S*.  M.  le  Roi  de,  Wirtmberg  et'S. 
,  ^kRol  de  Bavière^  figné  ^  Paris  le 

-  îgiWflMSiO. 
^**a.  RtgUnMgthtùtt  troBi  #3.  MUne  i8ix«  Wiif* 

l 

Jf**¥ftat  der  Kônig  von  Wûrtemberg  und  Se.  Majeft^t 
^[m\g  voD  Bddra»  von  greichem  Wunfcbe  befeelt, 
^^i  die  biiher  tuibericbtigt  gebliebeneo  Greniedlffe* 
und  fonflîge  gegeDfeitige  Anfprucba  mit  einem 
|e  ond  tttf  «oe-Auerhafte  Weife  zu  beèndîgen;  ala  , 
^  'J'^jenigen  Stipul^tioneiv,  welche  in  den  beiderfuti- 
Frankreich  neuerdings  abi^efchloflVnen  Tractatèn 
Worden  fiod,  ^urch  einen  ibzufchlitfsenden 
ËrfùUuDg  zu  brixigeo#  babeo  ftu  £rreichuDg 
^^^KemeiLT^L  E  dtefea 


a; 8      .  Trahi  entré  tes  Rois  de  Bavière 

^     lich  Se.  Majcftàt  der  Konig  von  Wurtemberg  IhrenSuits- 
Qod  Cabinetfcnînifter  der  ausu'artîgen  ADgetegenheiten, 
Kanmierhemi  Ladwig  Cari  Auguft,  Grafeo  von  Tiobe, 
-    GroTikansler  4tt  Kdoîgl.  Orden  and  ûrobkre u  it^U» 
'     nigt.  Holttto'diCbhen  Ordeot  de  l'Union ,  ond  . 

Se.  Majcftàt  der  Konig  von  Baiern  :   ïhren  itkn 
Staatfi- and  Confefenztninifter  Maxîmîlian  Jofepti,  Gra- 
feo von  MoDtgelas ,  Grobcanzler  des  Clvilverdienftorto 
^    der  Baierifchen  Kron^e,    Ritter  des  vSt.  Hubertiordens 
Grobkrettz  der  £hrenlegion«  Grobkreoz  dea  K5oi^ 
SSebfifcheti  Ordeos  der  pBnen  Krone  •  nnd  Gro&teoa 
dés  Maitbefer  Ordens  •  welehe  nteli  vorliergegaiige«ei| 
Aaswecbslung  ibrer  Vollmachten  uber  folgeude  PirtM 
ùbereÎDgekoiDcnen  ûnd:  | 

Fron-     Art.  I.   Die  nene  Grenziinie  zwifchen  des  Stuk* 
Sr.  Majeftat  des  Kônigi  von  Wurtemberg  and  Sr.lltillk 
des  K5nigs  von  Baiern,  wird  folgendermafsen  feftgefi^ 
Der  Grenzzug  nimmt  feiûe  Rîchtung  von  Sudennacli 
Nordeo,  und  dea  Aofang  am  Bodenfee,  dawoficb<^^^, 
^     Landgericbte  Totfcatog  nnd  Lindau  fcbeideo.  Zwifcb^B 

.  '    diefen  Mden  Lacdgericbten  ziebt  fie  ficb  fort,  ààiU^^' 
geriebt  Tottnang  weftUcb  fBr  Wârteniberg ,  du  I^^S^' 
rîcht  Lindau  mît  Wafferburg  ôftlîch  fiir  Baiern  W*»* 
Sie  foigt  der  Grenze  des  Landgerichts  Lindau,  fi*^^! 
fchaft  Nea-Ravensburg  fiir  Wiirtemberg  ausfchRefMw 
Z>wifchen  der  Wiirtembergifchen  Herrfchaft  Nea-R»^ 
burg  wef^Hch,  und  dem  Baierifch  bleibenden  Laodgericbtt 
*      ;   .  Weiler  6ftlicb  làttft  die  Unie  fort  an  die  Grenze  deiljwj 
gertcbtt  Wingeo  »  und  durcbfcbneidet  daafelbeitfgel''^ 
dftfi  die  beiAsn  Stenerdiftricte  Wombrecbe  ond  V^'^^ 
mit  iioFamilieq  an  Baiem  verbleiben ,  das  ganse  fF^ 
Landgericht  aber  an -Wiirtemberg  faîlt.    Von  dlMOi 
fich  die  Unie  wieder  an  dîp  Grenze  zwifchen  deinWBj 
liegenden  Landgerichte  Weiler,  und  den  ndrdliclï" 
genden  Herrfcbaften  EglofTs  undlfsny,  jenes  bey  B«if' 
diefe  beiden  bey  Wiiriemberg  bfbffend.    Sodann<i  ^ 
fchneidet  die  Unie  die  GraffcbaPt  Traucbbvrg  dfr^< 
daft  die  Strefte,  Mfelcbe  von  Sibretsbofen  fiber^'^  f' 
nacb  Kempten  fabrt.  mit  den  tuf  beiden  Seiren  ani^oii 
den  GemarkttDgen  tn  Baiern  fkllt,  der  dbrigeTbi 
'    bti  Wurtemberg  bleibt.    Nun  folgt  die  Unie  det 
ztu  zwifcben  dem  Baieiifcb  bleibçoden  h^^^P 
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•     et  de  IVirtemberg.  iî9  ' 

Ketnpten,  nnd  dem  dermahKgen  Kônîgl.  Wurtcmbergî-  jOiq 
fchen  Gebieto ,  um  diefes  letzrere  herum  nach  derGrenze 


dejBiierifch  bleibenden  Landgerichfs  Gronenbach ,  fo- 
diOD  zwifchen  diefem  und  dem  Landgf  rîchte  Leutkîrch 
(iergeftalt  hin,  dafs  das  letztere  an  Wurtemberg  zuge- 
theik  wird.    An  der  Grenze  des  Landgerichts  Grônen- 
*  bicb  QDterbaib  dcr  Gemarkung  von  Lautrach,  zîeht  fich 
:   diiLinie  an  die  Hier,  und  foigt  dem  linken  Ufer  des 
Fluffei  gegen  Norden  forr,  bis  zu  dem  Punkte,  wo  fich 
derfelbe  in  die  Donau  ergiefst.    Von  liier  zieht  fich  die 
GreDxIinie  nach  demThalwege  der  Donau  hinab,  fo  fort, 
difsdie  Stadt  Ulm  und  was  auf  dem  linken  Ufer  diefes 
Stroms gçlegen  ill»  an  WQrtemberg  fàlltt  ailes  aber,  wag 
wbtidem  Thalwege  lîch  befindet,  be}^  Baiern  verbîeibt, 
DieMittedcr  Ulmer  Brûcke  liber  den  Hnuptftrom  bildet 
dort  die  Grenze.  Da  wo  die  weftliche  Grenze  des  Land- 
gcrichts  Elchingen  den  Strom  berùbrt,  verlâfst  die  Linie 
Se  Donau,  und  ziehr  fich  zwifchen  den  ht-rnach  benanh- 
tenOrten  dergeftalt  durch,  dafs  die  ôlllich  liegenden  mit 
ibren  Gefljarkungen  bey  Baîern  bleiben,  die  weftlich  ge- 
fcgencn  aber  nach  Wurtemberg  fallen.    An  Wiirtember^ 
fillende  Orte  :  Ober- Thalfingen  ,  Gôttîngen,  Langenau, 
Ramingen  ,    Afl'elfingen  ,    Ober  -  Stozingen  ,  Nieder- 
Stozingen.     Bey  Baiern  verbleibende:  Unterthalfingen. 
OWelchingen  »  Unterelchingen ,  Riedmûhler  HOfe,  Ried- 
^^^\,  Riedheîm,  Riedhaufen,  Schwarzwanghof.  An- 
dwGrenze^des  Landgcrichts  Lauingen  làuft  nun  die  Li- 
gegen  Norden  fort,  fo  dafs  Bachingen,  Medlingen, 
Bicbfiagel,   Stauffen  und  Zôfchingen  bey  Baiern»  und 
SuDtheim,  Brenz,  Hermaringen,  Sachfenhaufen, -Wald- 
l^ergerhof ,  Hochmemmingen  »  Oggenbaufen  und  Flein- 
heim  bey  WUrteroberg  auch  kùnftig  verbleiben.  Sodann 
Iwft  die  Grenziinie  ge^en  Often  zwifchen  den  FUrftV, 
Tixifchen  Befitzungen  und  den  Landgerichten  Lauingen, 
Klling<^n  und  HôchUadt  dergeftalt  tort,  dafs  Tattenhau- 
Ziertheim,  Reiadingen,  Einingen,  Amertingen  und 
Sffcrunn  bey  Baieru  verbleiben  ,  und  Balmertshpfen»  Tru- 
geûhofen  ,  Demingen  ,  Duttenftein  ,  Eglingen  und  Bàura- 
Kries  an  Wurtemberg  fallen.    Von  hier  zieht  fich  die  Li- 
nie nordwSrts  zwifchen  nachbenahmten  Orten  mit  ihren 

IG^arkungen  fo  fort,  dafa  die  ôftlich  liegenden  bey 
Baiern  bleiben ,  und  die  weftlich  gelegenen  fiir  Wurtem- 
berg aasgefchieden  werden.  An  Wurtemberg  fallen: 
fiofen,  K^flingen,  SchNVdndorf,  Altenburg,  Uzmem- 
•    .     .  R  a  mingen, 


•  l5o       Traité  entre  tes  Rois  de  Bavihe    '  * 

|QjQtningen»  Pâvamioch  GoMborghaufeny  Benzenzîmmern, 
Ober-  ond  Unterwilfingcn,  GeifsHogen,  Oelrichbronn 
Berigheim,  Ober-  nnd  Unterbronn,  Ëck,  Strambacb, 
'  Garhardtf  Kalteowang,  Regersweîler.  Bey  Baiera  ver 
bleiben:  Aufliaufcn,  Forheim  Kriftgarten,  Kartbaafer 
bôfc,  \^eîler  Anhaufen,  Hirnheini,  Edernheim,  Holl- 
heim,  N^hermeromingen»  NôrdlingeD«  Baldicgeo  •  EI>- 
rin^en  Wallerftein,  Munzingen»  Wcngenhaufen ,  MaAt* 
ofHn^en,  Ramfteîohof,  MinderoiEngen,  Ënslingen,  Rio* 
ftetten,  Grlinbof,  Ruhlingsftettea,  Gramftadterhof,  Bar* 
fcbelhof,  Rcermlibl,  Wittenbach,  Meifterhof,  Mônchs.  ^ 
rothy  Dîeterftetten ,  WÎDDenden,  Hafelbach.  Nqd  be« 
tritt  die  Grenze  den  Rezatkreis  and  fcbneîdet  einige  Orte 
des  Landgerichts  DuckeUbUhl  dergeftalt  ab,  dafa  folgeode 
Orte  an  Wiirtemberg  fallcn  :  Durrenftetten ,  Luftenau, 
Schônbrunn,  Ober-  und  Unterdeufftettcn,  Buckweiler, 
Lautenbach,  Bernhardsweiler,  Rddeln ,  Neoftàdtlein, 
Grisbuhl.  Bey  Baiern  verbleiben:  Sittlingen,  Langcn- 
fteinbach,  Windftctten,  Wolfersbrunn,  Htrd,  Kauen- 
ftadt,  Ketfchenweiler,  Steinweiler,  Roedendorf,  Weidel- 
bacb.  Sodann  durcbrchneidet  die  Linie  eînen  Theil  des 
Landgerîcbts  Feuchtwang,  und  gibt  an  Wurtemberg: 
Reicbelbach ,  Markt  Luftenau ,  Unterftelzhaufen ,  Kreii- 
berg;  belàfst  bey  Baîern:  HinderbSfe,  Larieden,  KiOQ' 
,  bardt.  Mit  den  Gemarkungen  von  Krefsberg  und  Ober- 
,  ftelzhaufen  (beide  fur  Wiirtemberg  eînfchlîefaend)  beinlt 
die  Linie  das  Landgericht  Crailsheim,  und  fchreitet  2wi- 
fchen  diefem  (folches  an  Wiirtemberg  zutheilend)  und 
dem  baierifch  bleibendep  iibrigen  Tbeile  des  Landgerichti 
Feucbtwang  fort»  bis  an  die  Grenze  des  Landgerichti 
GerhardsbrunUy  gibt  die  Orte  Volkertshaufen,  Simons* 
berg,  Schônbronn  und  IVlichelbach  an  der  LUcke  anWiir' 
lemberg,  und  belàfst  Grimmfchwinde,  Gailroth  und 
Leutsweiler,  nebft  den  an  beiden  Seiten  der  Strafse  ge- 
legenen  Forften  bey  Baiern.  Von  hier  dnrchfchneidct 
die  Linie  das  Landgericht  Rothenburg  dergeltalt»  daff  die 

^  .  Dachbenmnten  Orte  mît  ihren  Fiuren  an  Wîîrtemberg 
fallen  :  Weikersholzen  *  Ratbach  »  Reinsburg ,  Biigelbof» 
Kleinanfpach,  Burii  Metzboiz,  Steindorf,  GarnbageDr 
BoiTendorf,  Enzenweiler,  Heilgenbrunn ,  Schwarzen- 
brunn,  Reitfaxen.  Bey  Baîern  vçrbleiben:  Wettrîngeo, 
'  Leîtenberg,  Infingen»  Lohrbach,  Btttenfeld,  Reifcht 
Burgilall,  Schnepfendorf ,  Brunzendorf*  Lenzenbruoiir 
,  Hâmmersdorf  «  Diirbof.   Sodaoo  foigt  die  Linie  dem  lin?  1 

'  •  kefl 
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keD  Ufer  der  Tauber  bis  an  die  ndrdiiche  Grenze  des  IQJO 
Undgerichts  Rotbenburg.     Hier  betritt  fie  das  Landge- 
rirht  Uflfenheim,  folgc  norh  eîne  karze  Strecke  dcm  lin- 
ien  Tauberufer,  und  zieht  ficb  ndrdiich  zwifchen  den 
Mchbenarnten  Orten  hin;  an  WUrtemberg;  fallen  :  Burfç-        .  ^ 
ftall,   Holdermuhle,  Archihofen,   SchGn  frcudenbach, 
ffinenthal  Lohrhof,  Weidenh6fe,  WaldmanshofeD.  Bey 
Btiern  verbleiben:   UhlemUble,  Tauberzell ,  Kleinhar- 
t^,  £quardsbofen ,  Hohlach,  WolkershofeDy  Aurn* 

iRT.  II.    Bey  der  Gemarkung  von  W^ldcnaDUtbofeti  confé^ 
cfit  fich  die  Greo^iiinie  zwifchen  den  Kdoigreichen  «lucac». 
U'urtemberg  und  Baiern,  und  ailes*  waa  der  bis  jetzt 
teichriebeneu  Linie  odlich  liegt,  gebôrc  mit  allen  Terri-  ' 
toriiU  Lehen  -  und  Patronatarechten  der  Krone  Baiern» 
fowie  das  weillîch  diefer  Linie  gelegene  Gebiet  mit  allen 
Territorial  -  Lehen  -  und  Patronatarechten  der  Krone 
^'ùfteinberg. 

Art,  111.    Die  in  den  Handen  der  Prîvalen  und  Stîf-  Droiti 
r^jEgen  befindlîchen  Patronatsrechte  verbleiben  jedoçh  ucuUcit 
dfafelben  gnter  der  Souverainitat  and  nach  den  Gefetzen 
detjenigen  Monarcben ,  \velchem  das  Gebiet  zogewie- 
fenift. 

Art.  IV.    Die  bey  der  Defitzergrelfung  vorhandnen  SeU 
StU^orrathe  zu  Ulm  und  Buchhorn  verbleiben  der  Krone 
Biicn-.  2ur  freyen  unbefchrankten  Dispofition. 

Abt.V .  Die  bis  auf  den  Zeitpunçt  der  gegenfeiti- Arr4rt. 
^eir^Wtzergreifang  erlaufene  Arreragen,  eben  fowie 
die  Einkiinfte  jeder  Art,  verbleiben  beiden  Theilen  in 
den  wcchfclfeitig  abzutretenden  Befitzungen ,  bis  zur 
wifklichen  L^ebergabe.  wogegen  aile  bis  dahin  verfallene 
'Zablangen  von  dem  derœaligen  Befitzer  geleiftet  werden. 

Art.  VI.  Beîde  contrahîrende  Macbte  nebmen  fammt-  Dftttf. 
iiiiaaf  den  wechfelfcitig  Ubergehenden  Landeitheilent 
h«/feDden,  wie  immer  Namen  habenden  Schulden,  derge- 
4i/f  auf  fich,  d«fs  eine  jede  fiir  den  fie  trcffenden,  und 
Bidi  den  Steuerkatafiern  zu  berechncnden  Antbeil  an 
Capital  und  Zinfen  von  dcm  Tage  der  vollzogenen  ge* 
lenfeîtigen  Ueberweifung  einzuftehen  hat.    Das  K6Dig(. 
«icrifche  allgemeine  Landanlehen  von  1809  îft,  als  in 
^Cathcgorie  der  Provinzialfchulden  gehôrig,  in  diefen 
l^immuDgen  mit  bcgriffen. 

R  3  Art. 
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Tniti  iittri.  Us  iZoîi  de  Bamïn 

jgïO      ApiT,  VIL,  :EI?en  fo  wecdflii: 

ft)  die  tuf  di^  Befitzangen  àtt  yornuiUgeii  BlfthSin^nr, 
fioms  ,  Abteieo  Bnd  KtCi^RrTeicbfirehluIsniarsig  radiciite»  Peu- 

i  fionen  der  Bifchofle,  Acbte,  Canor.iker  und  Convcn-  ' 
^  tualen,   und  zwar  nach  dem  BétrfffD^fs  der  uberge*  . 
'  .  ,         henden  Thfile  diefer  Bditzupgen. 

h)  Die  BefnedîKittnii^  der  «uf  Vertrage  und  andere  6ffepN  ' 
'  liçht  ActeD  g)^andet«fcO  Emfebâkiigungsacfprucheiir 

unter  .dte  refp.  SmivmiiiitËt  â^g^«pdeo  BlcdUti^-  , 
'  ten ,  wie  auch      -  .  \ 

«m-      'Art«V1IL   Dés  fttr  die  nntnietcrlbafêVerwaltDng te 
^^'^^^  apgéftellte  Localperfoiiate,  ait  ; 

'  BélâiTung  desfelbeii  bey  dem  ungefcbRiSIeiteti  Gcfiitiffete  \ 

Dtefiftbetriigfiifl'e  und  Emolumente ,  nicbt  weniger  Al 
aof  fuli  hen  DiftricteQ  fpeciai  haftenden  PenfioDCD  W€ch» 
felfeicig  Uberooinroeo.  -  '  i  ; 

Em.        Art.  IX.    Von  dem  fur  dîe  Verwaltunj:  ç,mt 
pioyta  Kreife  angeftelîten  Perfonal  gehet  an  Se.  Majertat  d<D 
^îciS?*  KSnig  von  Wurtemberg  eîne  Anzahl  nach  dem  Verbalt- 
nifs  des  Antheils  iiber,   der  Allerl'.ôchftdenfelben  durch  i 

gegenwârtigen  Vertrag  von  eioem  jedeaj^reife  ubefWift*  , 
feu  wird.      -    ^  -  v  ,  „        .       . .  a- 

rom-       Art.  X.    Deo  mch  der  nenpn  Grenzlinie  in  dis  G^* 
^abUtl  bîet  der  contrahîrr-nden  Konigreiche  wechfeifeitig  ub^^t- 
ifiemciiB«gefaeiiden  Gemeind^n,  Stiftungen  und  Privaten  blti^tàet 
fr^ye  ungefchmSlerte  O^nufa  and  Gebraacb  aller  ibrer 
iiî  den  StaaCen  dés  àndern  Soaverains  gelegelM'Be' 
\  fit^QDgen. 

]3omi-      Aft  XI.    Ziiin  Beften  Tolcher  medîaittfirteB  oder  «a* 
.  ^élf ,7        GttrerbefitzeV ,  dereo  Befitzongf n  durch  gegcn^ 
"Si Vtc'  <^îg^o  Vertrag  getrenot  werden^  wie  aiuch  fBr  flbwaatBi^ 
im  Hof-,  MiHtàlr-  oder  Civildtenft  ftehehde  vîrd||| 

genfeitig  bedangen,  dafs  dîefplbfn  rurkûc  btlich  îhrefOO' 
,  micils.  oder  ihrer  allenfallligen  DîenftverhàUniffe  in  kd" 
ném  der  beiderfeîfî^en  Sta^teo  eînem  Zwang  uoterlie^fOi 
fond^?rn ,  fo  lin^e  (ie  in  dem  Dienft  der  beiden  coDtfâ^' 
renden  Staaten  verbleîben ,  oder  in  dereo  Gebîet  w<*1 
sen,  îhre  Gtiter  and  tibrigen  EinkûQite  frty  ond  noQ 
fcbmSlerfc  geoiefsen  folten.  Ferne^ 

Emi^a-      Art.  XIT.   Wird  alien  wecbielftÂtig  ,dorcb  deo  g^ 
ûon.  genviùrtigeB  Staatsvertrag  dem  enm  ^oder >  dem  99As  " 
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tt  von  drey  Jabren  geftattet,  imerbtlb  welcber  fia  ^ 

^  (fiDreidg  auswanJern,  ihre  (niter  und  fonftîjçes  Ver- 
m^tn  yeraiifserD ,  und  deD  Ëriofs  divoa  gâoz  Abg%- 
llj^  exportiren  dUrfen* 

I^RT.'XIII.    Wag  die  dermahl  în  den  belderfeîHgeir  con^ 
ifneen  ©ÎDrangirtcii  Confcribirte  betrilFt,  fo  foll  es  da-^*^ 
alfo  gehâlten  werden ,  wie  es  hty  der  AbtretDOg  ' 
'  Dlifiefeflfteig  beobacbtet  worden  ift« 

r       i  > 

[         XIV*    Die  Ueberweiraog  der  in  dem  gegen-  £xéo«» 
k  W^tï}  Vertrag  erwfihnteti  Objecte  wlrd  în  dem  Zeit* 
gèrcbehen.  In  welcbem  Baiern  den  Befitz  der  ibm 
i?ruifae!ch  angewierenen  AcqoifiCiooeA  erlangt,  wb 

umb  Wurtemberg  gleicbmàrsig  die  fCir  Baden  be-« 
|v|ffiBiie  Ccffîorisobjecte  an  die  daza  ernaiiDte  Kaiferl. 
^fîv.  ComtniïTarien  Uber||;«beo  wird.  , 

jArt.  XV.     Die  RaHficationen  des  gepenwartîgen  Ratiiî. 
Itsvertrags  follen  in  Munchen  bîunen  I4Tâg^n^  ttodc'^^oii* 
,ak5gUcb  nocb  «ber  »  ausgewecbfelt  Wfirdeii*   ^  ' 

gefcbebeo^  Parisi  dea  I8*  Mai  I8l<x 

r  '  * 

/ 

s 

(L.  SO        Graf  von  Taube» 

(L.  S»)  Gmf  von,  MONTGKLAS. 

.   remilè  a  été  eiféetoia  à  Ulm  la  6  Novembre  i g lo 

co!)féquence  la  patente  de  ce/Ilon  a  été  ^refTea  la  BHêUM 

m^t  £o  touTe.  dana  Wu(kov»  Uafc  40*  p.  a44*) 
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^    4     Convention  entr^  U  R.  de  WeftpholU 

1810  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalké 
S,  A,     le  Grand' Duc  de  Hejfe fv^mà  ' 
'  '  •  iktrmftadt  le  3  jf'w»  igia 

*  •  •  (Copié  fur  fariginaL)  - 

Sa  Ma  jefté  le  Roî  de  Weftphalîe,  Prînre  Français  et  Son 
,  Alteffe  Royale  le  Grand -Duc  de  Hefle,  Duc  de  Weftpbil» 

également  animés  du  déiir  de  fixer  à  Tâmlable  lei  rt(h  1 
ports  entre  Jes  deux  Gouverneniens,  furtout  i 

plufleors  Comtounautéi  sndivifes  da  l'aocieoiie  He 
lesquellet  oe  peuvent  plut  exifter,  ont  r^lfola  deterpi^oi 
toute  dîscoflion  à  cet  égard  par  ude  convention  ^éf 
'       ,  tive,  qui  en  établifTant  les  droits  refpectifs,  écarte 
Tavenlr  tout  ce  qai  poarrait  être  contraire  à  ia  booQ^  ij 
teiHî^t'nce  entre  les  deux  Etats, 

ËQ  conféquence^de  quoi  les  hautes  psrties  cootrac 
tes  ont  nomaaé  pour  leura  plénipotentiaires  etc^ 
.  faires»  favoîr: 

S.  M*  le  Rot  de  Weftpbalie;  Monflear  Siméon  Son 
voyé  extrliordinaire  et  Miniftre  plénipotentiaire  prèi 
Son  Altefle  Royale,  le*  Grand -Doc  de  Hefle  «  etprb 
Son  Altefl'e  Royale  lé  Prince  Primat  Grand- Duc  deFî» 
fort»  et  Mooiieur  Haftenpûug  Tnn  d^  MagiArata.  da 

cour  d'appel; 

et  Son  Altefle  Royale  le  Grand -Dac  de  Heffe:  M 
,   fienr  le  baron  4e  Turkheim  d'Altorflf  Son  Conftiller  W 
\  time  actuel.  Grand  Croix  de  Son  Ordre  et  Son  Edvo  ' 
extraordinaire  près  de  Son  "Altefle  Royale  le  P 
Primat  Grand Doc  de  Francfort; 

et  Moofienr  le  Baron  da  Bofe  da  Thil  Son  Cb 
lan  et  confeiiler  intime  des  légations. 

Lesquels  îiprès  l'échange  de  leurs  pleîoapouvoirs 
y       convenus  (auf  l'approbaHon  et  ratification  des  Souver 
refpectifs  des  articles  (aivants; 

Titre  I,    Tribunaux  coiumuns  de  ^ancienne  Hejfi* 
^■^^      Art.  I.    Les  cours  de  juft.ce  connus  fous  le  nom  i 
^pâr  Samt -Hofgericht  et  de  Tribunal  de  revîfion  (logeant 

Marbourg  et  à  Gieilent  et  cidevaot  «emakoes  e9i( 
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et  le  G.  D.  de  JHeJfe.    -         .  26f 

EWide  Hfffe-Caflel  et  de  Heffe- Darœftadt,  font  et  jg|Q 

deaeurent  fupprimés. 


Art.  il   Les  derniers  comptes  du  Samt-Hofgerîcht 
/frant  rendus  par  le  Secrétaire  chargé  de  cette  c6mptabî- 
fite  et  appurés  pour  la  dernière  fuis  par  des  cocd  toi  fia  ires         .  * 
refpectift  dans  le  mois  à  dater  de  la  ratification  de  It 
préfente  convention,        ^  . 

Art.  ÎÎL     Les  fonds  du  premier  de  ces  tribunaox  Fondi, 
provenant  des  contributions  parfaitement  égales  des  deux  - 
Sooveriios,   feront  partagés  également  entre  les  deux 
"•■twpirties  contractantes.    Les  comroiflaires  nommés 
j  PMTipoîntcr  le  dernier  compte  feront  un  projet  de  par-  ' 
^ÇQifert  foumîs  à  la  ratification  réciproque  et  où  Ton 
'Df^foin  de  claffer  à  part  ceux  des  capitaux  dont  le  re- 
IpQvrement  pourrait  être  douteux  et  d'affigner  autant 
^De  poffible  à  chaque  parti*  ceux  qui  auront  été  placég 
^Ms  fon  territoire. 

t  Amt.  IV.    Les  appoîntemens  des  Préfident,  Juges,  Appom. 
Ronfeillers  et  Secrétaires  du  Samt-Hofgericht  leur  feront  ««ncnf. 
Ipywdes  fonds  communs  jusqu'au  premier  Mai  1809; 
ci'cuoe  des  deux  hautts  parties  contractantes  Ce  charge  . 
WcQrs  d'indemnifer ,  fi  Elle  le  juge  équitable,  ceux 
owditjPréfjdent,  Confeill  ers  et  Secrétaire  qui  font  do* 
ïi^iciliés  dans  fes  états,  en  forte  qu'ils  ne  feront  admis  à 
r^cWr  aucune  indemnité  de  l'autre  Gouvernement  à  . 
u'ifoû  de  la  ceffation  de  leurs  fonctions. 

AnT,V.    Les  appointemens  des  deux  Confeillers  de  item, 
^^Ji&Où  payés  par  les  deux  Gouvernemens  ceflent,   et  , 
•03906  Gouvernement  fe  charge  de  l'indemnité  s'il  y  a 
'«Q  de  celui  qu'il  a  nommé,  il  en  fera  de  même  des  Se» 
"'maires  et  fubalternas.  -  *      -    '  ' 

^RT.  VL    Les  meubles  et  livres  appartenant  aux  dits  mcublça 
^*^^naux  et  achetés  à  fraix  communs,  feront,  autant  que 
partagés  par  moitiés  d'égale  valeur  entre  les  deux 
^oûvernemens  ou  vendus,  et  dans  ce  cas  le  produit  de 
jjp'  vente  fera  également  partagé. 

f  Art.  Vil    Les  doflîers  des  parties,  les  actes  de  de^  Actes,  , 
Mudiciaire  ainfi  que  tous  autres  papiers  quelconques 
pouvant  aux  archives  des  dits  tribunaux  à  Marbourg  et 
concernent  les  fujets  et  jufticiables  de  Son  Altefle 
lie  le  Grand- Duc  de  Hefle,  feront  délivrés  dans  le  - 
i  d'un  mois  au  Commiffaire  de  Son  Altefle  Royale, 
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1810     ^ême  qiie  tous  les  actes  et  ptpiers  fe  troumt  au  ja> 

pot  de  Gîefff-n  et  qui  concerneraient  les  fujets  et  jufticU- 
birs  de  S  M.  le  Koi      WcnphaHe  feront,  remU  dtni  le 
,  même  déUi  au  Cooiiniûaire  de  ix%  Majefté. 

^çanfe»     Art.  VIII.   Leg  caufef  eocore  peodtntef  défait  ki 

Vtc*l!"' ditea  coara  Aipprîmée»,  feront  renvoyées  devant  ka  Ut» 

bunaax  coai^et&xis  du  domicile  du  défendeur»  <, 


T 1 1 K  £  II.    HauU  hôpitaux.  , 

.      AnT.  L   M  ,i:ommonaoté  goi  exiftait  entre  riaàa 
Goavernement  de  H^ffe  -Caffel  et  celui  de  Hefle-Dw^ 


taujc. 


«te. 


ftadt  relativement  aux  hâptraux  de  Haioa,  Hofbeinif  Iw 

haufen  cr  Grouaii  connue  fous  le  Bom  de  iiaut&  HàpUlU 
eft  et  demeure  fuppriinée. 

Bî«i^  et  Ar».  n.  Lea  -  blene  et  révenna'  des  dits  hopltuUj 
'<y«»u»  ^^11^  nature  ;  formant  ann  fente  mafle  ^ 

'  ront  fiarc4gé8  de  manière  i  ce  qu'il  en  revienne  lea  M 

tiers  à  Sa  Majefté  le  Roi  Je  Weftpbalîe  et  un  tîer»  âS> 
Alteffe  Royale  le  Grand- Dmc  de  Heffe.     Les  priudjel 
fuivants  pour  la  taxacion  dea  dita  bien»  ferviroût  (l# 
'    ^    à  leur  partage. 

<:apî-  Art.  iir.  I^i  capitaiix  feront  inie  en  ligne  deeoRP^ 
**^'d*tprèa  le'or  valenr  noninele  et  réelle»  fm»]^^ 

taux  de  Tintérêt  qu  lis  portent.       '  '    .  • 

Ejnphy-  Art.  IV.  Le  produit  des  empby tbéofes  «  ce?iï 
^''''^'''mes»  torvéea,  preftationa  perTonneHea  et  niitreé#^^ 
de  redevances  on  preftatione  foncières  tent  enW^ 
qnW  denrée  fovà  qnelqoe  dénomination  qn^elIeag«N 
être>  qu'elles  foient  doea  pat  dea  colonata  bérMsH 
ou  par  d'autres  biens  funds;  le  produit  des  droit»  W 
trée  ou  !ods  dits  //^^î/i^awy  et  laudenjes^  moulina,  éO^lB 
et  en  générai  de  tous  les  drolfa  quelconques  utiles  lIV 
font  rufceptib lea  d*un  rapport,  exceptés  les  feuls 
d*expéditiqn  pour  les  nouveaux  titres  fera  évalué  d'tpT< 
une  année  commune  1  formée  des  vingt  dernières  etco 
verti  en  Capital  i  quatre  ponr  cent,  on  vingt^dnqM 
montant  dodit  produit. 

Biens       Art.  V.    Les  biens  fonds  îonés  à  bail  temporaitt^j 
louéi.  fQxx  eftimés  pareillement  au  denier  vingt  cinq  far  le 
doit  moyen  des  baux  des  vingt  demièree  années*  , 

Le  bien  domanUU  4e  Joàbach  dont  Phôpital  de 
m  hérité  dépuis  peu  n'étant  pas  fueceptiblo  de  la 


* 
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tiol iHioe  tooée  commane  pareille  fera  évalué  d  après  le  iQlO 
éeaierbail  et  porté  en  capital  au  denier  vino^t  cinq. 

le  grand  j>rdin  de  Merxbanfen  ainfi  que  tou*  les  au- 
tm\i\t:\s^  que  ies  hôpitaux  auraient  fait  admintftrer  pour 
/egr  propre  compte,  feront  eftiniés  par  des  experts ccfOi* 
QUI»  i  koc  mie  ytleur  ^tqQeUe  fen  portée  en  conipt» 

Art.  VI.  Le  prodaît  net  des  forges  ♦  ufines,  fabri- poTge», 

ÎMi  de  potaffe  et  fulîerif's  y  compris  c€  qui  aura  éfé  ^^Q'^e*  - 
o«nii  a  natare  aux  hôpitaux  f  fera  détenniné  d'après 
lÙei^aianey  tirée  des  vingt  dernières,  dédoction 
fttrèifraix  d^adminiftration.  l\  fera  en  faite  évalue 
jAdLiuent  en  Capital  au  denier  25  et  on  y  joindra  la 
ff'rar  de&  uteoâles  et  de  tout  ce  <}ui  fe  trouve  ea 
lUâgaziD.  '  ■ 

-  dm  le  cas  cependant  où  les  hôpitaux  feraient  tenus 
\  riifoD  de  certaines  preftHtiona  qui  leur  feraient  dues 
fournir  à  bas  prix  du  fer  aux  corvéables,  ce  fer  fera 
^aEe  reparédient  et  il  fera  évalué  aiâfi  qo!!  eft  réglé 

Art.  VII.     Les  forêts  feront  eftinaées  d'après  ieur^p^,^!»^ 
produit  dans  les  vingt  dernières  années,  de  manière  que 
Mte  qui  a  été  coupé  et  porté  en  eomptc ,  foit  ponr  être 
MMiecâveineiitt  foitpoor  être  liffecté  à  b  confem- 
S4ptohôpltft«x,  on  au  falairedes  admlnMntenfs  et 
,  IHi^ift,  ou  aux  befoins  des  forges  et  nfines  tant  pour 
i  ^WSction  que  pour  brûler,    f^ra  porté  en  lij^ne  de 
Compte  et  qu'il  n'en  fera  oéduit  que  ce  qui  aura  été  donné      '  ■ 
grst^ïltement  à  raifon  de  frrvitudes  ou  autres  deftinaûons 
|ireilleg  en  vertu  de  quelque  titre  légal.  » 

Ofi  clafl*era  féparement  les  bols  de  conftruction  de 
^rpeoteet  de  charrooage«  et  le  bois  de  chauffage;  ce* 
«-dfera  i^imé  par  cordes  èt  lés  premiers  sa  pied 

.fifîge.      ■  •        *  *  '  ^ 

U  bois  donné  à  bas  prix  à  raifon  de  fervitades  quel- 

PW^fies  fera  de  même  claiTé  et  évalué  à  part  ainfi  que  le 
loii  daine  qualité  intérieure  comme  fous  le  nom  de 
Pûiij)pelho!2  et  Sfammreîfî^. 

■  La  taxation  s*eo  fera  au  prix  moyen  de  la  vente  des  ^ 
^ÎQgt  dernières  années  et  l'on  aura  égard  aux  dtilérents 
prix  des  bois  faivant  leur  efpèce  ainfi  que  chênes,  bê- 
<^if  bpiiis  eta  te  prodirft  «n  fera  énloé  en  Capital  sa 

vingt  cfiaq,  1  • 

I      ^  Art. 
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IStO      -^^KT.  Vlll.    Lrsbâtimens,  ttiaîfons  ou  antres  ééîficei 
.   qaelconqocg  appartenant  aux  hau^s  hôpitaax,  n'entrerontî 
.mîL  point  en  ligne  de  compte,  de  mémo  que  les  terres,  pféj 
'   ,    oa  jardina  pêche  et  cbaffe»  accordés  jusqu*ici  fans  rede* 
?ance  aux  adminiftrateurs  et  employés  des  dits  hôpittox 
quelque  Toit  leur  grade ,  à  titre  de  faUîr^  oo  4e  jottâtee 
affecté  à  leur  emploi.    <  , 
La  maifoo  que  Thopital  de  Haina.  poflide  daoa  )^  1 
de  Francfort  n  eil  point  comprife  dans  la  dispofiMfl^  | 
.  deflus.     Elle  fera  edimée  pir  des  experts  et  fa  vitett 
»        entrera  en  li^ne  4e  CQxnpti;  da^s  {ea,  bieoa  4^  ditbo*! 
pital  de  Haioa.  ;  '  -  » 

y#o4oiia     Art«  IX.  Lea^  penûim  alimentairee  payéaa  AsnmBi*; 
^  '   ment  par  dea  individus  placés  dans  les  liaots  hô^tal 

•  n'entreront  point  dans  le  calcul  des  revenus  et  co!ltiBII>| 
ront  â  être  perfuea  par  rbgpitail  ou  fi^  .troqvept  cesi^^ 
dividus.  '  ♦  '  ;V 

Ajtfon$  Art.  X*  Lea  apporta  dea  diflérena  penfiemudrts  .^^ 
autrea  individus  adjnia  dans  |ea  hôpitaux 'en  tant  que  M 
dits  apports  feraient  déjà  verfés  dsns' |ea  eaifles  »  fafM, 

partie  de  la  malle  coflamuce  ,  mais  en  tant  qu'il»  B<ftl|' 
roienc  point  encore  rentrés,  ils  appartiendront  ^celfni^ 
hôpitaux  dans  lequel  fe  trouve  le  penfîonniîre ,  fero^ 
comptés  comme  des  capitaux  dana  ie  .part^ige  lori^|^ 
rentrée  fara  aflarée,  pour  mie  foitime  fym.  -        :  '  • 

Amèrét  Art.  XI.  Les  revenus  non  conteftéf  qui  ne  ftW^ 
point  encore  f^ntréf,  feront  çenfés  l'êtr^^  et  mil  eçliÇ»t 
de  compte,  i 

Art.  XUt  Çeux  dea  revenqa  dea,  haute  bopitioiî  4jy 
rnppri.  d'aprèala  Cooftitvition  et  Jealois  du  paya  oïLila  fonl  P 

nt  fupprimés  à  l'époque  du 

 ^  Agne  de  compte  à  i*exceptiw«  — 

du  bois  comprife  dans  les  amço46S  foçeftièrea  fielfe,^ 
rcftituée  anx  hôpitaux. 

Impôt!.     Anx*  XIIL    J^a  impâta  de  quelque  nature 

puifleut.étre»  foit  directs,  foit  indirects,  aiaû  qoe  L 
fraix  de  b^timens  et  d'adminiftration  quelconque  des  haD^ 
^  hôpitaux,  nptamment  les  gages  et  émolumens  desfonl* 
tiers  et  tous  autres  employés  et  percepteurs,  quelque  pâitl 
qu'ils  fe  trouvent,  ne  feront  point  portés  en  déductio^l! 
des  revenus  et  relieront  à  ia  charge  da  celui  iu.biif^^ 

i.^ui  ila  çQoipitent  at  ^ui  en  ^  g(e?é« 

'  ■      '  Art 
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jInXIV.   Sont  exceptés  de  Farticle  précéient:  xRlO 

I,  kicbirges  réelles  et  perpétuelles  pour  deflerte  de  eu- 
m,  écoles  et  fonctions  ecclé&aftiqaes ,  tant  en  argent  a^^* 
ço'eo  denrées  en  tant  néanmoins  qu'elles  font  fondées 
/ardei  titres  certains,  et  ce  d'après  l'année  commone 
tiré»  des  viogu  dernières»  et  portées  en' capital  tu 
Wer  vingt  cinq.  '      .  > 

k  j^Blretien  des  églifes  presbytères  »  et  maîfoos  d'école 
'  i  l'année  commane  relevée  for  Jes  cinquante  der* 

■  ■■■lyi»  U 

3.upfriix  dMtniniftratton  des  forges  et  nfines  de  Haina 
'  liiînb  feront  défalqués  de  leur  produit  brut  en  tant  ' 

séiittioins  que  le  falaire  des  employés  fe  rapporte  uni- 
*  çoeœent  à  ces  établiiïemens  et  ne  leur  ait  point  été 
liioAé  à  quelque  autre  titre  on  pour  qoelqile  '  autre 
"  fooctîon.  ,         ^  •  '  . 

^iiia  les  fraix  de  bfttage  et  les  rétributions  en  nature 

£)  enen  argent»  que  les  hôpitaux  poar^îeat 
ma  de  doliner  aux  corvéaUes  d'après  les  nfa- 
II* 

An.  XV.    Les  corvées  ou  preftations  perfon n elles  cerréM 
te nx  hôpitaux  en  tant  qu'elles  feroient  coôteftées  et 
«jgtét»  ée  même  que  tous  les  entres  objets  qui  poUr«  , 
nVpifottver  dsns  la  même  càthégorie  ne  pourront 
itnIittH  et  partagées  qu'après  c)ue  l^aotorité  aura  pro* 
Wïf'fcléar  confervation.     Elles  feront  en  attendant 
•wfe  Ws  de  ligne  dans  le  décompte  général  et  partagées 
iprt^o'îj  V  aura  lieu  au  pro  rata  entre  les  deux  parties. 
'  Dafls  le  cas  où  les  corvées  fe  trouvèraîent  fupprimées 

qne  leg  rétributions  données  au  je  corvéables  cefleraient 
i^^^^t  leur  valeur  entrera  dans  le  compte  capitaL 

Uicommlflaires  chargés  du  partage  s'entendront  fur 
^iMènr  mbde  dVxécution  du  préfent  srtiele, 

''m,  XVI.    Tontes  1  es  fois  qu'il  eft  fait  mention  annct 
i«il«irticles  précédents  de  l'année  commune»  formée  ^^i?" 
'^Hii^t  dernières»  il  eft  entendu  que  cette  période  fe 
^  des  années  I79Q  jusqu'à  1809  inclufiveàient. 

kXVn,    Les  hautes  parties  contractantes  devant  commit- 
en  pofleflTion  des  revenus  de  leur  quote  part  des  f*ire^ 
^es  hauts  hôpitaux  à  compter  du  i  Janvier  18 10  les 
pour  les  années  1808  et  Ï809  qui  n  ont  pas  en- 
i^été  réglés,  le  feront  après  la  ratification  delà  pré* 
P  convention  par  deux  comoiifiaires  des  deox  Etats 
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iftfû  réuniront  à  Haina  et  procéderont  aux  eftîmatîoni 

^      et  partages  ,  d'après  les  principes  ci-deiïus,  et  dontli 
travail  définitif  fera  annexé  à  la  préfente  conventioD  poo 
'       en  faire  partie  intégrante.    Le»  fraix  de  cette  opéiMîoJ 
'feront  Aippo^^^s      pro  rtti  par  les  deux  bantelfil^d 
contractante^  fqr  les  fonda  des  hôpitaux;  i 
Si  contre  tonte  attente  il  fe  préfentatt  dans  le  prtig< 
quelqae  nouvelle  dîiHcijlté,  elfe  fera  arrangée  i  l'miibTc 
fur  les  lieux  par  les  dits  commi flaires  faaf  la  ratificiiWa 
fupérieiire.    Ils  fixeront  également  d'après  lesrcnfeî^* 
mens  qnî  leur  ftTon':  fournis  les  rapports  deg  différent?! 
monnoies  dans  icaqueiUa  les  conrptes  des  iuott 
taox  font  tenas« 

Ouate  XVIII.    Lorsque  la  maffedes  facultés  des  bflj 

.  paru*  hôpitaux  aura  été  ainâ  conft%tée  et  liquidée,  00  pn^ 
dera  à  la  formation  des  quote  pi^rte.  Celle  do  gooféit 
meiit  de  Weftpfaalie  devant  être  deaéeax  biens  debi| 
fè  çompofera  princîpaleount  des  hôpitaux  dé  HtisMi 
IVIerxfaaufen  fitués  dans  le  Royaume  avec  toutes  M 
rentes  et  dépendances  quelque  p^rt  qu't^iies  foieDtfitB^ 
^  l'exception  de  ce  qui  fuit. 

La  quote  part  du  Grand-Duché  de  Hefle  fera  aiîigntp 
I.  fur  rhôpital  de  Hothekn  fitué  dans  le  Gl^^^ 

avec  appartenances  et  dépendai^ces. 
2f  Sur  t04is  les  biens*  fonds  et  rentes  et!  arge&t.etef 
grains  ^  litnés  ou  perças  dans  le  Grand  -  Oud^i  ^  % 
dépendent  des  hôpitaux  de  Haina  et  dé  Merxhîofcik 
Sur  l'hôpital  de  Gronau  fitué  dans  le  Bas  ci^ 
'        .  Catzenelubogen  et  fubfidiaîrement  fur  tous  âutfti; 

taux  et  notamment  fur  ceux  que  le  Gouvern 
'    Grand  -  Duc^l  doît  a  Thopital  de"  Haimi  jusqu'à 
rence  de  Îa  quote  part»    De  quelque  côté  que  toiit^ 
en  dernière  ahalyfe  Texcédant  actif  t  il  fera  (o\^^  ^ 
efpèces  fonnantes  on  à  défaut  en  cepitaux  .stcc 
jde  ponc  deux  ans»  ^ 

ttpfim    Art.  XIX.  '  Les  peniions  necordifea  eux  ?eovei< 
ciens  fer?iteur8  demeoteront  i  lâ  charge  de  celui  ' 
pitaux  for  les  bienr  duquel  ellet  (ont  affectées. 

liiawi.     Art«  XX.   Tbns  les  individus  qui  fe  trouvent* 
^  ludT  ^^^^^  ^^^^  hôpitaux  étant  confidérés 

'  jooiflant  d*un  droit  i^cquis ,  contînuerotit  d'y  ^^^^^.^ 
y  feront  entretenus  comme  f   U  g^éf  ^uelqQe  m 
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de  lenr  niiflance  et  qu'ils  ayent  .été  admis  gri^ui-  |Q|Q 
twcot  ou  Don.'  '  ' 

Art.  XXr.    Les  commiflairtfl  nomniea  pour  le  par-  Avéhi» 

iige,  s'occuperont  en  même  tt-ms  de  celai  des  archives  ^••^  ' 
communes.   Tous  les  titres,  comptes  et  aurres  pièces 
joicûDcemeDt  les  deux  hôpiraiix  d<^  Hofheim  et  de  G^o- 
aiB  liofî  que  les  autres  biens  faifant  partie  de  la  quote  *• 
é^HeiToire,  feront  délivrés  eo  original  aux  commis- 
ap|.fcSoo  Altefle  royale  et  copie  cutlationnée  des  ti« 

m'eomnofit  leurs  feront  expédiés  fii&s  fraix  dans 
F4ice  de  fix  fliioss«  ^  ,      ^  ' 

Art.  XXir.    Le  grapd  prépofé  des  hauts  JiôpitaiiXt  BreideA 
Irhmi  de  Breideobach  devant.par  fiiicé  dudit  partage  cefler 
f-^inlcdoos,  recem  1  titre  de  retraite,  une  peniiou  an« 
SQÎile  et  viagère  de  3000  FI.  au  cours  de  Francfort'  i  ^ 

fepporter  pour  f  par  les  hôpitaux  de  Haina  et  de  Merx-  > 
^  kiofen  et  pour  ^un  tiers  par  les  hôpitaux  de  Hofheim  et 
:  fcGroDau.    Le  Sieur  de  Breidenbach  fera  tenu  de  four- 
"\  aif  tous  les  renfeîgnemens  néceffairt-s  jusqu'à  parfaite 
I  eiécmion  du  partage,  époque  à  laquelle  Tes  appointe-    ^  . 

£ à  rapporter  au  pro  rata  depuis  le  1  Janvier  18IO  ces- 
t  et  où  il  entrera  en  joùiffance  de  fa  penfion  de  . 
I  HUf».  Il  loi  fera  lotfible  de  refidér  à  fon  ehoix  4anf 
Ml  oa  l'autre  des  deux  Etats. 


-^iffi^XXilL    Sa  Majefté  le  Rof  de  Wiefti^ialie  rew  Benon- 

3 m  éonféquenee  de  la  préCnite  eonveutiou  à  tous  ^^^'.'"y^ 
et  prétentioBi  for  les  hôpftaux  de  Hofheiai  et  de  '^u^ 
phin  et  fur  les  aéitres  objets  formant  la  quote  part 

Son  Alteff^Royale  le  Grand -Duc  de  Hefie  fe  défifte 
«•flwillemeDt  de  tous  droits  et  prétentions  fur  les  hôpî-. 
^Qx  de  Haina ,  Merxhaufen  et  dépendances.    Dans  le  cas  ^ 
«à]*QQ  ou  l'autre  des  hauts  hôpitaux  dépendant  de  Tubo 
^  hantes  parties  eontractànte^  conferverait  après  le  par-  ^ 

-  m  définitif  de»  capitaux  actOeiieiBent  placés  dans  let 

-  flts  de  l'Utttre  partie  «  celle  -  ci  t'oblige  i  ue  jamai»  eu- 
f'Ipir  ni  foniTrir  qu'où  entrave  la  perception  des  in-  - 

téfèts  des  dits  capitaux. 

IArt.  XXIV.    Les  adtbiniftrafeurs  et  employés  des  scmma 
liants  hôpitaux  feront  dégagés  du  femeot  qu'ils  ontf  à 
^on  de  leurs  fouetione»  andennémelit  prêté  aux  deux*  ^ 
«oUTcniBSt  Ceux  d^peodanti  des  tôpiuux  de  Haina  et , 
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«Ql^de  Merxhanfen  continueront  à*y.  être  «ttachés  et  refte- 
ront  à  la  dispcifidon  de  S.  M.  le  Roi  de  WfftphaUe;  ceux 
de  Hofbeim  et  de  Gronau  feront  mis  fous  celle  de  So& 
Alteib  Royale  le  Grand.  Duc  de  Utile. 

I         %  * 

^       T I T  R  K  liL  Fondation  di  KaufungiH  et  di  WetUf. 

Kaufun.  Art.  L  Tous  ks  biens,  fonds,  revenus  et  capi^QX 
gcii  et  appartenans  à  la  fondation  ci  -  devant  commune  de  K»a* 

IW^uer.  ijjugen  et  de  Wetter  quelque  part  qu'ils  foient  firués,  % 
ront  hînës  i  U  libre  et  entière  poffeflioii  et  diapofitioaél 
SaMajefté  le  Roi  de  Weftpbalie.         ,  '  , 

Orana-  Alteflc  Royale  le  Grand- Duc  de  {le^ 

Duc  de  aura  la  libre  dispofitîon.         '     *  ' 

1.  Des  capitaux  de  la  dite  fondation  placés  dans  Tes  Etati, 
'     montant  à  peu  près  i  3$0O9  écus  de  Heffe,  ainfi  qui 

'    >  des  arréragea  d'intérêts  qui  ponrroient  encore  en 
dûs.' 

2.  De  tons  les  biens  et  rentes  tant  en  argent  qnV» 
et  autres  denrées  fitués  ou  prélevés  dans  Tétendue  Al  j 
Grand-Duché  appartenant  à  la  dite  fondation,  et  WKsi 
tamthent  des  deux  corps  de  biens  dans  les  btîlîages  de  ; 
l^attepberg  et  de  Soims  -  Licb  y  compris  les  arrécig^^ 

Somme  Majefté  le  Rot  de  Weftphalîe  s'esM 

en^comten  outre  à  mettre  à  la  dispofiti'on  de  Son  AltcffeR^îl 

piémeui  le  Grand  "  Duc  de  HtrlTe  ,   pour  coîrpleter  fa  quote  ^tl 
une  fomme  de  cent  mille  Ecus  Heùois,  Técu  Valant aû» , 
Florin  quarante  huit  Kreuzer  cours  de  Francfort ,  iaquellé 

^  .      fomme  fera  prélevée  for  les  biens  de  la  dite  FondatloOf 
foit  en  numéraire  fott  en  capitaux  plaeéf  cbéz  dei  firti^ 
^       c;aUers  dont  ancun  ne  fera  moindre  de  506  Ecnst  s?8é; 

,        l^arantie  pour  deox  «né  de  la  rentrée  des  dits  capitaux» jt^ 
fana  qu'on  puilTe  fous  aucun  titre,'  foît  d'imp9t9  C(§| 
'       d'emprunt  forcé  ou  de  Gabelîo  de  détractîon  faire  fctifflH 
aucune  déduction  à  la  dire  Comme  principale,  ni  entrifdf^^ 
la  perception  des  intérêts  des  dits  capitaux  ou  leur  recou- 
vrement.   Sa  Majefté  le  Roi  de  Weilphaiîe  fera  teoir 
compte  à  S.  A.  K.  le  Grand  -  Duc  de  HeflV  de  Hntérét  ' 
cinq  ponr  cen(  de  la  dite  fomme  de  tûo,ooo  Ëeus  â  pa 
dn  15  du  mois  courant»  et  cela  josqu'â  ce  que  Son. 
teffe  Royale  foît  mife  en  poileffion  du  numéraire  ou  dci 
^       capitaux  qui  doivent  îa  compofer,  ce  qui  devra  être  fait 
dans  i^efpace  d*un  mois  â  dater  de  la  ratification  de^U 
préfente  convention. 
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AxT.  IV.  S.  M.  le  ftpt  de  Wedpbalie  et  S.  A* il.  le  igiQ 
Gn»l-Duc  de  Heffe  Dommerant  <ir  s  coamiifikirei  pour  ^^^^ 
Vdntion  dès  irlicles  ei-deffiis.  Taaelet  titrée  obllga*  uoiu  «t 
doBf  et  papiers  quelconques  reittife  aox  capiteiiir*  Mens  W^m» 

•t rentes  abandonnées  à  S.  A.  Jîoyale  feront  fidèlement 
emisiSon  coramiffaire,  de  même  que  tous  les  titres  -, 
tpapiersqui  fe  trouveront  aux  archives  de  Kaufun^cii  et 
ni  intéreueraiejit  les  familles  nobles  fujett^  de  Son  AU 
eililqgfite  qui  ont  eo  droit  aa  bénéfice  4e  cette  foadatioD^ 

Titr  e  IV.    Piage  fur  iê  vin. 

Art.  1.  Le  péage  anciennement  commua  aux  deux 
Goownetnetis  de  HeiTe  Caflel  et  de  Hcffe  Darmft.idt  perçu  ^v^•iIl.  ^ 
fûQsienoai  de  Gutden-Weipzoli  à  rajfon  d'un  Ûorio  par 
badrede  vin  qni  tfaVerfait  le  territoftè  Hèûbis»  ayant 
!ii|ir  le  xM^éX  wtté  'Ae$  eborei  «tienne  deg  haùtet 
ivtiei  contractantei  ne  poorra  former  de  réclamation  i 

Aw.  IL  Sa  Majefté  ie  Roi  de  WeftphaUe,  en  confe-  ^^^^ 
«ineace d'autres  coocefllons  qui  lui  ont  été  faites  par  S.  A»  »î««oofl.? 
K>Hkifid*Diiç  de,Hefle,  fe  déMe  de  toute  prétention  " 
^hnateannnelle  de  500 Fl«  payée  )l  Tancien  Gôaver- 
MMUieHeffe-Caffel  par  Son  Alteffe  Royale  en  vertu 
'Wéii  irrange  mens  et  qui  étoit  prélevée  fur  le  pro- 
^Hàftdit  péage  revenant  au  G  ouvernement  de  Hefle-  '  ; 
^^îtnbdt.   Sa  Majefté  garantît  qa'attcttne  noufcUe  ré-  ,  '\ 
immwà  fer»  faîte  à  cet  égard. 


!Îl«ù  V.  RêfUêS  dépendantes  dt  fralimêrfim  ti 

Art.I.  La  convention  conclue  le  18  Mars  1806  entre  d« 
A.R.le  Grand- Duc  de  Hefi'e  et  le  Prince  de  NafTau  ^o^^- 
'^een  fa  qualité  de  Souverain  de  Corvey*  ayant  donné  ^^c^ 
|><Ues  interprétations  dlverfes,  il  eft  conifeno  que  S. 
J*k  Qrand  -  Duc  de  iiefie.  cède  et  «bandonne-  i  M. 
Ait  W'eftpballè  les  cenâ  et  ftntea  lent  en  argent  . 
I  iienrées  dépendants  de  VolkmaaCen  et  Kogelnberg 
Royaume  de  Weftphalie.    Son  Alteffe  Royale  re- 
^  eu  conféqaence  à  toute  prétention  fur  les  dîtes 
€t  for  les  arrérages  qui  ^ourroient  encore  . 

ftT.IL.  Sa  Uajefté  le  Ro!  de  Weftphalte  renoium  i  ml 

^es  dites  rentes  dépendantes  de  y^Uu^j^ljCeA  et  Ko* 
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jQjQgelnberg  qoî  (ont  perçnei  bbrf  da  foyaume  lesJjiftl 
^  ^     coirtfniierotit  d'appartenir'  à  Son  Altèffè  Royale  IçGrpI 


Duc  de  HeiTe. 


'  Titre  VI.    Anhives  dd  Ziegenhain. 

'v«^c     ArV.-^-   U.  fera  nommé  de  part  et  d'autre 
^eiJ  miflTaires  pour  procéder  faoa  délai  d*après  les  rjppéj^^ 
exiftans  et  anciennement  faits  en  coromiin ,  i  '•  L^ 
-  .  .   tîon  des  titres  et  papiers  ^ui  font  dépofé^  aux  arcto 
*   Heilbifes  de  Ziegçnbaux  ^  *      .  .  .  : 

«iîStt*  Î?W  iea  titres:  et  papieit  d€  ftailk  île 

^""^'•maîfpn  de  Helie  feront  délivrés  au  coromîffiare.diïi 
-    Altefle Royale,  et  tous  les  artest  titres  et  papiers conc 
nant  les  provinces  Heffoifes,  ferqnt  r^mis  à  celle  des  i\ 
hautes  parti^^  c.oj^tra^tM^tea.i  l^i^U^  œa  ptaviafi«i'* 
•     partiennent., , , .        .  .., 

easmu*      Art.  III.   Les  deux  hautes  parties  contraetiBtrt 

*drco'."g*rantiiïent  réciproquement  la  communication  par  es 
"  ^iw^.  authentique  de  tous  les  titres  le.t  actes  qui  pourraient. 
Mntéreûer  et  .qui  ii^roient  f^it  partie  dea  arçbive< 
Ziegenhain»     ^  .i,  -.\ 


foret 


t^xTi^B  VIL  ,  Des  diati  forêjlurs  réciproques ik^Jf^ 

Art.  I.    Les  délits  foreftiers  commis  parifiJ^lj 
'tSwtV  hautes  partiea  i^ontraecantea  dans  le»  fût' 

de  l'autre,  feront  jugés  par  les  jugés  da  territoire  ?» 
auront  été  commis.  A  cet  effet  les  délinquants  y  J^!} 
'  snêtés-efc  détenus  juequ'après' jngeîient  et  esécuM 

leur  peine,  et  s'ils  n'ont  pû  être  faifis  ,  ils  feront 
->  P*^  le  . gouvernement  dont  ils  font  fbjets  à  celui 
'1/    territoire  di^qv^e)  ils  om;„déiinqué#,a'il  y  a  iieuil^ 


yroee.     AR*r.  H.   Si  le  délit  n'elbfiâeeptîble  que  d 

^"^S?'^  le  Gouvememêot  dont  les  délinquants  font  fu jets  leai 

cas  a  a-  ,     ,  ,  /  •        t     «»  m*  It 

juvndei.  intimer  a  la  requifîtion  de  l  autre  Gouvernement  i» 
tion  à  cooiparoitre  devant  le  ([ribiUial  ou  officier 
^      jûg^  dtt  lieu  da  délit.  '  C 

Art.  IIL  A  dégiuit  de  comparution  )  lêa^d^ 
feront  jugés  par  contumace  et  le  tribunal  ou  officier 
de  leuc  domicile  fera  exécuter  le  ju^yemeot  rendu 
eux  fans  aucun  revifion  et  fans  aucun  adoaciffenfleo 

en  feià  (Ae^âme  jMw  L'eiéonâ^a'  dfe/i  josf mens  n 


tion. 


.1 
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fote  lef  déUD^Mito  qui  ay%iit  compara  n^auroQt  paa  ]gxo 
l||Ut  i  la  ftàwM  à  laqaolle.  ila  auro&t  été  condaniiiéfl. 

Art.  IV.  Lea  trtbanaux  on  officiera  publlica  dea  deox  Réqiufi* 
rikcef  difereroiiit  rerpectivemeot  tox  reqttifitîoDt  qu'ilg 

ifcontou  qui  feront  faits  par  dts^ardtfs  for^^fticrs  pour 
J«  fifites  domiciliaires  tendantes  à  coi  (b^e^  l'^  xiiltjjce 
ces  bofs  volés  et  à  toures  autres  rc^^aUitions  qui  pour- 
mi  être  utiles  pour  i'inûniction  dea  procès  etpùut  la 
l^fMion  dea  prévomia*  -  « 

*  ^iT.  V.    Dans  le  caa  d*înfolvabUité  des  condamnés  G«»iria. 
J^ot  livrés  à  fa  jûftiqe.qni  lea  ayra  jugé  pour  roi>tr  la^iuX'''' 
*^  ()ve  lei  loU  do  paya  prononcent  en  rempbcejoient 
aiieadea  ,et  indemnitéa  qui  ne  peuvent  êt^e  aç« 

Lf  ht.  VI.  Les  délita  foreftiera  colnoiia  depoia  le  tom-  Déutt 
^mmt  de  I808  par  lea  fa  jeta  de  Tune  dea  hautes 

Iflll contractantes  dans  les  (oiùis  de  Tautre  D'irtie  feront 
pfrchés  et  jugés  en  t.mt  que  cela  fera  poiTible  fuivant 
rn^u  étabiiea  dans  les  arcicles  précédents. 

Aht.  VIL    Les  maires  et  biillîs  dans  les  communes  iviaim 
i:o%fts  recevront  les  ordres  les  plus  précis  lie  vtiiler  iJ^^^^  , 
^^icteûient  à  ce  que  leurs  adminiftrés.  ne  raufent  aucun 
dâos  les  fyrêtf  qni  appartiennent  à  Tautre  Gou^ 
^^^ntoiqt  ija  feront  tefiila  fous  lepr  propre  reapoorabi« 
a 'dea  délita  foreftiera  cbmmia,  de  faire  lea  plot 
sofiercbe^a  pour  la  conviction  et  punition  dea 


Tixas  Vm.  Disfofiiion^  géniralis,. 

L  Lea  baot^  parties  eontf actantea ,  en  fe  ré-  nernSn» 

tons  leurs  droits  de  prupriété  ou  d'ufage  tant  pour  ^^çj^"" 
*  pour  leurs  fujets  renoncent  à  toute  jurisdiction 
^  qo'ElIes  ont  pû  avoir  à  exercer  dans  le  terri- 
^V^^  de  l'autre  et  à  la  perception  des  fcuita  gi4i  • 
iMMoient.  »       •  ^ 

^^^r.  II.   Tous  aotrea  différente  de  moindre  impdri  Limiter 
qui  poahioie&t  encore  exifter  principatetnent  à  rai-  ««"«or» 
1^  limitea  ttrritpriàlea ,  feront  ea  vertu  du  délir. 
^^.d'qn  bon  foifioage  et  d'une  parfaite  tntelligenct- 
ji^  H'anuable  entre  les  deux  Gouvernemena* 
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Echan  e  '  ""^  ptftiet  le  tmîtoîre  de  Taotre  (eral 
dereulet  autant  que  poffiblje,  échangés»      .      ^  .  ^ 

• 

JJ|J«^iicy     Art.  iV.    Pour  ftciliter  IVxécutîon  de  la  prftflU 
u^dj  convention  il  y  fera  joint  une  traduction  officielle  ta 
langue  allemande. 

•*  >    •  # 

lUitîfr      A«T.  V.    La  prefente  cotivenfioD  définîtîve  teîitoa* 
mi fe  fans  délai  à  Tapprobation  et  ratification  desfoove* 
rains  refpectiffi,  et  les  ratifications  en  feront  échw^^ 
.   entre  les  Plénipotentiaires  et  CorpmiiTaîrea  fouffignéa4liî 
rtfpafee  d'an  noii  on  plutôt  s'il  eft  pofiible.  '  j 

En  foi  de  quoi  nous  Plénipotentiaires  et  Comroiffiuf 
avons  figné  la  préfente  convention  et  y  avons  t(I 
.  SOS  cacheta /efpectifs»  i 

t'ait  et  figné  i  Damftâdt  le  trots  Juin  isicu  ' 

Cl»  S.)  SiBcioir.      (  L.  S.)  .  Le  batom  4$  Tui 

.(L.SO  Hasscnpflug.     (US,)  Duï^os^q  duju^ 

AfticU  fiparéjt  fier  et.  ^ 

OtfBsik      Son  Altefle  Royale  le  Grand  -  Duc  de  Heffe  ne  ii 
déterminé  à  accepter  dans  fa  part  des  heots  bô^W 
revenîii  de  Pbôpital  de  Gron^d  fitoé  en  pays 
que  contre  la  garantie  la  plua  étendue  ^  S.  M.  lè 
weftpbalîe  promet  de  réunir  fes  bons  offices  etïoft^ 
fant  appui  aux  démarchts  de  Son  Altefle  Royale  i 
d'écarter  tout  ce  qui  pourrait  altérer  la  jouiflincel 
trouble  des  dits  revenus.        Majefté  s'engage  en 
g  indemnîfer  Son  AltelTe  Royale  ftîr  1m  fonds  des 
taax  de  Hain»  et  de  Merxbeafeo  poar  Hns  deoii 
tonte  perte  oo  '  dimination  qaelconqoe  dee  revc 
Gfônau»  tels  qu'ils  aoront  eté  éveltiéa  au  moi 
>    partage ,  i  la  feule  exception  des  impôts  dont 
ou  pourront  être  grevés  par  la  fuite ,  én  tant  qut  M 
diminution  ou  fuppreflion  ferait  caafée  par  les  d^i 

;  .  ,    kiona  de  S.  A}.  r£mpereâr.  des  Frao^ais  ojft  duif 
.   îboverain  du  comté  de  Catzeneinbogen.         :  \ 

Dana  le  cas  où  le  nouveau  fouverain  prétendf^^ 
«  obtiendroit  que  les  habitant  du  dit  comté  de  Catzei 
bogen  feront  admis  aux  bôpitanx  Hefibis,  Sa  Majefiéi 
lige  d'en  recevoir  les  deiu  tier«  dans  les  fieos  ou  < 

ds«i| 
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teijfir  Son  Altefie  Roytie  de  "telle  aolre  mmiire  îQf n 
qi^  ]f  fobftituera  i*w  coiniiion  eecord.  ^o^^^ 

le  préfent  article  féparé  aura  la  même  force  que 
iH  étoit.  inféré  dans  la  convention  fignée  ce  jôurdhai, 
ii  feri  ratifié  de  la  même  maoière  et  les  ratificationg 
M-iPfKmt  échtçgéee  en  même  leme  qse  celles  de  U 

En  foi  de  quoi  Noos  Plénipotentiaires  Commiffaires  . 
&vons  iî^Dé  le  préfent  article  fépsré  et  y  avons  ap|ofé 
llèUM^U  refpectifs. 

*  '  il  à  Darmftadt  le  3  Juin  igia 

iSigtti  comim  tê  iamiUiM.^ 

I 

%mt'm  entre  S»  M.  l'Empereur  à' Autriche 

^i]tYrancè  portant  révocation  du  Décnt  du,  ' 
24^i;n/ 1809  et  levée  des  féqueftres.  Signée 
\       à  Paris  le  ^oAoût  igia 

i^p,  Band  17.  Heftso.  p^siSt  et  fe  troQve  en 
Jlpiiuand  d.  Polit,  yourmal  nia.  p.  1127.  ) 

^  i^efté  l'£mperear  d*  Autriche  »  &oi  de  Uongi^ie  eb 
|Méme.  . 

tt  Sa  Majefté  l'Empereur  des  François»  Roî  d'Italie, 

de  4a  confédération  do  Rhin ,  IVIédiatear  de  la  . 
pération  Suiffe  Voulant  confolider  l'état  de  paix 
pfement  rétabli  entre  l'Autriche  vt  la  confédération 
Wfiiûen  effaçant  en  AHemagne  jusqu'aux  traces  de  la 
lero/^e  gnenre  ont  nommé  pour  plénipoteotiakeiA 

Iri  Hajefté  i'EiÉipérear  d'Autriche  etc.  etc. 

Clément  Wenceslas  comte  de  Metternich  etc.  et(L 

jEt  Sa  Majefté  TEmpereur  des  François  etc.  etc.         ^-  .  . 

^^fr.  Jean  BapiSfteNomp^e  comte  de  Champagny,  duc 
"^^•e  etc.  etc. 

^    /    ;    .S  3  _    >Ui-  .  ' 
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a;  g  Convention  entre  la  France 

1810      Lesquels  après  «voir  échangé  leuri  pleiof  •pQSlokl 
fuot  coBvenus  dei  articlei  fukvaos*       .    .  ». 

T  evf'e        Aht.  I.    En  exécution  du  traité  de  Vienne  Majedé 
de.^a-  PEmpcreur  d'Autriche  et  iei  iSouverainâ  de  U  con^edé- 
quc  rc*.  ^^^.^^      jj^.^  dooBeroDt,  ainfi  que  celi  i^feft  faitei 
]*  r»Dce  t  maîD  levééi-  des  (lèqaeftfei  mis  de  paît  et  italit 
>  avant  et  pendant  la  gaerre  dernière  et  à  raîfon  dfjtette 

gaeri*»,  fur  ics  biens  pofTédés  à  titres  particulier!» 

Les  propriétaires»  qaeU  qu'ils  foieDt,  feront  daaile 
délai  de  deux  mois  après  l'échange  des  Fatificatiotn-ii 
'  préfenc  acte ,  réintégnis  dans  la  joutflance  de  cseaJMM 
lesquels  ferônt  rendus  fans  exception  ïà  féfetve  toi 

l'état  où  its  étoient  avsnt  le  féqueftre« 

So^du     ^^'^^  JMajefté  ^Empereur  des  Frsnçôii.  U 

V.  dix  d*Italie  etc.  etc.  voulant  faire  une  chafe  agréable  à  S.lfc 
«4 Jtnr.-J'Eropereur  d'Autriche  déclare»  qu'il  révoque  fun  décrsl 
du  24  Avril  1809  portant  confiscation  des  biens  des  4* 
devant  Fnncts  et  Conritt-a  de  l'iimpire  gernaaaique  et  de^ 
membres  de  l'ordre  équeftre  ayant  contrevenu  soi  ni 
VU  et  XXXL  de  l'acte  de  confé^iération. 

icsEm!  confédération  du  Rhin  préviendra  tous  les  Ëtata  eoafedf 
confl  rés  de  Ja,  révocation  proooecée  par.  Tiirticle  ci  àcSoiii 

afin' que  tons  les  féqueftres  foieot  levés  et  quelèâ* 
attHiiiti  devant  Princes  etXottitefi  de  l'Empire  gefrmani(}ue 

tnembres  de  Tordre  équeftre  foient  réintégrés  fdûsiiéli 

dans  \n  pofleffion  de  leurs  biens,  qui  leur  feront  rend^ 
,  fana  aucune  exception  et  fous  la  garantie  que  leur  a< 

corde  l'acte  de  la  confédération  du  Rhin. 

obiiga-  '  Art.  IV.  Chacun  des  Prioces»  Comtes  et  membf^ 
*i^rïii  r  devra,  avant  le  premier  Juillet  is  11  déclarer  il 

etc"re^>^  refte  fournis  au  régime  établi  par  Tacte  de  là  confédél 
qudtrei.  tjon  et  fttjet  du  Souverain  que  cet  acte  lu!  donne* 

S'iif       Aht.  V*   Dans  le  caa  où  ils  voudraient  devenir  fajj 
a^rn?r     l'Autriche ,  ce  qu'ils  devront  paretllement  décli^ 
ruKude  avant  le  l  Juillet  iglt  les  biens  ci -devant  immédiats 
TAutr.  poircdent  dans  le  territoire  de  la  contédération  feront  | 
eux   cédés  à  un  membre  de  leur  famille  ,   lequel  f 
fujtt  de  la  confédération 9  ou  échaofléa  contre  d'aitt 
ûtaés  en  Autriche,  ou  vendus* 
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tar,VL  Laceffion  Je  qoetqoe  maniAre  qu'elle  ifiio 
lien  4e?fi  être  confommée  dios  le  délai  de  ûx  ans  à  ^ 
imirt  in  l  Janvier  iSio.  d«  kut* 

Biens. 

Ari.  Vif.  Conformément  à  Pirtîcle  XXVII.  de  Pacte  Djoit d% 
èla  confédération  du  Rhin  les  Princes  ,  Comtes  ou  états  P^««ftt' 
do  cMtvantl'Empîre  germanique  ne  pourront  vendre  leun  ^^'^ 
bieDS  a  un  prix  quelconque  fans  en  avoir  préalablement 
fiitToifre  au  même  prix  aux  Souverains  fous  la  domina*^' 
lion  desquels  ils  Jont  piacéf  t  et  fi  »  dans  le  défai  de  fix 
wmMren'eft  jpoint  accepté^  les  Princes»  Comtes 
Ar/oidits  pourront  ditpoferrà  lenr  gré  de  lenrs  pro» 
priAà  aux  conditions  fous  lesquelles:  ils  les.  avaient 

oto«fc  '  »... 


«      •  «  É 


Art.  VIII.    Les  Princes,  Comtes  ou  états  de  rEm-:i>rokf 
pire  devenus  fujets  de  TAutriche  continueront  de  jouir/ ceiijc 
maiî  feulement  à  titre  de  fujets  Autrichiens  du  droît  ^^J^^^J*^ 
(joe  U  loi  du  psys  accorde  aux  étrangers ,  d'acquérir  «ki«n» 
pttcbat,  fucc€0ibn  et  donation  entre  vifs  et  à  canfe 
^Jiortdes  biens  inmenblei  dans  les  état»  de  b  'cott<( 
«ttUba  do  Rbittl-  -  ' 


Akt.IX»  La  pfifwte  cosfentfon  fen  tà&&£$  et 
bmeteitiotte  cm  iisront  debangéei  à  £ari«  dan  k  dd^ 
Idttt  mois  ou  plutôt  fi  fairè  te  ptOfea 

iài  Paris>  30  Ao4t  X8io» 

.'  ^/^^       Ze  Comfs  CLBikÈNt  W^^Nés^LAi^  ' 

I      •*  ■    ►  . 

L  '  *  •     1  4        .  ' 

f  :  '  ^  ,  I      .     ,       4.    '  *  '         ♦    ».  t 

- 

•  t.  •  1'*.'  •* 


f. 
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♦  * 
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sgo    Traiti  intre  la  Grand -Dius  dê  Baii 

i8iO  Traité  entre  L.  L.  A.  A.  R.  R.  les  Gremd'Dm 

Je  Bade  et  de  Hefjè  concernant  des  ce[fiom  ter- 
toriaks^  fi^né  à  taris  le  b  Septembre  iglfti 

(WiNKOPPt  Btndij.  HèftSd;  p«3ûav) 


•  Il 


D, 


'à  durch  die  von  Sr.  Kônîglîcben  Hoheît  defflGrtfc" 
hf  rzog  von  Baden  und  Sr.  Kôniglichen  Hoheit  dero  Grol* 
herzog  vonHelïen,  unterm  7  Sept,  und  11.  Mai  ISIOBW 
Fraokreich  abgefchloffenen  TracjUle  feftgefetzt  wordeo 
îft,  dafa  dtr  CârUruber  HoE  dom  Von  Uarmftidt  emji|^ 
HelT^n  grçnzendes  Gçbiet  ipit  ej|ier..Bcv6)kerang 
Fndfi&ebnUuCend  ^^den  sb|r€te|i  folle;  •  fo  bibéo  Ujo 
KdnigK  rïoHeiten ,  vom  WonFcbe  beféf^lt ,  àittt  Ved# 
lichkeit  durch  tinen  abziirchliefsenden  V^ertrag  bâldlW|' 
lichft  in  Erfullung  zn  bringen,  zu  ihren  iievoliœiicljtïjr 
ten  ernannt,  namiich;  * 

Sr.  KanigU  Hoheit der  6f ofib^eiri^og^  vpn  Baden , 
SttaUlrath  Jio&  JiUiifter  des  Innern«  «ocb  auf&efor^^^'; 
licfaen  Gefiindte»  ond  i>evolMefe(ligten  Minifter jbey  Sr.  | 
Majefiat  detoi  Kaifer  der  Frana^fen  ^  Conrad  Cari  Jfnj^ 
Freyherrn  ron  Andlau<>Birreck,  GrofskrcfDZ  des  BÏWMA' 
^  Hausordens  der  Treae,  und:  ^  -^f 
^  Sr.  Kdnigl.  Hoheit  der  Grofsherzog  von  HeiTeBi  lo» 
ren  Generalmajor,  aufserordentltchen  Ge/andten  ond^ 
voUmacbtigten  Minifter  bey  Sr«  JOajeftât  dem  Kaiùr  dec 
Franzofen,  Konige  von  Italien ,  Aiigufl;  WUbelm  Fr^f- 
berro  von  Pappenbeim  »    Gfofskrenz  des  *  HefiiW^ 

Ordens.  '  "  *  .a-é 

Welche  nach  vorhergegan gêner  AoswechfeloiH  jiP! 

Vollroachten  iiber  folgende  Functe  ûbereingekoirt^ 
findy  nâmiicb  : 

cemon»      AfiT.  I.   Sr.  Kôniglicbe  Hobeit  der  Grofsherzoï;  soj 
1"b     ^^^^^  ^^^^^  folgende  Diftrkte  an  Sr.,  Kënigl.  UoM| 
*Vden  Grofsherzog  von  Heflen  ab:  nSmlieh: 

l)  Das  FLirftlich  Leiningifche  Awt  Amorbach ,  eBtP 
tend  die  Stadt  Amorbach  mit  dem  Hof  Amoribronn  w 
dem  Amorshof ,  oder  Scbafhof ,  die  Diirftr  Deocbrt 

Boxbrunn  mit  dem  Neidhof»  Breitenbacb,  Br«^^^' 

;  bttC 
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tt  4i  Btjfëi  '  agi 


bscb,  Buch,  Dôrnbach,  Gônz  mît  dem  Sanfenhof^  iRlO 
Himmbrunn  oder  Haimbrann,  dcn  Flecken  Kirchzeily 
jdieDôrfer  Neodocft  OhreDbach,  ptterbach,  Ottorfs- 
>4dl«  PitoDfdi«n  t.  ReidurtabauCéii,  mit  dein  von  Ri* 
Mfcfaen Aatbeil^.KiueDtbal»  den  Flecken Sdbneeberg', 
*eDerfcr\;i^atterbach,  Weckbaph,  den  Flecken  WeiU 
thâi,  die  Dorfer  Wiefenthal  und  Zùtterfelden.  *  • 

à)  Das  am  Main  gelegene  Fiirftlich  Leiningifche  Amt 
Wiltenberg,    emhaltend  das  Dorf  Breitendiel,    deà      '  * 
ïlecken  Bargftadt,    die  Dôrfer  Eîchenbûhl  mit  Attk 
ftesheider  >  Hof  und  dem  Ort  Pfollbacb,  Gûggeti- 
•tngDDd  Riedèrn  mtt  dem  Scholheiterhof  HéppdM 

Bêrndiel^r  Hof,  HSirinbnimi  oder  Momibron,  , 
*Éainbullau,   die  Stadt  Mîltenberg  mit  der  Gaîmilhle,   *  ' 
Ottenmable  und  dem  Maiigelhof ,  die  Dorfer  Neukir- 
cben,  Richelbach»  Riidenau,  Schippach  mit  dem  Gaî- 
,  fenbaf»  Wenfcbdocf  und  Wiodifpbbucbeii  mit  der  deà 
.1  Grafeo  von  tngelheim  iind  yon  Sickingeo'geh4>rigèll . 
Sïifte  und  dem  Stor«btba& 

ebenfalle  am  Mab  getegene  Ffirftiich  Lôvp:eDftein-  '  ' 
.Tcrtheimtfcbé  Amt  Heubacb»  aua  dem  Flecken  Klein-  , 

fcabach  beftebend.  '  ' 

4)  Das  am  Main  gelegene  Frcyherrlicb .vOD Fecbenbacbi- 

fchc  Dorf  Lantenbach,  endiîch 
â  âisFurûlich  Trautmannsdoriifcbe  im  Amt  Miltenb^rg 
^vbte  Dorf  Umpfenbacb. 


4iT.  II.    Vorftehende  Diftricte  werden  pait  allcn  Sf.  Epoque 
IJobeit  dem  Grofiberzog  von  Kaden'»  ala  feithe. 
:  4p  Souverain ,  dario  z^uftèbendeii  .jRecbten .  Gef alliçîi  *• 
VvAarprflchen  an  Heflen  abgefreten,  und  alsdaqn  Qber- 

gtben,  wenn  Hdchftdiefelben  in  den  Befitz  der  von  Wîir- 
tettberg  zu  leiftenden  Abtretungan  gefetzt  feyn  werden.  " 

Art.  ll{*    Vom  Tage  diejTer  Uebergabe  und  dea  da*x>««^ 
;iJ|;foftDgeiuieii  Reveniienbp^oga  an,  libêrnejitpên  Se.^ 
'1  .Wgl.  Hobeit  der  Grofaberzog  von  Heffen  die  auf  den 

.  %etretenen  Landestheilen  baftende  und  daraus  herriih- 
i^ftnde  Schulden  und  Verbindlichkeiten  ,  und  treten  fo-  . 
^'ohl  fûr  die  nach  den  vorhandenen  SchuldentheîIuDgen 
2i^f  diefe  Parcellen  insbefondere  radicirte  Schuldenlaft, 
k  ,»ls  auch  fur  die  îm  Verbàltnifs  der  Seelenzahl  fie  trcf- 
f  fende  Quote  an.  der  dem  Furftén  von  Leiningen  bezabi-  \ 
Vergleicbafumme  •  in  roferne  deren  Radidrung  aof  *  ^ 
-'A  gefaminte  Fûrftiich  Leiningifcfae  Lande  wirkiitb  ftatt 
?  S5  gefun- 
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jQ gefunden  littf  gaoz  io  die  Stelle  dei  fieitlierigen  Sôji* 
vmins.  -,  •  -  •  . 

^cBfiont  Art.  IV.  Sn  "Kt^nîgl.  Hoheit  cler  Grbfiihmôgf  W 
:  Hcffen  ubernehméii  in  gleichetn^Vèrhâltniffe  den  von  l«i 

•  ,       nbgetretenen  Diftricten  h^rruhrenden  Antheii  an  deû  il- 
lenfalls  vorhandenen  Penlionen,  *  * 

^     Art.  V:  H6chftdie&lben  verbinden  Sich  d^d  jtt^i 
bcrgr'.?olll  za  Miltetiberg  fur  die -Grofifterzoglîch  Badîfcbè^ 

jéerthanen  ohnc  wechfeifeîtîge»  Einverftandnîfs  nicht  ztt 
^crhtihen,    und  denenfelben  auF  den  dahin  fùhrettto 
*        Strafs^Q  keine  Con)merçialbioderni&e.  2U  erregen,.  ! 

Em*  .  .  Art.  vu  Die. in  d».;altgetretéfleii;.I>iftrict€B  a«p« 
^^f*'*ftellt6  Grofaherzoglieh  Badtf(£ê  Dteoer  bleiben  in  iliR 
,  '  ungefchmlîlerten  GçaulTe  .  ibrer  Dieoftçrtrà'gQiiTe  aa4 
Caiffe  £<aolumeDte. 

îân^T      Art.  vu.    Die  ibgetreteùeH  Ofte  bleiben  bit  si»  1 
contre  )23.  April  iglt  in  4^  Grobberzoglicb  Badircben  IkiA^ 
mt^Pcl  verficberungsgefellfchaft,  -mît  Vdrtheîl  nnd  Laftcn.  •. 

Arrié*      Art.  VIU.    Die  Erhebang  der  am  Tage  der  Ueber- 
gaVe  noch' aasftebendéaVGrofaberzogfich  Badifcheo  Ge-ij 
.  faUe  jeder  Art  t  wiM  ^on  den  Gfor«ber2bg;lich  He^f^'^ 
Bebôrden'  tiicbdrocklidift  unterftutzt»  ond  der  §0$, 
demnâcbft  frey  verabfoigt  werden»^  •  a 

rropric.      Art.  IX.    Diejenîgen  Standeaberren,  Cirundhcftc^^  l 
taiT<«  Giiterbefitzer  oder  andere  Privaten,  deren  Gllter  durch 
diefe  Abtretung  getrennt  werdèn .  follen  rûd^fitfctjiAji 
«       aUenfatlfiger  VerSnderang  ibres  Domicils,  wegeR^^ 
bebaltang  pder  Aoatritta  ena  ihren  blabérigen  Di 
hàltniflen  keinerley  Zwang  ur.terliegen.       '  ; 

Soidtts      Art*  X.     Die  au»  ^en  abgetretenen  Aemtem  Q 
9/t  coni.  Ortfcbalten  Kebiirdge  Soidaten  ond  Confcribirte , 

gegenwïrtîg  îfl  dem  GroriberzoglicbBa<irchefi  Tm'p 
corpa  dienen»  werden  ibrer  Dienftverbindlichkeit  ent\a 

Art.  XI.    ZvLt  Tbeilung  der  in  den  Grorsherzogli 
.  Bedifcfaen  Arcfaîven'nndSegiftratureD  befindlicben  Act 
und  Rur  BeftiRimoQg  dea  Gebrauchs  der  getpeînfcbafï 
Ueibenden  Docunente  oder  Lage4iicbert  endUcli 
'Aufftellung  der  nôtbigen  Revenuen  und  Scbuldêneta 
follen  în  vierzebn  Tac;en  nach  erfoigter  Uebergabe  Com- 
miffarien  von  beiden  Seiten  ernannt,  und  lanj^ftens  bînnea 

fectaft  Monaten  die(e  Ablieferong  bewerkiielligt  \^er4«i| 
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.  Art.  XII.    Die  Uatificationeti  des  gegcitwartigen  ifllO 

St38tsvertrri'Ts  follen  innerhaîb  vierzehn  Tac^en,  und  WCI  ' 

ûQça  irubff  in  Paru  aDsgewe^felt  werden.  '  * 

So  j^efchehen  zu  Paris  «  deti  achten  Sepuaibcr  iai 
ËioUufeiKl  Acbtbuodert  and  Zeiin. 

fnSritm  Baient:  Fop  Séîfen  He/enii 

(L.  S.)  (US.) 
frqiiiw  vott  A»  D.i^AU.     i^if^/ierr  von  PAPFJENjïiiM. 

(Lê  ratification  de  la  part  d.^  S,      R»  h  Grand»  Dûc  dê 
Béfeft  datée  de Darmftadt  Iff  iS  Sûptembre,  ceUt^^  do  S^Â.  R^  ''^  ' 
hWm'Dfi^  de  Bade  du  ^S9pumbr§^} 


38. 


I  •  .  -       .  ,  ' 

Onimition  entre  S,  M.  le  Roi  de  Prujfe  et  S.  M.  ^      .  " 

de  iSiûtxe,  Duc  de  yarfovie  ct^ernant  ^ 
pjommes  dépofitaks  apparteriant  au  Duché  . 

fignéc  à  Dresde  Iç  lo  Sept.  i^io.     —  " 


(  Itnpr^  fcp,  foi  ) 


s. 


^Majefté  le  Roi  de  Prufle  etc.  et  Sa  Majefté  le  Roî  de 
Dac4e  VarfovieetCft  égâleœeot  dispoféesâ  mettre 
f^ijmx  inconvémeat  occafîoonés  par  Tarrét  mis  fur  les 
wii  polTédét  par  dea  fujets  Pruffiens  dans  le  Duché 
^^ilrfovie»  et  par  celui  mis  dans  les  états  Pruffiens  fut 
^mns  appartenants  aux  fujets  da  dit  Duché,  lesqueitea 
wores  ont  eû  lu  u  à  la  fuite  des  niéfentendus  qui  fe  font 
-éves  au  lujet  de  dévaluation  des  fumroes  dépofitales 
appartenantes  au  Duclié  de  Varfovîe,  et  de  l'extradition 
actes  et  papiers  relatifs:  aa  dit  Duché;  fe  font  déter- 
minées, danU  la  vue  d'atteindre  c0  IfUt^  à  pommer  pour 
ildUsPlénipoteiitiaireis»  favoir:  ^ 
f  V  ■     /  Sa, 


Digitized  by  Google 


ig4  Commtian  mtri  la  Prup 
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Iftfû  Majefté  le  Roi  de  Prafle  etc.  Monfiear  Jofeph  de 
^     Zerboni  di  Spofetli, 

Et  Sa  Majefté  le  Roî  de  Saxe,  Dûc  de  Varfovieetc. 
Monfieur  Charles  Gottlob  Guotfaerj  .Son  Confeillecio- 
time  de  iégAtion; 

desquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleiopouv^ 
font  convenus  des  articles  fuivans; 

« 

Art.  L   Le  Gonveroenaetot  PrufHeo  ne  tardera  BHà 
dition  extrader  à  celai  du  Duché  de  Verfovie  les  fomines  wd- 
ttê/X  iitalei  tppsrtentntes  sQx  dépôts  de  ce  Docbé,  lesfoeBef 
^ofitAki  Te  trouvent  encore  entre  les»  mains  du  Gonvernementfni- 
•        fien.    Ces  fotnmes,  d'après  le  calcul  fait  à  Konigsbwg 
au  mois  d  Août  1 808  entre  les  Comroiffaires  des  deux  Goa« 
vernemens»  Te  montent  à  Cinq  cents  Soixante  -  quinze  ' 
mille  Six  cents  Soixante  écus ,  10  gros ,  5f  depicOi  ^ 
mais  il  fabfifte  encore  un  différend  aii  fojet  de  l}eux  mlfe 
Sept  cents  Soixante-  quatofieeéous»  %i  grost  4|deBbflk 
que  le  Gouvernement  do  Duché  de  Varfovie  fe  nA 

,  fondé  à  réclamer  en  fus  de  la  dite  fomme.  * 

.         •  1 

*CoBi-       Art.  il    Pour  compofer  ce  différend ,  ainfi  qoepoDr  ^ 
«UiSSm régler  d*un  côté  l'extradition,  et  de  l'autre  la  réceptifs 
dts'fommes  dépoûtaleSf  les  Hautes  Parties  contractif^*  \ 
nommeront  tnceflamment  des  Comfniilaires  »  qui  fl  t^  ' 
uniront  à  Varftovie  pour  cet  objet  ^  \ 

Mode       Art.  IIL    L'extradition  des  fommes  dépofitatei;  i 
a^xtra-  fera  de  manière,  que  tout  ce  qui  a  exifté  dans  les  dépWl  1 
en  efpèces  Tonnantes  lors  de  leur  transport  à  Kônîgsbergi 
fera  reftitoé  dans  la  même  qualité,  et  que  les  dépôts,  qui 
«voient  confiftés  en  papiers  d'Etat  Proffienst  billets^; 
tréfor»  cé4pies  hypothécaires»  billets  de  bsnqne  oiii^i 
très  •  feront  extrades  en  documens  irrécafîibles ,  qusilii 
la  folidité  et  la  bonté  «  de  capitaux  de  la  même  villVi 
nominale  appartenans  à  des  particuliers  PruflieDs  et  hyp^ 
tbéqués  avec  une  fureté  pupillaîre  fur  des  biens -fonds  dii 
Duché  de  Varfovie.    Ceux  de  ces  dépôts,  qui  confiilet^ 
en  papiers  d'£tat  PruITiens,    portant  ibtéçêt«  ferott 
comptés  avec  tous  les  intérêts  arriérés;  on  ajontervl 
ceux  confiftant  en  d'antres  papiers  d'Etat^  dan  intérêts  i 
dnq  pour  cetit  compféi  di^iiii  le  ylngt^fix  Août  sfofr 


Art^ 
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\      Art.  IV.   Il  fera  rëfervé  au  conamiflaire  Proffien  de  ^gjQ 
Wre  valoir  les  pritentioDf  ♦  que  des  tujcts  de  fon  Gou-  p^^,^^. 
reniement  pourroîent  avoir  fur  quelque! -uns  des  ditsnonrii. 
dépôts,  lesquels  feront  rétenus  par  le  Gouvernement  v^^^^* 
Pruilieo,  autant  que  ces  prétentions  feront  liquidement 
prouvées.   Les  Commiffairea  refpectifs  s'occuperont  éga- 
liment  à  conflater  les  prétentions  que  le  Gouvernement 
Pniflien  ponrroit  avoir  i  former  pour  fes  fujets  fur  les 
ailes  dépofi ta  les  du  Département  de  Bromberg  »  lesquel- 
.  les,  étant  coaltatées,  feront  réalifées  par  le  Gonverne- 
meot  du  Duché  de  Vûrfovie. 

Art.  V.    Le  Gouvernement  Prufllen  délivrera  à  celui  c»u- 
dQ  Duché  de  Varfovie  tous  les  cautionnemens  et  docu-  ^^^1.*' 
mens  y  relatifs  de  ceux  de  caifliers,  employés,  fermier! 
et  juges  domaniaux  de  Tancienne  adminillration  Prus« 
fieane,  qui  font  encore  domiciliés  dans  le  Duché,  oa 
qui  du  moins  y  ont  encore  rempli  un  emploi  public  après 
û  paix  de  Tilfit.    Les  cautionnemens  des  employés  qui, 
lytDt  exercé  des  fonctions  dans  le  Duché  de  Varfovie 
tprès  U  paix  de  Tilfit,  fe  trouvent  maintenant  domiciliés  , 
(im  les  Etats  PrufTiens,  leur  feront  reftitués  autant  que 
le  Gouvernement  du  Duché  n'a  plus  de  prétentions  i  for- 
mer fur  eux  relativement  à  la  geftion  de  leurg  emplois- 
L'arriDgement  fpécial  de  ce  point  fera  refervé  aux  Corn- 
ttiïiires  refpectifs.  r  '  . 

iar.  Vf.    Le  Gouvernement  PrufTien  reftituera  à  ce-  i>épô|§ 
loido Duché  de  Varfovie,  d'après  les  principes  de  paye-  laSeî.' 
|k  oient  établis  dans  l'article  III.  les  fommes  tirées  des  dé- 
ppâts pupiliaires  du  Duché,  dont  il  a  dispofé  pour  falarier 
îes employés,  lesquelles  fe  montent  à  Quatre  mille  Ecus 
pour  la  caifTe  dépolitale  pupillaire  de  Plock,  et  à  trois 
cents  quatre  Ecus,  1 8  gros  pour  celle  de  Przasnitz.    11  ' 
^délivrera  de  même  à  la  caifTe  dépofitale  pupillaire  de  Po- 
'tn deux  documens  qu'il  lui  avoit  cédés,  fans  cependant 
^Idlui  remettre,  comme  dédommagement  par  équivalent^ 
pgOBT  la  fomme  de  Quatre  mille  Cinq  cents  Ecus ,  qu'il  en 
troit  tirée  également  pour  falarier  Ses  employés. 

Art.  VII.  *  Le  Gouvernement  PruflTien  bonifiera  de  sommci 
Itmême  manière  aux  tribunaux  de  Cercles  à  Plock,  Mlawa 
et  Lipno ,  trois  fommes  qui  fe  font  trouvées  manquer  aux  ui- 
dans  leurs  cailTes,  et  dont  le  montant  eft,  pour  le  pre* 
toier  de  Six  mille  écus,  pour  le  fécond  de  Sept  cents 
quarante  deux  écus,  18  gros,  et  pour  le  troifième  d'uno 

quan- 
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jgjQqaànHté  qui  n*a  pas  encore  été  bien  déterminée.-  Cetti 
-       bonification  n'aara  cependant  lien  que  dans  lafuppoûtion 
et  pour  autant,  que  les  dites  fommes  appartiendxoiea(4i 
.        droit  à  des  Particaliert  da  Dnché  de  Vêtfovie. 


Traitéfl"     Art,  Vilî.    Les  traités  de  démarcation  conclus  entre 
Cmns    K^^^^        FruQe  par  rappoct  à  la  ci* devant  PologceJ 
'ainfi  que  les  cartes  y  relatives»  feront  remis  en  côpies| 
<  .    vidimées  aa  Gouvernemenl  da  Daché  de  Varfovie,  IM 
que  les  originaux  des  plans  éet  forterefTes  de  Lenczyii'A 

de  Czentucbow,  aut:int  qae  ces  documens  exiftent  en* 
cure  daiia  les  archives  Pruiiieunes.  >  ^ 

Waw.      Art.  IX.    Le  Gouvernement  Pruflîen  remettra  ftai 
^    délai  à  celui  du  Duché  de  VarTuvie  un  état  complet  et  ex-' 
act  des  dépôts  appartenant,  aux  termes  du  traité  deTillit,' 
au  Département  de  Bîaiyilok,  dont  le  territoire  a  été  pas 
'  tagé^entre  le  Docbé  de  V.arfovie  et  la  Rnflie.    Ces  dépôr^ 
étant  palfés  fans  partage  aux  autorités  KuffeSt  Sa  M^M 
le  Roi  de  Profle  s'engage  à  échanger  ceux  des  dits  dépdtt: 
.'  qui  doivent  revenir  au  Gouvernement  oa  aux  fujets  èli 
'*    Duclié  de  Varfuvie,  et  qui  feront  délivrés  à  celui-ci  pif 
Je  Gouvernement  Rufle  en  papiers  d*Ktat  Prufliens,  con- 
tre des  documens  de  capitaux  hypothécaires,  de  1«  B^- ; 
ture  de  ceux  mentionnés  à  Tart.         bien  enten(foqae  ^ 
les  intérêts  échus  ne  pourront  être  boniliéfft  qa'«M^) 
^  ,    .  ^ue  les  papiers  d'Ëtit  dépofés  ep  portent.  '  \ 

Art.  X.   Les  documens  rj^latifA  wx  biene  naticHU^^ 
louZ  ^^^^^^  Serreye»  ainfi  que  les  SiOtet,  plus  et  défit  t^, 
latifs  à  ia^feignesrie  de-Wielona»  feront  remis  m-MUt^ 
4>ar  le  Goa versement  Pruffien  à  celui  dd  Duché  de  w*j 

^         fovîe.    11  en  fera  de  même  dcs;actes  et  plans  concemut^ 
les  travaux  entrepris  pour  rendre  navigables  !es  t]eavcs«| 

;   '      rivières  de  la  nouvelle  Prufle  orientale,  Je  Gouverneffient 
<^      du  Daché  de  Varfovie  étant  en  droit  de  demander  cei 
jpfaals  en  original  «  i  Tégard  des  fleâves  qui  longent  pa 
4naiFei%Dt  le  Dadié  dans     ptos  grande  partie  de  leuri 

cours,  et  en  copie  sotheotiqQe,  i l?égard  de  ceox de^s^ 

fleuves  qui  appartiennent  au  Duché  dans  une  moindre pïO» 

-  portion*  Seront  compris  dans  les  actes  fpéçifîés  daiH 
cet  article,  ceux  relatifs  aux  procès  en  matières-fisc^^^^ 
poarfuivis  par -devant,  la  Régence  de  Bia^yftok» 

J^^ÎJ*  .  Art.  XL  Le  Gouvernement  Pruffien  ne  refnfcr^P** 
Wiii.  non  plus  1  extradition  des  i^ctcs  et  fàj^ttê^  ^ui  ie  i9ff9^ 
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teotinx  preftattons  et  fournitures  en  vivres  et  Foorages  X8l0 
fiitft  par  les  fujeti  du  Duché  aux  troupes  RunVs  lors  de 
ImpilTage  par  ce  pays  en  1805  et  1806,  y  cotnprig  les 
irtfi  concernant  le  payenaent  fait  pour  ces  fournitures 
la  part  de  lafiuflîe,  autant  que  les  dits  actes  et  papiers 
dlieot  encore  dans  les  archives  Pruffîennes.  U^fera 
nommé  de  part  et  d'autre  des  CommiOaires,  qui  fe  ré« 
voiront  à  Berlin  ou  à  Varfovie,  pour  régler  les  comptes 
€ntre  le  Gouvernement  Pruffien  et  le  Duché  de  Varfovie  ' 
telinvement  aux  dites  prédations  et  fournitures. 

Art.  XII.    Les  ftîpulatîons  articulées  ci-deiïus  doî-  Exécu* 
yf^rêtre  rernph'es  dô  la  part  du  Gouvernement  Pruffien,  "^"^ 
et  Te  travail  des  CommifTaires  terminé  dans  Pefpace  de 
troll  mois  après  Péchante  des  ratifications. 

Art.  XIII.    Sa  Majefté  le  Roi  de  Saxe,  Duc  de  Var-  iLevée 
tovieetc.  empreffée  de  répondre  aux  dispofitions  équi-  ^p^Vu* 
Ubles  et  amicales  manifeftées  de  la  part  de  Sa  Majefté  Sax«. 
Pwffienne  par  les  ftîpulations  ci-defius.  s'engagf.»,  fous 
Iicondition  exprelTe  de  Paccoropiiffement  des  dites  ftipu- 
UonSf  i  faire  lever  de  fuite  après  la  ratification  de  li 
préfente  Convention ,  l'arrêt  mis  dans  le  Duché  de  Var- 
^fovie  fur  les  capitaux  de  particuliers  et  les  autres  bieni  • 
'poffédéi  dans  le  pays  par  des  particuliers  Pruffiena.  Par. 
eille  mefure  aura  lieu  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Me  à  l'égard  des  biens  et  capitaux  poflédés  dans  les 
£tits  PruiTiens  par  des  fujeta  du  Duché  de  Varfovie»  ; 

^RT.  XIV.  n  oft  entendu,  qu'en  conformité  de  Tar-  l,o\x  à 
ticleonze  du  Code  Napoléon  et  d'après  une  jufte  récîpro- 
cite,  les  fujets  Prufliens  fe  foumettront,  pour  ce  qui 
regarde  les  capitaux  qu'ils  auront  placés  dans  le  Duché 
de  Varfovie  et  leurs  intérêts  arrières,  à  l'application  des 
loixPruiTiennes  portant  furféance,  foit  qu'elles  fubûftent  ' 
ou  qu'elles  viennent  encore  à  être  publiées  dans  les 

s  Prufliens,  pour  autant  que  ces  loix  feront  plus  fa- 
vorables aux  débiteurs,  que  les  ordonnances  du  même 
genre  ayant  cours  dans  le  Duché  de  Varfovie,  nommé- 
oent  l'article  1244  Code  Napoléon,  ou  d'autres  dis- 
pofîtioDs  déjà  prifes  ou  à  prendre  encore  à  cet  égard. 

Art,  XV.    Ceux  des  anciens  Employés  Prufliens,  Anciens 
féjoumant  actuellement  hors  du  Duché,  qui  d'après  Pin-  ^m-^^ 
totion  dessctes^  auroient  â  former  des  prétentions  à  pruiV 
de  défrayemens ,  voyages  p  droits  -  d'épices ,  débours 
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iQl^etc*  provenant  de  leur»  anciennes  fonctions  su  fervîce de 
Pruffe  dans  le  Duché,  et  qui  doivent  être  confidmrs 
comme  leur  propriété»  f«ns  appartenir  à  aucune  caiHe 
^bKqaé  ,  auront  le  droit  de  ie«  réclamer  de  .U  part  Âe 
lenri  débiteort.  Il  fora  Mjoist  aux  tribuniax,  de  leur 
doiiDer  toâte  iffiftance  en  caa  de  beroin ,  faoi  leur  irin 
éprouver  les  leoteàra  dM  procédafes  jodieidrea*  Sblv 
dits  défrayemens ,  dépenfes,  droits -d^épîces  etc.  wt 
déjà  été  iiquidéget  déterminés  fous  radminiikatioo  Pm- 
lîenne»  on  s'en  tiendra  h  cette  détermination.  Dans  ft 
cas  contraire»  les  dits  Employés  feront  tenus  de  Ut  li- 
quider» et  la  détermination  aura  lieu  de  la  patt  des  tri- 
baaauxy  d*aprèi  let  actes  et  les  ordoonancea  duGomt; 
'   nemeat  Proffieu. 


Baiia.  •   Art.  XVL    La  préfente  Convention  fera  riHfife 
cations,  ifaiis  Tefpace  de  quinze  jours  ou  plutôt  li  faire  fe  g€U^ 
et  réchange  des  ratiâcatioos  aura  Ueu  à  Dryade* 

Fait  et  figné  à  Dresde  le  di^  Septembre  Iklil  huit 
cent. dix»  , 

(L.  s*)  ,  IpsEPH  DB  Zerbomi  PI  Sposaxttri 
(US»)  ' ChasxiBS  Goi^lob  ail«ixHBm*^jf  ^ 

-•  t» 
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ilaHsdu  Roi  de  Bavière  et  du  Grand- Duc 
é^unJbourg  relatives  aux  cejfwris  faites  par* 
kbaité  etare  la  Frmm  et  Wunhourg  du 
|#it  iS^^io  et  entre  la  Bavière  et  IVarz- 
ff.  bour^  du  26  Mai  i^io  *)*    ■  ^ 

a. 

du  Moi  de  Bavûn  affichée  dans  les  endroits 
M  Hi  feparis  de  la  Buvike  par  te  traiti  du 
iQMd  ûoie  if  Grtmd^Due  de  Ifurzbourgs 
donnée  à  Munich  le  4  Sept  1 8 1  o. 

IM^mUur'^  Univtrfil  isiot  Nro.  27i*  p.  1073.) 

^ïiHixîinîIien- Jofeph,  par  la  grâce  de  Dieu  ftc. ,  à 
^Wttux  qoi  les  préfentes  liront  ou  entendront  lire> 
nous  les  affurons  en  même  tems  ie  notre  .bien- 
'«j^royalf ,  et  nous  leur  faifons  favoîr  que,  par  Ott 
|^'''^tfQcia  le  M  Mai»  avec  &  A.  R«  le  grand* due  de 
^i^^Qrg,  noQS  rommea  convenus  que  les  ninites 
JNiii  de  noi  Etats  Teraient  fii^ées  de  la  matiière 

la  frontière  de^Saxe,  la  limite  fera  formée 
Mach  et  l*itz,  jusqufau  confluent  de  cette  der- 
'^^"vière  avec  le  Meini  de  Ula  ligne  de  démarcation 
par  les  lieux  Tuivans  :  LauterfaoF,  LepeUdorf» 
^^^d.  Roftadi,  Lembacb,  TrezendorF»  Troffenfurtt 
Ncb.  Daukenfeld,  Schindelf^e»  Spielncf,  ProU* 
pMsbrunn,  Theinheim,  Ober*  et  Unter^finbach, 
PfeWi Waldfchwind,  Kammerforfl:,  Breitbach,  Schon- 
^Umbach»  Rudern»  ïriedericii«berg^  Kehweiler» 

HjBLrgert* 

j)Çeideux  traitét  n*ayant  pas  été  publîét  je  donne  îcl 
m  pâtentes  qui  s'y  tappouenc  «  qui  ta&feKiBfut  AVta 
Mliil  les  objeti  oéiiéi» 


». 
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1810  Hprgert,  Stierhocbftitt ,  MaonboF*  Wuftcnfeldeo,  CtfteH 
WiçnTenbrunn ,  Schwamberg,  Rodeifée,  Frohftockhctoi, 
H  o  he  i  m ,  Maiobtrnbcim  »  Micbeifeld  »  Steft ,  Ob«fhiei^ 
MftrlLtbreiU 

/  Ce  traité  tyent  été  mif  3l  ex^eation  «  et  II  remife  kê 
lieux  dont  ladite  ligne  marque  U  ceflioo»  ayant  été  fa  te 
par  nos  plénipotentiaires  a  Fraoefort,  nous  dUpenhm, 
parles  préfentea,  du  ferment  de  fidélité  cous  ceu&  de 
0OS  aneient  fojeta  qai  babitent  ce«  lieux ,  et  nous  lev 
cfijotgtiooad'«ocainplir  envera4eur  nouveau  Ibttveniftll 
gnemea  devoira  de  fidélité  et  d'obéiffaticé'qtt^eiivefi  Dooti 

Donné  dam  notre  réfi^eiice  de  Mimicfa^  le  4Se(F 
tembre  iSlo» 


4» 


It 


h* 

stpt.  Patente  du  Grand- Duc  de  IFurzbourg  pour  kft'^ 
'de  pojfejjion  dif  UfHUÀfts  qui  btt  md  Hè  tidit  féA 
trahis  amchs  par  iui  wet  la  Franct  U  B  Mé^a» 
lafiawkeU%6Mai%%iQ.    La  patente  ^iâ^ 

tée  du  tg  Sept  même  annéi.       *  1 

'  I  j 

Ferdinand  t  von  Gottea  Gnaden  kaiferiieberVt\ii{ 
von  Oellerreieht  kônfgl.  Prias  vonUogafli  Qnd  Bfib»^ 
Erzherxog  von  Oefterretcb  >  GfoAberzog  zu  Wta^ 
nnd  in  i'ranken  Herzog  u.f.w«  u.Cw«»  tbun  kunii 

fugen  zu  "w'iSeùt 

Vermtfge  einer  ztirifchen  St.  MaJeiHit  dem  Kaifer 
FranMfen»  Kânige  voft  Italien»  BefchAtt&^r  defc  1' 
fcben  Bundea  •  und  Vemiftier  dea  Sehweitzer  Bi 
und  Uns  ann  8.  Mai  laufenden  Jabra  zu  Paria  getr 
nnd  beiderfeita  ratiftcîrten  Uebereînkanft ;  ferner  vera^ 
eînes  zwifcben  Sr.  Majcftat  dem  Kônîge  von  Baiern^ 
Vns  am  26.  Mai  laufenden  Jahrs  gefchloHenen  Qod  k 
auf  beiderfeita  ratifiakten  Staatavertrags  îft  swifcfcea  < 

K^nigraiate  Baiem  wd  Uofam  GrofiahchEogdui» 
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{^eole  Grenzlinie  feftgefetzt  worden»  dafi,  von  àtt  \Qxq 
mUà^n  GreoM  an .  die  Roihch  bis  zu  ibrer  Vereini^  ^ 
gQD^«il4eiii  Irsflaffet  und  dkon  dtefar  bi«  zu  feinem  ' 
Mdh  in  deo  Main ,  dergeftalt  die  Grenze  beider  Sta»^ 
teoiNide,  ëaffl  keîn  Staat  auf  dem  jeDfeidgen  Ufer  Un- 
fertbanen  uod  B^fitzungen  habe,  von  da  aua  aber  fol- 
geDde  Mirkangen  Greazen  beftimmt  find;  namlich 
Grobberzoglich.  VVarcbargîfcbe  :  Godeladorf,  Appeii- 
^orf,  Uuterbof ,  Leppeldorf»  Stettfeld»  Roftadt,  Lem- 
brà,  Tmaodorf 9  TroTtufttrt»  Ktfohaich»  DaskenfeMp 
SdWrifee»  Spieihof,  PrdMorf,  Fibbroaii»  Tbeia* 
Vk,  Oberfteinbadi  •  Unterfteinbacb ,  Waftviel ,  Wald- 
ttvîoder  Hof,  Geusfeld,  Katnmerforft,  Breitbach» 
ScteDiicb,  Ilmbach,  Riedern»  Friedrîchsberg .  Rehweî- 
ier,  Herbert,  Sticrhôchftatt,  Mannhof.  WuftcDfelden, 
M,  Wiefeobronn,  Schlofa  Schwanberg,  RôdeKeet 
Frahftockbeim ,  Hoheinit  Mainbernbeim .  Michelfeld, 
l\viïm,  Obernbreit,  Markbrett  IMoiglicb  -  Bakifche  : 
Sttjkof,  Staffittbaeb.  Traoftadt,  StOckbrann,  Priefen- 
Ntuhaus,  Trabelsdorf,  Grubt  Frofchbof,  Hal- 
wiorf,  Keblingsdorf»  Keppenwînd,  Kleisheiin,  Neu- 
M  Klofter  Ebracb,  Groft-Grôfsîngen ,  Kleio-Grersin- 
FfifRochus  Kapelle,  Hof,  Grafenneu^ef ,  Langenberg, 
Diinkocb,  PrUhU  Krettenbacb,  Scbtfnaicb  bey  Ober* 
t<:^elQfeld,  Seibeittbof,  Neubirkiingen ,  Ptpeo,  TezUr*  . 
^|«KW»Ubof  »  Seehof,  Schlofii  Speckfiald»  Harkteinera* 
^i  lpbofen,  Doroheifn,  WitUmzheimt  Tiefenftock* 
l^fliilffigheîm ,  Waflerndorf,  Winkelhof,  Martinsbeim^ 
ïfibeim,  Gnodftadt»  von  da  an  die  alte  Wiîfzburgirche 
'r«Dz«,  In  Folge  deffen  find  aoch  aile  Territorial- ,  Do- 
^«nid.,  Leben-  und  Patronatarechte ,  welche  dies- 
jenfaita  einer  der  beideo  Statten  biabcr  berefleo  bat» 
:l)feireitig  abgetreten  wôrden* 
I)t  Vir  ttan  io  Gemiifliheit  der  obeQ  erwihnten  beiden 
rertrage,  und  nach  vorgangig  von  dem  kaiferLkd- 
ïranzôfifchen  Commiflair  voUzogener  Ueberweî*  ' 
krcblofian  haben»  von  allen  und  jeden  dîesfeits  der 
bezelcbneten  Grenziinie  liegenden,  oben  genann* 
Qod  nicbt  genannten  »  an  Uns  uberwiefeoen  Orten»  • 
|ebôraDgeii  und  ZufiMndigkeiten .  Sooveninit&ts-  und 
^tbomsrechteii  9  wiehiermitnfcbiebt»  feyeriichQfid 
|ieh  Bafiiz  za  ergfèifeD  :  fo  tbaii  Wir  dieiet  andorch 
Gch  kund ,  und  verlangen  demoach  von  den  fRrft* 
grlifUcbe&  t^id  adelichen  Gutsbefitzernf  Vafallen» 

Ta  der 
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|Q^Q  derGeiftUchkeit 9  den  Magidraten^  Beh^rdei^  undfïmmt- 
HcbeD  Unterthanen  uod  Ëi&vobQerti .  ^efien  Standeiood 
welcber  WQrde  fie  feyen,  dab  fie  fich  UnfemRcgie* 
rung  anterwerfen»  tjatVoti  nao  an  al^  ihfen  rechMDlfti- 

gen  Souverain  anerkennen  ,  und  One  volIkotnmeneU  Ge* 
horfam,  Unterthiinigkeit  und  Treue  er^^eifen.  Wir  et* 
theilen  denfelben  dagegçn  die  Verficberimg ,  6»kWit 

,  ïhnea  mit  Gnade  und  landeavàterHchenn  Wohl\OolieQ  je- 
derzeît  zugethan  feyOk  und  die  Uns  uber  dlefelbeaitt* 
ftefttende  oberfte  Gewalt  «nzig  zUIr  fiefarderdng  ibtt 

.  Woblf|bit  gebytacben  werd^o» 

verordnen  anbey ,  daCi  ràmmtltcbe  BeaMeli*^ 
Bedienftigten  in  dcn  iieuen,  mit  Unferem  Grofsberzog* 
thume  vereinigten  Befitzungen  ihre  Amtsob'iegctiheite* 
liach  dem  bisheripfen  GefchSfrs^ange  provifoî^fch  f0# 
fetzen,  und  erwarten  von  denfelben»  dafg  de  daiik| 
Recbtrchaffenbeit  und  Dienfteifer  Unfereir  Gnad»  mi%^ 
feres  Vettrauetii  wfirdig  bleibèb. 

Gegeben  io  llnferef  Haapt<^'tttod  Re^ded^dt^lVI^ 
bnrg  den  ii.  September  ibi  eio  taufend  acht  boaM 
laod  zebnten  jahre. 

FERDINAND.    (L.  S.)  .  ] 

Staatsminijters:  j 
J*  N.  VON  HKttttMRlttk 

Befttzergrei/ungspatenL  I 

^af  Grofshêftoglich  alUthochfM  i#H 
P.  L.  VON  HARTJ«ANir%  * 

t.  ,  J 

II  stpt.  Patente  du  Grande  Duc  de  Wurzburg  p»teait4\ 
des  territoires  cédés  à  la  Bavière  en  vertu  du  traitii 
%6  Mai  igia    La  patente  tjl  datii  de  Ww» 

burg  le  a  Sept,  igio; 

Ferdinafidf  von  G^ttea  Gnaden  kaiferltcber  Pli 
VOQ  0«fterretch«  k^nigl.  Prinz  vonUngarn  und  Bôhni 
Erzharzog  von  Oefterreichi  Gro(]iberz.og  Wùrzbw 
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mlk  FriBl^eD  Hersog  u.  £  nr»  tbiin  kuiid  mi  fOgen  xgiO 

Pçtrch  deo  zvMcbfH  Seiser  Mijefiafc  dem  Kônige  von 
Briitt  «Mt  JJnê  am.  36.  May.  laofendeo  Jabra  gercbloifia.  ^ 
m,  oad  baiderfeita  ratificirten  Stafttavarri>ag  ift  die  oeoe 

(ifmlhiie  ^witehen  detn  Kônigreiche  Baiern ,  und  dem  ' 
Grofiherzogtimme  folgeodermafsen  bellimmt  worden, 
<iafg,  von  der  Sâchfifchen  Qrenze  ani  die  Rodach  bis  za 
ihrerVerdnigung  mit  dem  Itzflufle,  und  dann  diefer  bîa 
zu  feiDem  Ausflufle  io  den  Main ,  dergeftalt  die  Grenze 
beiderStaaten  bild^i  dafs  Kain  St|iat  auf  de^  jenrtritigen 
Ute  tM>vtbaiien  'cmd  Befitz^ngen  babe  »  von  da  %ui' 
ahrfolgende  Markangeti  ala  Grenzen  beftimtnt  (ind; 
«îiiilich  GrofbherZogUch  -  WUrzburgifche  :  GodoU dorf, 
^ppcndorf,  Lauterhof,  Leppeldorf,  Srettfeld,  Roftadt, 
Lembich,  Trenzendorf,  Trofenfurt,  Kirchaich,  Dan-  ' 
keofeklj  Scbindelfee,  Spielhof,   Prôlsdorf,  Faisbronn, 
TbwoWin^  Oberfteinbach ,   Unteffteipbach ,  Wiiftviel, 
Wil4lcbmieder  Hof»  Geasfeld»  Kammerforft,  Qreitbi^b» 
Scl^iHcb  •  Ibnlmcb Riedern ,  Frîedriebaberg  «  Rebwai- 
Jer».9irpere,  iStîerbOcbfiatc.,  Maonhof,  Wiiftenfelden^ 
ôfcll,  Wiefenbronn,  Schlofs  Schwatnberg,  Rodelfee- 
frohftockhcim ,    Hoheîm  ,    Mainbernheim  ,  Mîchelfeld, 
Mirktfteft,  Obernbreit,  Marktbreit  ;  Kôniglich  Bairifcbe  ; 
Swdhof,  Staffelbach,  Trunftadt,  Stùckbrunn,  Priefen» 
•^^^^Neuhaus^Trabelsdorf,  Grub,  Frofchhof,  Halbers- 
|>ûf.  l^ibliogsdorf  •  Keppenwind,  Kieiabeim»  Neudorf^ 
'^^^^«lEbrach»  Grofa-GrOrsingen»  Klein «Crdraingen, 
Kocift  -  kapelie ,    Hcrf ,    Grafetinetifea ,  Langenberg, 
Ptahch,  Priihl ,  Krettenbach ,  Schônaich  bey  Ober- 
cbèinfeld,  Seibertshof,  Neubirkiingen ,  Pepeij,  Enzlar-  ^ 
iofc,  Waldhof,  Seehof,   Schlofs- Speckfeid ,  Marku- 
•'^^cnbeim,  Iphofen,  Dornhcim,  Willanzheim,  Tiefen^ 
^^im,  IfHnghein),  Wufferodorf,  Winkelhaf,  Ma^ 
Ëoheini,  Grodftadt»  voti  da  an  die  alteWurz* 
>"[^e  Grenze.   In  f6\gp  delTen  0nd  aucb  aile  Terri: 
DonnrfniaU,  Leben*  tind  Patrottatarecbte,  welche 
hfi-  oder  jenTeits  einer  der  beiden  Staaten  bisher  befç(- 
^  Ht  wechfelfeitig  abgetreten  woi^den, 

», 

Wir  madien  diefes  fCraft  des  gegenwSrtigeo  Patenta 
^ntiich  bekannt,   und  entbinden  aile  gr^Qichen  und 
"chen  Gatebefitzer ,  Vafallen ,  Geiftiichen,  Civilbeam- 
uad  Unterthauen  jeden  Ranges  uod  jeder  Wiirde» , 
'  T  s   •  .  .       welcbe  \_ 
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welche  ûch  jenftitt  d«r  obm  bMtIcliiiettB  Grenxliole 
befinden,  von  dén  Uoi  alg  Landeifurften  ^releifteten 
Pflîchten,  uDd  iiberweifen  diefelbea  an  Se.  Konigliche 
IVUjef^at  voD  l>ai^ra4  ali  ibreo  neaen  Souverain  und 
jLaAdesbcmi* 

Wir  finden  !d  dom  Bewafstreyn ,  wahrend  Uoferer 
Rcgierang,  fôr  ihre  WohlFahrfc  ailes  gethan  zu  hiien, 
WâS  bey  deii  eiogetretenen  Zeitverblltaiffen  mùglich 
'war»  deo  Troftt  liber  dif  Unfereni  landeifiterlicliea 
HerMm  flbrigeni  Abr  iiahe  gehende  Abtretmig 
ben ,  fo  wh .  mt  der.  todero  Seif •  te  Ibrer  Ud^  Mm 
bewiîbfttn  treoèÉ  Aobiogticbkeit  die  ficbere  HoffoQoe 
gegrQndet»  dafs  fie  eben  diefelbe  ihrem  oeuen  Rege» 
ten  beweifeo  werden,  welcher  ihnen  daher  mitgleichei 
landesvatcrlkber  liebe  ood  Vorforge  angetbaa  kfi 
vird. 

e  I 

I 

Gegeben  îo  Uaferer  Haapt-  nnâ  RefideDzftadtVVu:!" 
borg,  dan  ii.Septettbfir  im  cUuafcDd  achtbnnégttlM 
sehnttB  Jabr«.  '  '  . 


FERDINAND,      (L.  S.)       ,  /  ' 


Simatgmnifiêrss 


J*  N.  VON  H£NJ»£BiUXiir 

■ 

Enilajfuugsfoieni»  %  .j 

ili/  GfofiUnogL  mlUrkSchJU»  ' 

.  Fk.  h.  VOM  Haktmank»  * 

'  ^a 
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entre  S,  M.  le  Roi  delVtirtmberg  et  S.  igiô 
ÀR.  k  Grand' Duc  de  Bade  concernant  des'^ 
territorkdes  ^  figné  à  Paris  le 
2  Octobre  igiO.    r  '  ■ 

(Viwoppy  Biiidx7«  Heftso.  p*  49  et  a9S<  ) 

CitI  Friedrich  von  QaUtà  Gnaden^  Grofsherzog 
,  MMM,  hmrzogzuZXtkringen  uj.  w.   Urimndm  und 
iibmf  Uermit  : 

Ndthdm  zwifchen  Unffrem  unddm  KSnigUch  WUr^ 
tnubir^ifchen  BevoUmàcktigtin  zu  Paris  ^  am  zwjet^tem 
Açfei  Monats  und  Jahresp  ein  Staatsvirtrag  Vfrabndfh' 

Seine  Majeftàt  der  Kdnîg  von  W  iirtciiifccrg ,  ood  Sein» 
f^onij^lict^e  Hoheit  d^r  Grofsherzog  von  Baden  »  hil>eii  m 
^^{Âbficbt,  fini  dfejenIgeSripuUtioDen,  w^lébe  ifi  dea 
UÉifeit^eii  Qiit  Fmnkreidi  eu  CompiçgM  am  24.  Aoril» 
m  Paris  am  7.  Sept,  diefta  Jalif9  abgefchlofienatt 
Tm»,  in  BesMiotig  auf  Mdr  Hiffe  getroffpii  w<»r- 
'niod,  io  £rfuliung  zu  bringeOt  ond  daftiber  die  fiï« 
t^fii  Befilmmuiigeii  durch  eînen  eigeoen  Staatcvertrag 
^MzQi'etzen ,  zd  Ibren  Bevollmàchtigteo  emaonc»  ntmlich; 

Seine  MajeftSt  der Kdaig  ton  WUrteoibtrg  ihren  aarser» 
ordentUcben  Gerapdtentiiid  bevoUnKcbtigteo  Miniftèr  am 
Kiiferlich  Franxôfifcbeii  Hofe»  wlrklicbe»  adelidiM  Ge^ 
teieo  Rath  und  Katninerherrn  •  Heinncb  Levin  Grafeii 
^  Wîntzingeroda^  des  Kônigi.  CivUverdienftordeM 
«^likreuz,  und 

Seine  Kôniglicba  Hoheit  der  Grofaberzog  von  BadeOf  , 
^Jtf^  Staatsratb  und  Mioifter  daa  Innern,  aucb  aufseror« 
^Hlchen  QeTandten  und  bevollfliitehtigteii  Miniftèr  bey 
^^  Miieftififc  dem  Kaifer  é&t  Fnna»rea ,  Conrad  Cari  Frie«* 
^ndiFreyberm  von  Andlan-Sfifeck,  Grofskrens  des  ^ 
^ifohen  Haaaordens  d^^r  Treae^  weiehe  nach  Auawecha« 
ihrer  VoUmachten  ûber  folgend^  Poacte  tibarein* 

^  T4  Art. 
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jglQ  'Art«L  Seîne  Majeftat  dcr  KSnijr  vdft  WQrtemben 
LeWur-  ^^^^^>  oiMeiijenîgeQ  V«rbîodiicbketteii  và  cntfpntben» 
u»bnt«  w^lche  AHerhdcbfr  Oieft-lben  im  ^eyten  Aitikel  deizo 

Compîegne  am  24.  April  diefes  Jshrs  abfrerrbloffenenVef. 
*  trags  j^fgcD  cl^s  h'ranzoûfchen  Kaifer*  Majellat  ùb^rroni' 
men  habt^n,  an  Se.  Ktini^liche  Hohrît  den  Grof-herzog 
von  B^den  die  nachbemerkte  an  das  Grofsberzog  h  m 
Baden  «Dgrenzende-  und  eioe  Bevôikarung  von  fûofund 
viersîguufenll  Seeleir  eotbdtende  Laàdesdiftrictt  ak^  aul 
awar 

Art.  il  Um  dem  befttniniteo  Anfiniieii  Sr.  Hti^ 
Gf Aoaa       Ktifers  von  Ffar»kr«cb  «u  eof fprechen  : 

^)  Die  ehcTnalîg^  Land^raffchaft  Nellenburg,  oder  diS 
gegenwarM^e  Oberamt  Stuckach  ,  nach  den  hirrUâch- 
fo'^f  nd^  n  Beftandthrîlen  :  Stadt  Stockach,  mit  derVof- 
ftadcAchen;  Bodmano  Ffarrdorft  mît  den  Hôfenbo 

'  deiiwaldt  Frauenberg,  Kargegg,  Moo&bof,  MuIIp* 

•  berg  uïkI  Remiabof;  ËfpafiDgeD»  Pfd.»  mi èmH\ 

•  SpUelibergi  *  Hëodoff,  Pfd.  Daoeifberg,  Hof;  (H' 
^  ^etibaulenv  Hef«  fnît  BatzrnaMé;  Glathôtte,  HrfS{ 

Rurgenwies,  Pfd. ,  mit  der  Gt-iftermahle  ;  HindeHH^*! 
V  gen.   Pfd.  Braunenherg,  Hof;   Buecbthal,  Wç'Vî 
Buf«»hof;  Hechlen,  Weiler;  Nellenburg,  Hof;  I/bW- 
fcboren,  Hof;  Zozzeneck,  Dorf;  Ho|)pfdeD«eM,  P^* 
Wolfhote.  Hof;  Bàrtnberg;  Lîpptîngen,.  P/d.i*»î 
£delftett«r  M^Me^  Scbaffbof ,  Waldhof  tMd 
.'^ten;  MahirpurM*  Dorf;  M«hiingeo.  Prd.Ë(ehii«^ 
,    .  :Hof;  Hald^nbof;  Horrerloch«  Hof;  ReicblnigU»|*W 
'  Nciuizingen ,  Hfd.  Oberfchwandorf,  Pfd.UntcrfcliW* 
i.dorf,  mir  dcm  Hof  llgenthal  ;  Holzacb.  mit  dff  IM^ 
lenniuhle  und  !VI  iinwan|^erhof ;.Obernrjùble  in  Mainv^o* 
gen;  Sch^fbàutle,    Hof;  Vojkeptsweiler;  OeÉngf 
'  Pfd.,  Langenîteîn,  Srhlofs;  Danin  her.  Hof;  Sard^' 
^   '        fcber«Hof;  Portugiefifcb^r.  Hof  ;  Reebbaof  ;  Ziegti^ 
liutt«;  Raitha(|Uch»  t'fd.t  .Schwack«iireutv«*WNM 
Sefnadingen,  faoïmt  den  Hofên  WetTenhof,  Rfg^* 
weilerjîof,  Bûblhof  und  Airacb,  auch  Banpwarulifj 
'        "  fchen'i  Sîoplîn^en,  Pfd.  Stabrifigen ,  Pfd.,  mit  Ho* 
burg,  Scblofi  und  Hof,  mit  Rcfsberghof;  Wahlvfc 
.    Pfd.,  WiuterfpUhren,  Pfd. •  Henge^#^,  «of;  LW^ 
Hof;  Zizenbaufen,  Dorf;  Kifenbergwerk;  BUir^^^' 
Seggebôf î  Stsn^pfwiefcn;  WiiBdfgft Jiofi  A#çkf  ^tj^ 
cben  nnd  Dorf»  nebft  xvgy  MûWen.î  Be^rea.^^W 
BinDiug«D ,  Pfd.  HobeîuftofftiD ,  Schlo^^u^Mi 
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fiefen ,  Wciler ;  Starzein  Hof;  DnchMtn^en,  iftlQ 
Hohenkrâhen,  Schlofs;  Eîgeltingen  ^  Pfd.  Probfthof; 
Lo^hinufile  Miihlhaafen  •  Pfd.,  MaierbÔfe  MMgtberg; 
Zi^elbutte;  Reute,  Weiler;  ScbU^t  unrer  KrSheo; 
Srtifslingen  mit  d«rr  Hurtmiihle;    Metersbof,   Wwx»  * 
Wciltri  VolkertsbaQfen »  Pfd.»  Haminerrchaii^e;  Pa* 
AraHIblës  Weieerdingen,aiitder  beîli^en  Gmbkapelle  ; 
wdleMmSee;  LorhmUhle:  Homboll,  Hof;  Pfaffen- 
ifcl,  Hof;  Radolphzell  Stadt;    Arien;  Dierhturtb, 
tWîBieringen  Pfd.  r  Bôhringen  ;  Hofreuthe;  Halren- 
iettenj  Riekelshauff n ;   Biefingeo;  Ebringf-n;    Fric-  _ 
%n,  Pfd.  Htrtbof;  Gotrmadingen ,  Pfd.  HeiUberjf, 
M\  HaQfeD  Pfd.  Hemtneûhofen  ;  Rtndegg;  M'irrond 
Kilteobacb»  Wlélcr;  Karpenh^fe;  Singeo.  Pfd.,  Re- 
iUiof;  die  Sfnnerei  in  Ntederhofen;  UebérltDgeq, 
(E  HObcbhof 9  Schlofs  und  Weiler;  Homberg.  oiit 
•"ffirfchlandenhof ;    Brielholz,    Hof;  Sciiweingruben, 
'Hof;  Stohren,  drey  Hôfe;  IV!-»înwangeûi  Pfd.i  Ma- 

Art.  III.  ^  •  ^  . 

^yVon  dem  Oberamte  tlornberg  :  Stadt  Hornberg  mit 
moia;  Stab  Brigacb  mie  Sommerau,  Stab  Bocfaeo- 
'g  iidt' Mtthcbbof  oQd  MOhilebn;  Stab  Gotacb  n^^ 

«Mlift  eg  ;  StaJb  Kirnach,  Stab  Kurnbarb  ;  K5nigs- 
8d;  Stab  Langenfchildach  ;  Mënchweiler;  Stab  Peror- 
ttll;  Stab  Reîcbenbach;  Stadt  Schil  tach  ;  Lehengericht  , 
&Viltach  ;  St.  Georgen  mit  Stockwald  ;  Stab  Stockburg 
^t  ScboreD  ;  Stab  Weiler  ;  Stab  Tfaenneobronn  mit 
Wirfchiltarh, 

i)^n  dem  Oberamte  Rottv^eii  :  Sebabaobaureii,  Fifcli. 
NMi»  Siekiiigeii  • .  Kappel  »  '  Niederefcbacb  »  '  0aQchin« 
•Mil  Weilerfpacb. 

1)  Von  dem  Oberamte  Tuttlîngen:   Bieflîngen,  nebft  < 
•.Miihle;  Oberbaldingen.  nebft IVÎîihle;  Offfingen;  Sund- 
;  liioren,  Wartembergifchen  Antheila;  Bacbileim»  Ga- 
'tmftein;  Ablach;  Altheim;  Engelwiea. 

Von  dem  Oberamte  Ebtogefl  :  Stetten  am  kalteo  Marlt^ 
«jhifeflt  fei  Tbal ,  Neodiogen  »  Nolpllngeo  •  Oberglaa- 
^Mtte,  Uiitergtaaliutte,  'Schwelling^^n,  Werwag»  Hein*  , 
fctten,  Hartheim,  Langenbriînn .  Kalienberg. 
)  Von  dem  Oberamte  (VI flulbronn:  Kiefelbrpon,  Oefcbel- 
kfonn;  Ruith,  nebft  Rothenbergerhof. 
)Von  dem.  Oberamte  Brackenheim:  Kornbacb^  Wur* 
■•i^ibifgifaiMiu  iWitboili» 

T  J  i) 
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f  M     rrajfi  màfê  U  Roi  di  WjaUmbag 

iRlO  8)  Von  èÊm  Obmnte  HergeilAtlBi ;  Oberbittac&t  Vi* 
r        teirbiltNicb  ^  WarttnibMrKifcbea  AotlieUf. 

Avec  Art.  IV.  Seine  Këniglicbe  Hobeit»  der  Grofsberzog 
^4fôi«r'  werden  dtefe  DiftHct*  mit  deo  oimUchen  Ti- 

'  tein,  Kechteii  ond  Verbîndlichkeiteo  befitzvUt  wi^rolcbi 
bither  troo  Sn  Mf j«  de  m  Kdoig  vod  Wartembcfg  bcyEn 
vorden  find*  . 

DcttM.  Art.  V»  Seine  Kônîglîche  Hoheit  t  der  GfofsbeTïo^ 
▼on  Badeo  ùbernebmen  fàmintlicbe  saf  den  abgetretentQ 
Be&tzangen  hâfcende  Scbuldefi  »  dergeftalt  ûch.  éiii 
Sie  fur  Ctpiul  nod  Zioreo  vm  dcm  Tj^  der  voluo|»* 
Den  IJeberwtifoiigèii  eiolkbM. 

Die  BetrefFnifs  der  —  dorch  die  gefcbebene  Abtrettt» 
gen  getrennten  L&ndestbeile ,  fowohl  an  Krcis-  und  rit- 
terfchiftlîcben  Schulden  —  ais  auch  an  Landesfcbijlcleîi— 

•  in  eben  der  Mafle  wie  letztere  ruckfichtlicb  der  vooBiîerii 
an  WilftenbeiK  cedirteo  Objecte  WUrtembergifcber  Seiti 
werdèB  tiberoommeii  werden  aliffen  •  oiebt  wesiirr  ^ 

.  den  t  mC  den  getnelorchaftliehea  Amtipflegciffen  rabir 
den  Schnlden  —  wtrd  meh  dep.bisherigeQ  SUaMBe» 
currenzfufs  beftimint. 

VdiliMa  Pi  RT,  VL  Eben  (o  ùbernebmen  Se.  Kântglicbe  Hobeit 
der  Grofsberzog  Tun  fiad«n  die  eof  den  sbgemrtemo  ^* 
fitzangeo  hafteode  — *  nà  fie  mbSltoirMàTaig  tre/Teol^ 
wie  aach  die  wegea  diefer  Befitxeiigeii  von  derll# 

Wurtemberg  durch  Vertrage  und  andere  ôffentllcbe  WK 
Ubernommene  Penfionen,  Laften  und  VerbindiicbkdM^ 

»m        Art.  vu.   Das  ftir  die  unmittelbare  VerwaltoDg^ir 
ttbergêbettden  Diftricre  engeftellte  Loealperfonaiet 
^  ebea  an  den  nenen  BeâCser  ilbergebt  »  wird  in  dem  noge- 
fchmalerten  GeauHe  feioer  Dienftgehalte  und  ËflMW^ 
mente  belaflen. 

Droit!     Art.  VUL  Die  Recbte  und  BefitzoDgen ,  welcktKl^ 
u!LXi'i"'Bl- WUrtembergifcben  Oemeiodeo,  Stiftongen,  Cet* 
poaitloneo  ond  UniertbaoeB  in  den  ftbgetfctenen  LiiM 

tbeilen  zuftehen  •  bleîben  ungefcbmMiert  und  werden  aff* 
ter  der  SouvtraîDitàc  und  nach  den  Gefetzen  ét&  n^^,y 
Regenten  ausgeilbt»  \ 

Arriéré*     Art.  IX.  Die  sar  Zeift  der  Befteergreifang  in  M 
abgetretenen  Diftrideii  vorbendene  VorrXAe,  fowMII 

bia  ;bu  diefem  Zeifpunctc  Uufeode  Arreragen  und  Biî 

kttflâe  jeder  Art  vexbleibeA  te  KtiiM  WUrCei^berg  ^ 

...  freyea 
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Seiteo des  GrofsberzoffUch  Badifchen  Hofes  wird  hierbey  ^ 
«lie  befôrderlicbe  AiTiSenz  geleifiet ,  .  Woj^egen  atle  bis 
(UiiD  ?erfalleDe  Zahlungen  der  AdmiDiitrationskoften  voa 
^K&ttgUch  Wlirtenbeigifchra  Hofe  eocricbtet  w^rdtn. 

Art.  X.  Diejenigen  Gliterbefitzer»  deren  BefitzoD- pro^^i^, 
geo  durch  gegeDw&rtigen  Vertrag  unter  Grofaberzoglich  taire» 
Bidifciie  SoQf «nioitSt  kommeD ,  welçbe  ab«r  oocb  an* 
im  BefimiDgeii  im  KOnigrekb  WQrteinberg  baben ,  fo 
ikm  tus  diefim  Diftrictm  «  die  io  Kdoiglicfa  Wârtem. 
Vef|&be&  Hof  *  »  UUItttf  -  od«r  CMIdiènften  fteben ,  ohM 
OMbhied ,  ob  fie  Bocb'  Un  Kffnigreieb  Wûrtemberg  ber 
giitert  bteiben  oder  DÎcbt,  find  nfcbt  verbunden,  ibr  Oo- 
oidl  oder  ibre  Dienfte  za  verlaflen.    Sie  geDiefsen  fo 
laoge  ûe  dafelbfi  wobnen,  oder  in  K^nigUcben  Dienften 
bleibeo,  ibre  Giiter  ond  Ubrigeo  Eiokttofte  tin  Gro(aher# 
f^ftham  Baden  frey^  ond  ungebindert;  —  wogegen  ]i* 
M|  dmn  fieficiangen  dbrdi  gegeBwXrtigen  verting 
friUr  wer dm  »  die  fiottaflbng  atie  Kuniglicb  Wllrteoi* 
ki|ifcbeD  Dienften  and  die  Verlegung  Ibrea  Domicile  ta 
du  Grofsberzof^bom  Baden  nicbt  erfcbwert,  und  den* 
Ben  ibre  im  Kôoigreicb  Wurtemberg  zu  beziebende 
GefUIe  ebenfails  frey  und  ungehindert  ?enibfoigt  wec« 

^feUen. 

■ 

^  Art.  XL   Den  Einwobneni  der  abgetretenen  Landee- 

^ïe,  welcbn  in  daa  Kôoigreicb  Wurtemberg  auswan.  tioa. 
^  WoUen ,  ftebt  es  inoerbalb  drey  Jahren ,  vom  Ttge  ' 
<^fr BefitzergreifuDg  an,  frey,  ibre  Gûter  ond  fonfttges 
Vem6gen  zu  veraorsern  und  den  £rl<Ss  Abgebenfrey  ia 
^iKMgreieb  Wjartemberg  «pordmu 

Aax.  XIT.    Was  die  dernnalen  unter  den  Kôniglich  com- 
Wurtembergifcben  Truppen  befindiicbe  Conferibirte  aus  "^^^ 
^  tbgatretencn  Btfluungen  btirifft,  fa  foll  «a  dabey 
|j|ihalttn  verdeii»  wit  ta  bty  dtn  frabem  Abttetan- 
É|beobachut  worden  ift. 

Aet»  XIII.    Seine  Kônigliehe  Hobeit  der  Grofsher-  u  grana 

duc  de 
B^ie  Te 
charce.' 

fcb'utzera  der  Rheinifcben  Confédération  verbindlicb  «  die 
KoQiglicb«W(irtembergifchen  Unterthanen  bey  ibrem 
Hindel  ond  Wandel  durcb   das  abgetretene  Obérant 

Stockach  ait  erwciaiidi  Wurtigiberg^febtA  Pfodacten 

den 


ftg  von  Baden  ^maeben  ficb  oaler  Garantie  Seiner  Maie-  ^"^^^J^ 
te  dee  Kaifim  Ton  ÏVankfeidi  y  Kftntgs  von  Italien ,  Be-  ^^icf 
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)CO     Traité  intrt  U  MM  iVwtmh^g 

I O I Q  défi  Groff  berzpgifeh  Badiroben  UoterlbmQ  iiod  Prodoeteo 

g«nz  gleîcb,  libeçhaupt  Wurtemberg  in  dicfer  ProfiM 

al«  dîe  be^unl^ftile  Nation  zubehâodein,  und  mithin  von 

den  W urtembergifchen  Unterrhsnen'nîcht  tnebr  Zoll  und 
«oéereÂbgabeo  erheben  zu  lafien,  ats  von  Ihren  ti^enen. 

Hieroeben  macht  (ich  der  Grofsberzoglicb  Badifcb 
Hof  ii9ch.  onter  oberwïbnter  Kaiferlîcb  FraQZôlircherGi- 
rantie  verbindHcb,  die  «ni  beoligeo  Tage  aof  den  Ronteo 
a}  von  ToMingen  Uber  Sogep ,  Tbaing;eQ  oacbStf* 

haufen ,  und  ' 
b)  vun  Ki'-dlingen,  Mengen  ûberMosWrch,  StoebA 
Dach  Radolfzell  beftchende  Zalle,  rîîckfichtiicb  der 
Kiîoiglich  -  Wurtemberg  lichen  Unterthanen,  ol^ne 
Wechrelfeitiges  Eînvernandnifs  nicht  zu  erhôhen, 
und  denfetben  aof  diefen  Straften  l^eine  Çonnur* 
«ialbiiideniiffe  «o  «erregen. 

CaîiTe      Akt.  XlV.     Die  Bewuhner  der  abgetretenen  Di» 
raîice^"^^*  bleiben  bis  zuro  23.  Apriii8lC  in  der  KSnigHcii 
'  Wurtembergifcben  Braiidveriîc)ierillig«-*Ge(eUicbai(.  au^j 
Vortbeil  wd  Lafteo* 

Veuves  AnT.  XV,  lu  Betreff  der  an  Baden  ubergeben(leB| 
'  ^eîftlirhen  Diener ,  welche  in  dem  Koniglfch  WBrtetn-l 

oer^ifchen  Wittwenfiscus  ûnd,  wird  e«  oach  den  indeiD 
Sr^atsvertrag  vom  16.  April  1807  $•  il,  Ut. a.  eiithi||lfi<o 
Diapofitionen  gehalteo  werdeo« 
Corn.       Art.  XVL    Vierzehn  Tage  nach  vbllzogeiier  BAtf* i 
gabe  derzu  cedirenden  Objecte  follen  die  zur  Verifici- 
tien  der  Population  ,  Abtbeilung  derScbulden  ,  AusUtie- 
rung  und  Ausfcheidung  der  Archivai  -  und  Regiftr^tur^ 
acten  fop^leich  zu  ernenoeode  beiderfeitige  Cou^mîlVaneû 
ibr>jGiefcbftft  aotreteii.     Lagerbttcber  und  andere  Doca- 
mente»  wefcbe  zugleicb  abjgétretene  Orte  betreffeSi  bleU 
ben  gemeiorcUaftlteb  and  in  der  Anfbewabrang  dei jeoij 
genTbeîlf,  der  das  méifte  Intcreffe  dabey  bat,  jedodj 
^   mit  der  Verbindlîchkeit ,  auf  jedesmaligea  VerlangendeiB 

andern  Theîle  begîaubîgte  Abfchriften,  und  în  eilendcB 
7       Faiien  fo  fchleuDig,  wie  immer  m5gUcb»  mitzutheilen. 
covpié.     Art.  XVIL  .Wûrde'ficb  «ua  der  ArMt  diefer  b# 
"'Sîo^*  derfeitîgeri  Commtflarien  ergeben ,  dafa  die  abgetretci* 

aœei.  Orte  die  Summe  der  fQnf  und  vierxîg  taufend  SeeI«J 
nicht  voîld'andîg  enthielttn,  fo  macht  ûch  der  KfinîgHcnj 
WUrtembergifcbe  Hof  verbindlich,  die  febUnde  Seelen-| 

«ahi  2a«erg4iii2eat  und  ficb  Ait  den  GrofaherzogUcb  ii^^ 
.  .  ^  '  difcbe» 
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éiTcbeo  Hofe  Uber  die  hierxa  erforderlicben  Objecte  2U  |g[Q 
TdUftdigeiK 

àtt  XVni.   Die  Ueberveifiitif;  der  in  dem  gegeih  Exécu» 

wfmgeD  Vartrage  abget^teiieD  Objecte  Wifd  fo  dem 

Zekpuncte  gefcbehen,  în  welchem  die  Krooe  Wûrtem» 
berg  deo  lielitz  der  ihr  von  Baiera  abgetreteneii  Lan* 
deiiiftricte  erU»gt. 

iw.  XIX.  Se.  tanigl.  MajeftSfc  von  WBrtemberg  er-  

V\Srafich  bereit  fiftrfa  der  gefcbebenen  io  voraDgehendeo  catioiu. 

Attibl  erwahnten  Ueberweifung  wegen  der  Grofsher- 
Zi^lkh  Badifcher  Seits  noch  zur  Sprache  gebracbten  Fa- 
riîcirionsobjecte,  în  GemMfsbeit  des  am  31.  December 
IMabgefchioiTeQen  Staatsvertrags,  in*weiteré  Unterbacd* 

JoogeD  ZQ  treten ,  wobey  denn  aach  jeoe  ModîficanooeD»  ; 

Wekbr  diefer  Vertrag  durch  den  gf^enwMrCtgen  Tmctit 

Milita  Dabef  20  beftimmeii  fiod.  ' 

Art.  XX.      Die  Ratiticatîonen  des  ^et^enwartîgen  ^,1-^. 
W?ertrag9  foikia  in  Stuttgardt  binntn  vierzehnTag€n»câiioiia. 
Hiwo  mogUch  noch  cher  ausgewechfeit  w^rden. 
Stgefichefaen  Parif.»  den  atenOctoberËiotau&ad  AchN 
faftéRtUftd  Zetan. 

t^on  Sitien  WUrtembergs:  '  '  , 

(II.  &  )  HstMRicH  L^viif  f  Gra/  v.  U^ivdzingitodê^ 

f^tm  Seiten  Bêâins: 

(Lt  S.)      Freifhrr  von  Andlau» 

So  trklciren  Wir  undurch  auf  das  verbiiidlichfïr  uni 
ft^/MichJîe,  dafs  IVir  denijé.lben  Unpre  voile  Gt  iu  hniigung 
irtkitet  habêHt  und  verjprechen  daherof  Joîchtn ,  Jo  viel 

Inhalt  nach  Uns  obliigt,  getreulich  zu  erfUikHp  , 
mléêtek  éU  Unfrigtn  itfUlUn  zu  lafen^ 
.  Zir  Bêfiàiigung  dejfen  kaben^  tl^ir  dii  geginwUrtig$ 
hHficationsurkunde  unterfcktiebinp  und  Unjer  StaatP» 
,  i^liçW  anhà'figen  la// en, 

Sogfichth^n^  Carisruhe  den  s^Octoher  jgro. 

Im  Namen  des  Gro/sktrzogs ,  Un/ers  Hitra  Gro/svA' 
ttft  Gnaden. 

CARL)  Erbgro/skerzog. 
(  L.  S.  )  Pretfktrr  iiM  Edblshbuu 

Ji^Sr.  Komgl*  tiohêk  Spêfialbrf^hl: 

ElCRRCkDT» 

#  a 

^  I 
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201  Pfockmiatia»  des  Etats-' Unù  d^AmMpufita^ 

41. 

l^\o Proclamation  au  nom  des  Etats-Unis  iÂm- 
«7  ocu  Yique  portant  réunion  d^un  territoire  confidéré 
comme  faifant  partie.de  la  Louijiane;  m  date 
de  IVashhigton  le  28  Cktobre  l^ld 

.  Àteendo  que  le  territoire  fitoé  io  oiidi  de  celot  da 
Miffiflipi  et  i  Teft  de  la  rivière  do  Mifliflipi  qai  i*éUB« 
jusqu*a  îa  rivière  Perdldo,  dont  le«  Etats -Ueî«  D*olt 
point  été  mis  en  poffeflîon  aux  termes  du  traité  coocitt 
à  Paris  le  30  Avril  Igoâ,  a,  de  tout  tems.  comme  il  et 
notoire,  été  confidéré  et  rédamé  par  eux»  comme  ftl; 
'  fatir  partie  de  la  colonie  de  la  Louifiane,  qui  leara  ' 
cédée  par  ledit  traité,  avec  la  n^éme  ëtendae  qo'i 
avait  lorsqu'elle  appartenait  A  l'Etpagne,  aiiiii  qoe»  ion^ 
que  la  France  la  pofledait  d«na  Torigine» 

Et  attendu  qu'en  acquiesçant  à  ce  que  ledit  tetlOT^ 
refiât  pour  un  t^ms  fou*  Pautorité  de  TEsptgne»  fc* 
Etats -Unîf  n'ont  pas  entendn  par  là  témoigner  qtfiU 
n'y  euûent  point  un  titre  valide;  la  teneur  généraient 
leura  lois  et  la  dtftinction  qu!  a  été  faite  de  leur  app^^' 
,  cation  entre  ce  territoire  et  les  autres  contrées  a  affeî 
fnamfefié4e  çontrdre;  ilf  n'étaient  arrêtée  que  psrlei^ 
vuei  coneiiiailtest  la' confiance  qo'ib  avaient  dioi  B 
iulVice  de  leur  caufe  et  l'affurance  de  leurs  fuccèf  ^Jj 
la  discufllon  franche  et  la  négociation  amicale  avec 
.  puiffance  amie  et  jude*  , 
Et  attendu  qu'un  arrangement  fatisfaifant»  i^Sètt 
trop  long  temps»  fans  qu'il  y  ifit  de  la  faate  des  Etsts* 
Unis,  a  été  tont<-à-fait  foapendn»  depnis  quelque  tenni. 
|»ar  des  événenens  qu'ils  ne^  pouvaient  mattrifer }  et  atteoda 
qa*il     enfin  farveim  nne  crire  dêftmctlve  de  Tordre  ^ 
cbofea  fous  les  autorités  espagnoles  »  qui,  dans  le  P 
où  les  Etats  -  Unis  négligeraient  de  prendre  poITeflioo  i\ 
ce  territoire,  pourrait  conduire  à  des  événement  (J^^ 
contrarieraient  en  dernier  reffbrt  les  Intentions  des  d*^"* 
parties  I  tandis  que  dans  Tintervalle,  la  tranquîflît^  et 
la  fécQiité'  de  nos  territoirea  limitronbea  Cant  compr^- 
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à  la  Louifiana.  30} 

niteii  et  qo'il  devient  plus  facile  de  violer  noi  lois  fit-  \^\Q 
calei  et  commercialei,  et  celles  qui  défendent  Tîntro^ 
doctioo  des  esclavet. 

ConlidëraDt  en  outre  que  dans  ces  cîrconftantes  par» 
tfcDlierei  et  impérleufes,  fi  les  Etafs-Unis  s'abllenaient 
d'occaper  ce  territoire  et  de  fe  prenutiir  par  cette  me« 
/are  contre  les  bouleverfemens  et  accidens  qui  le  me- 
Aiceot,  OD  pourrait  imafriner  qu'ils  abandonnent  leurs 
droits,  ou  qu'ils  n^apprécient  point  Fimportarce  de.  it  ' 
&tuatioD;  confidérant  que  ce  territoire,  pour  être  dans 
lesaiinsdes  h^tats-Uris,  ne  cefifera  pas  d'être  Tobjet 
d'ooe  discuflion  franche  et  amicale  et  d'un  arrangement; 
roDlidérant  enfin  que  tout  en  prenant  en  confîdération 
il polTeflion  actuelle  par  une  autorité  étrangère,  les  actes 
du  conférés  ont  également  eu  en  vue  la  potTefTion  éven* 
loelle  dudit  territoire  par  les  Etats-Unis,  et  font  en  . 
conféquence  (îonçus  de  manière  à  étendre  leur  effet  fur 
ce  territoiri*  ;  il  eft  fait  favoir,  que  moi  James  -  Madifon, 

IfréSdent  des  Etats-Unis  d^Amérique  en  raifoo,  de  ces 
tofiiidérations  urgentes  et  valables,  ai  jûgé  bien  et  con* 
tnible  que  poiTefiion  fût  prife  dudit  territoire  au  nom 
de  et  pour  les  Etats-Unis.    En  conféquence  W.  C. 
Claiborne,  gouverneur  du  Orléans  -  Territory  dont  ledit 
territoire  fait  partie,  procédera  a  l'exécution  de  la  pré- 
gfwte,  et  exercera  dans  ledit  territoire  l'aurorité  et  les  . 
vfonctioDS  légales  qui  font  attachées  à  fon  emploi.  Et 
■  le  bon  peuple,  habitant  de  ce  territoire  cft  invité,  il' 
lioi  eft  même  enjoint  de  le  reconnaître  en  ce  caractère; 
Pd'û6éir  aux  lois;  de  maintenir  Pordre,    de  conferver 
l'Wmonie,  et  en  tout  de  fe  conduire  comme  des  cito- 
yens paiGbles*  fiîrs  qu'ils  feront  protégés  dans  la  jouis-  ^ 
fince  de  leur  liberté,  de  leurs  lois,  de  leurs  propriétés  ' 
et  de  leur  religion. 

En  foi  de  quoi  j'ai  fait  fceller  le  préfent  acte  du  fceaa 
Etats -Unis  et  j'y  ai  appofé  ma  fignature. 

Fait  dans  la  ville  de  Washington,  le  vingt -feptième 
jour  d'Octobre  igio,  et  la  trente- cinquième  année  do 
l'indépendance  des  dits  Etats-Unis.  ' 

Par  li  prifidfnt:  Signé:   J.  —  Madisom» 

Le  fecritaire  -  d'état  :       Signé  :   R.  —  Smith. 
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18,10  Convention  paffée  entre  S.  M.  le  RoidzW^- 
^'"^'pbalie  et  6'.  J.K.  le  Çrand-Duc  de  ki^^i^  & 

Damijîadt  le  6  Nuv,  iSlO- 

■ 

■ 

iBuUitim  4n  Lais  U^ifiph.  18I0..  Nr.SlO  . 

_  «  Majeft(SVRoi  de  Weftphalîe,  Prince  Français,  et  Son 
Alfefle  Royale;  le  Grand -Duc  de  Hefle  miaiés  d^uoégal 
défir  dt  referrer  et  de  confolidcr  de  plus  en  plus  leslieoi  ^ 
'd^imicié  et  de  bon  voîfinage  qui  exifteot  fi  (eureafemeol, 
«nrre  eux,  ont  réfolu  de  conclure  une  Convention  poor* 
IVxtraditton  réciproque  dei  déferteurs ,  confcrits  réfix^ 
tâîres  et  malFair^  urs  qui  fe  réfugieraient  de  Tun  des  de^fj 
Etats  fur  le  territoire  de  l'autre,  et  pour  régler  les  tranSt  ^ 
ports  militaires,  le  p^iT^ge  ties  troopes  en  tems  de  paH|'ï, 
les  efcortes  des  diligences  et  sotret  objets  feinbittiïUs» 
A  cet  cfiiet.  les  bsotes  psrties  eontftctsiifeef  JDiAi 
*^  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires ,  favoir  :  '1 
S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie,  U.  Siméon»  fon  Eflwy^  i 
extraordinaire  ec  Miniftre  plénipotentiaire  près  S.  A.  K«  1 
le  Grand*  Duc  de  Heffe,  et  piia  S.  A.  R*  le  Prince*^  i 
mat»  Grand -Duc  de  Francfort;  " 

Et  S.  A.  R.  le  Grand -Duc  de  Heffe,  M.  le  barool»  I 
Lichtenbergt  Ton  référendaire  intime  d'Etat i  chargé  ^ 
département  des  relations  extérieures! 
^  t«esqoels»  après,  avoir  éciiangé  leurs  pleins  «-pouvofi 

'        tefpecttn  » .  font  convenus  des-  articles  fulvans  f  &lif 
'  probation  de  leurs  Souverains. 

f 

TiTVft  î.  Dn  Difeftturs.  » 

r>èitt*  Art.  T.  Tout  îndivido  engagé  au  fervîce  mllîtiH 
teuri.  jQy^  employé  dans  le  train^d'artilterie^  ou  dars  l«f 
charrois ,  dea  hautes  parties  contractantes»  4)ui  déferrer 
fera  de  fuite  arrêté  avec  fes  amnes  •  chevaux  •  bagages 
équipemens  par  4es  autorités  civiles  on  ndlitairel  de 
puiflance  dans  les  Euts  de  laquelle  il  aura  cberebé 
afile,  pour  être  livré,  fans  qu'il  loit  befoin  de  xéquifi(ioO, 

à  celle  dont  il  aura  abandonné  le  fervice. 

...  . 

Art. 
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Let  domeftiqnet  dei  o£ficiers,  les  ouvriers  \  Oirs 
ployéi  au  fervice  militAÎre  feront»  à  la  pre  O^U 


Por/ics* 
lues 


nùère  réclamation  des  régimens  ou  des  autorités  civiles  et  t^*^ 
mïMm  compétentes*  arrêtés  et  reftîtués  avec  iesche-  militai* 
riQi  et  les  effets  qu'ils  auraient  dérobés*  resetc. 

Art.  IIL  Les  déferteors  des  hautes  parties  contrat-  Béfer» 
tiotei,  qoî,  aprèi  avoir  reçu  afyle  dans  le  pays,  ou 
pris  du  fervice  dans  l'armée  d^une  tierce  puiflance,  vien  d^nië' 
dtaient  i  fe  réfugier  dans  l'un  des  deux  Etats,  feront  ""ce 
de  fûite  arrêtés  et  livrés,  aînfi  qu'il  eft  dit  ci  *  deffus  »  à 
celle  des  denx  puiflfances  du  fervice  de  laquelle  ils  avaient 
ongimirement  déferté»  à  moins  que,  par  fuite  de  con- 
FefldûD  déjà  exiftante»  la  puîffance  fous  Tempire  de  la- 
f A  IWftatioD  anra  été  faite,  ne  foit  tenue  d&  les 
îeodrei l'Etat  d*où  ils  ont,  en  dernier  lieu,  déferté. 

Art.  IV»  Toutes  les  antorités  civiles  et  n^'^î^^î^^' Auioti* 
^olÛDes  des  frontières  des  deux  Etats,  veilleront  avec  la  xû^frol 
pluj  grande  exactitude,    et  concourront  par  tous  les  tiércs. 
ooytiii  en  leur  pouvoir  i  Tarreft^ktion  de  tous  défertturs 
ÇOi  fe préfenteront ,  et  les  livreront  de  fuite ,  avec  les  ar-  , 
oi^s»  cbevaox,  bagages  et  équipemens»  dont  ils  auront 

troovés  faifis ,  à  la  plus  voiiine  autorité  civile  ou  ml- 
iitiire  du  pays  d'où  ils  auront  déferté. 

Si  cette  extradition  ne  peut  avoir  lieu  fur  le  champ, 
«IledcTra  être  offerte  de  fuite,  et  les  dites  autorités  fe 
coDcetterotit  fur  le  (moment  et  la  minière  dont  elle  devra  \ 
iVifccfDef»    *  *  • 

^Rî'  V.   Toot  individu  qui  sura  recelé  on  aidé  un  vtint 
eïertenr  dans  ft  fuite,  fera  pourfuivt  et  puni  conformé»  icrèàm 
«Dt  aux  lois  de  fon  pays  ;  fi  contre  toute  attente ,  on  teurt^* 
Scier  ao  fervice  <ie  Tune  des  hautes  parties  contractan- 
H oubliait  fon  devoir  jusqu'à  engager  00  recéler  fciem- 
KDt  do  déferteur  du  fervice  de  l'autre  puiffance,  il 
outre  les  peines  prononcées  par  les  lois,  être 
et  renvoyé  du  fervîce.  «h  t    .  ^  * 

'ieft  défendu»  à  quelque  pèrfonne  que  ce  foit,  d*a» 
^^er les  armes  •  chevaux,  bagages  et  équipemens  d'un 
ferteur,  les  dits  effets  feront  faifis  partout  où  ils  fe  .  _ 
>QveroDt,  et  rendus  fans  indemnité;  et  dans  le -cas  où  '  . 
•fréteur  en  aurait  dispofé,  il  en  payera  la  valeur,  et 
^en  outre  puni  comme  recéleur  d'un  vol,  s'il  eft 
Ifé  qu'il  favait  que  te  vendeur  était  déferteur. 

jîmau  Recueil.  T.L  U  Akt. 
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iftlO  •'"^^ •  /cterrtiix,  bagigcrfèt 

itiens  emportés  par  un  déferteur,  feront  ftifi»  partout 
•^^••oùl  on  leg  trouvera,  et  reftitués  au  corps  Jauquel  appar- 
vaux  tient  le. déferteur.  Pour  affurer  d'autant  mieux  les  moyen! 
â*effe€teur  cette  difie,  tout  déferteur  feca,  i  TiofiaDt 
inéme  de  fon  arreftation,  interrogé  fur  ce  qu'il  avaiîteoH 
f  'ùtté  avec  loi  «  for  l'endroit  oi|  il  à  dépofé  fes 
chevaux,  bagages  et  équipemeiii/  OD  (or  tei  p(t 
auxquelles  îl  les  aurait  vendu,  irfer»  dreffé  n»  [ 
verbil  de  cet  interrogatoire,  et  les  autorités  qui  inrtS 
fait  Tarreftation  devront  de  fuire ,  et  foui  leur  refpondVvi- 
iité»  faire  les  perquifitions  et  démarches  néceffaires fof^ 
opjêrer  \e  recoqmin.ent  des  dits  effets.  '  * 

Béoom-      Aj^t,  vu.    Il  eft  alloué  une  récompenfe  de  Ifllfe 
^      pour  être  diftribués  aux  pcrfonnes  qui  auront  arrêtéli 
déferteur,  ou  facilité  à  l'autorité cotnpé(eiite  les  rooycoi 
.de  l'arrêter.  ,  •  <  •      •  . 

Cette'  fomme  fera  avancée  par  tes  autorités  efvileioQ 

militaires  qui  auront  été  faifies  de  la  perfonne  du  débitioc. 

«Il 

Entre.  '  Art.  VIII.  L*entretien  d'un  déferteur  eftfixé,  Jj 
tieu.  le  jour  de  fon  arreftation  jusqu'à  celui  de  fon  cxtradih^Mfc 
à  30  cent,  par  jour»  et  pour  un  cheval  à  6  livres  d'aroinc 
8  livres  de  foin  et  3  iivres  de  paille  par  jour.  Cesohjtti 
feront  taxés  d'à  près  lé  prix  courant  du  Heu  de  VtLttdt^^'^^^ 
.  et.  le  mootaot  des  dépeofes  fera  foldé  fur  le  tnâil||$ 
act  qui  en  fera  fourni.  X  ^ 

niod*       Art.  IX.    ^extradition  des  déferteurs  devra  fe  M 
^V^*'  dans  les  quinze  jours  au  plus  tard  de  Tavis  qui  aura  e 
*****  donné  de  l'arreftation ,  et  faute  par  la  puiflance  de  r 
piwdre  fô^  déferteur  dans  ledit  délai,  celle;  dM- 
'  Elatt  :de  laquelle  il  ania  été  arrêté  pourra  en  disp^ 
ainfi  que  de  fes  arOiéi  »  cbevaox  f  bagaget  et  équi]^ 
Le  rembonrTementjdv/la  réoompenfi»  et  îee  Hmi 
par  les  articles  ci«deftus,  fera  fait  à  Pîoftant  mêeJil 
l'extradition.   Il  en  fera  donné  quittance  par  la  perft 
qui  recevra,  laquelle  retirera  un  certificat  de  la  remifl 
déferteur  et  des  armes,  ciievaax,  bagagea  et  éq<i 
mns  qui  anfont*  été  retcoavés.        •  i 

j^ui,   •   Aht»  X;*  Il  ne  pourra;  dantàneufi  cae  et  feo^ 

autre!  que  prétexte  que  ce  foit,  être  demandé  ni  alloué  il 
autres  frais  que  ceux  fpécifiés  cî-déffu«  9  quand  mer 
déferteur  aurait  reçu  quelque  argent  ou  occaiiooii^ 

dépenfea  extcaordioairea  pàiir  fon  arreftation  00' 

'   •  .       ^  '  '  »  •        •  •  «t 
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tNMpRt lU  froiitièftf ChicOfi«  icft  btotei  ptrUei  coq.  i  Q  [  q 
tiiM«i  prendra  lei  mernreiâ  qu'etle  crdra  convenables  ^ 
llwWeiiir  i  ces  box  fniii. 

'liT«XI«  Sont  confidérés  comme  d^fertenra*  crt  AiEmi- 
tSm\A%  îoxmit  â  Tappliciktion*  des  diftpefieiona  ci-def  »ux 

lus,  les  confchts  ou  les  autres  individus  qui,  pour  Tt-  teurs' 
foustraire  aux  lois  qui  les  obligent  au  fervice  roilkaire,  fe       '  • 
im^  réfugiés  dans  les  £Uta  de  l'autre  puiflance.  . 

^AnvXII.   Les  antorités  civiles  et  mîlîttîres  des  deux  Réqniû. 
Etits feront  tenueg  de  fatibfaire  à  toutes  réqiiilitions ,  et  "ons. 
(ie  prêter  aide  et  alfiftance  aux  perfonces  porteurs  d'un 
ort  eil  règle  pour  la  ponrfuite  et  arreftation  d'un  dé- 
ÉjNtrt  Cens  envoyas  i  cett^  pourfuite  i|0-delà  des 
MBtei»  ne  poorront  excéder  le  nombre  de  denx;  ils 
êvièat  fe  borner  à  une  fimple  réquiiitlon  ank  autorités 
mAîB^  et  ne  fe  porter  à  aucun  acte  de  violence  envers 

wAiT.  XIII.    Sî  un  déferteur  a'eft  rendu  auteur  ou  Criml- 
«ii^liced'un  crime  dans  le  pays  où  il  fe  fera  réfngîé,  il 
Poofra  être  jugé  et  puni  fuivant  les  lois  de  ce  pays. 
Dsju  ce  cas  fon  extradition  ne  pourra  avoir  lieu  qu'après 
ra  fabi  la  pètne  à  laquelle  il  aura  été  condamné; 

la  paiffanee  dans  les  Etats  de  laquelle  Parres*; 
|2rtée(f  hSUf  dèvra ^reftitoer  les  armes,  chevaux» 
^l%^t  équipensens  emportés  >  anffitôt  qu'ils  deviens 
ÉQtilittiles  à  la  pourfuite  du  procès.  .  ^ 

Z^T.  XIV,    Aucun  fujet  de  Tooe  des  deux  puiffance»  Admi«- 
tpoorra  entrer,  ni  êrre  engagé  au  fervîce  militaire  de  iio'iau 
^«trf  j  faDS  une  autorifation  fpécîale  de  fon  Souverain.  ^^^^ 
-méhnt  ceux  qui  fe  trouveront  engages  au  moment 
liUigiiature  de  la  préfente  convention  i  auront  le  libr« 
kÉ4e  retourner  dana  leur  patrie ,  on  de  reftef  an  fer« 
Im^ili  Cbfit  engaf^és.  Su  conféqoence  ceux  qui  von* 
|||Hu  1 1  le  fervice  pour  rentrer  dans  leur  patrie,  de« 
iW  in  faire  la  déclarstioo  précife  dans  les  trois  mois, 
^itard,  après  la  publication  de  la  préfente  conven* 
Q,  et  il  leur  fera  délivré  un  congé  abroiu;  et  faute  v 
faire  cette  déclaration  et  ledit  délai  expiré,  Jls  devront 
ieor.fexvice  conformément  aux  lois  de  TEtaiB 
i  k  sèins  4'étre  réputés  déCMrttnrs. 


V  9  TlTRJfi 
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3^8    Convention  entre  le  Roi  de  Weflphalie 

1810  Titre  II.  Des  prévenus  de  délits  et  condamnls. 
Trevt'  Art.  XV.  Toui  prévenus  de  délits  cotnmis  daniW 
*driit.*  Etats  de  Tune  des  deux  hautes  parties  contractante!, 
tous  condamnés  qui»  pour  Te  fouftraire* aux  pourfoitn 
dirigées  contre  eux,  fe  feraient  réfugiés  fur  leterritoifl 
de  l'autre,  y  feront,  à  la  première  réquifitîon  dePiWog 
rîté  compétente ,  arrêtés  avec  les  effets  dont  ils  krom 
porteurs,  par  les  autorités  civiles  ou  militaires  dttlieilj 
où  ils  fe  trouveront,  et  livrés  de  fuite  i  ^autorite(i^ 
lamante  avec  les  effets  faifis.       .  .  r.^ 

con-       Art.  XVI.    Si  Tindivido  réclamié  eft  acenfé  00 
âamaét.  condamné  dans  le  pays  où  il  fe  fera  réfugié  pour  d 
pareils,  ou  plus  graves  que  ceux  pour  lesqoeli  il 
réclamé ,  on  ne  fera  pas  obligé  de  le  livrer.   Oo  I 
^  fera  fon  procès,  et  il  fubîra  fa  peine  fuivant,  lesl 
du  pays  où  il  fe  trouve.    Mais  fi  cet  individu  était *• 
innocent,  ou  fî,  condamné,  il  a  fubi  fa  peine,  oq  1 
amniftié,  il  devra  alors  être  remis  au  Gonvernemeot 
Taura  réclamé,  pour  être  jugé  et  puni  à  raifon  dd 
lits  commis  fur  le  territoire  de  la  puiflânce  récIUDiBtK 

'  àidon  XVll.   L'arreftstîon  et  Pextraditio  fe  feront, 

°*l*égard  des  prévenus  de  délits,  fur  le  vu  du  inisd*^^^ 
officiers  de  juRice  de  la  puiflânce  réclamante,  etil'^ 
des  condamnés  fur  le  vu  du  jugement  rendu  cootn 

CoTTes.  ^  Art.  XVill.    Afin  d^éviter  tons  retards  préjndl*^ 
les  à  la  recherche  et  à  la  poorfuite  des  délits,  U» 


ri 

1 

II 

font  correspondre  entre  eux;  mais  lorsque  Tarr^ 
aura  eu  Heu ,  les  ordres  pouf  Textradition  devront 
^onnés  par  les  gonvernemena  qui  s^entendront  ^^.^^^ 

Récia-       Art.  XIX.    Dans  le  cas  où  un  délit  commis  hofti 
mation.  deux  Etats  donnerait  lieu  à  des  pourfuites  contre  le 
venu,  le  gouvernement  dans  les  Etats  duquel  fe 
fuivra,  l'inllance  pourra,  fi  le  prévenu  eft  fon  fujetij 
réclamer  I  comme  il  eft  dit  ci-deflusj  auprès  dei 
rités  du  pays  où  il  fe  ferait  réfugié.    ...  . 

Cas  Art.  XX.  LVxtradîtion  ^e  pourra  être  exigé*! 
^iùoii  prévenu  ou  condamné  ferait  fujet  daj 

vemement  qui  le  réclame,  ou  étranger  aux  deux 
S'il  eft  fujet  du  gouvernement  auprès  duquel  on  le 
lame,  il  ne  fera  pas  livré,  mais  il  fera  pourfuivit  ^ 


'    y    •  •  • 

y[igi  et  piifil  (bWaQt  les  lois  et  pir  let  antorltéi  de  Ton  iglQ 
pijfii  ^omme  fi  le  délit  y  aYiit  été  commig. 

Ait.  XXL  Si  kt  vof^^art  arrêtée  font  tronvée  fai^voiciiit 

«leffeti  fol^t  on  reftkoora  protDptement  «t  fane 
JtoMu  effii^tt  à  la  peHbmie  i  qui  lie  apparCiennent 

•I  ttqoelle  ils  auront  été  ?olés ,  après  toutefoia- 
qoe  roff ge  oécefTaire  pour  la|  CQOviction  du.  coupable 
Éft4|Bri  été  faite^  .  * 

lêk  XXIL  Tooa  lea  tffeta  «t.  (rfiees  pouvant  fenrijp  marm 
h^tflÊn  te*<l£Ut,  feront  livréa  avec  lét  prévenoa.  Lei 

Kin  de  procédure  faits  avant  l'extradition  feront  com- 
noiifoes»  et  à  tontea  réquiûtions  il  en  fera  délivré  co-  .  . 
jiÉyi  lotrea  fraia  40e  la  falairii  dea  écritncea. 

TiTBB  IIL  ,  Dis.  yagdkwMt  it  Omui  /ans  avtup 

•-^  Art.  XXIII.    Les  vagabonds  et  gens  fana  aveu  con*  vagf 
(mmnt  i  être  arrêtés  dana  lea  deux -  Etats.   Ceux  rrét^o>^^ 
^  Il  domination  dea  hautea  parties  contractantes  fe- 
root  refpectivement  livrés  aux  tutorijtéa  de  leur  paya  lea  . 

ftlM&lles  diL  lieu  de.  L'arreftation»  afin  qitïl  foit  pria' 
égard  let  mefurta  nécefialret  ponc  ma  énipêdinr 
ij  ftÉmr>«tt  vagabondage.  , 

^ftix  natlfa  d'no  pays  dont  la  tonln  directe,  i  partir 

w<liideleur  arreftation,  ferait  à  travers  l'autre  Etat,  * 
^Woat  être  conduits  jusqu'à  la  frontière,    et  livrés  i 
l*iitoiité  la  pins  voifine,  pour  être  coodoiti  par  la  force 
4£É|^a  dem  frontièrea  du  dit  Ëkatt 

"^w.  XXIV.  Sont  confidéréa  comme  vagabonda  et 

g«Di  ùifii  aveu  :  *  ^* 

j^ToQs  ceux  qui  n*ont  ni  domicile  certain ,  ni  moyena 
^M»fiftance»  ni  métier,  ni  profefllon  qn'ila  exer* 
actoeltenDeBlf.  ni  paffeporta  valabka.  1 
t  Acmttattt  travefti  •  00  Ceignant  nne  maladie  t  mt 

Dt  un  nom  fuppofé»  ou  porteur  d*arme$,  encore 
r^yffil  n'en  ait  ufé  ni  menacé,  s'il  ne  peut  produire 
^Ivipermiffion  légitime  d'en  porter,  00  muni  de  Hmea  x 
et  crocheta,  ou  autrea  inftrumena^propres  »  foiti  com-  . 
nt|tre  dea  vola  oa  autr^  délita,  foU  à  proenrer  dea  . 
a  d'entrer  dana^  lea  maifona. 

^Aht.  XXV.   A  Teffet  de  ce  que  deflus»  les  gen- Mod«de 
lei  on  officiers  de  police»  chargés  de  l'extradition  i«ur  xt» 

vagibonds  el  gai>i  ftu  «v^»  devhmt  fis  concerter  ^ 

Us  «Tee 
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Cqnvintion  aUn  le  Roi  de  Wefipho&i  , 

IgXO^y^^  lei  anfcorités  voifinot  des  froadètei,  ponr.fiiM; 
jôar  et  le  mode  de  là  remife  det  di|as  individet. 
;  Il  ne  poarrs  être  répété  sucaiis  frais  pour  les  tm 

tations  et  extraditiuiis  des  diu  vagabonds  et  geû&  Çàus  a?( 

Banni-      Art.  XXVI.   Lei  deox  goavêrneiiieiif  donneront 
femeiii.  ordres  les  plas  formels  pour  empêcher  que  les  vagibofl 
et  gens  fans  àveu  ,  arrêtés  d^iis  l'un  des  deux  Ëtatfi  i 
foieut  jetés  fur  le  territoire  de  i  autre  Ëtat* 

TiTRB  1V«.  jD»  paj/agg  des  Tfwpes  il  des  EfcorU^ 

Y*!t»$t      Art.  XXVII.    Lorsquen  tems  de  paix  les  troûj 
^p«i"'  et  les  transports  militaires  de  Tune  des  deux  hautes  p\ 
ties  contractantes  devront  traverfer  le  territoire  de  Taut 
il  devra  en  être  préalablement  fait  la  demande  ioxmûit 

commw.      Art.  XXVIir.    Il  fera  oonimé  des  coœmifiairea  n 
fAïTtK  pectifs  pour  régler  de  concert  tout  ce  qui  fera  relatif  i 
marche  des  troupes  ^  à  la  route  qu'elles  devront  fuivre J 
eux  jours  de  repos  et  de  fii|ottr  qai  leur  feront  aceordéi 

Prefia-      Art.  XXIX.    Les  habitans  dt^s  lieux  où  les  trooj 
^*<^*  paieront f  ne  feront  tenus  de  fournir  que  le  logent 
hai>i-  poor  les  hommes  et  les  chevaux,  le  fea  et  ia  li 
Les  trpupes  feront  obligéae  de*  payer  comptant^ 
.autres  objets  dont  elles  aoront  befolo,  èt  à  ei^i  i'^ 
leur  fera  accordé,  par  leur  gouvernement^  une/ 
nité  de  route, 

Trans.  Art.  XXX.  Les  ebe?aQx  de  tranaport  qui  M 
fonrnls  par  les  habitans,  leur  feront  payés;  mais  lescj 
doetenrs  feront  exempts  des  droits  de  chanffésat 

péages. 

priit  a.      Art.  XXXL  Afin  de  prévenir  toutes  eonteftatia 
Tiyrci.  1^  prix  des  vivres»  des  fourrages,. do  louage  des  d 
vaux  ;  etc. ,  fera  fixé  '  par  un  tarif  particolier ,  'drefiM 
les  commKTaires  chargés  refpectivemect  de  régler  la4l 
des  troupes  et  des  transports  militaires*  i 

ETcQvte,  Art.  XXXII.  L'établifibment  d'un  corps  de  tro^ 
tox  frontières  des  deux  Etats  poorPefcorte  des  dîlip 
ces ,  entraînant  des  frais  et  des  inconvéoienSt  il 

venu  de  fuivre  ce  qui  fe  pratiquait  autrefois.  En  col 
quence  les  troupes  Weftphaliennes  efcorteront,  fro* 
quifition  préalable  ,  les  diligences  et  chariots  de  pofte f 

pais  Uafboiirg  juagu  à  Gkfffi)^.  et  sépiproqucio^^^  j 
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^         a  le  G.D.  de  Eijfe.  311  ; 

tloopN  BflAiifti  les  efeoittroat  depuis  Gieffm  joiqo'à  x8lO 
||Éoiirgi  le  to9t  faiii  iocoiie  indemoiié. 

M. 

:  TniB  V*  Additions  au  titre  Jipt  du  la  Convention  dn 

■  ^RT.  XXXHI.  Le  titre  feptde  la  Convertîon  du  3  Juîtl  TUt©  7 
Jernier,  concernant  Jes  déiiti  fortftiers,  continuera  ^^'^J^ 

moit  foD  exécution  À  Fégurii  de  tooe  individus  non  du' 

Art.  XXXIV.     Les  militaires  prévenus  de  délits  Miiîtaî- 
itrs,  ne  pourront  être  jugés  et  condamnas  que  fui» 
kt  lois  et  par  les  eotorités  de  l'Etat  qu'ils  fer?etit, 

fi  le  ééUt  t?tit  été  côminis  for  Iw  cerrilolre  du^  vcftîen. 
£tit, 


^iir.  XXXV.  A  cet  effet,  les  intorités  du  lieo  où  le  j^f^^^ 
Ptsira  ki  comnitst  trtnsôiettroiit  i  celles  qui  defroBt  du 

JÎtP le  prévenu  ,  les  procès- verbaux  et  pièces  confta* 
t>i^tledéKt«  pnnr,  par  lesdtfs  autorités»  ioftruire  et  ja« 
Jrtje  procès  dans  le  plus  bref  délai. 
^I^leprévenili  été. arrêté  dans  le  lieu  du  délit»  il  fers 
^ij^  liyr^  raie  autorilés  qui  doivent  le  juger. 

Art.  XXXVK     Les  gardes  et  agens  foreiliers»  la  Admis- 
'tidtmerie.  et  toutes  autres  autorités  qui  auront  fait 
^niMion  ou  conftaté  le  délit»  pourront  affifter  i  la 
re  «  défigaer  tce  tétnoioe  i  entendre  »  et  Paatorité  ^«r** 
juger  (era  tenue  de  déférer  aux  réquifitions  qui 
t  fahes  à  cet  égard. 

tlifté  XXXVI f;  Lè  reeouvrenent  des  amendes  et, des  i^ecou- 

pwges  et  intérôtii  auxquels  les  coupables  auront  été  vr<inem 
Wiffinés,   fera  pourfuivi  par  la  puilTaricc  fous  l'auto- 
^^it  laquelle  le  jut^ement  aura  été  rendu  ,  etieproduît 

remis  à  celle  du  lieu  du  délit»  pour  être  dis*  . 
Igé  à  qui  de  droit. 
In  cas  d'infolvabiHté  do  condàmbé'»  il  fera  foomla  à 
petae  dorporetle  00  aatre»  folvant  les  lois  de  foo 
I  €t  on  en  .préviendra  Taotorité  étrangère  qui  Taura 

■Ce.  1 

^%r.XXXVnL  Les  dispofitlone  cUdeffos  font  ap-  dénude 
militaires  prévenus  de  délits  de  chaffe.. 
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31  a   Cammtim  entre  U  Soi  de  S^ejlphalie  ^  , 

1810  TiTRB  VI.    DupojiUa»s.ginkaU»i  \ 

Sxjc»  Avt*  XXXiX.  Lei  ordrM  les  plog  prerit  feront  4oo-  ^ 
nés  i'toatMf  le*  «atoritës  de<  deux  Etats ,  pour  Texécu.  i 
tiôii  delà  préfente  Conventioo,  à  compter  du  preœiff  ' 
Janvier  prochain.    Les  ««tofitéç  qvii  fe  rendraient  coq- 

'  pâbles  de  négUgeBc^  4«Q«  foa  ei^écutioiit  i«roat(iMr9< 
ment  poiiUa^  •  1 

Puvii*      Aht.  XL.    AnfBtôt  aprèi  Téchange  des  fatifidlin  | 
«auûu,      11  préfente  Convention,  elle  fera  imprimée.afec  irot  I 
'tradactioD  allemande/  et  publiée  daM  la  fornc  obit  i 
\    pour  lea  loic  dant  les  denx  EtaCi,  / 

^  La  préfente  Convention  pourra  être  révoquée  i  \i 
volonté  des  deux  hautes  parties  coBtcactaiiUai  afta'efl 
pré^renant  une  année  d'ayaoçf.  \  \ 

HatiE'»  Art«  XLL  La  préfente  Convention  fera  ratifiée  pir  j 
«tOm  lea  deux  Souveraine  contraoUna ,  et  lea  'ratifiealîool 

font  échangées  dana  lefpaee  i»  deux  anoiai  on  {kl 

tûtt  iHl  eft  polBiile.  . 

En  foî  de  quoi  nona  plértîpotentiairea  de  S.  M, 
Koî  de  Weftphalie  et  de  S,  A.  R.  le  Gran^-Docfe 
.He0e,  avooa  figné  la  préfente  CoQVMtioo»  «tyfW. 
bit  appofer  nôa  nacheta  refpectiCa«      >  . 

fait  et  £gûé  à  ûarmftadt  le  ôNovenabre  igMi., 

,  C«f«î/iéa!ai|^onMec  î«:- 

ii4  Mittijlre  Secrétaire  d'&ai. 
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'  JkH  de  démarcation  des  frontières  entre  S.  M.  1810 .. 
ItMde  Suède  et  la  couronne  de  ^de^  d'uneti  ^<*^* 
pmy  et       li' Empereur  de  toutes  les  Ruffies 
al'B^ire  de  Rujfiey  de  Cautre;  conclu  ,  à 
ïma  le  i%  Novembre  l^io y  ratifié  à  Stock" 
»  ifilti^  k  5  Décembre  y  et  a  Fetersbour^         \>  . 
-  .      le  5  Décembre  I^IQ^  ' 

,  (MmUufm  Univir/kt  igii.  P*29i         troave  ^ 

,  llltttMii4^|ràdQit  4b  SoMoii  dut;  jPolUifik$  JoMr* 

i    ;  '        Mi  mx  T.  p.  905*) 

j   Anvmdt  U  TriS'Smntê  it  Ifdwifibk  Trinité, . 

^1  M.  le  Roi  de  Saède!  et  S.  M.  TEmperear  de  toatei 
Mhiffiet»  égalemmt  fiDiiiite  du  d^  d*«flArer  i  jmati 
Mbb  et  la  iMHiDe  Intelligence  entre  leon  Etale  contre 

I  ttaoiodreB  cas  qui  poomient  y  porter  atteinte  par  le 
i^age  imnnédiat  des   deux  monarchies,    ont  jugé 
yifccEaire  de  fixer  d'une  manière  précife ,  par  un  acte  - 

^'kmà,  de  démarcation  »  les  nouvelles  limites  qui  doi- 
vent réparer  déCormaie  leurs  Etats  refpecttff  d'après  les 
Apolationa  4o  tcaité  «conclu  i|  Fredrichshamn  le  17  Sep^ 
teiibie  igoç»  et  à  cet  effet»  leqitditea  Mi^fté^otot  nommé 

;  Im  eomiaiflaLtes  plénipôtentjlates,  fftvoirS.M.  le  fat 

i   Suède  y  le  fieiir  Guftave  baron  de  Boye  »  et  le  0eQr 

(•ïierre  Adolphe  Ekorn; 

Et  S.  M.  l'empereur  de  Ruffie ,  le  fleur  Pierre  Enget- 

^inan  et  le  fîeor  Paul  baron  de  Nicolaî,  lesqnels,  aprèi 

MÉr  échangé  leara  pleins  pouvoirs  troavâ  ^  bQnna 
et  lne  forme  1^  ayant  tifité»  les  frontièffeaft  et  en  ayant 
lÉ^drefiSar  dM  Ctfleé'Miçtetti.  font  contenns  dèa  ardo» 

iMfirïvana;  '  ^ 

Art.  I.   La  ligne  de  démarcation  entre  le  Royaume  i,ign*  ' 
Suède  et  l'£mpre  de  RaiBe ,  partant  de  la  frontière  d«  ^ 
Flofvi^MMM  cntm  Us  lAettx  nontagnei  Koto-Pahta  ét 
»    ^VT  V  U  5  Keco. 
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3  H        Traité  de  limites  entre  la  Rujfte 

jO|QKecokima-Pahta  ou  Paikas- Waara,  du  point  où  la  pe- 
tîte  rivière  Radje-Johka  prend  fa  fourçe  dans  le  lac 
Koltâ-Jaur,  descend  cette  rivière  à  travers  le  Uc  Kou« 
kima-Jaur,  jusqu'à  fon  embouchure  dans  le  Uc  Ylineo. 
Kilpis-Jaur,  puis  coupant  en  deux  ce  premier  Uc,  aioG 
que  le  ft;cond  Alauen-  Kilpis-Jaur,  et  paffant  delà  parle 
lac  Tafte-Jaur,  dans  le  Konjçama,  elle  fuit  le  chenil 
de  ce  fleuve  à  traven  les  lacs  Kjeli-Jaur,  Mucka-Jjof; 
Poufu-Jaur,  Catina  -  Cahti ,  Nairoaka  -  Jaur,  Kallotti- 
Jaur,  jusqu'au  confluent  de  Kongama  et  du  Catas-Eûûi 
de  ce  point  où  le  Muonio  prend  fon  nomt  la  ligne 
continue  le  long  de  ce  fleuve,  et  après  fon  emboucbure 
dans  le  Tornea,  elle  fuit  le  tchenal  de  ce  dernierjjai» 
qu'au  nord  de  la  presqu*  lie  Svenfaro:  ici,  elle  quitte 
le  chenal ,  et  paffant  à  Toueft  par  le  ruiffe^u  noromé  le 
Naran  et  le  golfe  de  la  Ville,  laiffant  Tile  Kalfholroenk 
droite,  elle  rejoint  le  chenal  du  fleuve  au  fud  de  la  Viii« 
de  Tornea,  le  fuivant  enfuite  jusqu'à  remboucbure  èi 
fleuve  dans  la  mer.  De  cette  manière,  toutes  les  pos* 
feffions  fituées  à  la  droite  de  cette  ligne,  appartiennent! 
la  Suède,  et  celles  à  la  gauche  à  la  Ruflie,  Les  eodroiti 
de  frontière  du  côté  Suédois  du  nord  au  fud,  font:  RUur^» 
Gunnari,  Karetfuvando,  Kuttanen ,  Muonion- Aloft>» 
Parkajoenfumi  •  Kuncki*  Kiexiawarra  ,  Uttumusdka.  «P* 
partenant  à  la  forge  de  Kengis ,  Kardis,  Jarlîvis,  Pe"^' 
forge  de  Svanften ,  Juoxanki,  Marjofaarî,  Kuivakan?'» 
Haapakila,  Matarengi  ;  avec  Téglife  d'Osver  -  Toroe*»  ' 
Rufkola,  AIkula,  Niemîs,  Armaffaarè  ,  Koivukyla,  avec  ' 
l'églife  de  Hietanemi ,  Peckiia,  Kitzaniemi ,  Potila,  Kot* 
pikyla,  Carungi  avec  Téglife  de  Karl  Guftaf,  Kuckoli. 
Vajackala,  Mattila,  Haaparanda.  Les  endroits  du  côte 
Ruffe  font:  Naimaka.  Kellottî,  régliCe  d'Enontekis,  P*- 
lajoenfun,  Songa  -  Muo;lka ,  Ketkesnvando ,  Osvef- 
IVluonionifka  9  Neder  -  Muonioniika,  Killangî,  Kotot 
Joekijalka,  Pello,  Mammila,  Tartula,  Juoxangi,  Kaus* 
faari,  IVlarjafaari ,  Kauliranda,  Kuivakangas,  Narki,  Al< 
kula,  Nicmis- Armaffaari,  Helfingfty  ,  KorbykîU,  K«* 
rungi,  Kuckola,  Najackala,  Kiviranda,  la  ville  de  Tof' 
nea,  fur  la  preaqu'ile  de  Svenfaroe,  l'églîfe  de  Nedefr 
Tornea ,  Hallala ,  et  Netfaari  fur  Tile  de  Bjorkon.  Dep* 
Tembouchure  du  Tornea  dans  la  mer,  fia  frontière  fe  pfO* 
longe  le  long  du  golfe  de  Bothnie  à  travers  le  milieu 
Quarken  et  du  Alandfliaf  jusqu'à  la  mer  Baltique,  ài 
manière  qu*AU  no^d  du  golfe  les  iies  de  BQckholm,  ài 

*  *  SaellveD, 


I 


l         •  I  *  .  I 

ii  la  Sukk.  lif 


SdhrcAf  afte  It  port  tfe  Rmrtibaii»,  ainfi  que       de  jQ£o 
Mn-Sirven-llMt»  et  en  fiuf  lee  ilèed'Aletid  et  celle  de  ^ 

SiDgelskar,  fout  les  pointa  les  plus  avancés  des  po&ar 

im  RuiTes.  '  '  ^ 

Toutes  les  îles  muées  |  à  l'eft  de  U  plue  grande  pro«* 
MeQr  de«  Itce  et  du  ekfinml  on  Tbat weg  dee  tfoie  fleuves 
Mmi<f  ci  -  defffte  ».  eppirtieDoent  i  k  Rallie  »  tt  ee^èe  à* 
fooeft  de  le  même  ligne  à  la  Suède  »  i  l'exception  fenle 

de  U  presqu'île  Svenfaroe,  fur  laquelle  fe  trouve  la  ville; 
deTornea.  De  même,  depuis  remboachure  du  fleuve 
Tornea,  les  îles  les  plus  rapprochées  des  côtes  de  la  t  in- 
lijideet  de  la  terre  ferme  d'Atand  appartiennent  à  la Ruffie^ 
i(lia Suède  cellee  qui  av oifinent  fée  côtes. 

Aht.  II.   Les  rivières  Tornea,  Muonîs  et  Kongama  g^p^a. 
bibût  frontière  entre  les  deux  Etats,   il  eft  entendu  tion  des  , 
n'iHff  répareront  déformais  tonte  propriété  particuUèfe» 
mki  for  les  deux  rives  appoféest  de  minière  que  ce- 
W     en  a  la  pofiefltoii ,  fers  obligé  d'abandonner  Pim 
ovhatre  côté  du  âeuve.    Mais  en  confidération  de  U  .  * 
iiiQition  particulière  des  habitans  de  ces  rives,  les  hautes 
parties  contractantes  font  convenues  de  prolonger  à  leur  • 
égird  jasqu  à  cinq  ans  le  terme  de  trois  ans  fixé  par  le 
traité  de  Fredricbshamm,  pour  rétabliffement  de  leurs 
ft^  t^etûtu  dans  l'antre  pays  y  oa  ^aliénation  de 
Ml  Inens, 

Id  attendant,  la  féparatîon  de  ces  propriétés  &*effec-      "  ' 
Hwi,  ponr  la  convenance  commune  des  intërefles ,  au 
aoyen  d*écbaDges  réciproques  par -tout  où  ce  mode 
iîn.ippUcable.   Ces  autorités  rerpectivss  fur  les  lieox 
nUbont  i  ee  que  jnftice  foit  faite  à  ehaenii  dans  ces  ^ 
inaiacdons  t  idnfi  que  dans  les  ventes  et  acbatti  de  terres 
feimas  indiipenflibles.  '  Psf'  Mte  de  cette  mAme  folNci*  - 
tuie  des  hautes  parties  contractantes  pour  le  bien-être 
fcicars  fujets  refpectifs,  la  joiiiflance  des  poffeffions  fut 
h  l'es  des  fusdîts  fleuves  et  lacs  eft  à  jamais  aflurée  aux 
mtn»  propriétaires  9  quand  même  la  ligue  de  démarc«r 
tiûfifmgeiwtt  nés  îles  da  côté  oppofé^  bien  entendu  ce* 
peoèiDt  que  ce  privilège  ne  a'étçodra  poiet  fnr  les  itea 
Riirhfiiari^  Flîgarinraari,  K  presqntte  SvenCir«o  et  les 
Bettaû  fud  de  cette  dernière,  les  propriétés  mixtes,  fTA 
j'en  trouvait  fur  plufieurs  îles  voifines  oa  fur  la  furface 
^'unegrande  lie  ifolée,  devront  être  échangées»  les  unes 

contre  les  autres  $  ..autant,  que  iaire  poorraé 

'  '   r  .  Les.  . 

» 
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I8IO   '  Mné9$  écout^at»  lfi>ofl«afm.4eoU)|it  < 

fia  ««ront  i  payer  conjotnttnieiit  otie  ndevanee  iimiclh  j 
de  48  copekt  «n  enivrée  Oa  hidt  Ikiilinge  argent  de  bioqw  1 

raédoife,  en  figne  de  reconoaiflànce  que  le  terreia  doQt  j 
'  ils  ont  i'urafruit.  appartient  i  l'autre  fouverain.    Cet  1 
'     ^  redevances  ayant  été  recuetiliea  par  les  prépoféa  dei  ufu-  ' 
fmkiersy  liquidation  en  fera  faite  de  part  et  d'autMayiitf  ^ 
Fe3L(^atioo  dca  trois  premiert  mois  de  r«aoét«     ^  ^' 

BsUIei.  Aht.  III.  Il  fera  permis  aux  habit;jns  deidfiîx  fitei 
du  Tornea  et  Miionia  de  fréquenter  leurs  anciennes  é^R« 
fea  pendant  l'efpace  de  troi»  ans,  à  compter  cajourtie 
.  l'échange  dea  ralifiestiona  da  préfent  acte»  à  ii  chtrge 
de  pourvoir  josqa^à  ce|tenM»  comme  patte  paffé,  àVcn* 
tretien  des  prètrea  et  des  aotiea,  employas  d*églife, 
pour  .cet  effet  aucao  droit  de  dooaiie  ne  .(era  levé  (ar^ . 
dîoief  que  ces  babitana  auront  k  remettre.  Au  bootée 
trois  ans*  tout  rapport  entre  le&  psroflTes  dea  deux  rivei 
ayant  ceffé»  ceux  des  fujets  de  Tune  ou  de  Tautre  puii» 
faoce  qui  auront  été  féparès  de  leura  anciennes  eglife^ 
feront  dédommagés*  d'après  an  eftimé  fage  et  raifoDOiltk» 
de  ce  qu'ils  auront  contribué  anciennement  à  rétsMiAi 
ment  commun  des  égUfea»  des  maifona  dea  prêtres,  m 
magafins  et  mufona  de-i3aroiffe ,  y  eomprie  suffi  if 
msifons  de  juftice.  Tous  ces  conaptea  feront 
avant  rexpiration  du  même  terme.  '   ^  ^ 

jstbtn  Anr»  iV»  Les  différentes  voie»  de  eommnsMA 
commu.  jusqu'à  préfent  lee  babitans  des  """^ 


JQÎCjl*   W  »  -  '  -      -  -m 

tiojM.  frontières»  tsnt  pour  des  objets  de  néceffit^  quede  CQI^ 
merce«  leur  font  affurées  pour  Tayénir.  " 

Ainfi  tout  bâtiment  Ruffe  aura  pleine  liberté  ûe  pam 
et  rcpaffer  par  le  chenal  conduifant  du  port  de  Reute- 
faaSMn  i  la  grande  mer»  comme  tout  bateau  5aédpUpiC 
le  bras  du  Tornea,  qui  fépare  la  ville  de  ce  ngmi^ 


bateau  de  iprendre  terre  à  la  rive  oppofée  auffi  Couvert 
que  ce  fera  uéceiTaire  pour  la  fureté  de  la  navigation  ol 
le  halage  des  bateaux.    Egalement  ii  fera  loiûble  itf 
babitans  de  tonte  U  rive  op|M>fée,  de  fe  fervir  du  cheoli 
^  de  terre  menant  d'Osver  ^  Tovnea  à  ta  viUo  de  ToffiM 
A  le  feule  ebsrge  de  eontr!bner{  comme  nmsesesnHp  9 
l'entre  tiêo  de  ce  chemin  «  tant  qu*iis  profiteron|d^  jÇ^IS 
liberté.  .^^^i?--^ 
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dm  liott  dct  «if  prjeMtt  Ici  f«jett  ém  (frite  oa  t Qtq 

fiotre  pttiflftnee  ne  feront  ndeftët.   11  ne  fera  levé  ^ 
KucLin  droit  fur  leur»  denrées  ou  marchandifef  pour  la  * 
kple  paffage  par  tes  eaux  ou  le  territoire  de  i'autr« 
loflferaith   La  paiiible  jouifiance  des  tlea  leur  étant  aiïîi* 
îk  par  l'art*  IL  «  U  s'eitteod  4e  foi  •  même  que  tout  indW  . 
nk  efl  emportetiile  plein  produit  d»na  telle  ûiifon  qttïl 
Mfa^  ftot  jaunit  ^tn  fujet  à.aiicone  ioipofitioii quei- 

'ht.  V.    La  pèche  du  faumon  dans  la  rivière  de  fèchê 
Tmut,  telle  qu'alla  aité  réglée  par  lea  lettreatoyalea  aauMi 
kaSeptambre  1791,  eft  fortnellenient  Kirantie  j^ow 
!  iimat  aof .  y  feooeéat  mk  poCafeoin  aatoab  qvi  aoa- 
teRoot  4  la  faire  an  conmun  «t  i  co  partager  le  pro- 
àit  comme  par  it  paûe.    Le  droit  annuel  payable  à  cha* 
wne  dei  deux  couronnei,  fera  proportionné  à  U  part 
^ue  retrouvent  avoir  à  cette  ferme  leurs  fujets  rerpeciifs. 

Les  {{ouveroament  dea  provincea  de  Nord-Botbnta 
i^^'Uleaboorg  enpêcharôiit  qa'aatiiM  nooTalte  afta* 
obiie  Toit  établie  t  flkion  par  on  aonamun  aaaord  antre  * 
Jd^técefféa^  et  qu*an  général  aoeafia  atteinte  ne  foit 
Année  au  privilège  des  tenenrt  actuels  de  ladite  pêchet 
lëi  cent  ânntea  expirées,  il  fera  fait  un  nouvel  arrange* 
fflent  fur  cet  objet  Pour  ce  oui  eft  de  l'exercice  dea  aii- 
Ues  péchea*  il  ne  s'étendra  deforntiis  de  l'un  et  de  Tan*  • 
lté  (été  qye  jaaqa'aw  limitea  qui  réparent  laa  dans  .  ^ 

AfiT.  VT.    La  defcrîptïon  topographique  qni  indi- Defcrip*. 
(|!iera,  d'après  les  cartes  dreffées»  dans  les  moindres  ^^"^IJ^- 
«iétaiU  ia  direction  des  Umites  et  l'emplacement  deapu^ua 
MMix  et  antres  marqoea  de  bornage,  munie  4e  U 
ipilQie  et  do  içaan  4ea  t:omtoii&ires  refpecdfa»  anim 
•Mtae  force  et  naleiir  que  fi  elle  étoit  iniérée  motyi 
'Mdanale  préfent  acte»  ^ 

An.  VUé'   La  tranquillité  et  la  fureté  dea  paifiblaa  sxtrt^ 
Itftana  de  cea  fsoalières»  étant  trop  expofées  par  la  àiiwa 
griDdô  faciliré^anx  malfaiteurs  de  (e  fonftraireâ  tenra^oOiidiaa 
joSes  punitions^  en  pa£Guit  far  le  territoire  de  l'antre 
paiSance,  il  eft  convenu  que  tout  menrtrief ,  incendiaire» 
brigtnd  ou  voleur  qui,  après  avoir  commis  un  crime 
6a8  une  dei  paroiffes  limitrophes  s'évadera  fur  le  ter« 
Htoire  étranger,  fera  faiû  et  livré  à  fon  gouvernement 

iBflitâl  ^aa  néteifitioa  aa  aim  été         fnaia  eft.eaf 
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giS  Convention  ^«Ari  la  Fruffi 

jQto  que  nieeott  (Mt  ftijet  ^  ViÀt^  Hjé  Ul  fe  fa»  i«h^ 
ftprèt  mrif  commM  lè  crime  /ar  le  territoire  étm^ei, 
il  fera  3ugé  et  pmn  pt^•fd«  propre  ^uveroeiheDt»  i?ee 
la  même  rigueur  <}ue  «"il  &'étoic  rendu  coopable  eoveci 
.  celui-ci*   >        '  •         '  •  i 

Batift-  ;  'ARt;  VUI.  ^  Let  rattficetioDs  do  préreot  lète  (Mot 
eatioai.  j^ebaogéei  dani  cette  TiIIe  de  Torn€fa  dans  IVfpmjf 

trente  jours,  ou  pins  tôt  fi* .faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fusdits  commîffaîres  plénîpoten. 
tîaires,  en  vertu  de  leurs  pleins  -  pouvoirs ,  ont  âgaé 
'  ,  le  préfent  acte  de  démareation  et  y  ont  apgofé  le  cscbet 
de  leurs  armes. 

/    Fidt  A  Tùtnm,  le  |«  Novmbre  lira. 


.<^i         Signi:     '     *    Pisrre  £irGBx.MAi9ir. 

;:.»  •  ..  *  ► .  I     jt  j§*  .... 


44; 

^or.  Convention  zvoifchm  dem  Konigreicb  Preupj 
md  dem  Herwgthum  Warfchau  wegen 
hehung  desJbfchofsûndAbzugs-RecbtsinB^ 
fchaftSf  uad  Aumtmderungsfùlkn  ;  gefcblo^oi 
Dresden  dm  u  Nov,  iBio»      .  ! 


.   (^BertiHi/che  Nachrifltte»,  Igio.  Nro.  145.)  ^  , 

eloe  Majeftat  der  Kdnig  von  Preuff  en  und  Seînc  Ma> 
der  Konig  von  Sachfen»  Her2og  von  Warfcfasu  o* 
von  gleicbcm  Verlangen  befeelt,  liiobt  mir  die  Freuiutn 
ichaft  und  des  gnte  EinverftSndnirs  antèr  fich  za  befq[ 
ftigen ,  fondem  éiich  Ibren  TTnteftbanen  aile  V^or^he» 
•hies  gegenfeitîgen  'Verkehrs  und  einer  freyen  CboMBmi 
fiication  zu  verfchaffen»  und  die  Hinderniffe  zu  eeW 
fernen»  weîcbe  dîefem  Zweck  entgegenftehn ,  însbcfon*' 
dere  durch  das  bisber  in  den  Preufsifchen  und  HerzogliT 

WatfebaRj^en  Slialen  wecbMftilig  iiiftwdipen  Ab"» 
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ttoft  ni  Abcagirsoht  oiet  AWWbrl»Rtld  (droit* jAlQ 

tiidun  uu  âe  traite  foraine)  dts  rowohl  vun  d^n  Ein- 
fDboern  des  eiaen  Landes  im  andern  anheirntalienden 
U'  und  Nachlafleniciiatteu,  al»  aucti  von  dt*m  Ver- 
^^«ûtfrD  erbobtra  wird  »  weiches  diejenigt  o  mit  ùch  neh» 
in^dieiliren  Wuhnfitz  von  einem  Staat  in  den  anders 
|«hgfii|  habeo  d«a  EntfcblttCi  «gefiUiie,  dat  gcdachte 
fh^  sa  GunftM  dar  UnCertbami  ftmnitUcber  Sttate» 
iwKptarflifcheu  Montrcbia  Qnd^  des  HerzDgthumt  WtfJ 
(tud,  wechfeifeitig  furîtiimer  autzulubiii  unJ  abzu- 
Uii  i^nd  zu  dielem  ficbuf  ZiU  ibren  BevuJlmacbtigtea 

■Inae  MajeftXt  der  Ktfoîiç  von  frÂrffM  y;  f.  V«  dîn 

pmijofeph  von  Zerboni  di  Spofetti;'^" 

^  Hûd  Seine  Maj.  der  Kunig  von  Sachfen»  Herzog  voti  , 
Wcbau  u.  r.      den  Geheîmen  Legatîonsrath  Herrn  Cari 
Gûttlûb  Guother  wdche  nach  Auswerbfetungibrer  VolU 

màm  uber  folgende  Artikel  ttberdngcàoiiinien  fiii4 1 

r  Art.  1.    Da  nach  den  Arrikeln  rr,  726  und  912  des  Abolit, 
todeNapolpon  jeder  Fremde  in  dena  Htrzogthum  War-  ^«ciprQ- 
frfiïa  diefeibcn  Rechte  gtnîefst,  welche  den  Untertha-  ***** 
Den  dei  gedachten  Uerzogthama  dorcb  die  Tractatett 
der  Nation,  so  weleber  diefer  Fremde  gehôret»  einge* 
JH^find  »  oder  kiinftig  eingeritnint  werden  and  zot' 
WHEod  in  da»  ibm  im  Gebiet  des  Herzogtbums  an«        * . 
^^lende  Vt^rmogeo,  nur  in  dent  Faite  und  auf  dio 
AtiagrUffen  wird,  wie  die  herzogUchen  Unterthanen.  ' 
^iuswartigea  Verwandten  beerb^n»  fo  wird  voo  nua  ^) 
|ozwirchen  dm  Prenfiûfcben  und  HerzogHch  WarfcbaaU 
fntefthanmi  eiM  ita«iigeicbtiiiikta  Qitichbait  aod 
ReciprookSt  in  Besug  aof  die  wechrelfeitig  so  « 
den  Erb-und  Nacblaflenfcbaf^en  beftehen#  und 
Babil  demnach  vom  Tage  der  Unterzeîchnung  gegen* 
VKrticrçr  Convention  angerechnet,   jedweder  Abfchofg 
(  )it  ae  détraction  ou  de  traite  foraine»  gabella  baere* 
^na)  Oder  ifgend  fooft  ein  ahnlicbeil  Recbt»  es  môge 
^ihmen  baben  wie  et  wolie,  \i^etebem  frUherbio  der** 
Jl^fp  ,JËf Kchaften  QOterwprfep  gewefen  fiad»  «nf 
MIr  abgêti^aft  und  anfgèboben  feyn. 

Art.  IL   Dem  gem^fa  wird  ea  den  Untertbanen  der  ribr* 
^îufsifcbif^^Moilarchie  und  deft  Herxogtbumi  Warfcban ' 
^^y^^^y  ^^ejenigen  Mobilkv*#>  luaid  Immobittàr^NeebMfîicoM^ 
|Nm  VennXctoiiifia,  wekhe  fie  ima  dem.  fim. 
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jO  jo  lintoM  Stiate  sa  lotdem  btbeiii  etvitSgeni.lhiw  folfllé 
doreh  Teftamént*,  SetmkiiDgvi)  oder  andere  Dîipofi^ 
tionen,  fûwohi  ab  intellato,  als  auF  andere  Weife  zuge^i 
fallen  feyn,  wecbreiiVitig  erheben»  aach  diefelbea| 
za  exportiren»  ohne  dafs  davon  irgend  ein  Abrchoft| 
(droit  de  detractioti  oa  de  traite  forajoe  ;  gabelU  htere«i 
ditaria)  erlegt  wantef  UDgeacbtet  aUer  in  beidet»  Sm^m^ 
etwt  eiogefilhcteii  ond  dat  Gegentbml  beftimsieiiÉI. 
Statnlen^  Verordonogen  ,  Geretsa  and  GeWobiibâîiM^i 
'  welche  Seine  Maj,  der  Kônîg  von  Preufsen  u.  f.  w.  Uûî; 
SeiueMaj.der  Kônig  von  Sacriftn.  Herzog  vun  Warfchm^' 
<i     u.  Cw.  aasdrûcklicb  und  gfiazUch,  4urch  gegeowactiB^ 

Etendue     Art.  llf.  Indem  die  beidm  hoben  eontrabirenlH 

aux  4u- Xbeîle  diefe  gïnzliche  und  wechfelfeitige  Befreyungdéf 
'patr^'î"  tbreti  oberwâhnten  refpectiven  Staateo  zi|  erhebeodett 
noBiaL  Ërbfchaften  9  Vermacbtnîiïe  uod  Schettkungen  von  alleu/ 
AbzQge  hindurch  fettretzen»  woiiea  fie  diefelben  nichti 
Ittafs  aaf  das  i^m  Eitcoa  in  beiden  Scaatôn  2uftebcodlc 
Abr(:^ofarecbt  einfcbrlUikent'  fondera  bfftiaimen  wifif 
V  drûcklieh  dafs  diefe  BefreyuDg  fieh  ohne  irgend  eine  Auft 
nahme  auch  auf  jedwedea  ADfchofsrecbt  erftrecken  foilf 
Veicbes  bisher  von  Patrimonial  -  oder  Communier G^l^ 
fichtbarkeitea,  erbobèa  wordea  ià. 

Ufia-     Artv  iy«  Ekie  gleiefac  Befrefang  wird  ta  AnU»t 
der   gegenfeitigen  Unterthanen  Statt  findeo»  WbWh 

-  '  kiinftigbin  ihren  Wohnfitz  von  einem  Staat  îû  deo  an* 
dera  verlegen  ond  ihr  VermÔgeo  e^portiren  wolleOt^^ 
E$  foll  ibnea  frey  fteben ,  dariiber  su  diapooiren  uo^ 
.  dielêft  Vermùgea  mit  fich  za  nebtnen  ohne  davon  irgei»^ 
'  #  einen  Abxi^  oder  Abfilirtageld  (droit  do  dtéraetion  of 
àe  trake  fmaino»  oeaAu  emigratioiMa)  xa  eotricbHiM 
M^enn  fie  oar  vorher  ihre  Schulden  bezablt  babeo. 
zwifcben  wollen  die  beiden  holien  contrahircndej 
Theile  den  iiber  die  Auswanderung  der  Untcrthmeii 
etwa  bereita  beftf^henden  oder  kûnfrigjetozufiihrendenG^ 
fietzea  dorch  diefe ^dpalatioo  keiaeiweget  Abbrad»  tboftS^ 

yécijpro-      Art.  V.    Da  dîe  gegenwartîge  Convention  auf  d^ 
^JJjJI^*  Gleîchheit  zwifchen  den  gegenfeitgen  Unterthanen  b# 
*  grûndét  ifl: ,  fo  wird  ferner  beltimmt ,  dafa  wenn  einef 
oder  der  andere  der  hohen  contrabîrenden  Tbeile  es  (a( 
ratbfam  haltea  foll#s  niche  som  âUelnîgea  ^acfatbeU 
-wd  glafehfiuB  Mt .  Brftnrfoog  ton  VenmigBiMi  *  o»* 
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!Meiiaftfl4(zpoirtatu>toeli  log  dein  Lftiidt,  fondem  UbtN  iglQ 
laf  MilIgeioein  eine  Taxe  oder.  Abgabe  «aFftintQt* 
Mj  feyei,  wenn  et  fey,  atihetinFallende  NachUnen- 

Wkt  in  feirem  Lande  zu  Je^en  ,  dîe  Uotcrthanen  des 
Jérn  Staats  bei  Erbfchafts- Erhebun^en  verbiinden  feyn 
Uh  iich  detafelben  Laften  und  Éiedinguttgeo  die.  deii 
ftifkobraeii  obliegeD  2a  QUerwerfen, 

AikVL  BietUHfictttonMder  gegetiWiirHgekiColi*  juilft* 
folleti  fiionen  vienéabn  Tagen  oder ,  wo  tnôg-  ^t>eiii> 

Mipii  frufaer  ausgewecbrek  werden.  ' 

msàiÊn  Und  unlerteicluiet  Wol  Drètdeti  den  titeft 


I  ^ 


I 


(USl)       Joseph  Von  Zsrboni  di  SpoSsVtt* 


%  ! 
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aas    JUmÎM  de  ^mrt  itaft  à  U^Fram 

igoS  -^^^  relatifs  à  la  réunion  de  divers  terMre\ 
ui^et.  Etats  à  l'Empire  Français  ,  et  au  î  Qymi\ 
•   ,  d'Italie  y  et  à  la  dispofition  arbitraire  de  " 
pays  par  rEnipereur  Français  à 
1808—1810  *). 

f 

'  45.  a, 

Dierit  Frtmfùî  fur  ta  ihmtm  dt  XM»  -Oj^ 
•   Wtfil  tt  Fteffingue  à  la  Fram.  . 

^   (  Moniteur  Umvêrfil  tgos  t  Nr;  34.  p.  950 


L 


'    tMrah  â9à  régiftres  Ha  Sinài^Gonfmmm^ 
Du  Jêtidi  Si  Janvier  tgoS* 

 e  S^nat-Confervateur ,  réuni  au  nombre  detnembri 

prcfcrît  par  Taré.  XC  de  l'acte  des  conftitutionf  de  l'an 
Vu  le  projet  de  fénatus  cou  fuite  organique  re% 
U  forme  prescrite  par  l'article  LVIL  du  fénatss 
organique  da  16  Thermidor  an  ib;  ' 

Après  avoir  entendu,  fiir  les  mètift  dp  dit  P^rjj 
orateurs  du  gouvernement  et  le  rapport  de  fa  coroBJ 
lion  fpéciale,  nommée  dans  la  féanCe  du  16  de  ce  M 
'  L'adoption'  ayant  été  délibérée  au  ru^rabre  de^ 
prefcrtt  par  TarticULVi.  du  fénatus* cunittlte  org«i# 
de  la  co&Ûtutioo  du  16  Thermidor  an  10 ^ 

Décrète  ce  qui  fuit:  ^ 


*)  Ay»nt  inféré   dans   î«8  volumes  précéJcn»  1^5 
actes   de    rturion    depuis  i739   jusqu'en  igoj 
quels  la  France  s'eft  rucccJlivenient  élevco  a  C€U^ 
due  gif^aniegque  de  pouvojr  qui  femblait  déjà  fr 
Ta  chVu©,  je  me  crois  en  devoir  d'inférer  ici  cej 
ont  eu  lieu  et  ont  été  publiés  depuis  igo8  V 
lin  de  i  aiinëjj  i'oio,  époque  à  la  quelle  cet  tém 
pris  lin.    li  n'y  en  a  plus  eu  depuis  jusqu'à  •ell 
Jet  fuecès  des  alliés  ont  ramené  ii-noo  lUneitn  \ 
libre  en  Europe,  du  moins  une  moindre  dispi^p^ 

ire.  lî'iiéç*H 


jSBtre  les  PuilUnees  dn  premier  ordre 
vepot  ei  à  k  flUetc  dss  moyeas  i^i  peti 


4  -H" 
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^  et  à  t Italie^  323 

Art.I.  Les  villes  de  Kebl,  CalTel,  Wefel,  FleiSagaef  ifioiî 
et  leon  dépendances  font  réanies  au  territoire  de  l'£in« 

rApr.II.  Kehi  fera  partie  da  Départenaent  du  Bat» 
fib»  Ciflel  do  Dépanement  du  Moot.Toimère,  Wefel 
Al  Dépirtement  de  la  Roër,  et  Fleffingue  du  Départe- 

Mui  de  l'Escaut.  ^  '       .  ^ 

Art. III.   Le  préfcnt  féoatas-confalte  organique  feei   .        '  ' 
tnpHif  par  on  meSàge  »  à  S.  AL.  Impériale  et  Royale* 

^  '       Xâs  prifiéent  et  fecritaires.        '    •  '  '  . 

.   Spd:  .  CAMBAciaB'tf. 

Arcki'xkaniiUer  de  t  Empire ,  préfidmà. 

- .  T*  Hadou  viLLS  HBRwnr.  Secrétaires. 

^  chancelier  du  Stnat.  '  ^ 

'    A^ff^.*  '  Laflace. 

•  45.  b, 

* 

flÎTrfWfe  t Empereur  Français  fur  la  réunion  des  2  A7tn.. 
^Miriir  UrHnOf  AmM$^  Maarati  et  Camerind 
mnnfmmu    Italie  en  date  de      Qoud  k 

troive  anffi  en  Allemand  ^  dans  MU.  JoumeA  igoS* 

II.  p.  631  j  IsL  Î\xhîi2^ncie        Journal  PoU  de  Leyde  • 

.  1808.  ilr.48,)  ^  x 

*  \ 

^>poléon  par  la  grâce  de  Dleo  ete.,  ConiKdérant  que  le 
temporel  de  Rome  a  toujours  refufé  confta*^^ 
H4e  fiiire  la  gœrre  anx  Anglais  et  de  rejoindre  aux 
mrltalie  et  de  Ntples  pour  la  défenfe  de  la  presqu^île 
qne  de  plus  l'intérêt  des  deax  fusdits  royaumes 
de  leara  armées  exige  que  leur  commufiication  ne» 
t  plus  interrompue  par  jine  puiflance  ennemie  »  gu*en« 
thirleamagDe»  notre  glorieux  prédécelfeort  a  fait 
<ie  ces  pays ,  qoi  forment  Tétat  de  l'églire ,  à  Ta  van-' 
du  ehriftianisthey  et  non  â  celai  des  ennemis  de 
jkfaînte  reli^ioàj  et  <jue  de  plus  TEnvoyé  du  Pape 

X  a  qui',  ; 
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.334    Rknion  de  divers  itats  à  la  France 

iOqO  qui  a  céiidé  à  Parig  a  demandé  de  Doas  fea  paflepoftilft 
30  Mars  ;  nooa  dédretOfia  ce  qui  roit: 

Art*  L  .  Les  provinces  d'Urbinoi»  d'Aôccmef  ié 
Macerate  et  Camerino  font  tffévocablement  et|  i  t0B'j 

•  ■  jours  réunies  à  notre  royaume  d'Italie.  ' 
Akt.  II.     Le  II  Mai  il  fera  pris  polTefTion  formeliej 
des  dites  provinces  et  on  y  plantera  les  armes  du  iQfm6\ 
udltalie. 

Art.  IIL    A  la  même  ëpoqcfé  le  codé  Napoléeiy 
fera  publié •  et  îe  ijuiii  îl^y  aofa  force  de  loi»  .  ^  | 
'  ^  Art.IV^  Les  fasditejs  proviocea  réunies  avecro|iWi 

,  dTtalie  formeront  troig  départemens  et  feront  fow'tofllj 
.  ,  ,  les  rapports  mîfes  fur  ie  pied  du  royaume  d'Italie,  j 
'  *  Art.  V.  tl  y  aura  à  Ancone  un  tribunal  d'appel  et 
nne  Citiambre  de  commerce.  De  même  ia  ville  deSiDig^* 
glia».  célèbre  par  4a  foire  qui  s'y  tient  aura  également 
une^ambre  de  commerce.  Il  ftrra  établi  des  ttibuoisij 
4e  pre^mière  ib|bance  et  des  juftices  de  paixdaaskf^ 
droits  où  fl  paraîtra  avantageux  de  le  faire.  '  I 

Art.  VI,    Ces  3  nouveaux  déparremen$  fofœcrow 
nne  divifiun  militaire  dont  Ancone  f^ra  le  chef-li«o, 
Art.  Vît.    Nous  dounons  au  Vice-roii  notre  trè^ta 
fils  des  pleinpouvoirs  nitérieors  pour  Texécution  dapm 
fent  Décret.  Donné  en  notre  palais  Impérial  à  SUS»» 

le  aAvfiliSoSt 


4S*  c* 

par  Décrit  du  soMai  igc8« 

i^ouraai  Pal.  4e  Leyde  i8o8»  Nr»4g.  fopplO  j 
Itxif^  'iêi  Aêgifths  4u  '  SêHAi  •  Confm  isim 

du  2^  Mai.  1 

Sénat* Coniervateur  etc.  ~  Décrète  ce  qui  fuit: 
Art.  U    Les  Duchés  de  Parme  et  de  FtaifapceAl 
réunis  i  TEmpire  Français  fons  ip  titre  de  Oéparteiba|| 
Taro  ;  ils  feront  partie  intégralité  do  territoire  Fr 
i  dater  de  la  publication  du  préfent  Sénatus-* 


JLje 


organique. 

AjLT.  IL  Les  Etats  de  Toscane  font  réunis  à  1*0 
pir«*  Français  fous  le  titrtf  de  Département  de  PAroo, 

partcmenc  de  ia  Méditermnée  et  de  i'Omteone  ;  ils 
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êt  à  NtaHi. 


9tf 


pirfe  ta^nntt  de  TEniptre  Vfâfiçnvtf  i  dfttet  de  la  j[go8 
publkidon  du  préfcnt  Sénatus-Coofuite.  ' 

Mt.  III,  Les  loix  qai  regiflent  l'Empire  Français 
ferost  pttUiéat  dans*  le  Départementii  de  l'Aiiio  de  U  Mé* 
ditomoée  etderOobrotie  avsDt  le  i  Janvier  iSo),  épo- 
que i  Uqaeile  «coomeiicm  pour  Oe  Oéparteipeoc  le  re« 

giaecooftitutionel.    '      ,  ' 

Art«  IV.    Le  Département  dn  Taro  aura  6  àépQtiê  ' 
iQcib^  législatif.    Le  Déprtemeot  de  l^Aréo  aura  6  de- 
(q|j|4ttcorps  legislattff  Le  Département  de  l^Ootrbrooo 
idmb  dépotés  au  corps  légialatif.   Ce  qui  portera,  lo 

mire  des  membres  de  ce  corps  i  342» 

km»  V.  Les  députés  do  Département  da  Tare  feront 
mah  (êf^  delâi«  Jls  entreront  au  eorps  légialatif  poor 
jàfâoù  devises. 

Art.  Vit  Les  députés  du  Département  de  l'Arno  de  . 
^^M^itereanée  et  de  i'Ombrone  natteront  au  corj^a  lé«, 
giiliâf  pour  U  feffion  de  1869^ 

Art.  VIL    Les  dépuiés  des  Départetnens  du  Taro,  de  ' 
ii^rw,  de  lâ  Méditerranée  et  de  l'Ombrone  feront  renoa- 
^ries  dtns  l'année  de  la  Série  où  fera  compris  le  Dépar*  . 
jiMIfoar  lequel  ils  auront  été  nommés. 

Mft.VIIL   Le  Département  du  Taro  fera  claflTé  dans 

Il fwonde  Série.    Le  Département  de  l'Arnu,  dàns  la 
troiûèttt.    Le  Département  de  la  Méditerranée  dans  U     .  % 
mniiti^  Le  {tépartement  de  l'Ombrone  dans  ia  cin* 

mm,     '  ^  ' 

'w.lX.   11  fera  établi  une  fénatorerîe  dans  les  Dé-  ^ 
memens  de  TArno  de  la  Méditerranée  et  de  l'Ombrone* 

Art.  X.   Lenyilles  de  Parme ,  Plaifance  et  Livonme 
IWcomprifes  parmi  lea  principales  villen  dont  les  mu  ' 
n  font  préfesi  an  ferment  de  VÊmpereor  i  fon  avé* 

^tT»XL  Le  préfent  Sénatus  •  Confulte  organique 
Eiteismis  pi|r  on  meflage  à  S.  Ml  Impériale  et  Royale* 

Signé:        Le  FrifidetU  it  ks  Secrétaires» 

Sêratus-Con fuite  a  été  adopté  par  Décret -d^  l'EmpÇTêur 
d9  Bayonnp  U  30  Mai  ifioQ.^ 


xs 
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ii6    £iuHi<m  de  divers  états  à  ta  Frme 
.   .  45'  à.  > 

1808  Traité  entre  ta  France  |f  le  Grand.  Duc  de  Btrgtt 
isiwii.  tig  cttue  à  NapoUon  eonek  à  Bagomu;  n^à 

((À  trmiti  riti'dmu  U  Décret  fiiiMUU  u^m  'pat  iUfM 

m 

1809  ^^^^^  ^  tJEmpereur  des  français  pwtmt  cejfiùeà 
a  Mvt  Grand'  Duché  de  JSerg  à  NapoUon  Loms  ^  àE^ 

d Hollande;  en  date  du  3  Mars  i8o9.  '  | 

I 

XMoniteur^UnivirJel  liQ^^  No.  71.  p.a8l*)  ] 

N' 
apoléon,  par  la  grâce  de  Dîeu  et  les  cooftitodooft 

Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie*  Protecteot de  1> 
ConfédératioD  du  Rhin  «te.  etc.  etc. 

Le  prince  Joachim ,  Grand -Duc  de  Berg  itt  itO^^s 
aDjoard'bui  Roi  des  deox  Siciles,'  noiu  ayant  céléi  p^f 
le  traité  conclo  k  Bayonnet  le  15  Joitlet  i8o8»  klii^ 
dncbé  de  Berg  et  de  Clèvei ,  avec  les  Etats  qui  y^^^ 
réunis,  nous  avons  réfolu  de  céder  et  nous  cédoDS^tfJ^ 
préfenteSt  ledit  Grand -Duché  de  Berg  et  de  Clevei 
'  notre  neveu  le  prince  Napoléont Louis,  fils  aîoédafli^ 
bien  aimé  frère  le  Roi  de  Hollande,  pour  être  pofleié 
le  dit  prince  Napoléon  Louis,  en  toute  fonveiaîasti 
tranamta  héréditairement  à  fea  di^aeendana  direct!»  1 
feb  et  légitimée t  de  mâle  en  mâle,  parordiedep, 
gétoitnre,  à  Féxciufion  perpétaeile  des  femmes,  et 
leur  descendance.  Venant  à  s'éteindre,  ce  que  DifO 
veuille!  la  descendance  directe  mafcuHne.  natoreil^ 
légitime  du  dit  prince  Napoléon  -  Louis ,  ou  le  dit 
00  fea  fuccefleors  étant  appelés  à  monter  far  le 
eu  conféqiiénce  de  leurs  droite  éventoela  de  faccefts^ 
fe  trouvant  fana  enCana  mftiea»  *aii  moment  de  leor  if 
nient,  noua  noua  réfervons  à  nooaet  k  nosfoa  ' 
\e  droit  de  dispofer  du  dit  Grand -duché,  et 
trausmettre  à  notre  choix  $  et  ainfi  que  nqua  le  jo 


V 

Digitized  by  Google  ' 


tàmhlê  pour  le  bien  ée  nos  peoplee  et  Piûtérêt  de  t  Oqq 
mtif  coofonne.  Nous  noue  réfervoos  égelemeiit  le  gou-  ^  ^ 
mment  et  redminiftrâtion  du  Grand -ducbé  de  Berg 

(téeClèves  jusqu'au  moment  où  le  prince  Napoléon-^ 
iûuis  aura  atteint  ù  majorité;  nous  nous  char^reons  dès- 
i.préfent,  de  la  garde  et  de  l'éducation  duditi  prince 
mineur,  conformtment  aux  dispoiitions  du  titre Ul*  .dU 
p(«wr  ftatut  de  notre  maifon  Impériale. 
DoDiié  èn  notre  Paiaia  des  Tuileries  t  lé  sMsrsiB^i 

Signé:  Nafoi^kon* 

Fa  JRT  jiMii  jirMehaneclufr         Par  tEmperêmrj 

i§  VEmpirs  :  Lê  mini/ire  fecrêtaire  iPBt  U  : 

Sptt:  Cambaceres.       Signé:    H«  1).  MaRBT. 

JfûUé  entre  ta  France  et  la  HoUande  fur  la  défenfe  Igio 
à  commerce  avec  t  Angleterre  et  fur  la  cejion  "6Ma« 
fiftii  du  territoire  BoUandais  à  ta  France;  Jigni 
à  JParii  tê  16  Mars  18 1^ 

\^mMt  politique  de  Leyde  iRio.  No.  99.  t  et  fe  trouve  ^ 
^  ^Âilemand  dans  Foiit, journal i^io.  T.L  p.SSa) 

Majefié  TEmpereur  des  Français  Roi  d'Ilalie  P/otec- 
^ur  de  la  confédération  da  Rhin  ,  médiateur  de  la  confé* 
mm  SoilTè,  et  Sa  Majefté  le  Roi  d*Holiande  voulant 
lettie  terme  sus  différends  fùrvenns  entre  eux  et  con- 
'Ucr  riodépendanoe  de  la  Hollande  avec  lés  nouvelles 
^^^ances  où  les  ordres  du  Confeil  d^Angîttcrre  de 
^7»  ont  placé  toutes  les  Puîllinces  maritimes,  font  con- 
'ttag  de  s'tjntendre  et  ont  nommé  à  cet  effet  de»  pléni- 
(^teatiaires ,  favoir  Sa  Majefié  P£mper«ur  des  Français 
t  le  Sieur  Jean  Baptifte  Nompère,  comte  de  Cham- 
%nyf  Due  de  Csdore  etc..  Grand- aigle  de  là  légion 
'^onocur  ^tc  etc.  Son  miniftre  des  relations  extérieures»  " 
S«  Majefté  le  Roi  d'Hollande  le  Sieur  Charles  Henry 
whttcl,  Amiral  d'Hollande,  Grand -aigle  de  la  légion 
Donneur,  Grand -croix  de  l'ordre  royal  de  l'union  d'Hol- 
Son ^bailadeur  près  S*  M.  r^œpeceur  et  Roi; 

X  4  .    _    les-  . 


]Q{Q  lesqaeit  »prèi  i?o!r  échangé  leurc  bI^*^!'^?^^^^^^ 

CQDvenus  des  articles  fuivans; 

rom-       Art.  L   Joiqit'j^  le  Gomrcnif  m^nt  BrilHUkiqi 

i^igT^^  ait  folemoellement  'renoue^       dtipofitio«s  comprire 
4ifvMvi  dftiit     ordres  do  Cibtnet  de  f  807t  toqt  Coameroeqiiilcor 
qo#^  entre  lés  ports  de  U  Hollande  et  les  ports  de  Vh\ 

giéterreeft  interdit.  S'il  y  a  lieu  à  donner  des  licences, 
celles  délivrée^  su  çgm  de  Vi^Ot^pt^CW  ftwntfe 


o«rpt      Art*  lU    Un  corps  4e  tronpet  de  f  Sdooi 

^•*»«JJî*dont  30QQ  de  ciivalerie.  et  comporé  de  6ooq  Français  H 
cxeci"  de  12000  HcilUndoîs  ferà  place  à  toutes  les  emboucbow 
Mw-  des  rivières  fvec  des  employés  des  douanes  Fran^aifeii, 
poj^r  veiller  à  Pex^çi^t^oa  de  T^rtiçie  pr^ced^ou 

.^nm*     Akt#  ni.  Ces  troapes  feront  eotretenaeSt  oe 

^t  habillées  psr  le  gouvernement  Hollsndsis. 

Navire      Art,  IV.    Touce  prife  fixité  fur  les  cotes  de  la  d'HoV 
Wïti  eiK  lande  par  dçii  bfttimens  de  guerre  ou  corfaire  Français  ir 
VinUQu      bâtiment  en  eentraveotion  à  l*astiele  I.  fers  déch  ' 
de  bonne  prifeu  ^  doate  U  diflKonlt4MpP 

être  jugée  que  par  S.  M»  TEmperenr^ 

Cas  de  •    Aht.  V.    Les  dispoûtlQiu  cootenues  dans  l^s^^^f^ 
ïévoca-     deffus  feront  rapportées,  eoffitot  que  rAn^leterrc^iiwi 
-^"^^^  foUeQinéUefnent  révoqué  fes  ordres  do  Confeîi  delK^H 
et  déi  ce  moment  les  troupes  Frençsifes  évscaefli^^ 
Hollande  et  U  Isi^feront  jouir  de  l'intégrité  de  fou  '  ' 

f  rflîoni     Art,  VI.   Etant  de  principe  conQiitationel  en  Fno 
ïwV         Tbalweft  4a  Rhin  eft  U  limite  de  l'Empire  f 
çaîsj,  et  les  cl^sntiers  d'Anvers  étant  découverts 
pofés  par  la  0tU!rtion  actuelle  deS  limiter  des  den]^ 

Sa  M^jçfté  le  Roi  d'Hollande  cède  à  S.  M.  rEmpereor 
*       Français  etc.  le  Brabant  Hollandais  »  la  totalité  de  la - 
lande  y  compris  i'îie  de  Schowen  ;  partie  de  h  Gueldî 
fur  U  rinf  gauche  du,  Wâsl«  de  mSiBière  que  la  limite^, 
h  France  et  U  Hqllande  fera  désormais  le  Tbalweg 
Wsal  depuis  le  (ort  de  Schenl^ers  en  laiflsnt  i  gsoebi 
ISimegnei,  Bommel  et  Workom,  enfoite  la  dérivation  p 
cipale  de  U  Merwede  qui  fe  jette  dans  le  Biesbaehi^ 
la  liniite  traverfera  ainfi  que  le  HoUândfche  Dit^p 
Walke  Rack  allant  rejoindre  la  mer  par  le  Bienis 

Qtt  Gr^v^iiPg^A  «a  laiâiuit  i.g^aqlie  Tîie  de  Sqbowe»* 
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Art»  VII,  Cbacawo  des  {uravliMt  eédéei  pAr  Kwa- 1 Q  ï  n 
tkffMdest       libre  de  toale  dette  qui  n^tora  pat  été 
çQttirtÀ  poor  fon  intérêt  p^atticùlier»  confeptîe  par  fon^****"^ . 

Jipiiiillration  et  hypothéquée  fur  fon  folj^ 

^ax.  VIII.    Sa  Majefté  le  Roi  d'Hollande  pour  coo-  ^mre%  , 
pèer  avec  les  forces  de  PEnopire  Français  aura  en  rade 
m  efcadre  de  9  vaiiïeaux  de  ligne  et  6  frégattes  armés  ^ÇoTdrV 
et  ipprovilionnés  pour  6  mois  et  prête  à  mettre  à  la  voile  ^ 
am  Juillet  proclviin,  et  une  flottille  de  |oo  Ichaloupe» / 
cinoDDièrra  on  antres  bâtiaiensde  guerre.  Cette  Soru 
[mifitreteQRQ  ^cooftunment  dispèi^iUe  pen4atit  to^tQ 


.  Art.  IX.  .  LfiB  rfvemu  dea  pr6vliieei[  cédées  appar  b< 
ûcaAont  i  fs  Hollande  jtiaqu'au  jour  de  Péchante  des 


ntîflcitioDe  'da  préfent  traité.  Jusqu'à  cette  époque  le 
M  d'Holiando  devra.  pourvQii:  i  tous  le*  frais.  4e  ieuc 

Aax.X.    Toi^te  marchandife  venant  fur  dea  bâtîmena  Mar^ 
«aiericaina  entré$  dans  1rs  ports  de  la  Hollande  depuis 
'^l  Janvier  1809  fera  n^ife  fous  le  féqueftre  et  sppar- tecs  par 
màu  4  la  F rance  pour  en  diapofer  feion  les  circonftsp^  lll^ilt 
ce||t     Velstiqos  (loMti^iies  svec  les  Etats,  Vi»î«^ 


Manu- 


Art.  Xh    Toute  marchandUe  de  (abriq^es  ADglsifes  , 

d^liotabée^etf  HollsDde.  .     .  ,  l^^^^i^ 

Art.  xil    Des  mefures  de  police  feront  pris  povitj^l^^ 
l^nfeiller  et  faire  arrêter  les  sflureurs  de  contrébsnde^i  de 
m  ^trebandiers.  lears  fiioteurs  etc.    Enfin  le  gou* 
v^SMnent  Bolland^ici  prend  VeDgagero^çt  qu'il  détruits 
h  contrebande. 

AST,  XIIK    Aucun  magazin  d'objets  prohibés  en  jyiaga. 
Jttace  et  donnant  lieu  à  la  contrebande  ne  pourra  être*^"*'** 
•aou  dans  un  rayon  de  quatre  lieues  de  la  ligne  des  ci  iad. 
^loaines  Françaifes,  et  en  cas  de  contravention  un  pareil 
f^gsfm  pourril  êtr^  faifi  QOoiqn^  fur  te  territoire  UoU 
UAdaia^  .    ^  ' 

Art^  XIV.  Moyennant  les  dispofitions  ci-^deiTua  et  BaTTié- 
pendant  tout  le  tems  qu'elles  feront  en  vigoeur»  Ss  Ms-  ^^l^^^; 
^fté  Impérîile  lèvers  le  décret  de  prohibition  qui  feme  «uTeift 
H  barrièrei  des  frontières  entre  la  France  et  la  HolUnde.  ^J"^ 


*  ,  EUti. 

Art« 
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g  30    Réunion  de  divirs  Itats  à  la  France 


]Q|Q    ;  Ainp»:XV«  Plein  de  confiance  daos  la  aitiiiw.loDt 
les  engap^ettièfit  réfiiltant  da  préfent  tnité  fenHit  rempliti 
tie^d^'  Se  Majefté  rEtnpereur  et-Roi  garantit  TttitégHté  des 

poiTeg.  feflions  Hollandaifea  telles  qu'elles  doivtfut  titre  en  verte 

fions      i  ^  f 

Holîiu-  de  ce  traite. 

Badfi.     Art.  XVL    Le  préfent  traité  fera  ratifié,  et  hîHt 
«ations.  fîcatîons  en  feront  échangées  à  Paris  dafis  le  déiàk 
quinze  jours  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut*  ' 

à^Parip  le  i6  Mara  liio. 

Signé:     Champagny,  Due  âe  Caiore. 
VAmiral  Vsruuaju» 


^1 


45.  g.  ^1 

a4Avz.  SinatuS'  con/uUe  organique  de  l'Empereur  Imià^^^ 
portant  réunion  à  Empire  Français  des  pays  /uri  i 
rive  gauche  du  Rhin  depuis  Us  limites  des  dipartmm^ 
di  la  Roër  et  de  la  Meufe  inférieure  jusqu'à  la  m'  | 

en  date  du  %^/lvr*  igio.  ^ 

(^Moniteur  ^  Univerfd  iSio»  No.  X35t  p.  49é.) 

^N^apoléon ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  conftitutioo* 
Enrjperenr  des  Français,   Roi  d'Italie,  Protecteur  de  I*  • 
confédération  du  Hhin,  Médiateur  de.  la  confé(iér«itioD 
Suilïé,  etc.  etc.  etc.:  à  tous  préfena  et  i  venir:  iialot: 

-   '     Le  Sénaty  après  avoir  entendu  les  orateurs  doOofri 
feil  d'Ëtatf  a  Décrété,  et  Nous  ordunuuDs  ce  ^ui  fuit:  - 

Exirmit  des  regiftres  du  Sénmt  •  Confervûtêf* 
'du  Mardi  ^  Avril  iBtOi. 

Le  Sénat- Confervateur ,  réuni  au  nombre  de  metB» 
bres  prescrit  par  l'article  XC.  de  l'acte  des  conûicutio&^ 
en  date  du  13  Décembre  1799;- 

Vu  le  projet  de  fénatus-eonfalce  organique  9  fédig^ 
en  la  forme  prefcrite  par  l'article  LVIL  du  féDâtus-ccO' 

fuite  organique  ^  du  4  Août  XSo^t 
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Aprif  tyoir  entente ,  for  tes  moUCe  dodit  projet»  l«i  t| 
ontrarf  da  Confeil-d*Etat  et  le  rapport  de  fa  commUfion 

fpétiile,  nommée  dans  la  fcance  du  21  de  cemois^ 

L'adoption  ayant  été  délibérée  nu  nombre  de  voîx 
prefcht  par  l'art.  LVX«  des  CQBiUtutiooa»   du  4  Août  ^ 
Itof  décrètes 

AxT.  1.  ^oua  les  pays  fitoés  fur  la  rive  gaoche  da 

Rhin,  depuis  les  limites  des  Départemens  de  la  Roër  et 
de  h  Meufe  -  Inférieure  ,  en  fuivant  le  Thalweg  du  Rhitt 
jusqa'à  la  mer,  font  réunis  à  l'Empire  français  et^ett; 
foQst  déformais  partie  iotegrante.  • . 

Art.  II.   Les  pays  iitaés  entre  le  cours  da  Waal  »  la 

rivière  Dogne  et  les  frontières  du  Département  des 
C^ux-Nèthes,  de  la  Meufe- Inférieure  et  de  la  Koëf, 
formeront  qn  Département ,  fous  le  nom  de  Département 
deiBoaches-duIUiiù  :  Bois  le -Duc  en  fers  le  obef-iiea* 

^  Art.  lir.  Les  pays  lîtués  à  Toueft  de  la  rivière 
Dogne,  avec  les  isies  de  Schowen ,  Tholen,  N^ord  et 
kii-Bevdandy  et  Tîte  de  W  aicheren  entière  »  foot 
làttiaau  Département  des  Deax-Nèthea« 

Art.  IV.  Le  Département  des  Boaches  -  da  *  lÛiin 
luri  deox  députés  au  Corps- Législatif. 

le  Département  des  Deux-Nèthes,  qui  a  trois  dé- 
putés, félon  le  fénatiis  -  confuUe  du  4Aoùti8.os»  en 
«tidnq^  ;  » 

Ait.  V.    Le  Département  des  Bouches  -  da  •  Rhin 

ftiï  partie  de  la  4.  férié.  ' 

Art.  VI.  Le  Département  des  Boaches -da» Rhin  . 
iixi  do  reffort  de  la  Cour  impériale  de  Bruxelles. 

Art.  VIL  Le  préfent  fénatus-confulte  organique 
fera  transmis  par  un  me{Ia9e.à  S.  M.  l  i^mpereur  et  Roi* 

,        .    Les  préfident  et  fecrêtaires  :  *  - 

Cambacschbs  ,  prince  archi^elumciiiir  dê 

tÉmpire  préJiditU. 

François  Yaucourt^  Cqr^&t  9 /ecritaires» 

Vu  et  Jeellé: 

L$  ekancelier  du  Sénat:  ^ 

Sieni^  Cornet  Laplacjs. 


.  Jlsndons 
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ndotis  et  ordonnons  que  les  préfentes,  revêhief  da 
fceau  de  l'iitat ,  inférées  au  Bulletin  des  lois,  foient 
adr<^Srëes  aux  Cours,  aux  tribunaux  et  aux  autoritét 
«dtniniftrttives  •  potir  qa'ila  les  infcrivent  dinBlettrit6 
giftm*  les  obfervent  et  les  faffent  ^bferver,  et  notre 
gra«d.}ii|ce,  mliiffiTe  de  ta  jofticet  eft  chargé  d'e8É^ 
veiiier  la  publication. 

Donnë  aa  paUU  Impénal  de  Compiègoe»  le.a(A«A 

J$IOt 


de  l'Empire, 

Signé:       Cambacsrks.  i 

J>  gràwd  -^jugi  mimftn  4$         Par  tEsmfmrwr 

lajujlici.  Le  minijïrefecrétaire  tBtat, 

Signi:  DucwUaUk.  Signé;  ti.1i.DiUPBBA99é^  i 


45*  b. 


I  ' 


t'ti^jictet  fiiatiff  à  la  r inondation  di  I/mis  Nd^^ 
•  '    '  4211  throne  d'Hollande  ^ui  igio. 

(Journal  poL  de  LeydaKi^ 


QPotitifckes  ofournal  igio» 
Th.  2.  S.  64a.) 


e 


Xiodewyk  Napoléon»  door 
de  gratie  Gods  en  de  confti- 
tati€  des  Konjngrykâ,  Kooifig 
van  HoUandt  Conaétable  van 
frankryk; 

Allen  de  genen,  die  deze 
xollen  zien  of  booreo  le 
zen»  falut: 

tioilaiidasai 


Li 


ouis  Napoléon  parfagrâcf 
di  Dieu  et  les  conjiitutms  à 
royaume  IM  d'BûUênàe,(^^i 
nitaib  di  ^ance»  '* 


j1  tous  ceux  qui  tes  pri/éj^^] 
tes  verront  ou  entendront  lift  ^ 
falut. 

'    MoilandoisI  • 
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lu gemoede overtuigd,  datl  Intimement  convaincu  ^^^iQfn 
doorMy  nitfts  meer  voor  uwe'/V  ne  puis  plus  rien  pouf  vo» 


i^fiiûgtti  zoo  min  ali  vuor 
HNfft.weivaart  gedaaa  kao 
mdeii(  integendeel  Myzei- 
111^  ilf  eene  iiindefpaal  foe- 
fimiRretade  »  om  de  goede 
geîiDdfaeid  van  myoen  bfoe- 
4er,teD  opzigtevan  dit  land, 
tehnnen  doen  herfeven.  beb 
ilLViD  Myoen  rang  en  Myne 
koniklyke  ,waardigheid  af* 
MgedMii  tell  beboeve  van 
tofiooiiprifif »  Mynen  oud- 
fienzoon,  Napoléon  Lode* 
w}  k,  tn  van  zynen  broeder, 
dea  prina  Karll  Juodewy^ 
Ntpoleon. 
Hve  Maj.  de  Koniogin» 
wregtfweget  en  acbter* 
VO^eaii  de  ftaatregeling,  re 
geotefla  van  het  Kooin^ryk 
zyode,  za<,  tot  op  Hare 
iia^ikomft,    bet  fegentfchap 
m  den  raad  der  mioifièrs 
xjQ  aaDveitronwd*. 

HoUaodera  i  Nimmef  2a) 
ik  m  gœd  eli  deugdsaam 


tre  intérêt  comme  p(Jur-votri 
bien  être^m$  croyant  au  cm* 
traire;  un  obflacli  au  retour 
des  bons  fetUimeàs  de  mou 
frère £nvers  ce  pays^  je  viens 
d*al)diquer  en/avtur  de  mon 
fils  aîné  le  Prince  Ro^al  Na» 
poléon  Louis  et  de  fon  frire 

le  Prince  Charles  Louis  Jiieh 


Sa  Majefti  la  Reine  efi  rU 
gente  eh  droit  diaprés  la  coum 
fiitutiou;  en  attendant  fon  ar^ 

rivé^  la  régence  eft  confits 
au  Confeit  des  mimjires. 


Hollandais!  ^en'oubUsrai 
famats     peupk  bon  et  ver* 


vcftve^eten,  zoo  ait  gy\tueux  comme  f^ous }  ma 


«yoe  laatfte  gedacbte 
zoo  wel  ait  myne  laatfte 
2«cht  zallen  voôr  ow  ge- 
jlak  zyn, 
Uverlatende,  kan  ik  a  niet 
g^g.aan'bevelent  ooi  de 
iKtliciden  en  ambtenaren 
•iFrankryk  wel  te  ont 
J^ngen:  dit  Uhet  befte  mid- 
^«1»  om  aan     M.  den  Kei 
^f»  van  wien  uw  lot,  dat 
van  uweKinderen  envan  uw 
land  gebeelalhaDgt,  te  be  - 
^>KeQ*Tbaiit»daarde  Kwaad^ 
^^lligheit  en  de  lafter  my 

fiiat 


nière  penfle  comme  mon  der* 
nier  foupir  feront  pour  votre 
bonheur^ 

En  vous  quittant  je  ne  fmU 
rois  trop  Fous  rtcommandet 
de  bien  recevoir  les  Sotelats  et, 
lei  agens  Français:  c^eft  le 

meilleur  moyen  de  plairt  à 
M.  CEmperfur  de  qut  Fotre 
fort  ^  celui  de  Vos  enfans  de 
Fotre  pays  dépendent  entiè*' 
rement;  àprifentque  la  mat^ 
veiHaftce  et  la  calmms  H» 
pourront  plus  m^atteindre^  dm 

moins 
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IglQiûeC  meerxQllen  kuaocn  be 
reikMt  leo  mioften  yoorsoo 
vtel  oliedeobeiangen  betreft, 

beb  ik  de  regtmali^e  hoop, 
dat  gy,  eindelyk,  de  beluo- 
ning  voor  aile  uwe  opoflFe- 
,  ringen  en  voor  uwe  groot- 
noedige  fiandvaîligbeid  en 
gelatenheid  vinden  Zalt» 

GedMn  te  Haarlem*  d^n 
iften  vto  boeiouiipid  -vao  het 
jaar  isio. 


mêins  pour  et^^i  Fma  n» 
garde  j'ai  i$  jufie  (  fpotr  qnt 
F ous  trouverez  enfin  la  ri. 
comppnfe  de  tous  voi  facnfi. 
ces  et  df  Foire  courageuft 
per/éviraace  et  rifigmUiêu, 


ma 


L 


loàewyk  Napoléon^  door 
de  gratie  Goda  en  de  coofti- 
tQth»  dea  Koniogryks,  Ko- 
Xïiïig  van  Holland»  Connétable 
vah  Frahkryk. 

Overwegende,  dat  de  on- 
gelukkige  geûeldbeid  »  waar 
in  het  Koningryk  zioh  be* 
vindt,  uit  het  ongenoegen 
yoortapniit,  betwdk  de  Kei- 
zer,  Myn  broeder,  tegen  My 
heeft  opgevat; 


Fait  à  Haarlem,  kth 
mais  de  juillet  de  Pan  xjio. 

Lom9  NMotam 


mm 


'^ouis.Napotéon  par  toçl; 
Ci  de  Diiu  et  les  conftitutkei 

du  royaume  Roi  d  HoUaf^i 

Connétable  de  France. 

Confidérant  que  Uad* 
keureu/e  [ttuationduro^ê^ 
rifuUê  df  findispojitimà, 
l* Empereur  mou  frèrè^ 
tre  moi; 


I 


Overwegende.  dat  aile  po-     Confidérant  que  tous  nm 
gîngen  en  opofferingen  van  efforts  et  facrifices  poJjiUii 
Myne  zyde ,  om  de^en  ftaat  ont  étf  iàueUes  pour,fmfe0 , 
van  zaken  te  dœn  opbouden,  fer  eet  Stat  des  cko/esi 


▼focbteloot  zyn  geweeft; 

Overwegende,  eindelyk, 
dat  het  niet  zwyfeUchtig  is, 
dat  de  oorzaak  van  dezen 
tegenwôrdigen  ftaat  v^n  za- 
ken daar  in  moet  gezocbt 
vrordeo,  dat  ik  ongelnkkig 
genoeg  be|i  gaveeft«  aan 
Myoeo  Broeder  te  miafaagen, 
en  zyne  vriendfcbap  veloren 
te  bebben  :  en  dat Ib  derfaaive 


Confidérant  enfin  f  qu'il  tf  | 
indubitable  que  la  cauje  en  ff  ^ 
dans  te  matkeur  que  fai  ^ 
de,  déplaire  et  d'avoir /pe^ 
ramttii  de  mou  frhe. 
qu*en  con/équence  Je  fuit  ' 
}bJiqcle,alafinK 


véritable  oi 


tOâtiS 
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9i  àJJtaUt, 


MRàzeonophoudelyke  ver- 
fàllkn  en*  tiiisverftan<U&  eeo 

Hebben  Wy  bellotep,  zoo 
il«  Wy.  door  de^e  opene 
cofleglige  brieveat,  i^it  On* 
zen  vryea  .wiUe  uit^evaaf- 
digi,  befloiten^  afitaDd  t$ 
ioen,  zoo  %ls  Wy  âfftiod 
do€Q op  dit  oogenblik i  van 

ènmgeu  kun]M^f\ie\vd^r'^  d*  Hollande  en  favtuv  de  nom 


li  ûus  avons  réjolu  ainji  que 
nous  re/olvons  far  le  préjent 
acte  pçttêut  et  Jolemnel  émané 
de  fiotn  pohntif  d*abdiquir 
ainfi  que  nous  êbdiquans  im 
cet  iuftani  te  rang  et  l» 
dignité  royale  de  ce  royaume 


rii^'fieid  vaa  dit  kuningryk 
^ûliftodf  teD  beboeve  vao 
Oflzen  veel  geiiefdeo  zoon 
NtpoleoD  Lod«\i^yk9  en»  by 
omiktitems  van  deczelveo, 
ten  behoeve  van  Hoogftdes* 
«Ifs  broder  Kari  Lodewyk 
^Kapoleon. 

W>d««,begeer€n  Wy ,  dat, 
OT^e&komiHg  deftaatsrege- 
Ei||  coder  de  gari^tle  van 
Z.iL  dea  'Keicer,  Onzeii 
'  broeder,  bel  regentfehap  «il 
Vfcîbj)veji  aan  Hare  Maj.  de 


tre  bien  aitni  fils  Napoléon 
Louis  ^  et  à  fon  défaut  en 
faveur  de  fan  frété  Charles 


Nous  voulons^  en  outre  qu^ 
conformément  à  la  coujluu'^ 
tion  fout  la  garantie  de  S.  M. 
P Empereur,  notre  frère ^  tm 
régence  demeure  a  Sa  ^Ma* 
jrfié  la  Reine  a^'ijléed'un  con* 


Koîitigîn,  geadiifteerd  dooTÏfeil  de  regençe  qui  fera  pro» 

~   ^  vifoirement  compofé  de  nos 

mintjires  auxquels  nous  cou» 
fions  la  garde  du  Roi  me- 
neur jusqu'à  tarrivU  de 
M*  ta  Reine^ 


ao  raid  van  regfintfchap,  wel 
ie  provîiioneel  beftsuiu  zai 
oît  Oofe  o^ipifterif  HQ-.wie 
Wy  de  bewtring  van  d^ii 
flHnderjarsgen  Kdning»  tôt 
m  àt  aaiikonift  van  Hare 
Maf.deKoningin,  opdragen. 
Wy  bevelen  verder,  dat  de 


Nous  ordonnons  en  outre 


oaderfchieden  korjpfeoOnzerW/^^  les  différms  corps  de  na- 
jmie,  coder  het  opperbevellfr^  garde  fous  les  ordres  fu 
m  Oo2en  oppeuftalfflieefter»'  '  *  "  ^  - 

dèn  luîteoant  -  genenl  Brano» 

tnonder  denzelven,  van  den 
gênerai  Sels,  hunnen  dienft 
doen  en  blyven  doen ,  by 
lien  mioderjarigen  Koning 

fin  het  Ij^omogryk»  .«n  4»t 


pir leurs  de  notre  Grand- 
Ecuyer  et  Lieutenant- général 
Bruno  it  fous  lui  du  générât 

SelSf  f-ajfent  et  continuene 

liîtr  fervice  auprès  du  Roi 
mmeur-  de  ce  royaume  ,  et 

qm  les  Qf094liM9iF^ 

cou» 


1' 
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|glO<ie  groot^ofiicWlreii,  van  die 
en  militaire  oiSScferen  vanOfis 

liais,  by  Hoogftdeszeiffl  Per* 
foon,  hunnen  dieofi  biyven 
Waarnfmen, 

Aidus  de  tegen^ijordîge 
likte»  Qiider  Onze  bandtee. 
kening  ffedMH  en  gefloten; 
VelKe  met  ter  kèpnU  van 
bet  wetgevend  ligcbMtn  ^a) 
.  Mrorden  gebragt»  alwaarde- 
zelve  zal  Worden 


emts  ti  miittaires  de 

mai/on  fajjent  et  continutnt 
leur  fervtce  auprès  fit  k, 
perfonne.  \ 

*         '  i 

Fait  $t  cÏQS  de  notre  wii^.  \ 
Lê'prifent  acte^  Uqueifim  \ 
poYiS  à  là  ionnaiffana  à  ! 

corps  législatif  dans  h  ]m  \ 
duquel    il    refttra  depofi; 
Jauf  à  en  donner  ks  copus 
nej^f'Jj aires  et  à  le  faire 
hlier  authentiqurnent  dami^ 


tîcerd;  zuîJende  hiervao  de 
Hoodige  afichriftetî  wordettl/bf^m^jr  conVinabUs. 
gemaaktt  eo  deze  iNric ven  op 
«eoe.^trige  w'yze  en  itt 
VOjegisameA  vorm  i^trorden  ge- 
publiceérd.  « 

Ha.irlem ,  den  ïflen  van 
bovimaand  van  het  jaar  igio. 


1 


Haarlefn ,  le  t  du  mois  k 
JutUit  dê  l'an  Mgto. 


A 


n  Naatn  van  Zyne  Majefteitl-^^f  nom  de  Sa  I^ajefliB' 
Napoléon  Lodewyk,  door  dtlpoléon  Louis  par  la  grâce  it 
'   ^  '        •  -  "Dieu  et  la  cmflituûons  k 

<   g  • 

régence^  du  royaume  d'fiirf- 


gratie  Gpds  en  de  conftilutie 
desKoniogryks^  K^oîogv^ 
Hollaod. 

<    De  provifiofeele  raté  Va» 

fegentfchap  van  het  Koning- 


ryk  Holland,  alleo  den  getien^ilande  â  tous  ceux  qui  les  pri- 
die  de^en  ziillen   21  en  of  J entes  verront  ou  entenirot^^ 
hoorei^lesen^  laiut!  doette  ' 
Veten: 

'  ^  Dat,  fen  gevolge  tan  den 
'liftand  van  den  rang  en  Ko* 

ninglyke  Waardigheid ,  ge- 
daan  door  Z.  M.  Lodewyk 
Napoléon ,  ten  behoeve  vad 
den  KrooDprîns ,  Hoogftde». 

Mlfi  oodftea  zoQUf  Napo- 

'  ^  ^  ko 


lin^/aiiêtl  fait /avoirs 

Qu*mtm(fifUencê  de  laf'' 
mmciaikm  au  rang  et 

dignité  royale  faite  par  S* 

Louis  Napoléon  en  faveur  à 
Prince  royal  Son  fils  (^^j^ 
Napoléon  Louis  et  du  frei-^ 
iê  oihti       Friatê  Càarles 
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kttloAwyk,  en  vm  zyA  Louis  Napoléon  et  en  vettuxQin 
l  11*  «Jen  prins  K^rUde  l'autorifation  de  Sa  Maji^  ? 

jîé  rmfyrmie  dans  les  tettret 
patentes  expédiées  par  Sa 
Vlajefiifous  la  date  du  r  Juit. 
IH  jgtOt  le  confnl  provijoire 
de  régence  s'eft  réim  au- 
joura'hui  fous  ta  préfidencê 
au  mini/ire  de  Httm  comme 

pi^fidKnt  du  ton/ni  provifairÉ 
de  r^encB  en  fabfeucê  du 
plus  ancien  des  miuifires  de 
Sa  JUajfJli^  te  tout  en  atUn^ 
dont  l^arrtvée  de  Sa  Majejîé 
la  Reine  comme  régente  con- 
xi^f^A."u  ■^^^7'-"-K|y?i>«^/o«f//<?  du  royaume  et 
pftlidewide,  ailes  in  afwacb.  '/tt/Wrf  du  goi  mineur,  et  des 

h^fe  aiaj.  de  Konmgin ,       /J|  jitt  Maj^é  eu  ce  qni  eon^ 


prins 

Lodewyk  Napoléon  en  uit 
bcJte  van  Zr.  M«,  autori- 
iâtie,  vervac  in  de  ple|{tige  en 
opene  brieVeOi  door  Hoogft* 
dezeliei  op  den  ifteli  van 
ioWMadigiOi  uitgevaar» 
digd;(leprovifioneleraad  van 
teg^^mfchap  ^'xch  op  heden 
buff  geconftitueerd,  onder 
voorzirdng  van.  den  mînifter 
van  (1er  Heiœ,  als  by  abfen- 
tie  vin  den  pudfteii  van  Zn 
Ahi  ainifterai  den  pfovifio 
md  van  reçrentfch»p 


cerus  tes  affaires  publiques. 


contitoriotiele  reg«ntefle  van 
ietKonÎDgryk  en  vbogdefle 
v?o  dea  minderjarigen  Ko- 
N|i  «i  tan  3e  mtatregelen, 

op  bet  beleîd  der 
pttWAefcaken,  «ollen  wor» 

Rffidmen. 

Jljwdani,  den  â  deti  van     ^mfierdam.  te  3  du  mis 
pMMiranhetjaarfgio.  de  juillet  tgw. 
Janûeh  Heim.  J.p.  I      Fasî>mHazM.  J.p. 

Par  ordre  du  confeît  provt» 
fiotmel)deregenceè  * 


Ter  ordannantie  Van  dêU 
fnmponelen  raad  Pan  re*' 
gentfcbmp. 

'"IS/^*  I^cr^tarîî  Van  het 
T^^met  des  Konings, 

A*    J*  U»  VxftHBYANr 


JLê  prefhier  fecrétatrô  du  Câ^ 
hînet  du  Roi» 

été  Jé     H,  f^MnMMTMé 


45. 
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1810  Uiffrf  de  tEmp.  Fronçait  fur  h  rtunion  dik 
«i'^  Hollande  à  t Empire  *). 

(^OMai?«r.  Univerjèl  I810.  No.  191.  p.  747;  et  fe  trouve 
dans  /'o(f#.  journal  1810.  T.  II.  r*  ^94*  <§^0an0/ 
1^  politique  de  Leyde  I810.  No.  57  ) 

£^aî^  des  rfgiftres  de  ta  Jecrètairerie  d'Etat. 

Jtt  -paliis  dé  RamffûuiUêt  ^  U  ^JMêi  »B>^ 

_    apolèODW  Enn^creur  des  Fraoç^ns,  Roi  HMuîie,  Pro-  1 
tecteur  de  la  Confédération  du  Rhin,  Médiateur  de li 
Cofifédération  Suiife ,  etc.  etc.  etcw   Moa«  ayo&a  iéf^  ; 
let  décrétons  ce  qui  fait: 

TiTRB  L 

Art.  !.   La  HoUantfe  eft  réunie  h  PEniptre. 
Art.  li.   La  ville  d'Ainiterdam  fera  la  troifièmc  vito, 
âe  l*£tnptre.  i 
AkT.  !H.  La  Hollande  aora  fix  fénateqra» 

tés  au  Confeil  .  d'Etat,  vîriRt- cinq  dépatéi  aaW^; 
Législatif,  et  deux  juges  à  la  Cour  de  Caffarïon. 

Art.  IV.    Lea  officiers  de  terre  et  de  mer.  <ie 
tfoe  grade  qu^ils  foiènt,  Tont  confirmés  dans  leurs eiD-i 
ploia.    U  leur  fera  délivré  des  brevets  fignés  de  tfi 
wain.    La  garde  royale  fera  réanie  à  Botre  Gardi«** 
jiériâle.  *  • 

'  TiTRK  IL  J}e  V adminijlraiton  en  jgjo*  i 
Art.V.  Le  doc  de  Plaifance.  atcbl •  tréforief  * 
TEmpire ,  fe  rendra  i  Aréfterdam  en  qualité  de 
tenant- général.  Il  préfidera  le  confeil  des  tsàw^^^ 
aura  Pexpédition  des  ^jfTiireft.  t 
Ses  fonctions  cefleront  au  T  Janvier  18II»  ^po'l'^* 
laqaeiie  rsdtoiniilration  Francaife  entrera  en  exerci^ 

Akt.  VL   Toor  les  fonctionna! res  pubitcs  ♦  de  #, 

^ue  ciaiïe  qu'ils  foient,  font  conj^nnés  dans  leurs  eoi|iHi' 

Cotte  réatilott  a  été  dcer^ée  une  féconde  foi»  par 
tusconfulce  or^ni^M  du  ig  DéOi  i«'oa  uoaFSia  pxa 
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TiTRK  m.   Des  finances» 

Art.  VIL  Les  contributions  actaellet  cootinneront  |Q]0 
ikte  pefÇQ«i  jasqo'au  i  Janvier  i8n,  époqoe  à  U-  ^ 
^lelle  le  payi  fera  dégrévé  et  lea  iropofitiqna  mifea  for 
lé  néme  pied  que  pour  le  relie  de  l*Einpire. 

Art.  VIIL    Le  budjet  en  recette  et  en  dépenfe  fera   ,  ' 
(oamif  à  notre  approbation  avant  le  r.  Août  prochain, 

V'mtér^t  de  la  dette  publique  ne  fera  porté  en  dé«  . 
leafepoar  igio  que  pour  le  tiers  du  taux  actuel. 

Im  intérêts  de  la  dette  de  1808  et  de  igog  qi|i  n'ont 
pas  été  payé^y  réduits  au  tiers  t  le  feront  fur  le  budjet 

Art.  IX.  Les  douanes  exiftant  fur  la  froptière,  ott« 
tre que  celles  de  France,  feront  organiféea  par  les  foins 
deootre  directeur -générai  des  douanes.  Les.  douanes 
Hollimiaifei  y  feront  amalgamées. 

La  ligne  de  donanes  exiftant  fur  ta  frontière  de 
Iftoce  ne  fera  conlervée  que  jusqu'au  premier  Janvier 
époque  à  laquelle  elle  fera  levée  et  la  commuDU 
mon  de  la  Hollande  avec  TEinpire  fera  libre. 

An.  X.  Les-  denrées  coioniaies  qui  fe  trouvent  actuels 
'wnt  en  Hollande  refteront  à  lenra  (^roprié^irea ,  mo- 
jcaaaot  un  droit  de  50  pour  cent  de  la  valeor  de  ces 

n^rchandifes.    Déclaration  en  fera  faite  avant  le  premier 
Septembre  pour  tout  délai. 

Ces  marrbandifes ,   lorsqu'elles  auront  acquitté  les  • 
droits,  pourront  être  importées  en  i^rance»  et  circttlec 
^  fePttte  l'étendue  de  l'Ëmpire. 

Titre  IV. 

Art.  XL  11  y  aura  à  Amfierdam  une  adminiftratioil 
N^iale,  préfidée  par  un  de  nos  confeiMera*  d'état  «  la. 

Saura  In  furveillance  et  les  fonds  néceffairea  pour 
(rir  aux  réparations  des  digues ,  des  polders  et  au»  v 

N  travaux  publics. 

TiTRK  V. 

liT.  XIU  Dans  le  courant  du  préfent  mois,  il  fera 
ommé  par  le  Corps  «^Législatif  de'  Hollande  une  com« 
fUbn  de  quinze  membres,  qui  fe  rendra  à  Parts  pour 
W»er  un  confeil  dont  l'objet  fera  de  régler  deilnitive* 
lent  tout  ce  qui  ell  relatif  aux  dettes  publîqnes  et  ^om- 
J'jnales,  et  concilier  les  principes  de  là  réunion  avec  ' 
siJocalités  et  lea  intérêts  du  pays* 

y  «  .  AitT# 
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340    JRhmioH  di  dmrt  itats  à  ta  Frmu 

1810  XIIT.  Nof  nifiiftrM  font  diaifés  de  Vnk^ 

ûon  do  préfent  décret* 

Par  l'Empereur  : 

Li  minijlre  Jécritaire  tfEtaL 
Signi:        '  H.  Bk  Duc  He  Bassavo* 

'  45.  k. 

Pfo;«f  (U  SnuUut  imfidti  fur  la  fiioatUm  éjioff^ 
nagi  pouf  le  ci  devant  Moi  d  Hallande  fdofii  ^ 

la  fèanci  tftt  13  Dic*  i%io. 


A  HT.  T.   JU'apioage  du  irol  LoQis  »  en  fa  qualité : 
prince  français,  eft  fixé  k  un  revenu  annuel  de  dêsx 
niillionsf  et  conditué  de  ia  manière  fulvante;  favoir:  > 

1.  La  forêt  de  Montmorency*  lea  bois  de  Cbtntillytj 
d'ErmelKnivilte ,  de  liale^Adatiii  de  Foye,  de  PoU' 
Armé  e,t  du  Lys»  jaaqii*a  la  coticarreàc^  d*QD  "wM] 
MQuel  de  500,000  Fh 

2.  Des  domaines  exîftans  dans  le  DéparteroeBtW 
Bouches  du  Rbîn,  jusqu'à  concurrence  d*an  révetf»^ 
annuel  de  500.000  Fr. 

3.  Une  fomme  annuelle  d'un  InillioA  ftir  lei  fofi^ 
généraux  du  trëfor  public. 

AiiT.IL  Après  le  décès  du  prince  apanagifei^l 
afctenda  la  dispoiStion  faite  par  S.  M.  L  ^  R.  du  grti»* 
duché  de  Berg  en  faveur  de  Painé  d\]  fils  au  pri 
apanagifte»  l^apai^age*  à  Texcèprion  de  la  partie 
ftant  en  wn  revenu  anduel  d*un  million  fur  le  t 
public,  laquelle  fera  et  demeurera  éteiUfe,  paffefi 
iîecOnd  iils  dudit  prince  «  et  fera  transmifliL!''  à  U 
tendance  masculine  naturelle  et  I^^ititne,  jusju'a  exu^ 
tion  de  ladite  descendance^  conforbiément'à  ce  <)ail| 
établi  par  la  Te<^tioti  IL  do  titre  IV.  de  Pacte  dH  i| 
fiituttons  do  19  Janvier  1 810.  '  & 

Art.  L'apanage  conftitué  par  le  préfent  Ko^J 
confutte,  fera  aûujetti  à  toutes  les  charges  et  cottdiWI 
établies  par  Tacte  deô  conftîtuHons  ci-delîus  cît^.  ; 

Art,  IV.  Le  préfent  fénatUf  «coofoltc  fera  tM^o^j 
par  00  meÛàge  à  S«  M.  U  et  R. 
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JcUs  4i  fimmii  4c  Momi  à  Empin , Français.  jgQç 

Ihni  4^  FEmpirtur  Français  fur  la  rlnman  des 
EMs  du  Pape  a  l'JEimpin  Français  daté  4h  Camp 
Impérial  ds  Fisnn(  k  17 Mai 


Nipoléon  Empfreor  des  FraBÇiit  <^c, 

Coçfidéract  que  lorsque  Charletnagoe  Empereur  deg 
FfiDçiis,  et  notre  augufte  précedeffeur,  fit  don  aux  évé- 
ques  de  Rome  de  diverfes  contrées,  il  les  leur  céda  à 
tiuede  âef,  pour  aflurer  le  repos  de  fei  fujets,  t%  faDt 
<?8eRomç  ait  cefle»  pour  cela»  d'être  voe  partie  de  Son 
Kfl|)ii»;  coofidéraot  qoei^  depciis  ce  tem  l'union  deg 
pouvoirs  rpiritoel  et  teipporele  ayant  éti^  comme 
tilePél  encore  aujoordbill,  la  foorce  de  continuelles 
iicordei;  que  les  Sjniverains  pontifes  ne  fe  font  que 
trop  fouvent  fervis  de  l'influence  de  Tun  pour  fqutenic 
prêter  fions  de  l'autre,  tît  que  par  cette  raîfon  les 
^"Airei  ipiritueUeSt  qui  de  leur  nature  font  immuables» 
/ejmav^reot  confondoes  aveç  les  affaires  temporelles* 
!9î  éiogent  faivunt  les  circpnftances  et  la  politique 
kf  taDs  ;  eoqfidet^ant  enfin  que  •  tout  ce  que  nous 
101)8  proporé  ponr  concilier  la  Tureté  de  not  armées  la 
*nqQi(!ité  et  le  bien  être  de  nos  peuples*  la  dignité, 

'intégrité  de  nptre  Çœpîre  ayec  les  préten&ons  tem* 
wrellei  des  Souverains  Pontifes  a  été  i^opofé  eut  v^in; 
VWi  avons,  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuit  : 

AtT.L  L«es  £tats^de  Pa|^  (q^t  r^imia  i  Vfmpire 
rtnçiis. 

Aat.  IL  La  ville  de  Rome  ^  premier  fiège  du  CbrU 
teae  let  fi  célèbre  par  les  fonveoirs  qu'elle  rappellct* 

ks  monumens  quelle  çot^ferve^  eft  ^^cï%ï^^  Viiif 
tpériale  et  libre. 
Art.  IIL    Les  monumens  de  \^  grandeur  des  Ro- 

^^ns  feront  coiitervcs  et  maintenus  auj^  éép^a%  de  no- 

y  3  Anr. 
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1809  j, 


AnT.  IV*    La  dette  pablique  eà  déclarée  dette  je 
Empire. 

Art.  V.  l  es  revenai  actuels  da  Pape  feront  portéi 
jusqu'à  deu  Millions  de  France  t  libres  de  toute  charj^e 
et  redevance.  Son  GoaWrnement  et  fon  admiotfttitioii 
feront  réglés  par  an  décret  fpécial. 

Art.  Vr.  Les  propriétés  et  palais  èa  Saint  Vhtnt 
feront  fournis  à  aucune  inipofitîon ,  jurisdictioDi  iiiltc 
(Ct  jouiront  en  outre  d'imniunirés  fpécîales. 

Art.  VIÎ.  Un'e  ct^nfiilte  extraordinaire  prendri  le 
I  Juin  prochain,  porieÛioDs  en  notre  nom  deèMi 
du  Pape»  et  fera  en  forté  que  le  Gouvernement^ 
tutiouel  y  foit  en  vigueur  le  i  Janvier  igio; 

Signé:  NAFOi.£oK. 


45-  m. 

jglQâStwiifoi  confutti  organique  de  France  pofbutilÊ 
s7Férr.iiHHi  des  Etots  de  Rome  à  tEmfnre  Frê»feis^* 

daU  du      Fivr.  1%IQ.  \ 

iPotiti/ckes  tournai  I8I0.  Tb.  L  S.  eil.) 

Ti  T  R  &  L   Dê  la  riunian  des  états  de  Rom  à  l*E0^^ 

•  "  i 

^    '  T  ' 
Art*  L  JL'état  de  Rome  eft  r^oni  i  l'Empire  ^f} 
çais,  et  en  fait  partie  intégrante.    Art.  IL  ll^o< 
deux  dépsrtetncns  ;  le  département  de  Rome  et  Iti 

tement  dcTralimène.    Art.UI.  Le  département del 
aura  Sept  députés  au  corps  légiblatif;  le  département 
Tralimène  en  aura  quatre.    Aht-IV.  Le  département 
Rome  fera  claiTé  dans  la  gremière  férié;  le  départetne» 
de  Trafimène  dans  la  féconde.   Art.  V.  Il  fera  én^^ 
une  fénatorerie  dans  les  départenens  de  Rome  et  » 
Trafimène.    Aiit.VL  La  ville  de  Rome  eft  la /ecc 
ville  de  TEmpire.    Le  maire  de  Rome  eft  préfe 
ferment  de  l'Empereur  à  fon  événement.    Il  precd 
ainfi  que  les  dépurations  de  la  ville  de  Rome» 
toutes  les  occaiions ,  immédiatement  après  les  nuir^' 
les  députations  de  la  ville  de  Paris.   Art.  VU.  Le  pnQ<| 

impérial  porte  le  titre  et  ref  ok  les  honoeius  de  R^'J 
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Rome.  Art  VIII.  Il  y  tara  1  Rome  du  prioce  da  ftng  ig^Q 

ottun  lîrand  dignitaife  de  TEmpirc ,  qd  deftdra  la  coor 
è!  Empereur.  Art.  IX.  Les  biens  qui  compoferont 
ia dotation  de  la  couronne  impériale,  conformément  an 
fàtttai^confulte  du  30  Janv.  dernier,  feront  réglés  par 
DD  féoitlis-conrulte  fpécial.  Art.  X.  Après  avoir  été 
coniOttDés  dans  régiife  de  Notre-Dame  de  Paris,  iet 
eopereari  («ront  couronaéa  dans  FégKfe  de  Saint  -  Pîerro 
éeRome,  avant  la  dixième  année  de  leur  règne.  Art.  Xf. 
biiliede  Rome  ju  iira  des  privilèges  et  immunités  par- 
tkttlieri,  qui  feront  Uéteroainés  par  i'£)mpereur  Napoléon» 

'  Tiiiifi  IL    De  Vindcpendence  du  trône  impériêl  dé 

touti  atUoriU  J^r  Urre. 

AiT.XIL  Toute  fonvetaiiieté  étrangère  eft  incompà- 
tibia  me  l'^ercice  de  toote  latorité  fpiritoeUe  dans 
Tintérieur  de  l'Empire.    Art.XIIL  Lora  de  leur  ex^àl- 

Ution,  les  papes  prêteront  ferment  de  ne  jam^s  rien  frire 
contre  les  quatre  propoiltions  de  l'églife  gallicane,  arrêr 
tin  dans  l*affemblée  du  clergé  en  i682.    Art.  XIV. 
«finqaatre  propofitions  de  l'églife  gallicane  font  déclarées 
'  MDea  à  tontes  les  egUfes  catholiques  de  1  Empire. 

TitnK        De  l^exijiance  tenigorelle  des  papes. 

Art.  XV.  Il  fera  préparé  pour  ie  pape  deé  palais 

feosles  différens  lieux  de  TEmpire  où  H  voudrait  réfl- 
i»,  Il  en  aura  néceffairement  un  à  Pa;âs  et  un  à  Rome. 
Art.XVI.  Deux  tnillions  de  revenus  en  biens  ruraux, 
fettci  de  toute  impoûtion»   et  fis  dans  les  diiiérentes 
Jttfdes  de  TEmpire,  feront  affigoées  au  pape.  Art.XVIT. 
lei  dépenfes  do  facré  collège  et  de  la  propagande,  font 
Murées  impérialea.   Art.XVIIL  Le  préfent  fénatus- 
iconfalte  organique  feria  tranamis  par  on  meflage  îi  S.  M. 
^£ap€reur  et  RoL  . 

^  ■  Les  préftdent  et  fecritairès. 

*  Signé  z  '    CambacUwêb  9  prince  archi'CkëtÊeiUèr  d$ 

PEmpire  prifideni. 

FaAKÇOja  JaucouÂt  »  Coxhit  ,  fteritmrts. 


Y  4  45»  «• 
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.1810  Décret  de  l'Emp.  Français  pçrtani  riunm  Va- 
(ait  à  k  France,  m  date  du  izjfw.  \%iQ  QiùfA 
dans  ta  fèanu  du  13 Die.  j^iq* 

{WmdUuf'-irmverfel  igio.  Nro«393«  P- W72.) 

Njiu  Palais  de  Fontaînçblau  le  x2.  Nùp,  18*5» 
âpoléoD,  Empereur  des  IrançaU,  Roi  d'Italie,  Fro» 
tecteur  de  la  CoDfédératiQQ  4tt  RbiPt  MédUteurdelli 
Çopfédération  SaUTe} 

Coofidérapt  qae  U  ronte  dq  SimploQ  qai  rMt 
l'Empirt  A  notre  royaoïnii  d^Italtei,  eft  orïle  i  plu<0 
foixaQte  tnillioDf  d'hommes;  qu'elle  a  coûté  â  nos  trf* 
tors  de  France  et  d'Italie  plus  de  dixhuit  nailUons, 
penfe  qui  deviendrait  inutile,  fi  le  çpnqiW^  tro^*; 
VaiC  commodité  et  parfaite  fureté. 

Que  le  Valaif  n'a  tenu  «ooiin  dea  engagemept  qull 
avait  eoptnetée,  loitque  noue  «?oni  fait  comcMMft 
1<«  travaux  pour  ouvrier  cette  grand  commanieadeii;  '1 
Voulant  d'ailieura  mettre  un  terme  à  TanarcbieJ^  1 
afflige  ce  pays«  et  couper  court  aux  prétentions  iP^ 
ves  de  fouveraioeté  d^uoQ  partie  de  la  populatipoifl 
l'autre.  " 

Nous  avonc  décrété  et  ordQDACt  décretooi  et 
donnona  ce  qui  fuit; 

Art.  I.   U  Valais  eft  réuni  à  l'Eopiret 
Art.  il  Ce  territoire  formeni  qr  départementi 
le  nom  de  département  du  Simplon. 

Art.  IU.   Ce  département  fera  partie  d^  U  7* 
vifion  militaire. 

Art.  iV.    U  en  fera  pris  pofleflîoti  «  fans  déisîf 
notre  nom;  et  un  commiffaîre- général  fera  chargé!^ 
Vadmimftrer  pendant  le  reÛe  de  la  préfente  année. 

Aht«  V,  Toua  noi  oiRiftres  (out  cberg^.  f 
WtiQR  do  préCmt  déeiet* 

Par  VEmperêur^ 

lté  Miniji're  Jécrétatre  d'Etat, 

Signé;         0.0»  Dn^  P«  6AtfA»o«  j 
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'  45.  0, 

G/uitLutlé  tU.  Francfort  tm  fmttur  éik  fmut  «  mh*^ 
M-ugm  m.  date  tk  i  Mari  tHio^ 

N  ' 

l'ipûlfont  p«r  la  grâce  de  Diea  et  le»  conftitaHooSt 
tVfeurde»  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  \% 
roofédératiQA  4^  Mbi4«  Jlil^W^air  4^  |«  CoofédéftkiQii 

A  toui  préTent  et  i  veinr«  felat^ 

'  Ul  actes  de  la  confédération  du  Rbîn  et  lea  traitéi 
W^itiDs,  ayant  mu  à  notre  dispofitîon  le  grand -duché 
de  Francfort  |K)ur  former  un  Etat  hérédibiîre  au  jonr 
^Ukdî  du  Prince*  Primat*  nous  avons  jugé  ne  devoir 
ii&r  aucun  doute  fur  l'intention  où  nous  QM 
^  bits  Directe  pe  dépaffent  put  le  Rhin. 
Vous  «vong  v^alu  en  ndiiie  terne  fi^et  Ir-  fort  dea 
iliM  du  grend-* duché  de  Francfort,  en  les  confiant 
Ut  prÎQce  qui  nous  a  donné  des  preuves  mnltipliées 
J^tooees  les  quaUt^i  qui  4QiYcnt  gsrancir  la  di^rçe  4^ 
W  bonheur.  ^ 
flous  ayons,  en  conféquencct  réfolu  de  céder  et 
cédons,  par  les  ptéfentes»  à  notre  cher  fils  la 
fiflce  Eugène  Napol^Oil  tout  nos  4nHti  foc  le  graD4* 
plié  de  f  rancfort* 

NRoBs  entendoiM  qu'en  jonr  do  décès  do  Priocé*Pri« 

Pt  il  entre  immédiatement  et  de  plein  droit  dans  U 
et  entière  poiTeffion  des  principaotéSt  f^igneurles, 
^linee  et  terres  formant  le  grand -duché  de  Francfort^ 
eo  jouir  en  toute  propriété  et  (buveraineté  aux  . 
'^«i  droits»  ctuirges  et  cooditioo^  qoe  le  prince  actuel, 
oecles  mémcf  prérogatives*  ootemmeot  celle  qui 
)  eftsttribofo  pjsr  V«rt,X.  de  Pacte  le  Coôfédératiott. 
Le  grand  -  duché  de  Francfort  fers  héréditaire  dani 
descendance  directe,  naturelle  et  légitime  de  notre 
fils  le  prince  Eugène  Napoléon ,  de  mâle  en  mâle, 
<  ordre  de  prioic^éoilttre,  et  k  re^clofion  perpétuelle 

Y  5  Venant 
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iRlO      Venant  a  s'éteindre,  ce  que  Dîen  ne  ventile,  Udite 

descendance,  ou  ledit  prince  Eugène  Napoléon,  comme, 
prince  d*l^aîie,  venant  à  être  appelle  à  U  couronne  de 
ce  royaume,  nous  réfervuns,  et  à  notre  couronar, 
,  4*€Xtrcef  de  nouveau  la  nrérogitive  qui  nous  apparti- 
est  eo  verttt  de  TartUle  XU.  de  i'acté  de  Confédération. 
Donné  en  notre  palais  des  Tuileries ,  le  i  Mars  ilio. 

Signé:    '  Napôleon. 

  4 

Par  rBmpêrear: 

Vu  par  nous  archichan"     Le  Minijîre /ecrétain  i'B^- 
ceHtr  de  r Empire.    Signi:  H.B«I7jIC  DxBASSAiifli 

id>ee.  Projet  de  Sinatus  -  confuUe  organique  de  FrM 
portant  réunion  de  la  Hollande^  des  Filles  Anjlat^v» 
du  Lauemburg  etc.  h  ta  Frenui  du  lo  Die*  liio 
discuté  et  adopté  en  dateJu  1 3  Die.  1  g  1 0.  .! 

(^Moniteur 'Univerf et  i^lo^îHto. 3^9.  p.  1385')  ' 

> 

■  Art.  L  La  Hollande,  les  vîUes  Anféâtîqaci.  1«' 
Lauenabourg  y  et  les  pays  litués  entre  la  mer  du  nort 
'  et  nne  ligne  tirée  depnis  le  confinent  de  la  Lipp«^'^ 
Je  Rhin  jusqu'àHaltelren ;  de  Halteren  à  VEtne,  w-M 
de  Telget;  de  V£ms  au  confloeiit  de  ia  Verra  daisi 
Wefer,  et  de  Stolzenau,  fnr  le  Wefer,  à  l'ElkeJ 
deffus  du  confluent  de  la  Steckenitz,  feront  partie^i^ 
grante  de  TEmpire  Français.  ^ 

Art.  il  Les  dits  psys  formeront  dix  dépsi 

Savoir: 

Le  département  dn  Zm^tersée* 

des  Boocbes-  de  -  la  M eiil^. 

'  de  l'Iffel- Supérieur, 
des  Bouches -de  i'IITel. 
'   .  de  la  Frife.        *        '  * 

•  de  l'Ëms  Occidental. 

de  rgms  Orientai. 


1. 
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le  dipartement  de  i'Ëms  SapérieDr.  iQTn 

d«  Boacbes-da.Wefer  . 
et  des  BoQches-  de  -  l*£tbe. 

Art.  m.   Le  nombre  des  députés  de  ces  départe* 
m%  au  Corps  -  Législatif  fera  comme  il  fuit. 

Savoir: 

Pour  le  départenieiit  da  Zuiderzée.  5» 

des  Bouchée  <-  de  «-  la  Meole*  4* 

ae  riflel  Supérieur.  S* 

des  Bouches  -  de  -  TlffeL  8« 
•      de  Frife. 

de  TEms  -  OccidentaL  a* 
de  TEms- Oriental.  ' 

de  l'Ema- Supérieur.  4« 

des  Bouches  -  du  -  Wefer.  8»  ' 

des  Bouches*  de  r£ibe.  4. 

Art.IV.  Ces  députés  feront  nommés  en  i8tr,  et 
'«ont  renoijveilés  dans  Tannée  à  laquelle  appartiendra 
la  férié  où  fera  placé  le  dépsrteiçent  auquel  Ua  auront 
«entachés.'  ,  ^ 

AicT.V.   Ces  dépsrtemens  font  claûes  dans  les  fériea 

10  Corps -Législatif  ci -après»  fa  voir: 

I  f^rU  /Bouche  -  de  .  la  Meure. 
^•'^"^  VEma*  Occidental. 

f  Frife. 

\Ëms-Supérieur# 
fZoiderzée. 
\Ëina«  Oriental 

^  fBoucbee-de-nflel. 
\Bouche8.de-rElbe. 

-  ^     f  Ifiel  -  Supérieur. 
^      \\  Bouches- du -Wefen 

Art.  VI.  Il  y  aura  pour  les  départetnens  du  Zuî- 
<Jfrzée,  des  Bouches  -  de  -  la  -  Meufe ,  de  Tlffel .  Supé- 
mx,  des  Bouches  -  de  -  l'iffel ,  de  Frife  et  de  l'Ems 
Occidental  9  une  Cour  impériale  dont  le  chef -lieu  fera 
la  Haye.  / 

Art.  VIL  II  y  aura  pour  les  départemens  de  TEms- 
Orîental,  de  l'Ems  -  Supérieur  t  des  Bouches- du- Wefef  , 

des  Bouches  -  de  -  TElbei  une  Cour  impériale  dont  le 
l<^-lica  fera  Hambojoîrg* 
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tOtq  Art.  VIII.  Il  fe  ra  établi  une  fénatorerie  dans  lei 
d«?partemers  rorroatit  le  rtflbrt  de  la  Cour  im pénale  de 
La  Haye,  et  une  autre  dans  let  dép^rremenfi  forn^^ot  II 
f  «flbrt  de  i4  Cour  impériale  de  Hambourg* 

Art.  IX.    Les  villes  d'Amfterdam^  RotterdaiDt  Hi» 

bourg,  Brênoe  et  Lubeck  font  comprifes  dans  iesbonnei 
villes  dor^t  les  maires  fon(  préfeo^  au  (çrmt^nf  Û^ÏÎM' 
pereur  4  fon  avéoemeot. 

ART*  X.   La  Jonction  de  la  Mer  -  Baltique  lonBea 
par  un  canal ,  qui ,  partant  de  celui  de  Hambourg  ï  \ 

'   Lubeck,  communiquera  de  TElbç  au  ^'efer,  JaW^fef  ' 
i  TEms ,  et  de  au  Rhiq«  1 

Art.  XL    Le  préfent  Sénatna  -  coofalle  organique  j 
j(era  traoamia  par  un  meflage  à  &H<  l'Empereipc  etRot^  j 

/  j 

*j  La  Séoatnarçonralie  «i-delTos  ambraOant  entre  i«tm 
la  réunion  du  Duché  d^Oldenboarg  à  la  Franc?,  Të»  i 
peietir  do  Biiflle  en  proicftaut  coniie  cette  réunion  fil  ! 

f  rçlciiiçr  au]^  d^yerfct  coiu%  da  i'£ttropa  ia  luimtd 

18(1  minifira  4$  Xuffii  auprès  des  dimjn 

y  Cours  de  VEuropje  au  fujit  de' ta  r (union  du  DuM  j 

'  4e  Qi^enl^ourg  à  la  France  pjar  le  Scie.  ^  lo  ZV*  | 

eembre  Mgto  remi/e  $8ti.  \ 

ÇUXm%B^9  frankrêiçk  and  EM/d^Md^,  p.  109») 

Se.  Mij.  der  KaiCer  aller  Reafsen  hat  mit  Erfiaunei 
erfahren»  dafa  S.  Maj.  der  Kaifer  der  Fraiisofçn,  l^f. 
Alliirter,  in  dem  er  dnrch  ein  Senatusoonfulc  fcineaJ 
Reicbe  neue  Grenzen  fiab|  daa  iiarao^thiftm  Oldeobud 
mît  einbegrilTen  hat.      .  1 
Se,  Maj.  hat  den  KaiPer,  Ihrcn  Alliirten»  auf/nc^'l^'' 
Xam  gemacht,   fo  wie  jetzt  ^anz  £uropa  daraul 
merkiam  gemacbt*  dafs  neueriich  der  Tractât  von 
«  lit   den    iriedlichen  Befitz  diefes  Herzogtl^uius  <1^^ 

ïechlinafsigen  Souverain  deffelben  zuhcberC. 

Se^  1^^^  dieféna  Mouarchen   in  Erini^ening 

liracbt»  uod  bûngt  jetât  aUçn  Machten  iirEiinDeiunf» 
dafa  Rnfaland  ditreh  de»  pTOviforifahea  Tiaçtat  r<M 
.  1766  (1767)  und  1773*  allât  waa  ea  in  HoUftain  baU 
Dannematlt  Abarliafs*  Qn4  ait  Auataofeh  dafllr  ^ 
Graflebaft  OldÏBobiiri»  a&d  XMpiliecA  erhUb.  walebi 
'  '  dureb  bakannte  Verhandliingen^  m   denan  mehrert 

Jdichie  botbwandig  ThaU  nebman  joufataD^  ak  ^ 
fouTéraioea  Herzogtbnm  ai^  Gîinften  ainea  jflng^f 
Zwakia  4aMbéa  BaoCN  tm  KoUftain  Gecterp  tr- 
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Hqbtet  wardl»  mit  dem  Se.  Kaiferl.  MijeAâC  dnrcli  die  fQr  T 
«Dgft»  Band«  det  Btntt  ▼erwandt  itt.  •  AO** 

Der  Khiier  eiaciuet,  dafj  dieTer  dureh  dîe  GrofpmtT»!!  ' 
feines  Reichea  gerdiaflene  Siaac  nicht  vernichtot  wer- 
den  kann,  obne  aile  Getechti^keit  iind  Seine  Anipi  uche 
lu  verletzeii-  Er  helic  Iich  dem  znfulge  ^cn6ihi(i;et. 
Ton  dem  Refervaiiousreclite  Gcbraucii  zu  machoii»  und 
doTch  ge|^enwfinieet  officielle  Actenftiick  Seine  Ân*  , 
Iprfleht  und  Verpfliobtiinpen ,  die  aat  oben  etwâbnten 
Tncumn  enifpringen ,  in  deinem  Nahmeii  und  im 
Nahfflen  Sainav  Tltf onmrbeii  «laf  ewig  CielMir  tu  0«llen* 

\Velchen  Wetth  konnen  Allianzen  erhtlten»  wenn 
die  Tractaie,  wclche  lie  be^iiuiden ,  den  ihrigen  niche 
erbielten?  Aliein  Se.  Maje^tiit  erklart»  nm  keine  Ge« 
legenbflit  zu  ir^end  einem  Irnhum  zu  geben,  daU  eia 

8 robes  politircbet  Toténffa  Ihn  Alliafia  ftiU  Sr.  Maj« 
m  Kaifer  étx  twnMoten  bewtrkt  htt»  dajb  diefai,  fn^ 
taiefle  k»oeh  'befieht  »  ilnd  dftfo  Sia  dem  sa  Folga  dan 
VarfiU  hn«  ûbar  dia  Ethallung  diafar  AlltanB  sa 
mlian»  nnd  eina  glaielia  oad  (s^enfaitige  SorgfaU 
▼on  Seitan  ataas  raonarcben  cmtrM»  sof  daflaa 
FkauadCehafc  Sia  AnrprÛafaa  Jul. 

Oiafa  Vereinigung  dar  baidan  Raioba*  dia  bareîtt 
▼on  Pacar  dam  Gmifian  an^efaCit  ward,  dia  damais 
bhoR  und  faitdam  Ib  TÎala  HittdarnilTa  ftnd,  bal  dam 
liîaba  8f  •  Ma j.  baiaita  Vottbaila  gabiaabe  »  und  sueb 
Fiankiaioh  bat  tBintvtaiu  Vortbaila  davon  gebabc 

Es  rdieint  demnaoh  beiden  Reichen  Ton  Nuizen,  dav* 
tiàch  zu  iraciitcu,  dieCo  AU'unz  m  erbalten,  und  Saina 
Majeftât  waudet  Ibra  gtuze  Sorgfalt  datauf» 


4^' 
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3fo      Trétis  de  partagi  eaUre  la  From 

'  46. 

181 1  Traité  et  convention  entre  la  France  et  la  Wejl- 
^^phalie  fur  le  partage  des  Etats  du  Hammri, 

[ignés  à  Paris  le  lo  Mai  181 1. 

a. 

Traité  entre  la  Frana  et  ta  Wejlphalie  ctmcfaà 
Parti  li  ioMai  iSUt  ratifié  par  S.  M.  le  ijà 
même  mois  et  dont,  les  ratijicationi  ont  iti 
khangées  feu  après  à  Paris.  | 

(Copie  fur  rorigioal^  U  ûibftance  fe  trouve  tiii&  dim^j 
V.  B£RLSPSCH  Sammlung  wiehtiger  Urkunden  mt  * 

dcienfiucke  p«aoo.) 

Sa  Mijefté  l'Emperear  des  Françdg ,  {toi  d*ftilie  A»  ^ 
teeteDf  de  h  Confédération  du  Rhin»  Médiateur  de  XiSl^  | 

fudcration  Suiffe  et  Sa  Majeftc  le  Roi  de  Weftphalie;  voi  \ 
laut  s'entendre  fur  îes  arrangemens  que  néceflîte  IcSéft»* 
tns<  confutte  du  13  Décembre  isio^ofitoommé pouriet^^ 
Plénipotentiaires,  favoir: 

Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roî  M.  Emeric  Jofep^ 
deDalbergp  Son  ConfetUerd'Etatt  Grand •  croix  à9Ïcxm 
de  la  fidélité  de  Bade$  '  ] 

Et  Sa  Majellé  le  Roî  de  Weftpbalie  Mr.  George  Entel^ 
'  '  Lewin  Comte  de  Wintzingerofie ,  Son  Envoyé  extru:- 
dinaire  et  Miniftre  Pleoipotentiaire  près  Sa  Majeilé  ïl^* 
pereur  et  Roi  «  Commandeur  de  l'ordre  de  la  couroDoe^s 
WeftphaKe  et  de  celui  de  St.  Jean  de  Jernfalem,  Grané-croii 
dea  ordres  royaux  de  Taigle  blanc,  de  l'aigle  d'ort  4a  A 
Stanislas  et  du  mérite  civil  de  Wnrtepiberg. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleiaapOQîûb 
font  convenus  des  articles  fuivana: 

Inît      Art.  I.    Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphalîe  céda  «I 

pane-  toUtc  Souveraineté  et  prupriérc  à  Sa  Majefté  Impérial^ 

"wJfeil  Royale  la  partie  du  département  Weûphalien  du  Wf ^^ej 
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qvi  a  kit  pif    SénatOf  -  eoiifalt«  én  T3  Dvc.  tSio  et  i  Q  r  r 

doNemeurer  à  perpétuité  réunie  à  l'Empire  FraDçaig.  ^ 

Art.  il   Les  parties  da  Ducb4  de  Lnnebourg  et  de  i^nt^ 
Ji  Frinciptoté.  de  Calemberg  fitaées  ta  midi  de  Ja  ligne  bourg  et 
dMte  en  l'arriele  liiivantt  /eront  partie  intégrante  du  ^l^^" 
loyioae  de  Weftpbalie. 

Art.  Iîî.  Les  limites  entre  les  deux  Etats  feront  en  x,îinim 
co&(éqaeDce  formées  par  la  ligne  fur  laquelle  des  Qom* 
mtSMifs  Françai»-  et  Weftpiialienf  ont  fait  actoellement 
olintir.  ainfî  qu'il  confte  par  le'  procès  verbal  figné  dVitx 
Klf;Hars  dernier»  des  poceanx  aux  armes  des  denic  pays 
«tw nombre  de  61.  depuis  les  frontières  du  Grand- dti- 
Ci  L  c!e  Berg  jusqu'à  StoizVnau  fur  le  Wefer,  et  par  le  pro- 
kgiffitnt  de  cette  ligne,  laquelle  de  St^olzenau  fe  por- 
tera farLeefe,  (Seefe)  delà  le  long  du  Meerbach, Tnr  les 
Foféi  deNin^bourg,  d*oùf  remontant»  jusqu'à  Blindent 
la  rivière  qui  fe  jette  dans  cea  foffés,  et  arrivant  par  Min»- 
^(Bboftet  au  confluant  de  Tôlier  et  de  la  B^bme*  elle 
;  im  le  conta  ée  la  Bôbme  jusqu'à  Hillern  et  de  Hillern 
*fc^îrigera  par  Bîsbîngen,  Rarnftaedt,  Teutrch-Evern  et 
Nî£ve  iVmhi»  fur  TËIbe,  où  elle  viendra  aboutir  près  de 

Om  coaimiiïSiirei  feront»  àp  part  et  jd*autre  incefla*. 
•tMfioftiniés  pour  tracer  fiir  le  terrain  le  prolongement  v 
Miifite  ligne  tel  qu'il  vient  d'être  décrit,  et  y  contï> 
^luen  11  plantation  des  Poteaux. 

Akt/IV.  Les  contributions  de  tout  genre»  dans  lea  contri- 
ilVidefignés  en  l^rté  I.  feront»  ainfî  que  les  revenue  do-  biuioa» 

fmiaux  perçus  au  brofit  du  tréfor  Impérial  à  compter  da 
Jmvier  de  la  préfentei  année.   Lea  revenna  antérieurs 

%artiendront  A  la  Weftphalîe. 

Réciproquement  S.  M.  le  Roi  de  Wefipbalie  jouira  »  à 
compter  du  même  jour  du  produit  des  contributions  de* 
^  genre  dans  les  pays  «defignés  en  Part.  IL . 

'    Art.  V.    Sa  Majefté  Imp.  et  Royaie  cède  et  aban- ^^^-^^^ 
lionne  à  S.  M.  le  Roi  de  VVe{lphalie  les  femmes  à  Eîie  de  con- 
tes pour  arrière  de  contributions  ordinaires  ou  de 
S^erre»  par  la  partie  du  Hanovre  dont. la  pofleifioneft 
^ttée  an  Roi  par  le  préfent  traité.     ' , 

En  retour  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalîe  renonce  à  rien 
clamer  de  radmînîftratiun  Françaife  pour  les  dépenfea. 

cet  arriéré  était  dcftiné  à  couvrir. 

Art. 


ê 
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TroiU  di.  partage  mtre  ia  Jfratue 

ro  r  T     Akt.  VL  Lêê  iàomlM  t  droitnet  Irevemif  i  qai  im 
Dou.    Principauté  dé  Calemberf;  et  Is  partie  éù  Daché  4e  Lu- 

tioni,  nebour^  devant  en  vertu  de  l'art. IL  ci-deflas,  appar- 
tenir au  Royaume  de  Weftphalîe,  ont  été  par  S.  M.rÈm- 
pereur  et  Roî  affecres  à  des  dotations ,  et  comme  tels  ie 
trouvent  actuellement  compris  dans  lea  Iota  formes  à  cet 
effett  Toit  que  cea  lots  tyent  déjà  été  affignéa  â  un  m 
Uite ,  Toit  qaHIa  tie  Payent  paa  été ,  foit  que  par  droit  è 
réverfidn*  lia  foieiit  revenlia  au  domaioe  extraordilwiii 
font  et  demeui^eot  tefetvé»  à  S.  M.  tmp.  et  Royale. 

Sa  dite  Majefté  ou  fea  donataires,  jouiront,  pour  lei 
biena  de  toute  nature #  compria  daoa  la  réferve  ci-d&tfiis 
de  tous  \ei  droits ,  privilèges ,  immunités  et  avaotigei 
qui  ont  été  ftipuléa  daoa  1«  traité  concld  i  Beriia  le  li 
Avril  fSôS.  ou  qui  \t  fetout  daoa  It  cooveDtion  dooti 
{tra  parlé  ci -après. 

iMii  Akt.  vil  Làe  dotitiona  fituéea  dans  let  Ptovi^ 
rlaon  l'article  précédent  devront  refter  ideDtîqQfr 

'ment  tes  mêmes  pendant  dix  ans,  â  compter  dif  ij^o* 
vier  ISII* 

En  cooréqueticp  âueaoe  lot  générale  ou  particoli^ 
/    do  Royanole  de  Weftphalie«  aucun  acte  ,da  Gouverneaidll 
Weftphalien  dont  Peffet  ferait  de  changer  la  nature  diM 

dotations  ou  d'en  diminuer  et  réduire  lea  reVeDOSft»^ 
pourront,  dans  auctin  cas  ou  fous  aucun  prétexte,  W 
être  appliquéa  avant  l'expiration  de,  cea  dix.  ans.    ,  j 

Corn*  AHt.  Vllt.  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  s*engage<t 
SoÏmI  s*oblige  à  compenfer  à  S.  M.  I.  et  R.  et  à  fea  donataireî, 
foit  par  un  équivalent  en  domaines  tt  à  leur  convénaoc^^ 
foit  en  bons  repréfentant  le  capital  au  denier  vingt 
revenu  à  çompenfer  »  portant  intérêt  et  rembourfablea 
comme  il  fera  dit  ci-aprèa  toute' perte^ou  diminodon  <^ 
revenu  qu^ili  aient  éprouvée  ou  qu'ila  éprouvent  et  rfr 
fultantf 

I.  foit  dWeurs  commifes  dans  l'évaluation  des  bieoiJ 
^  '  qui,  lors  du  partage  opéré  en  igog  ont  fonné*le  ïotiU 
Sa  Majefté  Impériale  et  Royale;  ] 

3.  foit  de  raction  de  toutes  lois  Weftphalieniiei«Qtf*4 
que  cellea  qui  étaUilTettt  des  cootributiôtia  ordinaires  n<^,J 
perfonnelles,  non  temporaires,  non  locales,  etpofM. 
fans  exception  for  ruoiverfalité  des  contribuable!  ^'^ , 
Royaume  ; 


Digitized  by  Google 


aùmjiphÊtif.  ifi 

3. foitenfin  d'actes  quelconques  du  G(}UvernementWeft.  iQtf 
Mien  ou  de  fes  a^tins,  lesquels  acte«  feront  fpéciliés 
koi^  coBventiuA  dont  U  eil  parlé  ci-aprèa  art. X VU 

AtT«  IX.    Les  hautes  partiea  cbotractantei  s'enga-  commis, 
atlnoihmer  dans  le  p)u0  court  délai  des  Cortitni flaires 

ûifgéô  de  prononcer  fur  les  réciatii  itions  qui  ont  pu  on  . 
Ottrront  être  faites  en  vertu  du  traité  dû  22  Avr,  igoS 
t  pour  les  caufeg  énoncées  en  rarticle  précédent  et  de 
iUr  le  taux  de  rindemnité  due  à  chaque  réclamant» 

U  iâat  £xé  par  Part.  VIL  da  traité  fosdit  pour  pro* 
redamatiotti  eft  prorogé  d'un  an»  i  compter' 
lujnrdei  rattficatioiif  do  préfent  traité. 

Deirègles  générales  de  décilions  pour  chaque  nature 
le  r  clamatioui  feront  préalahlt  crient  arrêtées  par  lei 
m  Gouvernemens ,  et  i'applicatîon  en  fera  faîte  p^ 
\m  commidjores  à  chaque  réciaoutioo  iodividueile. 

AiT<X.   Sa  Majefté  Impériale  et  Royale»  en  té*  Bleiia 
ilWttge  de  IVœîtié  qu'elle  polte  à  Sa  Majefté  le  Ro!  de  "«^J^-^ 

ïtftfAalie  €t  de  l'nuerét  qu'elle  prtnd  au  bien  être  de  aouûaiis. 

on  Royaume  lui  donne  et  cède  tn  toute  propriété  et 

lans  toute  l'étendue  du  Royaume  dt^Weftpbalie.  te!  qu'il 

oir  être  ea  cooféquence  du  préfent  traite,  ceux  des  biaaa# 

roits  et  reveoua  qu'elle  y  pbiTède  et  qui  n'ayant  été  jus^  .  t 

A  liifeiit  compris  dans* aucun  lot  n'appartiennetit  et  \ 

encore  affeclét  à  aucune  dotation, 
^feconféquence  S,  M.  le  Roi  de      llphalle  jouira  des  ' 
^Km,  droits  et  revenus  fous  les  conditions  expri- 
lers  dajQf  les  articles  fuivans. 

.  ^RT.  XI.  S.  M»  le  Roi  de  Weftpbalie  fera  mife  en  poff«       ^  / 
mon      éei  domaines  auffitdt  que  le  compte  idea  poW 
Jjwiitft  dues  toit  4  S.  Mî  Irpp.  et  Royaje.  foit  à  fei  ^ 
ptiires  pour  les  motifs  fpéciliés  dans  l'art.  VllI.  ci-  , 
^  aura  été  réglé  conformément  à  ce  qui  eft  pfefcrît  ^ 

'^^'trt.lX.  et  que  des  mcfurcs  aurunt  écë  pjdfes  pour 

s  M  jrer  le  payement.       •  * 

^pendant  la  portion  des  revenus  de  cet  domaines 
W  lil>fe  après  qu'il  aura  été  fatiafait  aux  indemnités 
^limttioné  ci-deflus  énoneées  appartiendra  au  Roi 
Weftpbalie,  à  compter  du  r  Janvier  de  cette  année. 

Af^T.  XI l.    Les  donataires  de  Sa  Majefté  Impériale  et  Hfpo« 
i^'e  tn  WeftphaHe  auront ,  fur  tous  et  chacun  des  do-  ^M^H* 
f  es  donnés  par  Tarticle  X.  ci-deffus»  une  hypothèque  ffur  d« 

(péciale  et  exduave. 
f^BêQurit.  T.L  Z  Lea 


». 

l 
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Sf4      Tmtè  di  fortàgi  entre  la  Frme 

I8II     ^       domainet  ne  poorroot  tn  cdoréquence 
'     *  vendas,  Ménée  ni  eogagéi  avant  que  tout  lesdooattiMi 

n'aient  été  mis  en  pleine  et  entière  poffeffion  de  flnd*» 
nîté  à  eux  affignée  ,  ou  n'aient  éré  re m bourfés  du  mon- 
tant des  oblîgâtiona  par  kiqoeiiea  la  dite  ini^ium 
fera  repréfentéé.  .  ' 

Dettet.      Art.  XÛl    Les  dattee  proprei  det  PrôfineettNb; 

phaliennes  réunies  à  TEfaipIre,  c'eft  à  dire  les  d«tttti?j 
puibéquées  fur  le  fol  de  ces  Provinces,  feront  à  la  à^-:^, 
de  1h  France;  intép^ralement  fi  les  Provinces  fervant d'bjj 
pothèque  font  réunies  en  entier,  et  proportîonnelleind 
feaiement,  fi  les  Provtncca  ne  font  réantes  qa'eo  partiel 
.  r£mpire»  les  dettes  dans  ee  dernier  cas  devant  être 
«  tagées  entre  les  djeu  États  «  en  même  raifoo  (joel^ 
palation  de  ces  provinces  Peft  elle  même. 

Aucune  autre  dette  W^ftphalienne  ne  pourn 
'  nife  à  la  charge  de  la  France* 

itm.      Art.' XIV.    Les  dîspofitions  contenoes  aa  pif] 

phe  f.  de  l'article  précédent  font  déclarées  communei 
dettes  propres  des  provinces  Hanoveriennes  et  à  M 
publique  du  Hanovre,  laquelle  devra  être  parta^^ 
même  raifon  que  la  popolatipn  de  ce  paya  Teâ  eii^ 

Com*       Art.  XV.    Les  hautes  parties  contractante!  a  „ 
ront  fans  délai  des  commiffaires  pour  opérer  les 
et  ies  liquidations  voulues  p%r  les  deux  articles 
Bota.      Art.  XVL    S.  If.  TEmperenr  et  Rot  conlefitij 
^dXm  q««  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalle  puîffe  acquérir  if 
de    partie  de  Hanovre  dont  la  poileflion  loi  cet  affi 
l'art,  li.  du  préfent  traité,  les  dotations  de  quatre 
francs  et  au  deffous  qui  y  font  ûtuées  ,  foit  qu'elles 
encore  entre  les  mains  de  S»  M.  lœp.  ec  Koyal^ 
qû'£«Ue  en  ait  d^ji  dt&pofée.    Le  capital  au  decier  vj 
du  revenu  de  chaque  dotation  fera  repréfentépariio 
que  fonroira  Sa  Mafefté  le  Rot  de  Weftpbalie,  lei^l 
por|:ant  intérêt  i  raifoo  de  cinq  p.  Ct.  par  an  poorr* 
rembourfé,  foit  en  argent,  foit  par  une  infcîip'  ' 
le  Grand- livre  de  la  dette  publique  de  France 
rente^  égale  au  revenu  de  la  dotation. 

Le  rembonrfement  de  tooi  les  bons  devra 
fectué  daoa  on  terme  de  dix  an»* 

Le  mode  et  les  autres  conditions  du  racbât  ft"^ 

réglés  par  one  convention  fpédale  qui  .fera  ^^^^^^^ 
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,  -       a  la  Wejlphalît.  Sff  ' 

m^iâtement  après  la  fignature  du  pr^fent  traité,  et  dant  i  Q  i  » 
laquelle  ferofr  coraprifes  toutts  les  fiipuiationsqoî  pen*  * 
venr  è  re  a  faire  rebtivemenr  aax  tionaioes  lapéfbnx  ' 
(t  JUD  contenot  au  préreat  traité. 

Ay.XyiI.     S.  M.  le  Roi  de  Welîphalie  ayant  d^- nemJf. 
Y>m  qaelquM  donataire»  des  biens  que  Âa  Maiefté  Im.  ~To.! 
lenale  tt  Koyale  leur  avsif  donné»  en  Weftphalie,  «'en-:  "* 
i  les  remettre  imméajiateinent  eo  poffeffion  dea  " 
usdits  biens  ou  â  ie  leur  eompenfer  par  dea  biens  de 

-rlTr  <q«.iv««ent  an  rentes  fur 

abriDMivce  d«  France. 

lilair  fera  également  tenu  compte  des  fruits  ou  re-  - 
WKBOB  perçus  par  eux  p.r  fui  e  de  la  dépunVfilon.  >  • 

U  en  fera  ulie  de  la  même  manière  envers  tolis  autres 
Trilr  n  t^^-  '  «  ^'  35  en  a,  dépoffédéa  par  S.  M.  i*  - 

Art.XVUL    Lei  dettei  contractées  par  la  Chambre  D.tte. 
uJiQiDces  ou  ^onfenties  par  le  Grand -cbapifre  de  ' 
ûyeocç,  et  notament  celles  qui  étîiîenf  hypothéquées^'^^"**, 
Vil  rente  Lahneck  et  le  péage  de  Wi ikbach  au  dit  ' 
wyeace  devant  d'après  refprit  et  la  leftre  du  traité- de 
msiWe  et  du  recès  de  rEwpîre  être  â  »«.  charRa  àtà 
nsmm  qui  ont  reçu  en  indemnité  jtj  polfeflîona 
Wre«  à  la  rive  droite  do  Rhlo  oo  de  Jeur«  ayant 
g#  M*  ^«  Wcftpbalîe  «'engage  à  arquitter 

•pipettes,  fans  aucun  partage  avec  la  France  con- 
P^tavec  les  autre  s  Princes  de  la  confédération  da 
Jtt»fous  la  fouveraineté  desquels  fe  trouvent  dea  pOf» 
«oni  de  l'ancien  Electorat  de  Maycnce  i  railbn  tfe  h  • 
«loq  de  ces  étau  poUëdéa  par  chacon  d'eux.  . 
iAHT,  XIX.  Il  fera  fait  înceflTamment  un  règlement 
prelationa  comoiercialea  entre  les  deux  pay«, 

U?;  nombre  de»  troupea  Françalfee  me  la  Troupet 

*^ahe  fera  obligée  de  nourrir,  entretenir  et  folder 
^12500  hommes  eonformément  à  t'art.  Va  du  fta-  * 
^<=OQftitationel  do  Royaume..  * 

^èt.XXL    Le  préfent  traité  fera  ratifie'  et  les  ratifi.  natifi.  ' 

ZllVcT^^  échangées  dans  ie  délai  de  3  femainea 

P'Otet  fi  faire  fe  peut,  - 

m  et  figné  à  Paria  le  10  Mai  ig  a. 

Signi:        Le  Duc  DR  DAi^BEna.      *  ' 


i 


^$6      Traité  de  partage  etftn  la  Franu 

< 


'  b,  . 

*  ♦ 

igXI  Qmveidian  tntr^  ia  France  et  la  U^ifiphaki,  m 
loMai*  £jue  à  Paris  le  lo  Mai  i  gi  i  en  vertu  de  fartXFL 
du  traité  du  mime  jour^  ratifiée  far  S.  M.  UXVli 
iàtm  tt  doii$  Us  raUficoUotu  ont  tU  iebu^ 

•  à  Paru. 

(Copie  d'iprét  rorigioal  ^  le  Tabftioee  Te  trouve  aoS  M 

V.  fiËRL£FSCu  Sammluttg  wuktiger  Urkundtn  {•ai&<)j 

Sa  Majefté  l'Empereur  des  Français  Roi  d'Ietlie, 
'   tecteur  da  la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  dt 
.  *        confédération  Suilie,  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftp 
lie»  voulant  régler  définitivement  ce  qui  concerDe  i 
biens  «  droits  et  revenus  du  Donaioe  extraordinaire  de 
Majefté  Impériale  et  Royale  ou  de  Tes  donataires  d 
Koyaome  de  Weftphalie  i  ainfiqoe  le  mode  do  ra  ' 
dotations d*ao  revenu  de  quatre  mille  francs  et  sa 
ont  nommd  â  cet  cât^t  pour  leurs  Piéaipotentt 

(avoir:  '  * 

Sa  Majefté  TEmperéur  Roî  Mr.  Emérîc  Jofepb 
deDalberg»  Son  Confeilleur  d'Etat,  Grand -crois  de  Ij 
dre  de  la  fidélité  de  Bade ,  et  Sa  Majefté  le  Roi  itU 
pbalie  Mr,  Georgf  Çrnft  Lewio  comte  de  Winzing^l 
Son  Envoyé  estmerdinaire  et  miniftre  Pléolpoten 
près  S»  Msjèfté  TEmperenr  et  Koî,  Commaodeor 
l'ordre  de  la  coDronne  de  Weftphalie  ec  de  celui  de 
Jean  de  Jerufalem»  Grand  Croix  des  ordres  royaûî 
Taigle  blanc,  de  Paille  d'or  de  St  Stanislas  e(di>l 
rite  civil  de  Wurtemberg.  j 
LeiqoeJsf  après  avoir  échangé  leora  pleiospoMi 
font  convenoB  des  articlee  foivans.  J 

Kachn      Art.  1/  Les  biens»  droits  et  revenus  do  d 
^"di*'"  extraordinaire,  fitués  d|ns  la  partip  do  Hannovre 
4000 Vs.  à  la  Weftpbalie       termes  do  traité  de  ce  jour  et 
font  entrés  dans  la  compofition  des  lots  de  quatre 
Francs  formés  par  le  Ditecteor  du  domaine  ex 
naire  ^'élevant  en  revenus  à  ia  fomme  de  ^iji^j/^j 
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ijCetit.  et  en  capital  au  dénier  vingt  i  T4;43T572  Fr.  jQjJ[ 
bûC^nt  font:  a'dés  à  Sa  Majéîlé  le  Roi  de  Weftphaiie. 

Il  fera  en  exécution  de  l'article  XVI.  du  traité  de  ce 
j  or.  Terfé  aa  moment  de  I*éc1iange  des  ratifications  de 
\i  ptékntp  Cooventioir  à  la  Caiffe  do  tréfor  de  l'extraor* 
tûiire  dfs  bons  dé  iofioo  Fr.  pour  aiitiot  de  loti  dont 
et  Ueoi  fe  trouvent  entièreneot  fitnéa  dana  la  partie 
InHinovre  a  (Tu  ré  e  à  la  Wefiphalie,  et  des  bons  d'une 
omme  proportionnelle  au  capital  du  revenu  au  dénier 
:\DgtpoQr  les  lots  qui  ne  fe  trouvent  fituég  qu'en  partie 
m  ^  territoire  qui  reâe  â  la  VVeftpbaiie. 

;^IT.  II.  Dans  le  cas  oi\  îl  ferait  recorniu  par  la 
fcîte  que  quelques  lots  fe  trouvent  compofés  de  biens 
i^oés  for  le  territoire  reftant  à  la  Weftphalie  plus  oa 
loii»  coafidérablea  qalls  n'ont  été  évaloéa;  il  en  fera 
iectitmeiit  fait  raifon  «  en  donnant  dsna'  ce  caa  eax  • 
^  qoi  tel  repréfentent  nne  nouvelle  coupure» 

fixT.UL  Les  risvenus  des  dits  biens  appartiendront  ^«^^ 
T.  Janvier  de  la  préfente  année  i  S.  M.  l'Sm^ 

Pv  et  Roi  et  feront  perçus  par  fon  domaine  extra« 

jSoiire. 

*5oBt  compris  parmi  les  revenus  et  produits  à  per- 
0 ir  par  le  domaine  extraordinaire  les  rentes  et  le  prix  < 
îemige  beaux  et  loyers  pour  tout  le  temps  écoulé 
Mt  moment  où  ils  ont  commeucé  de  coqrir  juaqu'ao 
{(àr  prémier  Janvier  »  de  mêine  que  les  bois  et  au^  .  ' 
IritU  naturels  dont  la  cpûpe  on  la  récolte ,  auront 
•Hi  avant  le  dit  jour, 

A  partir  du  I  Janvier  Iça     vejQUS  des  domaines  cé* 

Èn^rtienaent  au  RoL 
T. IV.    Les  bons  porteront  chacun  un  intérêt  fixé  intémi 
.pour  cent  par  an,  lequel  intérêt  commencera  à  ^' bww. 
*nr  da  premier  Janvier  dernier  et  ne  ceiura  que  du 
^lioiembourfement  elfectif  du  bon  et  de  la  quittance 
'  ffi  aura  été  délivrée.       .  »  * 
I^es  intérêts^  feront  payables  par  (émeftre  le  trente 
%i  Décembre  de  chaque  anné#^ 

4xT.V.  Le  payement  des  intérêts  des  bons  fera  r^euf 
li  Paris  valeur  intégrale  et  quitte  de  tAPS  frais  de 
teff  de  ÇommifBon  et  autres  quelconques  |Siar  m  ^ 
Vierquedéûgnmàceteje^etS.M.ieR^  . 


Digitized  by  Google 


3 {g      TfûHl  di  partage  mtn  la  Fram 


|g[£      Art.  VL    Les  bons  Teront  dhrifi^i  en  d»  férid 


Séries  ^"^^cu'^^  d'oiiB  million  quatre  cent  qatriote  mille  friiMf| 
d.  bom.  àe  principal  et  de  fractions  néceflaires,  chkqae  férié  et 
chaque  Don  portant  un  numéro,  , 
Les  bons  de  chaque  férié,  conformes  au  modèle 
annexe  à  )a  prélentt^  Convention  feront  payables  à  Fini 
par  moitié,  lea  30  Juin  et  31  Décembre^  de  ÏAÀmà 
ienr  échéance* 

'  Le  remboarft oient  en  (erm  fait  confomémoitite* 

ticle  XVI.  du  craitd  et  par  ordre  de  férié  et  de  NonénK 
U  commencera  dant  le  courant  de  Décembre  prodA 
de  forte  q  ;e  dans  i'eâpâce  de  dix  années  U  foit  totile* 
ment  effectué.  *  , 

*  Aux.  VU*   Lec  biens  cédés  â  S.  M.  Je  Roi  de  m- 
tiiè4ttei.p]|gi{e  demeurent  rpécialement  affectés  i  U  ffiretéÉ 
capital  et  des  intérêts  du  prix  de  la  Ceflion.  Si 

confent  à  ce  que  toutes  les  formalités  voulues  pwb 
lois  local^^s  pour  la  Confervation  des  privilèges  et  hyp^» 
•tbeques  fur  les  immeublea  foient  remplies  à  l'égard 
dits  biens  et-à  Tes  fraix»  et  à  défaut  et  mètre  enaii^ 
retard  do  payement  des  bons  et  des  intérêts  â  leor  écU' 
tnccf  les  porteon'  des  dits  bons  rentrent  de  pleio^ 
dans  la  poSeffion  et  jooi0fiuace  dei  biane  repréfanliiill 
cea  bons. 

'^iiSil'      Art.  Vril.   Sa  dite  Majefté  s'oblige  en  oatre, ca«^ 
^  cntion  de  i*art,XU.  do  traité»  à  ne  faire  ancBsed» 
^nation  et  vente  des  dits  Uebs  qné  do  confentemeiK  ' 
donataire  »  on  »  qa'aotant  qû'il  aura  reçu  le  fen^ 
ment  en  infcrtptions  du  thontant  de  fa  dotation,  et 
le  cas  où  il  feroît  c  joleoti  à  la  vente  de  tout  00  pi 
des  dits  bicos  avant  le  rembourfement  des  bons,  à 
déclarer  dans  les  conrrars,  Taffrctation  dont  font 
vésy  à  ne  faire  emploi  des  deniers  en  provenant 
f     poor  le  rembourfement  des  bons  que,  par  la  pre'^' 
Convention  elle  prend  rengagement  de  fournir  et 
quitter  et  même  à  rembôorfer  cénx  ci  par  anticip<tioo 
avant  leur  éebéinee  elle  deWt  recevoir  le  pria  '  ^ 

tes  qu'Eile  aurait  faites. 

Il  eft  entendu  que,  dans  tous  les  cas  de  payi 
faits  par  anticipation ,  fe  decroiffement  dea  iotéréi 
lieu  en  proportion  des  dits  payemeoa» 

bÔSîfe-  rembourfement  des  bons  et  h 

meni  où  uxtut  dcs  i^té^êts  ne  pourcoot  étf€  faits  dii 
à  payer* 
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^doaitatoi  de  Sa  Majefté  Impérijilt  el  SoytU.   Hs  |Q[X 
le  feroot  â  It  Oiifle     la  foeiété  des  donâtiiret  de  qua- 
tmne  clafle  poar  h»  boni  employés  en  dotations. 

Ait.  X#  Lo  payement  des  intérêts  et  le .  rembonr- 
ftaieat  du  principal  feront  faites  i  la  Csifie  da  tréfor  da 
èomine  extraiordlnalre  ponr  tons'  les  bons  dont  S.  M« 

llî^mpereur  et  Roi  n'aura  par  difpofé,  ou  qui,  par  droit 
de  rè?erûon  fe^oient  reotr<^s  dans  fon  domaine  extra- 
ordiiuire. 

An.  XI.     Le  rembonrfemeot  de  chaque  bon  oenoda» 
|K)m^  fait  par  partie»  mais,  devra  être  effectué  en 

un  feul  et  mênae  payement,  i     *  ^ 

AtLT.  XH.  U  ne  fera  pas  fourni  de  bons  pour  le^  éoôBèft. 
Mnlr*  de  revenus  en  - rentes  et  autres  droits  portés  «tercra- 
èM  l'état  arrêté  par  te  Directeur  des  Domaines  le  2.4 

Octobre  der Die r,  mais  ces  revenus  que  S,  M.  TEwptrreur 
ftRoi.a  donnés  à  Son  Aiif^ufte  frère,  reffèront  fpéciale- 
affectés  aux  indemnités  à   régler  conformément 
jWJL  tfùciea  XI  et  XIL  du  traité  de  ^ce  jour* 

'*  AnT.  X!II.    St  l'indemnité  réglée  appartient  à  une  Mode 
dotation  des  premières  claflTes,  elle  fera  donnée  en  im- i^^y** 

aeubles,  le  plus,  à  la  convenance  du  donataire»  ™in. 

Si  l'indemnité  due  appartient  à  une  dotatiou  rachetée  ^cnniié 
fuS.M.  'le  Roi  de  Weftpt|aUe»  elle  feci  compstft  dans 
litpii  do  rachat. 

i  •=  '  ■ 

Art.  XIV.    S.  M.  le  Roi  de  Wèftphalie  refte  (pécb-  <^r4m. 
|«Deot  et  exclufîrement  ehargée  de  toutes  les  créances,  ^/^[^ 
Pypbthèquea»  revendlcstiOM  f  privilèges  et  génératemeot  rékiréa 
'•  lOQtes  dettes  dont  auraient  pn  être  grévés  les  biens 
^ervês  an  Domaine  extraordinaire.    -S.  M.  le  Roi  de  . 
Weftphalîe  s'oblige  à  en  affurer  la  jouiffance  aux  dona- 
taires de  S.  M.  rÉropereur  et  Roi  ou  à  fon  domaine  ex- 
liotiitudret  fcaacbe»  libre  et  quitte  de  toutes  ebargea» 

Art.  XV,    Dans  aucune  province  ancienne  on  non- chargea 
Telle  da  Royaume  de  WeftphaJie  les  donataires  de  S.  Mi  ^octl^a. 
^  etR.  non  domiciliés  dans  le  Royaume  ne  pourront.  ' 
tie  «(Tajettis  aux  charges  locales  qui  font  ou  feroient 
^potées  pour  le  caferuemèot  de  la  Gendarmerie  t  les 
de  bureaux  pour  les  maires  et  autres  ftmhIaUea  noii 
qa*aax  loge  mens  militaires,  sus  fonrnUures  et  j:é«  . 
pitions  de  cheveaox  pour  les  transports  militaires,  ni 
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iRXI  ^  aucntie  indemnité  envers  kars  fermieift  qui  aa« 

rput  fiipporté*  les  charges,  ! 

Ne  pourront  également ,  les  donatsires  non  habitanl 
do  Royaume  être  aiTojettis  i  aucune  conàîbotion  per* 
foncelle  oo  tempôraire,,  tii  les 'biens  de  leurs  dotations  l 
Aacane  Contribution  né  portant  point  for  l'oiiiverftiiifl 
des  biens  da  Royanme  non, pins  qu'â^aucnnê  Coiitlibl 
tion  et  charge  de  guerre,  | 

d?$*2x-     Art.XVI.   Dans  les  anciennea  provinces  W^ftp!»* 
^•1.  tiennes  le  rachat  des  dixmes,  autant  qu'elles  appiftieft>i 
.  nent  à  S*  M.  !•  et  R*  on  i  fes  donataim  »  ne  m^urrt  Te 
faire  que  far  1«  pied  fixé  par  le  Décret'  de  S.  M.  le  Roi, 
de  Weftphalie  en  date  du  iSAoùt;i8o9  et  fuivi&t  b 
,  mode  préfcrit  par.  ce  Décret. 

▼ai«av  Art.  XVU.  Les  procès  «-verbanx  de  dotitioat  foitr 
des  pro- pour  cbaque  donataire  nn  titre  paré  et  execotxHre* 
baux  de  verto  doqnel  il  ponrra  exiger  de  tons  debitenfi  et  tui^  | 

•douiioiiciers  quelconques  le  payement  des  loyers,  fer«»p^|i 
dixmes.  ccng  et  antres  droits  qui  lui  font  dus,  fansif»] 
très  formalités  qu'on  (impie  Command  ement  qui  f^f* 
fuivi  d'exécution  non  obftant  toute  oppoûtion,  fi  celte-ci 
n*eft  fondeé  far  la  conteftation  do  fonda  du  droit  et  1^*1 
"  .  payée  d'an  titre.  ! 

nent#t*      Art.  XVni.   Toutes  les  conteftatîons  rehtîvenai 
^'^^"J*  domaines  Impériaux  ou  lenrs  revenus,   qu'elles  (à^ 
aux  do-  mues,  par  les  donataires  et  poITefleurs  de  domaines  01 
ïn^'iei  £Qi||rf>eux ,  ne  feront  .point  de  la  compétence 'des  ïû'^ii^j 
.  ^*  nanx  et  feront  jngés  adminiftraitivenient»  •  j 

Eecourt  Art*  XIX.  Aucun  recours  de  la  part  de  qui  qw^j 
foît  et  pouf  des  prét:enrions  quelles  quelles  puîffent ctte^ 
à  la  charge  de  S.  M.  1.  ou  de  fes  donataires  ne  poorr^ 
être,  edoùs  fi  cea  prétentions  ontpoac  objet  de  ^^^^^/J 
vivre  des  ufagea  »  des  actes  00  des  claiofes  qne  L'admiii| 
ftration  françaife,  pendant  l'ocenpttibn  mUitaire  dt  p»^ 
aurait  déclarés  abolis'  on  annnllâw 

compcn      Art.  XX.    s.  M.  le  Roi  de  Weftphalîe  s'engage  d 
iouT  le*,  «'oblige  â  compenfer  à  S.  M.  Impériale  et  à  fes  donattl' 
SonatAi.  ré9«  (bit  par  nn  équivalent  en  domaines  et  à  leur  coQ^^ 
m  iiiip.         fo{|.     bons  repréfentant  le  capital  an  denier  vm 
do  revéno  à  eompenfer  portant  intérêt  et  rcmboarlibl^ 
dans  le  délai  fixé  parles  articles  précédens,  toateï*'' 
nurion  de  revenu  qu'ils  ayent  épronvcCi,  ©0  qu'il*- ^P^' 
veot  réfultant  f. 
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!•  Q'efreiirs  comtniAt  Awêb  r^mlutdoo  dei  biens  qnî  jQxT 
Ion  ptrtig^  opéré  en  igoS  oot  formé  Ip^  tôt  ide  S,  M»  ^ 
lup.  et  Royal#« 

a.  De  la  fDppreiTioD  des  droits  que  les  lois  Weftpha« 
ï\mn  ont  abolis.  *  / 

|.  Da  trouble  apporté  par  les  agens  du  Gouvernetnent 
ft'eftpbâlieii  a  i'exerrîce  de  droits  non  fiipprîmé». 

4.  De  i'ioipoflibilité  d'obtenir  avec  le  prix  pour  lequel 
des  èroits  rentes  et  redevances  ont  été  dedarés  racl^aUb* 
les  «ire?eiiQ  égal  i  celui  gae  ces  droits^ .  fentes  et  te- 
^«cft  donnaient»  s 

De  roècQpation  par  le  Gonvemenent  Wéftpbalien 
deiiomaices  appartenant  à  S.  M.  Inapériale  ou  à  Tes  do*  . 
cataires  et  dont  îi  les  a  dépofTédég.  ,^ 

6,  De  ^rerfemens  faits  dans  les  Caîfles  Weftphalîen- 
nes  de  rentes»  fermages,  et  autres  revenus  appartenant 
Cût  ta  domaine  extraordinaire  foit  anx  donataires. 

7.  De  Contribodoos  locales  ou  perfçonelles,  de  Con« 
;  Mttio&s  et  charges  de  goerrèf  impoiSSes  fiir  les  donaai* 

•  ns  lapérianx. 

'  8.  Enfin  de  perceptions  faites  par  les  agens  du  Gon* 
^fiement  W  eftphalien ,  4e  revenus  appartenant  i  ces 
oéiQes  domainee» 

Art.  XXI.    Les  Commiffaires  commua  en  exécution  Reve* 
ieTirtlX,  du  traité  pour  prononcer  fur  ces  réclamations,  ' 
Jfocéderont  audi  à  la  Liquidation  des  foinnies  dues  au  £«cfn»*  ' 
Trébr  du  domaine  extraordinaire  poQr  les  revenos  des 
blesi  réfervés  par  S.  M.  l'Empereur,  et  perçus  par  lee 
4geoi  du  GoOTemement  Weftpbalien. 

âtT.  XXU*   Se  Hajeftà  In^rinle  et  Royale  couTeot 
,*  «tqoe  S.  M.  le  Roî  de  Weftphalîe  acquière  la  propriété  ^«««^ 
jAldomaine  de  Coppenbrugge,  dont  Elle  avait  fait  don  à 
*Ugîon  d'honneur,  en  verfant  au  moment  de  l'échange 
^^«ratifications  dix  bons  de  ioo»oooFr.  chacnn  payables 
intérêt  ,et  rembourfables  par  dixième .  aiftii  qu'il  eft 
"prié  aux  articles  IV  et  V* 

U  Légion  d'bonneor  confervem  far  ce  domaine  lei 
fMiépa  réfenrés  par  fart,  fept 

Ua  dettes  antérieurement,  hypothéquées  for  le  dit  do^ 
*^i>e  et  montant  à  environ  300,000  Fr.  feront  à  la  charge 

*  S.  M.  le  Roi  tfe  Weftphalie.  . 

.  A».  XXIIL  Sà  Majefté  Impérkle  et  Royale  eonfent 
^re  i  ce  que  ceux  de  fes  donataires  de  4  et  5.  CUffes«  d«  iôw. 

.      '  Z  S  ^  '  qui 
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^6%      Traité  dû  partagi  mtre  ta  Frmu 

•  »  * 

iSlI       ^^^^      poflefTion  des  lots  affectai  for  les  anciennes 
rrovinces  de  WeftpbaKe  en  fafien 


fafiem  eaffioo  à  S.  M.  le 
Wàx  conditioiie  exf^méet  au  articley  pfécéleoi, 

Reni/e     A«T.  XXI V.   U  eft  ex{»reffeiiieDt  coD?eoQ  q«*ea  eit- 
coHoti  de  l>rtXVlL  do  traité»  lea  dooarairet  ooiotf 
àeg  dé"  ^tè  dépoffédéa  de  toat  ou  partie  des  biens  affeceéf  a  \m 

pojTé-  dotations,  ferunt  remis  en  poffeflion  avant  le  I  JaiBet 
prochain^  ou  qu'il  leur  fera  donné  en  remplacement 
avant  la  dire  époque  des  bons  repréfantant  le  capits! 
'  ao  denier  vingt  du  revenu  des  dites  dotations  et  qoe 

lea  reveniU'  écbiia  .  an  dit  jpiir  •  lent  feront  payés 
comptant. 

Boni  en  Art,  XXV.  Les  dits  bons  feront  faits  par  conpo- 
rea  de  80«0Q0  Fr.  fiinf  la  fraction  néoeiTaîre,  et  jaiqa'iB 
rçmboorfetteat  ili  portniont  no  intérêt  de  cinq  posf 
Cent  par  an. 

Le  rerobourfement  de  ces  bons  et  le  payement  ki 
intérêts  feront  faita  dans  les  valeurs,  et  de  la  minière 
prefcritea  dana  lea  airticlea  IV  et  Vv 

Batia.      Art,  XXVL    La  préfente  Convention  fera  ratiâée 
aauQiMf  et  lea  ratificationa  en  feront  échangéea  en  même  teofi 
910  cellea  dn  traité,  de  ne  jonr,  , 

fait  et  figné  i  Paria  le  10  Mai  ISIX. 


Signif  '       '  Li  Due  de  DALBERa. 
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}^         CoBvmUoÊUS  ttttre  ta  Prujfe 

181 1  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prujfe  et  fc 
Roi  de  Wejîphalie  fur  l'exécution  du  traité  à  ^ 
Tilfit  etc.  y  fignée  à  Berlin  le  2S  Avril  i8n« 

â  • 

é 

iBuUeim  dis  his  du  Hoyaumê  dê  WifipkaiM.  itik 

p,  aço.    Gefetzfammlung  fUr  dii  Preufs.  Staaten.  lîll 
et  fe  trouve  en  Allemaiid  dtof  s  JPoUt.  JoumL 
I8II«  T.  IL  p«  639*  715  et  Si;}.) 

Sa  Mâjefté  le  Roî  de  Wcftphaîie ,  Prince  FrançallA 
etc.  9  et  Sa  Majefté  le  Roi  de  ProiTe  etc.  etc. 

Animés  d  on  égal  défir  de  raffermir  de  plus  en  plos 
les  tient  d'eipitié  et  de  bon  ?oifinage  qui  fabfiftent  eatri 
;let  deux  Gouv^rnemeni ,  ont  réfela  de  concinre  nneCoo* 
vention  pour,  en  excéution  du  traité  de  paix  deTiUi^ 
fixer  le  mode  de  ii(juidatîon  et  les  bafes  de  U  diftinctkl 
des  engagemens*  dettes  et  obligations»  qui,  aux  tcrmei 
de  l'article  XXIV.  dudit  traité  de  Tilfit,  doivent  être  àli 
charge  de  la  Praifet  et  régler  tooe  les  points  en  cot* 
teftadon  entre  les  deux  Etats ,  de  manière  â  privenir  tout 
ce  qui  pourrait  f  iTevenir»  altérer  la  bonne  barnionie  (tt 
doit  «sifter  entre  lee  deux  Puiffimcee. 

A  cette  fin,  iear8dites.Majefiés  ont  nonunépoQîl^W' 
commîffaires  plénipotentiaires,  favoir;  ,1 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphaiie,  Mr.  George  - Fréde* 
rie  de  Martens,  l'on  de  fes  Confeîllers  d*Etat,  Chevalier 
de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Weftphaiie ,  Mr.  Louia  Baroo 
de  Tt  ott,  auditeur  en  fon  Confeil  d'Ëtat,  et  l'un  des 
Gentil- faommea  de  fa  Cba«bre,  et  Mr.  Cbarlea  Heoair» 
Référendsire  ft  U  Cbaîabre  des  comptée;  et  Se  Majeftéle 
RoidePruffe;  Mr.  Jean -Emmanuel  Kufter,  Pund^fti 
Confeillers  privés  d'Etat,  Chef  de  la  féconde  fectionfc 
miniilère  des  affaires  étrangères,  chevalier  de  l'ordre 
Taille  rouge;  Mr,  Frédéric  deKeipken,  Tun  de  fes  CoB- 
feiilers  privés  fupérienrs  des  finances  et  Rftr.  Charles -Fré« 
déric  Hunde  «  directeur  principal  de  la  Banque  de  Berlin  ; 

Lmuela,  après  avoir^  échangé  leurs  pleinapouvoiri 
rerpectifs»  font  cunrniis  de  ce  q[ui  (oit: 


I 


Digrtized  by  Google 


tt  ta  If^efipha&t»  l«f 

iraiti  dt  Tilfit.  1 

§.  i;   Comtnijfton  ie  Liquiiathn.  .  1^;; 

Art.  L    U  fera  établi  dans  la  ville  de  Magdebouri^»  com- 
îîDe  cotninifllon  mixte  et  fpéciale  pour,  en  exécurion  du  ^^^^'^ 
traité  de  Tîiût  du  9  Juillet  1807  et  nommément  de  i*art, 
XXIV.  dadit  traité  »  faire  U  liquidation  génénle  et  la 
lépartltîon  entre  les  deox  £tatSt  des  engagemens,  det« 
tM  et  obllntiom  de  tonte  netore*  qae  Sa  Majefté  le  Roi 
de  ?niSa  a  pu  avoir  #  preodre  et  contracter  comme  poa* 
felTeur  des  pays ,  territoires ,  domainea,  biens  et  revenus 
cédés  pae  ledit  traité  et  gue  font  partie  du  Royaume  de  . 
Wefiphalle. 

Art.  il  Cette  comniffion  ffn  compofiSe  de  denx 
eoflitBiflairea  nomméa  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftpha* 

lie  et  de  denx  commiïïairea  nommés  par  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Prafle, 

Akt.  mi.  La  commiifion  fe  réunira  dans  le  moîs  qui 
foinra  récbange  des  ratifications  de  la  préfente  conven* 
tfon*  Etje  fera  connaître  Ton  inftallation  par  00  aviSi  qui 
bn  inféré  dana  les  papiefi  pnblica  déa  deox  Etats  ^  et  * 
(ona  lea  cr^andera  devront  »  tona  peine  de  déchéance^ 
prbdnire  et  dépofer  lenrs  titrée  an  fecrétariat  de  la  corn* 
miilioD}  dans  les  fix  moiâ  qui  fuivront  Ton  inftallation. 

Art»  IV.  La  commilHon  aura  deux  fecrétaires  •  Ton 
aonmé  de  la  part  de  le  Wcftpfaalie^  et  Taotre  de  la  part 

Profle.    Ha  feront  chargée  de  l'expédition  corn*  ^ 
mone  dea  actea  de  la  commiftion  et  de  la  garde  dot 
ardiives  reTpectiveâ*  .  *  ^ 

Art.  V.  Lea  appointemena  dea  employés  qne  la 
eoBuniflion  trouvera  bon  de  nommer  t  ainfi  qne  lea  fraie 
de  bureau ,  feront  fopportéa  par  moitié  par  lea  denx  Etata* 

Les  commiflairea  et  fecrétaires  feront  payés  par  la 

Poiftance  qui  les  aura  nommés* 

Art.  VL  .  La  liquidition  fe  fera  individuellement  II 
fera  pria  une  décifiona  pour  chaque  ctéander  réclamant* 
Cette  décifion  énoncera  Torigine,  la  nature  et  le  mon* 
tant  de  la  femme  réclamée.    Elle  fixera  celle  qui  devra 

être  payée  «  et  déiignera  celui  des  deux  £tat&  qui  devra 
l'acquitter. 

La  commiffion  fuivra  dans  fes  déciilons  les  contrscts 
(articolîera  »  a*U  en  exifte»    fUle  devra  .4:ejetter  toutes 

lea 
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les  i>rétaitioQS  qo!  m  frmit  pig  àppttyia  de  |Hècff 
re?ètaet  det  fomilitét  preferitet  psr  les  loti  t  régkneai, 

ou  ufages ,  en  vigueur  k  Pépoqae  de  la  création  dèUdette. 

Dans  le  cas  où  la  commiffion  aura  décidé  lequel  des 
dcDx  Gouver nenaens  aam  à  fe  charger  d'une  dette  liquidée, 
le  Gouvernement  débiteur  pourra  ,  fi  le  créancier,  ç^k- 

Iet  de  celui  •  ci  on  d^me  tierce  PuiiTance ,  déterminer  (es! 
e  mode  de  payement  de  ce  créaoder»  fans  mterfèodsi 
«Itérieafe  êe  U  eommiffiàn  mixte. 

Art*  vu.  commilTion  prononcera  en  dernier  res 
fort  for  Padmtflîon  ou  le  rejet  des  dilTérentes  préteotions 
qui  In!  f«raot  préfentées^  néanmoins  les  décifioDs  deli 
iffion  pourront  être  foumHes  i  une  révi6on«  fsrb 
demande  de  Pun  oii  Tintre  Guavernemenr.  Et  cdmne 
il  eft  jofte  de  fixer  un  terme  poor  cet  récUmittoDS  ^ 
vues  ci-defTus,  ces  réclamations  ne  pourront  être  faites 
que  dans  le  délai  de  deux  mois»  i  compter  de  It  ditt 
de  la  decifioo* 

AnT,  VUL  Lea  dédfioiia  de.  la  commiflion  feront  p 
fea  i  la  majorité  des  vofx*   S'il  y  a  partage*  il  entcfi 

de  fuite  référé  aux  Gouvernemens  refpectifs,  iesquelss'efr 
tendront  pour  lever  cette  difficulté ,  fsns  que  pour  cela  les 
travaux  de  lacommiffion  puifftnt  è  re  interrompus.  Vià 
elle  devra  s^occuper  des  antres  affaires»  jusqu'à  ceqo*lk 
ait  épnifé  tootea  eéliea  foomilisa  i  fa  décifion. 

Art.  IX.  Les  hautes  parties  contractantes  sVngagcot 
à  interdire  à  tous  les  tribunaux  et  à  toutes  les  autorités 
de  leurs  Etr>ts  refpectifs,  de  s'immiscer  dana  la  conoii** 
fance  des  afFairea  attrjbvéea  à  la  commiffioD. 

AwT.  X^    Lea  créanciers  liquidés  feront,  forltrè* 

prefentatiGO  de  l'expédition  de  décifion  de  la  coœnïîi» 
iion,  admis  an  nombre  des  créanciers  de  l'Etat,  par  1^ 
Gouvernement  qui  doit  acquitter  la  dette,  et  traités  comme 
les  autres  créanciers  de  même  nature  »  (ane  diftii^ctloB 
de  fujet  oo  d^étranger* 

Art.  XL  Les  créanciers  n'auront  d*autre  titre  i 
produire  pour  Texercice  de  leurs  droits,  que  TexpM* 
tîon  dé  la  décifion  de  la  commiflîon.  Tous  les  autrtf 
titres  et  pièces  qu'ils  pourraient  avoir  produits  relieront 
dépoCés  â  ta  commiflion  fpéctale^  et  feroQt  remis  »  Ion* 
qu'elle  aara  terminé  fcravaox  »  i  celle  des  lisotei 
ttea^contractantiea^  qni  fera  cha^ée  deTacqnit  deladett»' 
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Art.  XIL  Lé  commiAoïi  proeédef»,  d^tprès  kt  ba»  igiT 
fil  énooeées  mk  articles  foivant  t  i  la  Mpartition,  eotrt  ^ 
les  deux  Etats ,  des  engagemeDS  t  dettes»  et  obligatiooi 

doflt  il  s*agit. 

Des  ampliatioDS  de  fes  décifions  feront,  t'îl  y  a  lieu^ 
idreflees  de  faite  à  chacun  des  deux  Gouvernemens  »  et 
Il  tepartition  fera  définitive ,  fi,  dans  Tefpace  de  deux 
aoiiy  aiflfi  que  le  pofte  l'article  VU,  ci-deffua»  leGoa*  .  . 
venment  cbaigé  d'acqaittar  \â  dette  n*a  ftit  anicone  ti* 
diMiD9«  .      .  '  •    >  ^ 

DiftiiÊCtio»  4ês  dHUs.  ' 

Art.  XIIL  Seroot  i  la  €barge  de  Sa4M[8}efté  le  Roi  ti^ifion 
AWeftphalie,  les  engagemens ,  dettes  et  obligations  de  ^J^^ 
foute  nature,  qui  ont  été  pris  ou  contractes  par  Sa  Ma-  * 
jeSéle  Roi  de  Prufie,  antérieurement  à  ia  guerre,  en  fa 
qualité  de  poiTeÛeur  des  pays,   territoires,  domaines» 
Mens  et  revenus  cédés  par  Sa  Majefté  Pruffienne  et  q)ii 
foBt  partie  du  Royaume  de  Weftpbalie. 
.  Poqr  préfeiiir  toai;es  difficultés  (ur  rinterprdtatbn  de 
di  ttots  anténeoremeot  à  la' guerre  ^  et  concilier  la  di-. 
verfité  des  opinions  qui  ont  été  énoncéea  è  cet  dgard»  les 
hautes  parties  contractantes  font  convenues  par  trana* 
acdon  de  fixer  le  premier  du  mois  d'Août  I{|o6,  Comme 
l'époque  précife  qui  doit  fervir  à  la  féparatioo  des  dettea 
mt  les  deux  .GoovernemeDs/ 

Art.  XIV.   Seront  réputées*  par  transaction  contrac* 
téeipar  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,*  comme  poffeffeiir  dea'  . 
piys  etc.  cèdes  d'après  le  fens  de  rarticleXXlV.  du  traité 
deTilfit,  et  par  conféquent  à  la  charge  du  Royaume  de 
WeftphaUe»  non  feulement  les  dettea  refnltant  d'emprunta 
faits  ou  confentie,  antérieurement  au  premier  duditmoie 
i*Aeât  i$o6  «  par  les  Etata  pravinciaux     poor  leur  . 
topte,  mais  auÂi  tous  les  aotrea  engagemena»  idettee  on 
<Miptions  de  toufe  nature»  qui,  antérieurement  au  pré* 
mier  dadit  mois  d'Août,  auront  été  pris  et  contractés  au 
corn  et  fous  l'autorifation  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle»  . 
par  les  autorités  des  Etats  et  des  Provinces»  et  qui  ont 
été  fpécialement  et  nominati?ement  hypothéqués  fur  les 
pays,  territoire» -domainêa»  biens  et  revenus  cédés  par 
1»  PcafTe  et  ectueljeDient  réonia  an  Royaonse  de  Weftpha» 
lie,  on  qui  auraient  été  contractés  pour  l^adtadniftratibn 
intérieure  civile  ou  militaire  deadita  paya  »  territoires»  , 
<9iaaine8|  biens  €t  revenus. 

Art, 
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IS 1 1      A AV«  XV»  Rcft^rofit  à  Ift  charge  de  la  Pmffe,  ki  eo- 
^     gagemeiMf  dettes  oo  obligatione  4e  tonte  natarei  qri  oat 
été  pris  on  contractés  de  la  part  de  Sa  HajaÉe  k  Boi  de 

Prufle,  à  partir  du  prémier  Août  î8o6,  oo  'qui,  lyint 
'  '       été  pris  et  contractés  antérieuremeDt  audit  jour ,  ne poor* 
^     raient  être  cUiTés  dans  aucùoe  des  catégories  éa^m 
aax  deu  articlea  précédens. 

'  RefteroDt  ftomniëfiieiît  i  la  charge  de  Sa  liajefté  icbi 
de  PmfTe  tontes  les  dettes  réAiltant  des  fonraitiirei  tfit 

en  vertu  des  ordres  on  réqoiiitions  expédiées  à  dater ila 
premier  Août  igoô  jusqu'à  ia  paix  de  Tiifit  par  ie  Gfâ- 
vernement  Pruffien,  ou  par  fes  autorités  ou  agens,  oDt 
été  effectuées»  foît  par  des  particuliers  »  foit  par  desêta- 
bliffemens  pablica  op  des  cotnmuiiaot^s  faifant  aojourd  Irai 
parHe  dn  Royanme  de  Waftpbalte,  conûftsnt»  foiten 
vivree^  foorrages,  appronfiosnemens  des  tronpes  et/k 
forterefles ,  transports  militaires ,  arraagemens  on  tpp 
vîfionnemens  d'hôpitaux  et  autres  etabUfletnens  miliriiWi 
travaux  et  matériaux  à  l'uftge  des  fortereffes ,  ïoit  entofl* 
tes  autres  fournitures  quelconques  de  guerre  ou  relativei 
au  fervice  militaire  t  et  pour  raifon  desquelles  Sa  Mijefié 
le  Roi  de  PruiTe  aurait  été  tenu  de  payer  céox  qal  ki 
^nt  fiiites»  fi  elle  fut  reftée  en  pofleflion  des  pays  etpf^ 
irlneea  cédés  psr  le  traité  de  TkûL 

Seront  alîîmilées  aux  dettes  ci- deffiis,  celles  réfaltiD* 
tes  du  fervice  forcé  des  hôpitaux  miUtaices  de  U^^^ 
bourg  jusqu'au  traité  de  Tiifit. 

Par  contre ,  tontes  les  autres  contriboHons  et  cbirpi 

de  guerre  iropofées  par  le  vainqueur ,  et  les  réquifîriotf 
en  nature  faites  par  lui  dans  les  pays  conquis  for  h 
PrnlTe,  feront  confidérées  comme  charges  locales,  et  n< 
pourront  être  réclamées  contre  le  Gouvernement  PruflieDi 
•t  toutes  les  dettes  et  tous  les  engagemens  confen^i 
cette  fin  par  lea  Etats  des  Marches  et  de  Magdeboor^ 
depuis  Ponvertiire  de  la  «campagne  ».  devront  étie  cesii 
contractés  Iponr  IVidninificatibn  partieitfère  de  cH^ 
provinces. 

Art.  XVI.  Si  les  engagemens»  dettes  ou  obligatioc' 
de  \à,  nature  de  ceux  qui,  aux  termes  des  articles  Xlilet 
XlVi  ci-defius,  doivent  refter  â  la  eliarge  dcr  Sa  MsjeA^ 
le  Roi  de  Weftpballej  ont  été  pris  on  contractés  pour  des 
pays  on  provinces  dont  une  partie  feulement  a  étéctd^ 
et  fe  ^ouye  léu&ie  au  Royaume  de  WeftpbaUei  ils  (^font 

'  ■  fuppor- 
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i^éi  par  Itn  émt  Ëtuls »  êti  proportion  4e  U  pàt^  qae     1 1 

aijue  puifl4noe  pafledt;  dans  lesdits  pays  ou  provinces. 

Ait.  XVH.  Les  hautei  parties  contracfantef  défi-» 
lOtMter  tuotes  difficultés  fur  la  fixatioii  ie  Isqoote  de 
vcmie  è  i'égerd  des  dettes  qui  doivent  être  coaninooei 

rfpiities  entre  les  denx  Gouvernemens ,  mx  termee 

l'article  précèdent,  font  convenus  de  ce  qui. fuit: 
l.  D»og  U$  detttf»  et  i  n^a^emens  de  la  province  de  Mag» 

'bourg,  846-Î4 ^^^^"^^  ^  la  <  harf^e  de  la  Weft* 
[iaV\£|  et  I53r^  millièmes  à  celle  de  la  Pruile. 

If  travail  du  comité  central  de  Magdebourg  relatif  à 
tttiiépaititioD ,  terminé  le  ai  Novembre  ig  10,  eftep-' 
mà  pir  It  préfente  Convention  et  fera  mis  en  exécu* 
ba  pir  la  comuilBon  mixte  »  fomi  la  modiAcation  ex- 
rrfemeot  ftîpolée»  que  dans  la  compotation  des  fommes 
mhint  à  la  charge  de  la  Prafle,  celle-ci  fera  chargée 
a  miximum  exprimé  dans  le  Tableau  II.  Ltft.  B  joint 
j procès- verbal  du  comité  central  figné  le  21  Novembre 
VOf  et  dont  copiea  certifiées  des  commiiTaires,  ont  été 
^lifî  8QX  doublea  de  la  préfenteC6nvent!on. 

Mae  fera  rien  ajouté  è  la^note-  part  Weftpbalienne» 
ittit»  4a  lir  cefllon  du  rayon  de  2000  totfes  faite  en  fa* 
Mit 4»  la  citadelle  de  Magdebourg. 

iDini  les  dettes  et  engagement  qui  obligent  les  pro- 
înces  de  la  marche  électur^»le,  en  généra!,  [a  p^rùe  de 
*^«il!e  marche  aujourd'hui  Weltphalienne  contribuera  * 
^(^ur  3g>  Centièmes  fans  diftinction  entre  les  dettes  et 
J^Ht^Dt  contractés  uvaht  la  guerre  de  I806  et  cenx 
oot  été  contractés  pendant  cette  gnerre  juaqu'â  le 
fâ^iTtlfitt  pour  eontributiooa  on  fonmiturea  de  guerre 
kinties  dépenfes  pour  compte  commun. 

L*  ville  de  Berlin  ayant  été  féparément  impofée  pen-  • 
m  h  guerre»  les  chargea  de  guerre  de  celle-ci  n'en- 
^otit  point  dana  le  compte  de  celles  Imputablee  à  le 
Mb  marche. 

i  Btte  fera  rien  décompté  de  la  qnote  mife  à  ta  charge 
ie^  à  rai  fou  de  la  parûe  de  la  vieille  marche^ 
^wméurée  Pruffienne. 

KVépoqiia  générale  de  la  féparation  de  h  partie  WeA»» 
de  la  vieille  matcbe  et  la  mercbe  électorale  «ft 
1^'     la  Joillet  I807*    Si  les  localités  exigent* la  iixa*  . 

^.^poquefi  fpéciales,  pour  la  réparation  de  telles  bran- 
'  lodividuelles  de  dépenfes  occafionnées  par  la  guerre^  t 
"^^miùeuHU  T.L  A  a  c^n 


I  - 
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181 1      époques  poorront  être  fixées  par  h  coofiiiffion  mixte» 
.  en  fatviint»  tutant  qa'il  pourra     faire»  Tanalogie  de  ce 
qui ,  à  cet  égard ,  à  eu  lieu  pour  h  féparatioD  des  dettcf 

du  Magdebourg. 

Art,  XVIII.  Les  prétentions  élevées  par  l'ancien 
Prince  •  Ëvéque  de  Hildesheim  et  de  Paderbprn,  ne  feidst; 
entant  qne  U  comtnHfion  mixte  les  trouvera  fondéèiiii  i 
la  charge  de  la  Prnfle.  que  • 

I.  ['our  le  remboorfeonent  des  revenus  trrîérési  fi 
étaient  dus  à  rancîen  Prince  à  l'époque  où  ilâcefféfoa 
a^lminîftratioD ,  et  qui  font  effectivement  entrés  daos  lel 
cai(l«s  Pr^fllennes. 

a.  Ponr  tont  ce  qni  était  d&t  jusqu'à  l'époqr.c  de  Toc 
CQpatîon  dn  pays  par  troupes  Françatfes,  del'iiuies' 
nlté  siBpordée  andic  Prince-Evéqne  par  le  reeès  de  iSof*  ' 

■ 

Paye-  $•  3«    P^jfemens  des  dettes.  \ 

*detm?      Art.  XIX.    Le  payement  des  dettes  de  l'onoal'W»  | 
trc  Etat,  fera  fait  d'après  la  teneur  des  obligttionSf  ce»" 
tracts,   ou  autres  ftipulatîons  ou  promefles  qui  len^f€^' 
vent  de  bafe .  fuivant  ie  mode  prefcrit  par  les  lois  pâfU*  ; 
cuUères  de  TEtat  débiteur»  et  fous  la  condition  expr^il^ 
qne»  fatvant  ie  principe  énoncé  à  l'article IX.  ct-^e^ 
tous  les  créancier^  feront  traités  fans  diftiactiatt  i^wt 

^       on  d*étf  sngern  ^1 

î*en-  §.  4.    P  en  fions*  * 

iious.  Art.  XX.  Les  hantes  parties  contracUntes  déW? 
faciliter  à  leurs  fujets  refp^ctifs  tes  moyens  de  jooir  ^ 
pénfions  qoi  leur  ont  été  et  leur  feront  accordées  en  îeits 
^e  cette  Convention»  font  convenues  de  faire  traiteri^f 
cet  égard,  ceux  des  fojets  d'une  putflance  qni  font 
fionnaires  de  Tautre  ,  ^  Tégal  de  leurs  propres  fujeti» 
'ils  auroiu  droit  à  leurs  peufions,  fans  qu'ils  foieDt  foi 

.  à  réûdence  dans  les  Etats  de  la  puiûance  qni  les  paye. 

♦ 

■ 

©épôtt,  5.  Dépôts, 

Art.  XXI.  Tons  les  dépôts  judiciaires  ou  pupîiiew 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  ou  les  autorités  foos 
ordres  auroient  fait  enlever»  lors  du  commencement  d^^^ 
guerre^  des  pays  ou  provinces  ïa^nt  partie  doft<^i 
de  Weftpbflie,  (Wont  reftitoés  fans  délai  A  cens  qui 


Il  en  fera  ufé  de  même  par  Sa  MajeÂé  le  Roi  delriv 
phalie  four  tous  les  dépôts  ju4i€iaires  et  pup illairee  «p*: 

:    "      '         '.  .  •        pif  te* 

»  »  ....  • 
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irtioiiitâ  clet  fu jets  où  à^dfs  étoblilTetnens  Pmifienis,  iglQ 
t  ({ri  aoraieot  été  enlevés  par  des  autorités  étant  foi»  lea 
•rte  de  fadite  Majefté. 

Ait.  XXIL   Lea  dépôta  jodiciairea  et  popillaifea  de  .  ^ 
NÉljtfpicef  qid  iotéreffent  dea  fujeta  dea  hautes  parties 
MiMiilMitaay  feront  renia  à  celle  dea  denx  puiffiinces» 

»QI  ti  dépendance  de  laquelle  feront  les  tribunaux  qui» 

wi  Mtt£  actuel  de  la  diviiion  du  pays,  doivent  juger  ' 

»iSaires  dans  lesquellea  iU  ont  été  ordonnés  «  ou  qui 

f  ont  éûoné  lieu. 

Li compétence  dea  tribunaux. fera  déterminée,  quant 
101  éépôts  papillairea  d'après  le  domicile  légal  du  pn- 
lii^^  quant  aux  dépôta  judiciairèa  d'aprèa  le  domicile  des 
éftadearsy  fauf  toutefoia  le  droit  de  préférence  due\a 
îboDâl  fpécial  de  la  faiûe  décernée  ou  de  l'ouverture 
e  II  facceffion. 

•  •     $.6.   Dispofîtions  générales.  Bi.pofi- 
Aht.  XXIII.    Les  fujeta  Weftphaliens,  créanciers  de 
sPrQile  pour  oaufe  d'emprunts  ou  dettes  faits  à  diverfea^^  *** 
t^oes  an  nom  du  Gouvernement  Profllen,  et  notsm«  ^ 

régard  de  l'emprunt  dirigé  par  Mr.  le  Prince  de  ,  \ 

fittgefiftetn  des  premier  et  feeond  emprunta  faite  i  France  ^ 
•t*fiir*le  Mein,  en  1794,  de  la  dette  de  Frédéric  II» 
•ïemprant  fait  parla  ville  de  Danzicr,  et  enfin  de  tou- 
I**  dettes  à  la  chargé  générale  du  Royaume  de  PrufTe, 
^roDUraités  comme  les  fujeta  Pruflîens  CauS  aucune  dis* 
pcHoû  de  leura  qualités  d'étrangers. 
^  conféque^ce  lesdita  fujets  Weftphaliens  feront 
Fés  Unt  du  cipital  que  dea  intéréta  ainfi  qu*ii  eft  pr-- 
^Bé  par  l'édit  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prude  du  27  Oe^ 
Jf«18lo,  leqoel  fera  exécuté  en  faveur  des  fujets  Wcft-* 
Jwng,  comme  fi  les  dispofitions  de  cet  édit  écaienr  în- 
rjjoiôt  pour  mot  d.^ns  la  préfente  Convention  et  fouê 
F^rve  exprefle  que  fi,  parla  fuite,  Sa  Majefté  le  Roi  , 
^ntife  fe. trouvait  dana  le  cas  de  prendre  en  général» 
la  jiiftic^*  reconnue  et  fuivant.  lea  ^irconftancea; 
iDtrei  arrangemena  ploa  avantageux  ou  ncn  pour  le 
"'"^W  de  fes  créanciers  f  lea  fujeta  Weftpbaliena  ea 
et  feront  traitée ,  en  eonféquence  de  ces  arrange* 
'1  eomme  les  propres  fujeta  Pruifieos. 

J^î*  XXIV.    Tout  le  travail  concernant  lea  dettee 

P«Jdié  de  Magdebçurg  mentionné  article  XVil ,  et  ce- 
r  Aa  z  U 

.V.  •  - 

/ 
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-  o«  .  lai  de  la  vieille  inerche  fait  par  les  ci  -  devant  commttMw 
^0^*  nommés  par  les  hautei  parties  contractantes .  feront  re- 
ttU  à-Ucommiffion  mixte  en  confejjuence  de  Urt.XVli. 

Sa  Maiefté  !•  Roi  <»•  P»fi«  donnera  des  ordres  poli, 
tifs ,  afin  qoe  toot  le*  papiers  ef  «jWgfir" 
res  à  la  vérification  et  liquidation  dei  différente.*» 
foient  remis  à  la  commiflion  mixte. 

Si  néanmoins  le  déplacement  des  papiert  tte  ym 
fe  faire,  il  fer.  fourni  à  la  con,  mi  mon  milite  dw 
entières  ou  par  entrait,  des  pièces  qu'elle  aura  delign««. 
-     .  le.  copie,  feront  vifées  par  le  Minillre  plénipotenti.irelt 
.     sTSaiefté  le  Roi  de  Weftphalie  i  Berlin ,  qui  ant.  ku- 
culte  de  le»  epHaHoimer  fur  le«  origipeox. 

Art.  XXV.    La  coromilTion  mixte  n'éunt  îrfw» 
•    «ne  pont  4a  liquidation  et  le  partage  entre  les  dew  ïW 

£  Sette.  qd.  aux  terme,  du  t«ité  de  Tîlfit  et  f.  J 
1.  tenenr  de*  ftipol.tion.  ci-deffos,  doivent  êtrei»| 
.  charge  de  U  WeftpbaHe  oo  «ter  à  celle  «ieJaJJJ 
n'aïue  pas  à  soccopef  de*  prttentloii»  dctdéutfitf 

d'autres  titres.  .    .»     »  - 

Ce.  créanciers  devront  fe  pourvoir  directement 
1m  antre,  créanciers  de  même  nature.     Les  banteiÇ 
tiet  eoùtraclante.  promettent,  chacune  en  ce  qm  lie* 
cerne,  de  ,»e  faîre  i  leoc  égard  aucune  diftinction 
jeu  ou  d'étrangefi. 

CttAttfvmB  IL    D*  l'exétution  de  l'artUlt  X^P'* 

liou  oe  .  ' 

Van....    .  ç        Dispofitions  ginirales.  ' 

Art.  XXVI.     Les  particuliers,  et  les  ItaWilM^ 
toablic.  religieux,  civils,  on  militaires,  des  P»Jyf] 
deminaaon  de»  hante,  partie»  contractante.,  qui  W 
miétaire.  de  bieni,  meuble»  ou  immeuble.,  capitw 
rentes ,  dixme.»  çen»  et  antre,  droits  utiles ,  fito«».  |* 
cé. .  ou  dûs  daA.  Vtm  ou  l'antre  Ëtat ,  feront  libre»  j 
dispofer  et  continueront  den  jouir,  en  •xéc^tion*'^ 
ticle  XXV.  du  traité  de  Tilfit,  sinfi  que  de»  WeW 
nrréraees  e'chus  ou  à  échoir  aux  termes  des  çontr^! 
.     obliutions  paffés  à  cet  effet;  le  tont  fans  diftincttS' 
fujets  OU  d-étrangers.  et  fou.  la  condition  eipre 
foufifrlr  on  de  tempUr  le»  même»  charge»  on  oblig  t  » 
-   dont  peuvent  ou  pounont  être  tenn. ,  en  vertu  de. 
-     du  pays>  le»  propm  fiiiett  prapriteiiM  de  !*«  ] 
même  na&re.    .      '  ,  An] 
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Ait,  XX vu.  Ed  cas  de  diAiBiiltës  de  la  part  de  dé-  |Qi| 

totefii  fermiers»  on  débiteurs,  les  pardcaiiers  et  éta- 
bliffeiDensdéûgnéfi  en  l'article  précédent  auront  la  faculté  ' 
d'exercer  leurs  droits  et  actions  fans  diftinction  de  fujet  à 
étrioger,  et  les  autorités  civiles,  adniinlftratives  et  ja« 
didiires  compétentes ,  devant  lesquelles  ils  (e  pourvoi-  ' 
ront,  devront  de  foUe  faire  droit  aux  demandes  qai  leur 
fersst  idiafieee  à  eet  égard  #.  4        font  food^ea. 

4tT.  XXVIIL  Quant  aux  étsbHlIêmeDa  publics  dé« 
Viteoft;!!  fera  procédé  à  lear  égard  •  eQ  cas  de  difficoltés, 
'e  l|i|iAi4r9  indiquée  au  paragraphe  fatfant^ 

§.  3.    EtabiiJJemens  publics.  Eiabiii» 
Art»XXIX.  Liea  créancière  des  ^blUTemeiit  poUicar^ment 
^lititax,  civiles  9^  ailitairee»  de  1\id  au  loutre  Etati^''^^' 
l'erost  traoe*  de  ftire  reeoonaître  leurs  titrée  et  liquider 

tw  droits  par  la  commiflîon  mixte  établie  par  Part.!.  * 
liprér^nte  convention ,  laquelle,  après  avoir  entendu 
kipirties  întéreffées  dans  leurs  moyens  et  obfervatîons, 
Kuçoocera  ainû  qu'il  appartiendra;  et  fa  décifion  vaudra 
Nidation  pour  tout  ce  qui  fera  exigible  et  titre  nouvel 
pour  lareeonoaifiance  tfe  U  dette.  Le  tout  fsuf  la  val{« 
iiié  4es  aud^oa  dtrea  qui  lefteroiit  eu  la  poAbfl^on'  dea 
Qriioders* 

;  Art.  XXX*    A  cet  é{(et,t      créanciers  dont  ^  qne$^  - 
HoQ «n l'article  précédent»  feront  tenus,  à  peioe-de  dé«* 
ciiéiMe,  de  produire  dans  le  délai  de  fix  mois  déjà  fixé 
l'irtkie  lU.  de  la  préftnte  Cooventioii  *  à  ladite  coin» 
mixte  t  leurU  tiCrea  avçc  un  bordereau,  de  lenre 
puttioDs. 

L  Art.  XXXL  Seront  confidéréa  coi^me  ^tabliffimew 

pMici; 

^Ut  Etats  des  provinces  ;  les  villes ,  bourgs  et  viUsgee; 
"banque  de  Berlin;  et  les  banques  intermédiaires  de 
^'^<iebourg,  Bielefeldt  Hildesheim»  et  autres  de  cette  '  - 
«l&re  tenues  foua  la  fucveillaoce  du  Oouvernemeots 
caiffee  de  veuTcet  dea  iuyalidea^  du  moût-» de* 
des  aecifea  et  douanes  ; 
[1^  foeiété  du  commerce  maritime .  l'office  dee  pbftee  ; 
^  ■dmtnîftratîons  du  timbre ,  des  mines  et  «fînes,  dea 
pfdes  t&bacs  ,  du  bois  de  chauftage^  des  bois  de  cou- 
de  la  poterie  i  ^ 

*    Aa$*  Les  • 
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l8XX  LesE?êchés,  chapitres  «  prévôtés,  cathédrales,  égli* 
feSy  chapelles,  abb:iyeg,  couvens ,  prieurés»  fétninufeiî 
les  UniverfiréF,  collèges,  écoles,  lycées; 

Les  hôpitaux  civils  et  militaires;  les  établiûemeDt  de 
fcienfatfance  et  de  cbarité»  et  toos  les  établiffmneos  (ie 
cette  oatnre  $ 

Les  conrs  et  tribmiaox  de  jofttce»  et  tout  ee  qulfeit 
^  râdoiiiiiftnitioii  publique; 

Les  fortereffet  y  cbâteaox.  forts  et  prifons; 

Les  fondations  et  inftitutions  des  differeus  (^dreiie 
SobleQe  ou  de  chevalerie; 

Les  corps  et  métiers,  et  les  corporations;' 

Les  régies  embraûaat  tout  ce  qoi  eft  relatif  i^^' 
vigatioOf  10  commerce»  etc«  **) 


*^  A  eec  ardele  la  ruivante  clanfe  •  ^té  jifootét,  qi^^V 
demande  da  Roi  de  Weitplulie  on  eE  convena  de  uns 
leoirèu  aÎAfi  qae  lefaii  ▼eicrazkiole  addiciosci  eiiaat* 


Ciau/i  àe  l'art.  XXXL  de  la  Convention  du  2$ 
jgis  entré  la  ITeJîphaHe  et  la  Prujfe  qui  f»i 
article  Jeparé  et  Jecret  on  ejl  convenu  de  Ué 

/ecrki, 

7  •    .•  ' 

Il  eft  êxpr^fftmemt  eùn»nm  que  las  haates  ptrtiilS^ 

tractantes  reiient  entièrement  libres  de  faire  ixox\^ 

Êuts  rerpeedb  tons  lés  ehangemens  »  xédiMtioo*  » 

foppre/Ilons  qu^elles  ecoispilC  convenables  au  biesn 

n^l  de  leur  Royaume ,  et  qu'elles  n^ntendent 

0m  aucune  manière  rexereice  intact  de  leart  dioitf^ 

ibuveraineté. 

Non  obhanc  ces  ohaDgemcns,  rédactions  ou  [uppT* 
fions  la  propii^tti  des  biens  et  xevenus  apparteni^t^ 
ees  établillemens  hors  du  territoire  d*ns  lequel  fc  troW 
leur  fiègc  principal,  ne  fera  point  iransféiée  fur  leSl 
Tersiii  dans  les  États  duquel  ces  biens  et  reveaus 
iraient  être  £ituea. 

Il  fera  aoooidé  une  indemnité  à  ceux  des  ^ujetM 
Tautre  PuilTanee  dont  les  droits  acquis  feraiiatJl 
nar  de  tels  ebansemens  »  réduetions  ou  fupprelBoai' 
Initivement  arietét. 

Womt  éviter  toat  méatenda  farvenv  ao  foj^ 
rapplloatieii  da  ]fffineipe  ei^.delEtts  à*  la  préFoté  ie  V 
oebouri;  et  aux  anoiennes  commanderies  de  Tordri 
St.  Jean  de  Malte  en  t*ruile  û.ués  dans  les  Etats 
IMajefté  le  Roi  de  Wefiphaliet  il  eft  eitpreflenieot  ^ 

Teaa        Sa  M^jjsrtc  Fsnffieue»  en  ^'^^^^^^ 
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Art.  XXXII.    Les  décifions  de  la  commi/Ron  tnîxte  J[QXI 
feront  individuel  les  pour  chaque  créancier  réclamant,  et 
dles  feront- exécutées  d'après  le«  lois  dtt  pays  de  Téta- 
ïWimffDX  dont 'il  a'agk. 

♦ 

S*  s*  '  Banaui  de  Berlin.  sanqu» 

de 

Art.  XXXnr.    Il  fera  fait  un  état  de  fitiutîon  des  Berlin, 
banqacs  intermédiaires  établies  dans  les  villes  de  Mag  ie- 
lourg,  Btelefeld  •  Hiidesheim  et  autres  fous  la  domina- 
tion de  S.  M«  le  Roi  de  Weftphalie^  envers  la  banque  de  • 
Berlin,  pour  fervir  de  date  à  la  liquidation  de  ces  divers 
éukliifaneDs  via «i*  via  de  la  dite  banque  de  Berlio. 

Art.XXXIV.  La  liquidation  fe  fera  d'après  la  teneur 
ihtuts,  contracts  et  conventions  particulières  qui 
règlent  les  relations  et  les  droits  desdicea  banques  in^er* 
médiaires  vis-à-vis  de  la  banqùe  de  BerM&t  en  telle 
ftfte  qae  éette  liqaidationa  devra  s^opérer  comnae  s**il  9*é« 
tft  forveDii  aocQD  changement  dans  teora  relations^ 

K  Art.  XXXV.  Les  hautes  prtîes  contractantes  nom- 
tDeront  dans  le  mois  de  la  ratification  de  la  préfente  Con« 
rentioD,  d«a  commiflasres  fpécianx  pour  procééct  à  la 
Mjaidition  eenveaae  dans  l'article  précédent. 

Art.  XXXVl.  Les  comptes  définitifs  arréttés  parles 
coTnTBiiTaires  feront  fournis  ^  la  ratification'  des  hautes 
(Ktifii  contractantes.  '  ' 

,  liT.  XXXVII.   It  n^itt  tien  Innové  anx  droits  que 

fMFent  avoir  les  Weftphaliens  créanciers  de  la  banque 
Berlin,  tant  pour  les  obligations  par  elle  directement 

délivrées,  qne^pouf  celles  délivrées  par  les  banques  in*. 
%niédiaires.    £n  conféquence  ils  continueront  à  les  -  ^ 

rccer  vis  -  i  •  vis  de  la  banque,  et  ils  feront  traités  comme  V  . 
propres  fujets  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  fans»  , 
fous  aucune  prétexte,  un  puiile  »  attendu  leur  qua- 
•  Aa  4,  iité 

V      ftipulalions  renfermées  dans  l'art.  LTT.  cî-deffoos  re* 
nonce  k  toutei  le* prctenfions  quVnle  pourrait  avoir  euc«t 
foit  ail  fujet  des  biens  et  revenus  de  la  prévoie  de 
Migdebourg  fitués  hors  du  rayon  des  2000  toifet,  foie 
I        aa  nom  de  Tordre  de  St.  Jean  Je  MaUe  rubfiltant  en 
■       Vrofle,  au  fujet  des  anciennes  eommanderies  de  cet  or» 
I      dxa  fituées  dans  les  Btau  de  S.  M.  WeAphalieiioei>  et 
%      jn^sUe  xaconnait  et  .for«.  veconoaitta  les  dispofitiOBS 
inXH  dé  ees  biens  et  revenus  en  fayeuv  de  Vordré  de 
^  mromÊÊ  àe  pf'êfiphtdU» 
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ta 

J811      d'étiwgeri,  vetifder  le  payaniMt  4»  oe  qol  boni» 

'    $-4.    Oii/irj  ifM  tMirfs«  ' 

det         Art.  XXXVllL    La  ctifle  des  veoves  à  Berlin  w 
'   T«l»w«  i^nuera  de  remplir  Tes  engagt|Ben&  envers  les  rnjetsWft 
phâlieD«  qui  y  i<^^^  intérefles,  de  U  même  manière lioflt 
'    elle  en  aie»  et  doit  eo  ofer,  fui?«iitf«ia  régteineiu),OQi* 
IHtuttbt  envers  tous  les  membree  de  cet  inftitut  eiili( 
'  loos  le  oom  de  Preujitjcké  iyMwen^  f^erpfleguMgt''àik 
fiait  »  fiitis  iQcana  dtftini:tioii  de  fa  jets  ^ruffieuf  ei 
(rangers  «  et  faos  être  tenus  à  réAuence, 

XubUi«    5.    Eiaoliiïpmnis  publics  d^iti/lruction  et  de  biinhijan^i, 

ârbirn.      Anr.  XXXiX.    Plofieura  écablifTement  d'ioftnidiKi 
l»u«ac«  publique  èt  de  bienfaifaoce  des  deux  Royaaaies  pofféM 
bora  dea  Uoiitea  de  la  puiflaoce  i  laquelle  ile  appiltb 

iiént  et  fur  le  territoire  de  Paotre,  des  biens* fooàM 
revenus  à  l'égard  desquels  l'intérêt  mutuel  de*  deuitiO' 
tes  parties  contractantes  pourrait  exiger  de  donwftaj 
mains  à  des  arrangtnaens  particuliers  qui  exigent  Ucos^ 
'  ;  nailTance  exacte  dea  looalités.  il  ell  convenu  qu'a  cet eft 
U  fera  oomiiié  dea  commOairetf  pour  régler  fur  les  liei^ 
•lea  échangeât  diviûona  ou  autres  arrangenieiis  quictt* 
.  irieodraient  le  mieux  aoxdttx  établiffemeiu  poblictÉl 
deux  Royaumes.    En  attendant,  ceux ci  continoerofltl 
jouir,  fans  aucun  empêchement  et  en  conformité  de 
tlcle  XXV,  de  la  paix  de  Tilûti  de  tous  les  revenue  ^ 
ce  genre  dans  la  pofleifioQ  desquelê  iU  £a  font  t(Oil^ 
à  l'époque  de  la  dite  paix. 

'  ARTt  XL.  L'apuremeot  dea  cotuptes  et  geftioo  i 
Atjeta'WeftphaUens  ci* devant  employés  des  poftei 
^  Toffire  de  Berlin  ,  fera  elTectué  dans  le  plus  bref  <i8 
'  poflîble;  et  les  ouitioiinemens  fournis  par  enx  poof 
fureté  de  K-ur  geftion  ,  ainû  que  les  fommes  qui  pourriic 
leur  être  dues,  leur  feront  re(lituéaiminédiateia(&^4? 
qu'ils  auront  obtenu  leur  décharge, 

rr<^r5té  7«    Rivenus  de  la  prévôté  de  Magdtbonrg*  J 

d€bouf^     Art.  XLI.    »  ferx  fait  une  UquMation  des  nm 

des  biens  de  la  prévôté  de  Magdebourg  qui  ont  étépe^^ 

pour  le  compte  de  Sa  Uaji^fté  le  Koi  de  Proife  «p^^^^ 
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tinté  de  Tilfit*  et  le  tnontant  en  fera  verfé  en  e()>èeei  iQt  i 

foDoiofei ,  dans  la  caiSe  de  Tordre  de  la  coaroni^e  de 

kn.  LXIL  Sa  Majefté  le  Roi  de  Profle'  doonen  les 
onkti  néceflhirea  »  afin  qne  la  perception  deadits  bîena  et 
Kveaoi  de  la  prévôté  de  Magdeboorg  (itnéadana  lea  Ët^ta 

PruiS^aSs  foit  éffectuée  fana  aucune  diiiîcalté* 

§.  g.  Âjfaciûtiati;  dé  crédit  de  ht  nobleffe  di  te  marekê.  AiTeoU* 

tioii  de 

Att.  XLIIU   L'affociation  de  crédit  fubfiftaot  entre  crtdit 
U  noblefle  dé  la  partie  de  ta  vieille  oarebe  réonie  à  la  ^^^^^ 
Weâphaiie  et  celle  de  la  marche  électorakt  fera  diflbate 
km%  aprèa  là  dénonciation  ftipnlée  art  XhVU, 

Art.  XLtV.    Jusqu^à  cetfe  époque  les  régtemena  du 
ISjoio  1777  et  autrea  pofiéiçieara  concernant  le  crédit 
de  h  nobielTe  dea  marches,  cdntinnecont  à  être  exéca- . 
•léiMQn  lenr  forme  et  teneor. 

Art,  XLV,  Les  tiébiteura  membrei  de  ladite  aflb-» 
cia-ion,  dont  les  polTeflions  en  Weftphalie  font  fpécîale. 
nient  bypothéquéea  au  payement  dea  obligationa  délivrées 
psr  la  direction  de  l'pflbciation ,  continueront  à  payer  à 

jidite  direction  lea  intérêts  qn'ils  doivent  on  devront  ju«« 

M  l'époque  fixée  en  Vart.  XMII.  ci-deffui, 

^    Art.  XLVF.    Au  moyen  du  payement  exact  des  în« 
térèts,  nulle  dénonciation  pour  le  rembourfement  de  ca*  ' 
(itiaa  hypotbéqnds  ne  fera  admife  avant  le  i  Janvier  isu« 

\    Art.  XLVIl.  Pendantrintervalle  qui  s*écoulera  jusqu'à 
*fcdlffoîution t  les  dits  débiteurs  poffelfionnés  en  Weft- 
phalie devront  prendre  les  mefures  néceffaires,  foit  pour 
rembourfer  lea  obligation»  émifes  par  la  direction  de 
^kdite  affocistion»  avec  l'hypothèque  fpéciale  de  leurs 
k^yi«ni,  foit  pour  Te  procurer  la  décharge  de  la  (olidarité 
oblige  l'affociation  entière  de  la  nobleffe  des  marches* 

Art.  XLVIIL    La  direction-générale  de  l'alTociation    ,  * 
^d^Ia  nobleffe  des  Marches  pourra  pourfuivre  en  expro- 
jy^nation  forcée»  (\iivant  les  formes  precritea  par  les  lois 
Weiiphaliennes ,  les  débiteurs  poffeffionnés  en  Weftpha« 
.     qui  ne  fatiaferont  point  à  c6  qnt  lenr  eft  cmoint  par 
1h  art  XLV  et  XLVIl.  ci-  deffns. 

Art.  XLIX.    H  fera  furfia  à  toutea  lea  actiona  îndi» 

'iduelles  que  les  créanciers,  porteurs  d'obligations  de 

t^Aita  aflbcUtioa  hypothéquées  fur  les  terres  Atuées  eu 

•      As  5  Wefti 
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igH  Weftpbaîie ,  ont  pu  ou  pourront  exercer  jusqu'au  ]( 
de  la  diffolution.  ï  •  ' 

ils  de  vront,  aux  termes  des  réglemens,  s'adrefTe 
la  direction  pour  le  payeroent  des  intérêts  qui  leur  f| 
ou  feront  éûs  jusqu'à  la  dite  épd()ue,  fauf»  eo  cMI 
noi^  paryement»  à  Iraire  le^  êctèà'  çonfervatoires  qa 
'  tviferofie.  j 

Art.  L.  La  folidarité  qnî  frappe  les  terres  de  toj 
l*aflbcîatîon  en  général  ,  ceffera  ,  9U  moyen  des  dîspJ 
ttons  cL-deâusy  d'obliger  les  débiteurs  pour  leurs  pi 
feffîops  en  Weftpbalie»  à  partir  du  jour  de  la  diiïoluti 
époque  où  ils  oe  doivent  plua  &ire  partie  de  la  dite 
fociation.' 

-  Art.  LL  11  ^Vft  porté  aucune  atteinte  aux  dro 
de  Tafibciation  générale  de  la  nobleÛe  des  Marcb 
qui  continuera  â  être  régie  par  les  lois  faites  ou  à  b 
par  la  Prnfle. 

$.  9.  Partagé  des  dettes  de  i'adminifiration  génirak 

desfels.  - 

Art.  LIL  Les  dettes  réfnitant  des  emprunts  cq 
tractés  par  radminiftration  des  Tels,  foit  envers  des 
ticuliers,  foit  envers  les  Etats  de  la  Marche  électoral 
foit  envers  la  fociété  maritime  pour  des  avances 
par  celle-ci  pour  le  compte  des  falines  fittiées  dans 
Royaonie  de  Weftphalie  et  pour  lesquelles  non-tei 
snent  les  falines  de  Schoenebeck  appartena«it  aujôord 
à  la  Weftphalte»  nats.  encore  tontes  les  provifiont 
fels  et  de  bois  des  diilérentes  factoreries  fituées  dans 
provinces  que  laPrufTe  aconfervées  ont  été  hypothéquée 
feront  réparties  de  la  manière. fuivante  encre  les  dêi 
Etats. 

La  Weftphalie  payera  neuf  onzièmes  desdites  dette 
et  la  Proûe  les  denx  onzièmes  reftans* 

Admini-  ^^^^^^      ^ adminijlrotion  gi^ir^ 

des  mints  êt  ufims. 
Art**  LIII#  Le^  hantes  parties  contraetantes  d^û 

régler  le  partage  des  dettes  de  r«dminiftration  géo' 

des  mines  et  uûnes.  font  convenues,  par  forme  de 
âction,    que  la  Weflphalie  prend  à  fon  compte  tout* 
celles  réfultant  des  obligations  de  l'adminiftratioo  ^ 
mines  iObsr-ûergamt)  de  Magdebourgv  Halberii<<^^ 
Rothenbourg. 
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ToQtef  les  autres  dettes  de  l'adminîftration  générale  iQr  r 
I  mioes  et  ofinea  r^fteroot  à  la  charge  de  la  ProiTe.  - 

JiII»  Dettes  de  l^adminijïraùon  gênéraU  des  bois  di  aWi- 
conjlruction  et  de  chauJJ'age^  mara- 

Art.  UV«  Lea*ilettes  de  radminiftraHon  générale 'bou!" 
det  boia  de  conftraetiofi  e^  de  chauffage  tyaot  été  fpe» 
piment,  hypothéquées  fur  lep  niagauog  deidits  boii« 

Jit les  provinces  réunies  de  la  Weftphalie  ayant  eu  peu 
-^Dtgifins  de  ce  genre,  le^  hautes  parties  contractant 
uuunt  convenues  que  lesdits  dettes  refteraient  en  entier 
l^churge  de  la  truffe. 

^fuïiXMK  UI.  De  l'exécution  de  l'article  XXf^L  du  Expcn- 
M  traité  de  ïtljiu  tio»  àc 

^  Archives. 

Art,  LV.    Le  triage  et  la  remife  des  titres  de  pro- 
^priété,  docQoiens  et  papiers  généralement  quelconques» 
^^Iktifsaux  pays,  territoires t  doaiaines  et  biens  que  S« 
le  Roi  de  Pmffe  a  cédés  par  le  traité  de  Tilût»  et 
tjai  font  maintenant  en  la  poOeffion  de  S«  M.  le  Roi  de 
iVeftpbalie,  atnfiqae  lès  cartes  et  plans  des  villes  for- 
fiSSées,  citadelles,  châteaux  et  forterefles  fitués  dans 
ledits  pays .  continueront  a  fe  faire  de  manière  à  pou- 
voir être  terminés  dans  le  plus  bref  délai  poflible. 
Art*  LVL   Les  titres»  documens  et  papiers»  cartel 

£08»  communs  auxdits  pays,  territoires,  domaines 
Ds  cédés  par  la  Hajefté  le  Roi  de  Prufie»  etâ  cenx 
'>teen  f»  pofleffion»  demeureront  dans  les  dépôts  6ù 
ikb.trouvent.  Les  hautes  Puiflances  donneront  refpee* 
fretnent  les  ordres  néceUaires,  pour  qu'il  en  foit  donné 
coïiniunication  et  même  délivré  des  extraits  OU  des  co- 
|ies  authentiques  aux  frais  de  celui  des  deux  Gouverne* 
^'Qs  qui  le  demandera. 

.  Si  lesdits  titres,  documens  et  pièces»  cartes  et  plsns» 
^"trouvaient  en  double»  il  en  fera  de  fuite  fait  le  partage. 
Art.  LVIL   Les  ftipuladons  des  précédens  artIcTës 

Ï^^t  également  applicables  aux  archives  des  tribunauîc 
^tiotres  autorités  judiciaires  ;  mais,  vu  leur  roafle  trop 
I  ^olamineufe  et  le  peu  d'ufage  que  Ton  pourrait  faire 
j^Qne  i^rande  partie  de  ces  actes,  il  eft  convenu  de  ne 
aire  délivrer  pour  le  préfent/  que 
1  L  Les  actes  f  livres  et  regiftres  des  hypothèques  con^ 
*^t  des  Mme  -  fbndi  fitaéa,  dani  le  Soyaume  de 

.      '  Weft- 
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» 

Igji  Weftphftiit»  de  forte  ^t^mèÊÊkqam  kiMM»  JbMd 

régiftres.  qui  compretindat,  les  bjrpolhèqaes  kMk  im 
bîer!5- fonds  fitués  tn  Weftphalie  que  de  ceux  litués  en 
PrufTe,  demeureront  dans  les  dépôts  où  il  fe  trouvent, 
et  que  dtni  ce  cas,  il  n'en  fera  délivré  que  des  feuiiic^) 

originaux»  s'il  fe  peut»  oo  ii  ooiit  itee  ejUniU  ouco* 
|des  «utbèotiqiieii 

2.  Les  actee  rélatifs  aux  dépôts  jtidicîaires  et  popiW- 
ret»  dont  la  délivrance  «  été  fiipuiée  eux  eràdiiXXl  A 
XXII.  du  Chepitiel; 

t«  Les  actes  4e  tutelle* 

,    Art.  LVIII.    Dans  le  cas  où  quelques  crreori  fe 
leraient  giiflees  dans  ie  triage  et  le  partage  des  trclu' 
ves,  chacune  des  baut-es  parties  contracUDtes  s'cop 
*  ^  fera  de  les  réparer  «uffitôt  qu'eUet  feroac  partenaesib  | 
'  connaiffiioce* 

AmT.  LIX.  Les  dispofitioiif  ci  -  deflba  (bat  dédfféi 
comqiinDee  aox  titres ,  doconeoe  et  papiers  apparteoifli 
ou  dépendane  des  établiflemeoa  pablica  défigoà  Aoïki 

du  Chapitre  IL  j 

AiiT.  LX.  Les  ftipnbtîons  des  eioq  articles  pftf  ^ 

denô  auront  réciproquement  lieu  pour  la  PrufTe  ,  à  Tép*  ^ 
des  srcbives  qtii^  te  trouvant  dans  les  Etats  de  Sa  Mi* 

jeiVé  le  Roi  de  Wellphaiie^  coaceffoecaient  ceaxdtSi 
«Ujefté  le  &oi  de  PruOe, 

Rati&<  Ratification. 

Art.  LXI.  La  préfeote  Convention  définitive  fen  i 
foumife  fans  délai  à  l^lapprobation  et  ratification  des  | 
Souveraine  refpectifis»  et  les  ratifications  eo.ferootj 
échangées  t  entre  les  commiflaires  plénipotentiaires  foo^ 
fignés,  dans  l'espace  de  quatre  femaines  â  dater  du  jotf  I 
de  lafignature,  ou  plut<}t»  s'il  eft  poffible 

En  foi  de  quoi  •  Noos  *  commiflaires  plénipoteodiM 

ivons  figné  ia  préfente  CoûvejutioQ»  et  y  avons  ^^^^ 
nos  cachets  rerptctifs* 

Fii» 

•).La»  tstiHastioBs  oui  iU  cdMig^ss  t  Bsdi».  k  y  M>i 
a8&a» 
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Sffli  G.  f.  bbHartkks.        Em avxjbl  Kustbk. 
Louis  obTrott*        Fr&d«  dkKopkëk, 
Chaubs  Hbmow*      Ch.  Fred,  Hundt». 

Certifié  oonjorme  ; 

Powr  li  Minifir^^Sicritaire  d*J^at 
it  desttlatioHS  extérieures  abJenU 
ùitilli€ùrfonm0i  .  Le  Stcritain  -  général  f 

ItMÙftn  d$  ta  Jujiice^     Signé  s  HuooT* 

SlM£ON. 


V 


Mcle fient  Jomt  à  ta  Cbm^nfion  duzi  AvrU 1 8 1  f  • 


Lji  £n  de  ^article  XXXL  commençant  par  ces  mots  : 
Htji  exprfjjêment  convenu  ete,  ctfinîfiant  par  :  en  favmr  • 
it  hrdn  de  la  couronne  de  Ivejïpkaiie  fera  conûdécé 
comme  articles  fecret  entre  les  hautes  puiiïances  con- 
tnetantest  et  poar  fappléer  à  la  publication  des  <liapofi« 
tiooi  eoDtemieB  daiii  cette  ptrtie  de  U  Convention,  lee 
'te  Gouvernettieni  donneront  dee  ordres  particnlieri 
)0!ir  faire  remplir  de  part  et  d'autre  ce  qui  y  eft  ftîpulé. 

Le  préfent  article  fera  annexé  à  U  convention  di^ 
AvrU  ;  it  reftera  fecret  et  eura  la  même  force  que 
était  inréré  de  mot  à  antre  dans  la  Convention  même. 

En  foi  de  quoi  les  Commiffaîrcs  pléniputeQtiairea 
ïm  fignérel  y  çnt  Appofé  leurs  cacheta  refpeclifiit 

I   Fait  i  Berlin  ce  loMai  iSll. 
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'    48.  ' 

l8il  Convention^entre  S.  M.  le  Roi  dePrujfeet  kM 
.   de  IVeftpbalie  fur  les  limites  et  les  droits  de  m- 
vi^ation;  fignée  à  Berlin  le  14M(Ù  i8ll< 

(jSur  l'origiml.") 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftnbaliet  Prince  Fimçi^  ctci 
et  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe. 

Animées  d'an  défir  égal  de  rèflerrer  de  ploi  en  plot 
les  liens  d'amitié  et  de  bon  voifinage  qui  fubfiftent  efitre 
les  deux  Etats  et  de  prévenir  tout  ce  qui  à  Xntsk 
pourrait  altérer  la  bonne  harmonie  fi  heureufementétibfe 
entre  eux,  ont  refoiu  de  ligner  une  convention  pots  i 
régler  en  conformité  de  la  paix  de  Tilfit  et  des  CoDveo- 
tiops  fabféqaentes  le  point  des  limites  qui  Cépartm 
*  '  deâx  Roysames'»  celai  des  droits  à  estercer  par  aii  ^  , 
lears  f^jets  for  tontes  les  parties  de  l'Elbe  dont 
Etats  occupent  les  deux  rives  oppofées  et  plofieurs  ai^ 
très  points  dont  la  réparation  de  provinces  autrefnj^ , 
réunis  rend  la  fixation  délirable» 

A  cette  ôn  ils  ont  nommés  poar  leurs  Comœi£Ufl|«i 
plénipotentiaires  9  favoir:  ^\ 
^    S.  M.  le  |loi  de  WeftpbaUe  :  Ur.  G.  F.  de  Marteof. 
^*ûn'de  Tes  Conféillers  d*Etat,  Chevalier  de  l'ordiedelt^ 
Couronne  de  Weftpbslie;  Mr.  L.  Baron  de  Trott,  AaAt^ 
teur  en  fon  Confeil  d'Etat  et  l'un  des  Gentilshoiwsd  . 
de  Sa  Chambre;  Mr.  Charles  Henou,  Référendaire  M 
I.  Claffe  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  S.  M.  le  R«f 
'    de  Pruile:  Mr.  Jean  Emanuel  Kiifter,  Kun  de  fes  Con- ] 
feillers  privés  d'Etat,  Chef  de  la  2.  Section  du  Miniftèn  \ 
.  des  sfiaires  étrangères.  Chevalier  de  l'ordre  de  l'aigt^ 
rouge;  Mr.  Frédéric  de  K<Spken^  Tan  de  fes  Confeillen 
privés  Aipérieors  des  Financés»  et  Mr.  Charles BoiM 
,  Directeur  principal  de  la  Banque  de  Berlin.  JH 

Lesquels  après  avoir  échangé  leur*  pleiospouwij 
f efpectifs  »  font  convenus  de  ce  qui  fuit»  1 

§•  I,   Dispojttions  relatives  à  la  frontière, 
;   Art.  L    Pour  éviter  toute  conteftatîon  dans  l'ex*''' 
cice  ^des  droits  territorial^  et  de  Souveraineté  for  i^' 
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confios  des  deux  Etats,  les  hautes  parties  contractantes  J^Jf 
fontcODvenues  de  reconnaître  pour  frontière  le  Thalweg, 
ceftà  dire  le  principal  courant  de  l'£lbe  partout  oû  les 
deux  Etats  font  féparés  par  ce  fleure, 

Akt.  IL    Comme  le  courant  que  fuivent  ordinaire- La  dé- 
ment les  bateaux  varie  dans  l'Elbe  félon  l'état  des  eaux  "fj^*" 
plus  oa  moins  hautes,  il  fera  nommé  des  Commiiïaires 
de  part  et  d'autre,  pour  procéder  dans  la  faifon  des  bas*  ^ 
fes  eaux  à  la  démarcation  du  Thalweg  qui  fixera  les  li- 
irites  entre  les  deux  Etats,  à  partir  du  point  fupérieur 
où  l'Elbe  commence  à  couler  entre  les  deux  Royaumes 
jusqu'à  celui ,  an  deflbus  de  Magdêbourg,  où  il  quitte 
le  territoire  Pruffien. 

Art.  III.  Les  Iles,  Ilots,  Bas -lieux et  pâturages  qui  «te 
fe  trouvent  dans  TElbe  du  côté  gauche  du  Thalweg, 
déterminé  ainfi  qu'il  eft  dit  en  l'article  précédent,  appar- 
tiendront  à  la  Weftphalie,  ceux  du  Coté  droit  appartien- 
dront à  la  Pmùe.  Le  droit  de  pêche  des  deux  Etats 
e& fixé  et  fera  refteint  d'après  les  mêmes  principes. 

Art.  IV.    Il  fera  dreffé  une  Carte  du  cours  de  l'Elbe  Cam, 
far  laquelle  le  Thalweg  fera  defigné  par  des  points  ^ 
fixes  fur  l'une  et  l'autre  rive;  il  formera  tel  qu'il  aura 
été  reconnu  par  les  CommilTaîree  fpécîaux,  la  frontière 
qui  doit  fixer  daos  cette  partie,  les  limites  des  droits 
territoriaux  et  de  Souveraineté  entre  les  deux  Etats. 
Cette  frontière  reftera  telle  qu^elle  aura  é  té  marquée 
for  cette  Carte  quels  que  foint  les  changemens  que  le  ^ 
TbaJweg  et  même  le  cours  du  fleuve  éprouveraient  par 
la  fuite,  fauf  l'exception  énoncée  ci-deffous. 

Les  lies  ,  les  Ilots  et  les  alluvions  qui  viendraient  à  fe  n 
former  dans  l'Elbe  appartiendront  à  celui  des  deux  Etats 
fur  le  territoire  duquel  ils  fe  trouveront,  d'après  la  fixa- 
tien  qui  aura  été  faite  de  la  frontière  dans  la  Carte  dont.  ^«  . 
la  levée  eft  ci  -  deffus  prefcrîte.  . 

Si  cependant  le  changement  qui  furviendrait  dans  la 
faite  dans  le  cours  du  fleuve  était  tel  que  dans  une  par- 
tie de  l'Elbe  dont  aujourd'hui  chacune  des  deux  puis- 
fanres  poflTède  une  rive,  les  deux  rives  du  nouveau  . 
courant  principal  tomberaient  fous  la  dominâtîon  de 
Pune  des  deux  puîflances,  alors  il  fera  procédé  pour 
cette  partie  i  une  nouvelle  délimination  de  frontière  de 
forte  que  le  nouveau  Thalweg  y  ferve  de  limite  pour 
les  droits  territoriaux  6t  de  Souveraînetéi  mais  fans  que 

ceci 
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3t4  Qmviiitions  entn  ta  Pnffi 

iOtt  ceci  patiSe  porter  ttteiste  tsx  dpoifi  depfopclAéqi 
^  d'ufofniiU 

Frop-       Art.  V.     Partout  où  la  frontière  refte  à  déterminer 
liOTi^dc  ^^^^^       deux  h^tats  ,  indéi)f^ndiimment  et  bon  le  COQri 
VHibe       l'Ëibe*  It  Comaiinion  fpéciak  bornera  fon  travail  î 
tayon.  vérifier  fenuMifemeot  les  «ncteiiMt  limites  telles  qaVi- 
tel  exiftaieot  aviat  la  guerre  de  igôt»  entre  le  ternroin 
Saxon  ictoalleneht  Weftpbalien  et  le  territoire  Profo 
Qoant  au  rayon  ëe  2000  toifes  en  avant  de  laèli' 
délie  de  Magdebourg  oedé  par  la  PrufTe  u  là  Weftpbifc 
00  s'en  tiendra  pour  fes  limites  parement  et  fimckment 
au  contenu  du  procès- verbal  générai  du  36  Août] 
cooinie  ail  était  inCéré  dans  la  préfeote  ÇoovtOtioOi 

nét^      AnT.  Vr.    Le  procès -Verbal  de  démarcation  ([al«i 

irarbal.     #  drelTé  par  la  dire  CommiiBon  fpéciale  fera,  aprèlN 
ratiiicâtiûn    d^s   haureë   parties  coDtracta&t€#i 
comme  a'il  était  iofëre  ici  mot  pour  mot. 

ninv  ^   ExenUê  des  Droits  fwr  Is  fiiuHfH  ■ 

Art.  VII.  Les  hautes  parties  contractantes  footcofr 
venu,  quoique  le  Thalweg  de  l'Elbe  forme,  quint  îi< 
Souveraineté,  la  limite  entre  la  Weftphalîè  et  la  Prf 
que  le  âeuve  fera  toujours  confidéré  fous  le  rapporté 
la  navigatioii  et  da  Commerce  comme  un  fleuve  coni^. 
e0tr«  lea  deox  Royanmea  partont  où  les  deox  '  ' 
ocGUpeDt  refpectiveiiiem  les  deux  rivea  oppoféea. 

Main-    '   Art,  Vin.   Pour  favorifer  autant  que  poffible  le  cou- 
«D«n^  merce  et  la  navigation  fur  l'Elbe,  les  deux  poiffanw* 
navi.   s^engagent  cbacone  pour  fa  partie  du  fleuve  i  en  tni'^  j 
'  a»^to-  tenir  le  coora  dana  on  Etat  navigable  à  faire  debirrtl^^  | 
la  rivière  dea  entraves  qoi  a'y  trouvitatéot  et  l'oefieB  i 
entreprendre  ou  permettre  à  leurs  fnjeta  qui  poof 
altérer  la  ûtuation  de  la  rive  ou  du  Thalweg  tu  fli 
dice  de  l'autre  puiilance.  • 

Bégie-      Art*  IX.  Quoique  cbacime  des  deux  pniflaMti 

"rôiiclr  ^^^^  »  ^  ^^^^  âeuve  fujette  à  fa  Souversimb 
'        lo  droit  tant  de  faire  dea  réglemeiis  de  Police  de  lt  ||| 

vigation ,  que  d^établîr  tels  péages  qu'elle  jugera  coiç^  | 

nables»  néanmoins  pour  parvenir  à  cet  égard  à  Iw  j 

lîflement  des  principes  uniformes  fi  defirables  pour  !• 

bien  mutuel  des  deux  Etata  réciproques  at  de  ieuri/f^ 

jets»  il  eft  convenu»  que  - 
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tt  ta  If^tjlpka&t^:  s. jg^ 


«  l'entretien  du  fleuvé,  de  fea  di'snes  ^rh^s»* 

hti?*"*!?  r**"*"^*"»  ■Prt'  -TOÎf  été  ratifié,  par.  Ie«  '^' 

S  In'înïïSf!"'**''  Convia 
o%at  feront  pobliéa  et  exe'cutéi  par  chacooe  de»  deux 

Sf^'  poor  ce  qui  concerne  li  partie  du  fl7u* . 

i^^-  «t  M  IWllkoat  étf»  chus!! 

jae  d  accord  commun.  .  ,  • 

J.  Que  lorsque  le*,  cifconlhacc^  1»  pennettront  on 
.  occuper,  à  oégockf  et  ebnelve  entre  lêrd«^.  nui. 

^  rM?*"??^  où  leï  péîge. 

MMtoblu  et  re  montant  de.  droit,  qu'on  ne  loSm 
gSter.  En  attendant  on  .'abftiendr.  d^ toute.  nTefent 
}fc  pourraient  altérer  la  bonne  harmonie  fi  beorenft! 

*de plu.  U  eft  convMu       de  flirt  etl'autre  nul  né 
1^1..  Oispofitùmt,  particulières  à.  la  CeJ^oH  d»  aooo  cemon 

4       «.     ,  ■  7oi/m.  ,  des  aooo 

JÎTr* ïf'  Commiffaire.  qui  feront  oomaiés  «ô: 

agoeDoorg,  en  attendant  il  ne  frih  riMi  tmmmmA  k 
gard  de.  droite  de.  (HtftfcBHert!'  «  « 

Hi  3aff!L        •  'i"'  poorraient  .'élever  in  foiet  "«L?"- 

—  *•  V»  preço» 
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^6  Conviùtùms  eiUn  ta  ^ruffi  v  . 

^Qi  I  perçoim  ^éjMiet'pQOe  lié  l^iptre?  ibàt*Mâ««liQ  t»r 

.  ^     forme  de  sonipenAtion-^vt  tle  transaction  de  fe  tm 
i  .  mutaellemcnt  quittes  de-  ce  que  chacun  des  deux  EtitI 
•  pourrait  devoir  à  l''3Utre  de  ce  cjief  pour  recettes  fiites 
jusqu'à  ce  jour.    Tous  reconvremtns  poftérienriàîi 
.  date  de  la  préfente  Coovèntioo  faite  poor  le  comptt^ 
tHme  dec.pâjiTances  an  préjudiee  dè  f^iiitrey  feront  rdfi- 
tnés  d'apkTiàa^bi  iiqnUAriofi  drff^'CowmiBoi»  mille  Ml 
'  lnée  eô.  «eiiQ  .de  -lli  Con veotroà  <iiu  ^  i  AmU  I8f ' , 

Kttir*      Akt.  XIL    Çhact^ne  des.  hautes  partiea  tontractaittei 


vétiu  qui?  ta  'WeRphrite'  foppotteni*^  4t  \%  PfOffil  f 
frais  qu'exigera  rentfetîen  de  la^tofilîté  du  Klo  ' 
pour  fubvenir  à  ces  frais,  il  fera'  principalement li 
ti'an  commun  accord  un  droit  de  pafTe  qui  fera  ptt^^ 
per  cbftcône  des  deux  puifiTances  dans  la  proportion  f( 
Les  CommtlTtiîres  qui  feront  notnmés  aux  tettôÉl 
•     .    l'article  If.  ci-deffiuf  fo^  dmrgéi^  cfe*  fkhre  â  cet 
m  régleméîit  ^qdi  lera  (Somla  \  Pkppfo&illott  il 
Gbuvernemens  refpectifa,        î»  .v^*.^ 

Affocia. .  •  $•  4.  DtMp^Jkkms  ginkétei^ 

Uon^ct,     Art.  'XIIL   Lea  Aijet»  Weftpbaiiens ,  ancieni 
bres  de  l'affoclation  des  bateliers  de  Berlin,  fecoBti 
féi»  comme  les  autres  membres  fujetr  PruiSeni. 

Si  S*  M.  le  Roi  de  l^ruffe  accorde  une  indcnamtcpoli, 
la  fuppreffion  de  la  djte  AfTociation  •  '  tous  les  mea 
'      >  y  ' auront  droit  fâni'diftiiictio^  de  ^Vl^eftplilialieb 
rPraffien.   .       .  .        -    A    ^  / 

DioUàt      Art.  XIV.    Il  efl:  e^xprelTement  convenu  qa'il  J^'j 
rcUchc.  porté  ancun  préjudice  à  Tanclen  droit  de  relâche  (h' 
îadung^ecM)  ;(jui  fubfifte;  df^ris     y^lf  ^^sLgà^^oû 
konél  çotitihoe/a  d^tre,.  fou*i*là  SouveraîntédeS." 

^>  Vè%i<aHi{.:'>rr^^         ■  •  :  J:; , 

BéUtyt  r<  Anr,  XV.    La  préfente  Co|iv4Pt4on  a'eft  point 
'    Uc^ble  à  la  pafrtie.  d|i  fleuve  qi\\  POube  à  vtraveff  le  ^^^^ 
de  sooo.T/^tifa ijtm  i^aiit.dftiMigdebottfg,  cette 

:  de  i'Ëlbe  appartenant  .tB^4Qlltei£pMlliili^  J^ém 

'        Roi  de  Weftphalîe.  .      ,  >4 

B.tiftî  •  •  AhTsXXI»  -  l4.^préfeiite  Coovçptlon  :  fer*  (bumife 
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nlfieilftf  et  les  ritiflcttioDS  en  feront  échangées  dans 
refpïce  de  3  femaînes  à  dater^du  jour^de  la  fignature 
Qii  f^utot  s'il  eft  puffible.  •  ' 

'  En  toi  dé  quoi  les  Commîffairea  plénjpotentUifei 
fo«%aé*  ont  figné  prefenU;(;ofa¥«»Mûp^:et  y.OflÇ 
l|^fe  leurs  cachets  refpectirs.  *  -  '    r  ^ 

I4t  â  Beriin  le  14  OAii 
Siiiii  G.  F-  DB  M ARTiçif s.    '  J*  £«rA«ruRL  K{}$Tn» 

.        Louis  PB  TroTT.         TrEP-,  de  KfiFKBX. 


Il»-*'  ^'       .  c      .      .      ^^rVin  ce  afiMa^  ifiiX. 

O  préfence  dei  Cônimîffaîfe^,  WeftpbaJieoi  Mr.  de 

|(*|is,  de  Trott  .et  Heno^,  . 

eomnriffiiirei  Pruffieil»  Vtt,  Kiifter,  de  Kopkei^ 

^'tliflf  la  Conférence  de  ce  jour  les  CommiûVires  Weft- 
pkaiiens  ont  déclaré  que,  quoique  leur  Gouvernement 
fivaitrahlie  la  Convention  fur  les  frontières,  aînfî  qba 
les  (jeux  autretf  Conventions,  de  forte  qu*îla  étaient 
p^è  échanger  les  ratifications^  eependant  ila  avaient 
demiraief  *qué  pour  prévenir  toat  méfentendtt 
^  povnait  télblcer  de  la  claiiie  finale  de  Part.  IX.  de  u 

hji)n¥entîon ,  portant  que  nul  ne  fera  tenu  à  l'acquit 
yiïoït  qui  Iconque  pour  k  navigation  d'un  fleuve 
ne  touche  ou  ne  paffe  pas  le  péage  établi^ 
'f  fûittonfignè  danç  le.  préfent  procès  -  ver kaj  ia  dispbfi* 
ûyicplicative  qu'en  at«3«»danc  les  réglemeM  promit 
«rrvticle  IX.  les  péages  et  drdiÇs  de  navigation  actuel- 
«fttf  ex^iftant  pourront  être  exigés  dèt  lors  que  l'on 
^rt  devant  reiî#*oit  fixé,  pour  la  perception ,  lors 
^eqoe  les  bateaux  fé  tiendraient  au  de  là  dul  halweg» 
éiComroiiTaires  l^nifTiens  ont  déclaré  qu'ils  adoptaient 
•  dispofition ,  et  ont  donné  a  connaître  qu'aufi]  leur 
^oiivernement  confentait  à  ratiiier  les  trois  Conventîoné , 

l'échange^ea  raHfications  pDtïc 
Jp«  faire.  /  .  ^  ^  .  \ 

3  eonréqoenoe  le  préfent  procéa-^  verbal  a  été  fie  né 
jfeCommtffaires  refpectîf».  .         f  ! 

pSl-à  Berlin  ce  26  Mai  isil.-  " 

KilSttR>  KÔPKK«Î  lîtrNDT. 

■     •      *   -      a  49. 


•  I 


Convadh^  tutu  ta  Pn^t 

49. 

18 II  CotiiientUm  entre  S.  M*  k  Roi  de  fruit  ti 
f^^xdui  de  Weftpbalk  ametmnt  Textraditm 
des  vagahimis  etc. ,  fignée  à  Berlin  k^^. 

I4iWati8a.   '  '4? 

(  Bulletin  des  Lois  d»  Rûfêwmi  4ê  Weflphék.  lIA 
V  P«aSO«  GeS$ÈzSammhê9^  fur  dis  KimgU 

'     Staatsn.  lin.)  .J 

•        -  'm 

i  Convention* 

Sa  Majefté  le  Roi      WeAphalie»  Prinçe  firaofiil, 
et  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruiTe  etc^  ^ 
Animés  du  défir  comman  de  pourvoir  «par  tool 
moyens  poiTibles  au  maintien  de  U  fureté  et  dal 
ordre  d^ns  Tintérieur  et  far  les  frontières  de  leurs  K 
«eiptçtifs,  ont  réfola  de  conclure  .une  CotiveotioD  t», 
dante  à  la  «répreflion  do  vagabondage  et  des  déliti 
étaUiffiiot  dee  règles  fixée  »  et  fondées  fur  Téqnité 
réciprocité  concernant  Textraditiott  matoelle  dés 
tionds  et  des  prévenus  de  délits  et  condamnés. 

A  ^te  fin»  lenrsdites  Majeftéa  ont  n 
leotB  comteiflsiMi  plénipoteotiaitea»  («voir: 

*  Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphalie.  Mr.  George  ^Ffi( 
rie  de  Martens,  Pun  de  fes  Confeilk^s  d'Etat,  Chefifc 
de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Weltphalie,  Mr.  IM' 
Baron  de  Trottt  auditeur  en  fon  Confeii  d*Etat  et  f 
des  GentilboÉimei  de  fa  pbambre,  et  Mr.  Chailia  B 
référendaire  à  la  chaflahré  des! comptes; 

Et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  Mr.  Jean-E»»M8î[ 
Kiifter,  l'on  de  fes  ConfetUera  privés  d*ËUt»  Chef  ' 
féconde  fectlon  dei  affaires  étrangères  »  Chevali 
,  l'ordre  de  Paigle  fonge,  Mr.  Frédéric,  de  KdfikiD 
de  fes  CcAifeillera  privée  (iipérieora  .dee  FiBattcciy 
^      Cb.  Fr.  Huhdt,  directeur-principal  de  la  banque  de 

Lesquels  f  après  avoir  édiangé  leora  pleins  poiV'^ 
reipectifs,  font  convenus  de  es  901  fiiits-         *  l 
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M t AS- h.  '  ^  PartÊfiêikm  et  sxtrêéUim  de$  |g [  { 

w  '  IftT.  L  Let  vagaboiidt  et  gens  faut  mo  cooliiiii^^,^'^^ 

footâ  être  arrétéi  dans  tes  deoxEtata;  ceax  néf  foiié' 
h  domination  des  hautes  parties  contractantes ,  feront  ' 
Jivréi  aux  autorités  refpectives  de  leurs  pays ,  les  plus        .  ^ 
voiCoes  da  lieu  de  TarreftattOo  »  afin  qu'il  (oit  pris  à  leur 
égHé  tes  mefuref  oécefliiires  pour  léi  eoipécber  de  Te 
teai  viSilioBdige« 

fi|iananfe  dNiti  pave,  dont  la  route  directe»  à  partir 
hmàt  leur  arreftation,  ferait,  à  travers  l'autre  Etat» 
ètmut  être  conduits  jusqu'à  la  frontière  et  livrés  à  Tau* 
torifé  la  plus  voiOne,  pour  être  dirigés  par  la  force 
lIPB^  hors  dea  froAtières  dudit  Etat 

Mtis  fi  la  roiyte  directe  oe  paSait  paa  par  le  pays  de 
IW<4epartiea  pootractantea»  lee  vagaboods /d'une  dee 
poiiOmcea ,  ne  pourront  élye  expottéa  for  oa  par  . 
itoire  de  l'îiatre. 


IL  Auctti^  vagi^odd  dont  le  lieu  de  nailTance 
îoconnn^  ne  pourra  être  transporté»  par  la  puis*, 
yii  Paora  lût  arrêter  »  fur  le  territoire  de  l'antre, 
deux  Gonvernemena  dontieront  tea  ordrea  lea 
Pi  formels  pour  empêcher  que  liea  vagabonda  et  g;eni 
^iveu,  arrêtés  dans  Tun  des  deux  États  t.  be  foienl(. 
i^s  fur  le  territoire,  de  l'autre. 
^JïiUI—  Leé  gensdarmef  on.  officier»  de  poKee^ 
li|ll'de  Textradition  dea  vagabonda  oo  gens  fana 
tpaïf  devront  fe  coneeftei^  avec  lea  antoritda  votfisuaf 
••i^roBtières ,  pour  fixer  le  jour  et  le  mode  de  la  remife 
«  dits  individus.  ' 

Il  ne  pourra  être  répété  aucuns  frais  pour  l'arreftation 
If^dilioii  dea  dite  vagabonda  et^ena  fana  aveu, 
^w.  IV.  L'autorité  du  lieu  où  le  vagabond  anra  été 
Wêté,  communiquera  à  celle  à  laquelle  il  doit  être  livré» 
5  premier  interrogatoire  de  cet  individu,  afin  que  l'on 
uiffe  vérifier,  sMl  y  a  UeOn  Texactitude  de  la  déclara- 
on  du  lieu  de  fa  naifianpe  ^  qu'il  aura  faite.  ' 

Cette  formalité  ne  feim  paa  néceiïaire  à  l^égard  der 
i|>iMda  qt^  ne  (bnt  paa  nés  fopa  la  dOinMioa  dea 
•««a  parties  contractantes*,  •  ' 

Aht.  V.  Câiaettne  des  hantes  parties  contractantes 
^  l^haa  de  pcendfe  fteUea  inefuffa  qa'fWe  croira  con- 
^  fib's  fenablM 
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39Ô         Comunii/mf  màn  k^Pruffe 

*  ■  é  A 

iSil  v^"^^'^^  contre  les  vagabonds  et  gcniTepotés  féh."  El- 
.        les  n  entendent  régler,  par  la  préfente  Conveotion,  qw 
/        Textrcice  du  droit  d'exiger  qiiç.  les  |(eps  4^  cettf  ioite 
foieat  reçus. dâns  Têatre  Eftàt^.  ,  \  ^    .   *  .  . 

Art.  Vf.    Les  digpofitions  du  prêtent  chapitre  m- 
ront  être  révoquées  de  psrt  et  d'autre  ei&  ^vectiflani|0ii 

niôis  d'avance*       *  V  ' 

••       »  .  #  ' 

viéré-  ChavitrbIL  Dit  privinusit  âèUê»  H  An  mÊÊtk 

nui  do  *  .  ^  ^  • 

dilitf.       Art.  I.  Tous  prévenus  de  délits  commis  danslesEtni 
4e  l'ane  dès  d^i^x  hautes  parties  contractantes,  et  tom 
çondamnéi  ^ui,  ppar  fe  foustraîre  aux  poorfuites  dlrig^i 
contre  eiix,  fe  (Vraîént  réfugiés  fur  le  territoire  iMji' 
tre,  y  feront  1  la  gremièrè  réquiiition  de  Paotoritlpr 
pétente»   arrêtés,    avec  lés  effets  dont  ils  ferontto-^ 
'  leurs ,  par  les  autorités  civîl^'s  ou  militaires  du  lieu  (fSrj 
fe  trouveront,  ét,  TaUf  l'exception  que  porte  l'art. Vt^' 
deilous»  livrés  avec  les  eâets  laiiis  à  l'autorité  rédiii^^ 

!    Art;  1 1 '  Si  llndiVido  réciaml  eft  teciifé  on 

,  .    damné,  dans  le, pays  où  il  fe  fefa  réfugié,  ROurliK. 
pareils  on  plus  graves  que  ceux  pour,  lesqueû  il  eftW 
clamé,  on  ne  fera  pas  obligé  de  le  livrer;  on  lui/if/i' 
'  fon  proçè$  et  il  fubira  fa  peine  fui  van  t  les  lois  du  ^^^^ 
il  fe  trouve.    Mais  fi  cet  individu  eft  jugé  innoceot» 
iif  conda^iné,  il  a  fubi  fa.peine'oa  a  été  amniftiéii 
être  iremb  ia^  Gouvernein^nt^^tit  faim  récfa»^^^ 
être  jii^é  et  pmii  i  Yaifon  des  délits  commis  tta^ 
y    titoire  de  la  puiffance  fiéclamante.  *  ^    • .  '  > 

^    '     Art.  itl.    L'arfeftatîon  et  l'extradition  te  feront 
^*égard  des  prévenus  de, délits,, fur  le'  va  du  tDi 
officier^  de  juftic^  de  la  puSiîanêe  réclamante)  'ti^t 
gard  des'COndaQtnés»  fur  le  vu  du  jugement  reoli 
tre  eux."  .      /  •  .m 

Art.  IV.'  Àfîn  d'éviter  tous  retards  préjudicîaW^** 
*  .la  recherche     à  li^ jpoàffuite  ^es  délirst  le^  tribûsK^' 
Juges  et  offiçlers  publics  des  dekx  '  Etats  ^ourfQtft 
'     .  pondre  entre  eux ,  et  lesdîtes  autorités  feront  teni»^" 
faire  ou  de  faire  faire,  à  toute  réquifitîon,  les  démarA' 
vifites  et  actes  nécelTaires,  pour  conftater  le  délit:  S 
lorsque  Tarreftation,  qui  pourra  fe  faire  fans  autorif^fj^' 
fupérieure^  aura  èu  lieu»  lès  ordres^ pour  l'extrtdi"^ 
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Mtnnco,  leiwtorité»  inférieures  ne poorrôfJtpfoeéderi  f^ll  , 

'^%HT  V.  Dans  leg  cas  où  un  délit  coininîs  hors  del 
d»  Etat»  donnerait  lieu  à  des  pourfuite»  contre  le  pré- 
WB»,  IfrGqovejliefnent  4ans  les  Etat»  duquel  fe  poac- 
ynitù  prooit»- pourra,  ti  le  prévenu  eft  fon  jujet.  le 
f&liimer,  comme  iùft  dit  ,ci-deffug»,^ppr^«  <i«s  ^to,- 
nté»  du  pay^  où  U  'fe,  (cçpit  réfiips*  . .  -     .  -î 

•  "  isi»;  VI.  •  qm  Whi  l*f  CM  <«0^«»  «ux  arlirles  Ul 
llllVrt  V,  rcKttaaftJon  Be  pourra  être  exigée  gù  anAIft  , 
qoe  le  prévenu  ou  condsmiié  fcrâit  tùUt  tfti  fitrtivferfl».  ' 
t^.m  itt  récUme ,  ou  étranger  aws  deux  Et^t^.  »  « 

Jfejriat  du  Gouvernement  auprès  duquel  on  le  r«clsln», 

Slïrfera  pa»  livré,  mais  il  fera  pouifuivi,  arrêté,  juge 
'  (t  puai  foivsnt  lea  lois  et  par  les  autotités^d^  fon  pays, 

ImS»    le  àéOt'f  ivtft  été.  coutmis;     '*  ]  , 

Ihiài.  VII.  •it'lBl-.»"tO'ités  du  lieu  où  le  d«-  ,   •  ' 

,{,iie  délit,  pt)ur„  panrKs  dite.  «ttMitct.. wÔïwr6.«< 
jygur  le.procés  <i30*>i*  p'«8  bref.  -  • 

*'  akt.vhi.  iei^i*  'ftiv^aiM.*.  é^T^'A  o^' 

«ce.  la  gendarmerie  et  toutes  «»tre.  ""tontfs q^^  . 
kl  partiel  plaignantes,  pourront  afiifter  a  la_ procédure, 
diïïer  les  témoins  à  entendre  ;  et  l'autor.te  qm  doit 

•^fçg^t  f^ftet  ?i  (»t  e^?ed-.   .      „       ,r  j../-  '    '  ■        •  ■ 
'  '  Àb»1X    Le  recouvrement  des  amendes  et  des  dom- 
iJu     in^éritsAlUfliuk  les  coupables  auront  ete  con- 
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iftll  P^^^  la  conviction  do  covptbte;  et, en  cas  de  difficoH 
letditf  effets  feront  délivrés  au  tribunal  dont  le  récli« 
mot  «ft  jnfticUbltf  pour  pro0oiicer  fiir  U  récbiMto 


.  Art.  XI.   Tout  les  effets  et/pièces  pouvant  fierrir, 
conftater  là  déUtf  feront  livrés  tvec  le  préveni). 
*^    Les  ictet  de  procédure  faits  avant  l'extradition,  fémit 
"COtDniatriqaés  I  toatea  réqaifidons,  èl  il  en  (era  ' 
copie  fans  autrea  fMr  que  le  faiaîre  des  écritvfii.  k 
cet  effet  on  s'occupera  à  rédiger  une  taxe  uniforme  poar 
les  deux  Etats.   En  attendant  •  celle  en  uCige  daiia  cbi^ 
ipaya  iera  mife  en  exécotion. 

ART.Xn.  Les  dispofitions  ci-deflua  ne  s'étende 
'point  aux  délits  de  défertion ,  ni  à  ceux  de  vagabondig 
ior  lesqiiela  U  «  <^  ftatoé  dana  le  cbapitreL  ci«4eAl> 

Art.  XIII.   Les  hautes  parties  contractantes  n'eDtts* 
Aent  pas  renoncer  aux  droica  qu'a  tout  Souverain,  ^ 
^  Mre  jogery  par  lea  tribanaux  de  fei «Etats,  |ea  iodiiM 
'  4lfingera  arrêtés  comme  prévelioa  d*iin  ddli^  eomoii 
km  territoire.   Cependant  ft  oea  Individna  parvtaâksi 
y  évader  aprèa  leor  condamarioni  ila  ne  feront  ^8;:' 
.  \   fi,  comme  Ténonce  t*srt  VI ,  ils  (bnt  fujets  de  la  puifiio 
â laquelle  on  les  réclame ,  mais  celle-ci  devra  leur  i 
fabir  la  peine  à  laquelle  ils  auront  été  condamoéi. 
moins  que  cette  peine  ne  foit  paa  ufitée  dana  le  pajfl 
n*eft  réfugié  le  condamné. 
^        L'évafiofi  n^dlerà  pas  an  condamné  In  fisenltëds! 
valoir  lea  moyena  de  nullité  de  la  prc^édore,  ëTll  y  n 
M  fis  conformMt  aox  lois  de  l*Etat  où  le  jogeme 
été  rendu» 

*  Awt.  XIV.  L*ÉxtmdiHoli  dea  étrangère ,  prév 
délits,  fujets  d'une  tierce  puîffaitcé,  n^aura  lieuqoe 
les  cas  où  il  n'y  aurait  point  d'oppofitioo  de  la  pirt 
cette  puiffance,  et  s*il  y  avait  oppofitiont  la  puilTi 
réclamante  devra  aadreiïer  à  celle  dont  le  prévcss 
fajet: 

.  Ratification. 

fatiea*     L»  préfente  Convention  fera  foumifct  '  lâna  aélii 
l'approbation  et  ratification  dea  Sooverains  rsfp 
^  :et  lea  ratlficationa  en  fintont  écbangééa  daiM  l'cli>>^; 
troie  femafaiea,  i  daterHu  jour  de  la  ^£natore«oD 
Jfcdt  eHl  eft  poflible,  ^ 
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fil  foi  ie  quoi,  noua  commîffaîrea  pWnîpotêtiHtîrcâ  tOi f 
iTOBB  figné  la  préfente  ConvaDCion»  tt  y  avon*  appaié 
Doicfcheta  refpectift, 

lUl  et  figné  i  BeiUfl  j  ce  14  Mai  »  mil  *  luût  -  cm 

6.  F.  Dc  IfAiiTBiiSé     J.  EMAyvBJu  Kûstbr« 
Louifl  m  TiioTT.      Fmfo.  n  KflFXKir. 

Cêrtifié  conformé;^  > 

JPaur  U  Uimfin  Sêcréiairê  ifEm  it  du' 

relations  extérieures  abfent^  " 

lA  Surtlmiti^gMr^.    Signés  Hoaor.^ 

.     .      li  JUiuiJirê     ta  ^uftieig 


«  ♦ 


f  ■ 
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50. 


flQimenîîçm  ,^tr^  <iiverfes  puijj^ces  et  Bû/j 
"  pour  l'aholition  mutuelle  du  droit.  £4iAamû 
'     .    .  :  de  détraction       j^i^ia  *).' , 

«  à 
a 

i 

1 8 1  s    Çotiventwn  entre  ia  France  et  Frmj&fU 

't^'"'  SuppriJ/ipu.  du  droit  d'MiÀu  m  Fraïue  àttgfi 

u  figg^  '  du  .Gtottd.'MucH  .4*,^raMfwk 

Avril  igia.  .        '  • 


XMçniUur  xgii*  ^ro.  124.) 


dm  PàlmU  ié  Smint  Ciomd  h  25  jimi  >ti<* 


XT        •■   -   -  , 

X Napoléon  Empereur  de&J'taoçais  Roi  ^  dUuiie  etc.  i 


Sar  le  rapport  de  notre  miaiftre  dee  relttloof  ^^  i 
tériearee.  .  '  - 

Confidérant  que  S.  A,  R.  le  Grand -duc  de  ¥mM  ^ 
par  ,UQe  ordonnance  en  date  du  15  Janvier  de  cffte 
'  année»  qn\  i  été  officielteoieiit  comi^uoiquée  à  no^ 
•cabioet,  et  dont'  copie  çft  annexée  au  préfeot  décret^ 
formellement  fupprimé  dané  fet  EtJ^te^  l'exercice  ds 
d'Aabaine  à  l'égard  de  nos  fujets,  ét  voulant  faire  jwS 
les  fujets  du  Grand  -  duché  o'uoe  parfaite  réciprocité: 

Notfe  confeil  d*£tae  entendu 

Nous  avQna  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuit:  ^ 

Art,  L    Le  droit  d'Aubaîne  ne  fera  point 
en  France  à  l'égard  des  fujets  de  S»  A,  R.  le  Grao^*^ 
de  Francfort» 


*)  Pour  tkhtigw  je  range  ici  fous  un  Nro,  muront^ 
diverfet  canventioi^à  9u«  pluneon  |iuiffanc«i  |] 
^veinent  U  France       U  BtvtSe  ont  laicM  pi«'^"'i,||] 
mâme  époqae  fur  lo  même  objet  9t  fttjf  aa 

r:    lont  cal^oéca  ^f*^  même^odèja» 
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'*  Art.  IL    Nos  minîftres  font  charges,  chacun  ert  Ce  l(L||f 
(pile  coDceroey  de  l'exécution  du  préfent  décret  9111 
Miiiiiiérëa^  bnUetin  des  loi^.  -  ^ 

'Signé:  Napoleoit.  .  »  • 

'  ,     Par  VEmper%urz  ^  "  , 

Lê  Minifin  Jtcrhàm  ^ÈM. 
Signé:         .  Le  Comti  Da^u,-  ' 

•  Annexe  *  *  . 

Mmnrr     Grani^Duc  de  Fm^wt^  m  daU 

.  '  du     janvier  i)ii2."  ^ 

^oui  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  prince- primat  de  la  '  . 
confédération  du  Khin  ,  Graod-Duc  de  Francfortf  arcjae» 
ïêque  de  Ratisbonne.  etc.  , 
Déclarons  et  faifocs  favoit  pitr  les  préfentea; 
Il  00Q8  «  été*  tinfi  qu'à  notre  tninifière  propofé  eà 
«liffireiitee  occe6oo8  le  qoeftion*  fi  le  dràk  4'Attbatoe 
«sHilt  encore  entre  notre  G raed-Ôuèhé  et  l'Empilé 
fnnçalg,  ou  bien  s*il  était  abrogé? 

Noui  avons  en  conféqaence  jugé  néceffaîre  de  déclarer 
publiquement  par  les  préfentcs;,  et  de  porter  à  la  connais-^    '''T  * 
fwce  d'an  chacun ,  que  quant  à  nos  anciennes  pofiVflions,   '  ;  *  * 


et «ominéiMnt. a)  au  département  de  Francfort,  ledit  ' 
iMt  d'Aubaine  a  été  réciproquement  abrogé  et  aboU  à 
imU  par  un  traité  conclu  avec  la  conronne  de  France 

l'an  1767  et  par  les  lettres  paUnus  de  S«  M.  Tréa- 
Chrétienne  du  gOctobre  même  année,  que  quant  à  la 
principauté,  aujourd'hui  département  d'Alchaflenbourg, 
qai  eft  la  (ieuie  partie  de  l'ancien  éiectorat  de  Mayenqe 

Ïienona  ayous  confervées»  ledit  droit  d'Aubaine  y  a  été» 
Pépoque  de  la  réunion  de  la  rive.gaucbe  du  Rhin  à.l^ 
«iMioe»  dbolttant  pii*  féu  Pélectéor  notre  prédéceffenr» 
^Qe  par  nous  même  »  et  n'a  »  en  conféquence  de  cet^ 
■bro^'atîon ,  plus  été  exercé  depui*  en  aucun  cas  envers 
dcâ  fujets  Français  décédés;  "  •     "  ^ 

Nous  déclarons  donc  foi  en  nel  le  ment  par  les  prétentes, 
et  portons  à  la  connaiffance  de  chacun  de, nos  fujecst  q^ 
le  droit  d'Aubaine  •  envers  l'Ëmpire  Français  .dana  £00 
étendue  actuelle  et  (ea  fujets»  n'a  point  Heu  dans  tout  no- 
tre Grand -Duché  de  Francfort,  ^  qu'il  y  feia  tout  suffi 
f.  peu 


I  V 
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ftS     GpmMfi^ypiii  dwnfn  fur  îMUm. 

♦ 

2g|Ç  peu  exercé  ptr  le  fiUor»  qo^l  Vm  k^ptMi^mmtiké 

f     ^  et  îàfqu*ici  dan»  lèe  déptrtemeûs  de  Fraficfort  et  i^A* 
fchifFenbourg. 

Cette,  notre  pré  fente  dichration  fera  înCirée  sq  bob 

lefcin  des  lois  t  ^et  publiée  due  lee  dçpacteflieo&  ti  k 
ttaiiîii^<»  tccootonée,  ^  * 

AfchaOimboiirK,     15  Jtnvier  18I J« 

Pur  er<lrtf  <ïtf  S,  A»  R*.i 

i  Signé:    Le  Baron  vi'EB»Rsmv^  , 

,  Pour  tradmotkm  conformé  à  Varigvtùi  Mênumii 

Ia  mimftf^t  Jectitairi  à'Eiaf^ 

CoMue»^»  e»^re  Za  France  eiï  J[l^cÀ:i02ibotitSi 


Scbwçrin^ 


AboUtum  du  droit  dtAubmm  miré  t»  TrmMâjil 
"^^^    dudii  di  MuUmbimrg-Silmirm^  m  daUéÊ. 

(A?oiii^«i»r  isia*  Nra  i;64«)  '    '  iÇ' 

/      jlN^apoléoD  Empereur  de«  Français ,  Roi  dlttlie  «tc«j^ 
Sur  le  npport  de  aotce  niaiftre  dee  rdetîonf 
J  fiduret} 

Coofidérut  qoé  S.  A.  S.  le  doc  de  MeekleBboMf 
^chwerin  •  par  qm  ordoimeooe  en  'date  do  M$nM 

cette  année  ^  qui  a  été  officieUetnent  commuDÎqnée  i  #  ' 
tre  cabinet  et  doot  copie  eft  annexée  au  pr^fent  àécm  !^ 
a  formellement  fappriroé  dans  fes  Etats  Texercice  dufifo* 
d'Aubaine  à  l'égard  de  nos  fujeta  et  voûtant  fiure  jouir  it* 
'  ^     fbjete  du  docbé  d'une  parfaite  réoifvodté; 
Vùtf  Coofeil  d*£tit  entendu»  ^ 
Nonè  Évona  décficé  #t  déertlou  ce  qui  Uitt* 

An» 
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I 


'AÎT.I.  Le  droit  d'Aubaine  ne  fcri  point  exercé  en  Tttl2 
FriDce  à  Tëgard  dei  rajets  de  S.  A,  S.,  le  dùc  de  Mecklen^ 
hiig-Schwerin.  i  ' 

An.  If.  Noi  mlof^m  font  charjgés ,  chaenii  en  dfe 

qui  le  concerne  de  l'exéeotlon  da  prifeot  décret  qai  fera 
ùTéré  la  bulletin  de«  loii»  -  :l  .  ^ 

')S$gni^  NAPoifiox* 
i>  minier I  Jitritatvt  tPEtat.- 


•  * 


MMBMHMf  ilSv  Duc  dê  Micklmbourg- Schwtm  m 

diUi  du  1$ Mars  i^iz. 

F. .    *  '  **%  •••» 

réderic  François  ipar  la  grâce  Diea^  doc  foo?eraitt 
4i(jBcUttbourg-Schwertii  etc.. 

IMit  ceoTtinen 'qbé  S. 'M.  TEmpefeut^  llei  Fraiiçali 
M^d' Italie  j  Protecteur  de  la  confédération  du  Rhin^ 
<i&ign€ra  accorder  à  nos  fujeta  une  pleine  réciprocité  d^ 
kmn  dans  toute  Tétendue  de  TEmpire  Français  ; 

Kooa  a?ona»  daaa  cette  intiiiie  peifiiafioo^  .|dK>U.et 
ikoliflpna  entièrement 

>  hk  droit  jd'Atibaiiie  -^/ét  Mnm^iU     '  . 

Le  droit  d'ex'clafion  et  de  reteniie  —  jus  dêtraduif' 
dtti  tous  les  cas  d'héritages  ou  de  legs  appartenant  auitf 
(ojeti  de  FEmpire  Français  ainii  que  cela  était  déjà  par- 
tiellement d'accord  avec  le  Gouvernement  de  la  France 
par  convention  faite  en  Van  1779  et  qui  depoia  cette 
^Qe  a  été  conftaroment  fuivie  da&a  notrb  fltoché  ; 

&i  coaféqaenM  noua  ordoimoaa  par.  cêi .  t>réfe0tei; 
^  cette  abolition  relative,  à  ^oate  rétènjiae  da  l'Eifch' 
^  Ft^nçaia  aàra  foii  plein  et  eàtkf  ^et ,  comme  par, 
npiffé,  et  que  tout  héritage  ou  legs  quelconque  quî 
devra  pafler  de  nos  Etats  dans  un  de  ceux  appartenant 
à  l'Empire  Français»  fera  abfolument  exempt  de  touteç 
fetenes  oa  antres  droits  quelconques ,  fans  en  excepteif 
nème  les  droits  qui  feraient  à  prélever  naf  le  fife  ov^ 
P«r  d'aotraa  adintniftrationa  locaki. 

T6aa  les  tribnnam  ropériettf»  et  MMenst  Itablli 
wkfotre  duché  1  et  généralement  tous  nos  fojets»  de* 


( 


^  -  -  vaut 
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vaut  fe  «onfofine^  ta  to^t^Utoè  noir»  pr<l^|^^yE(|pet, 
dont  noQs  9 vons. ordonné  U  pubilçatiQti. 

Pour  foi  de  quoi  'nous  l'avons  figné  et  y  »yoûi^|âit 
Ippofer  \e  frrand  fceau  de  notre  duché*  ^        -*  ' 
,  „  A  Schwerin  le  13  M«r«  ;V 


^  Signt:  Fii£DSRic  FRANf&nu  4i 


/  .      Id, Secrétaire  général  du  Copjeil  d'Etêi» 

Signé:  J«G»HocE^ 


r 


Convention  entre  la  Pru  ffe  *)  et  la  Frmt> 

a»        t      •       -  «*»  •  *t      tm'<.  'é  •  ' 

»  l 

iSllPJ^^^^      /'JEm/;^r^«r  Français,  portant  fuppr(j[m  > 
ftPéc.  ^        é  Aubaine  gt  de  ditr  action  dans  le  rappoH 
ivêe  ta  Pru/fiT^^én  date  du  iDiciti  t»  en  fidprff. 
ciU  de  la^uffreffion  prononcée,  par  S.  M.  le  Ri  . 
if  Prujfe  m  date  du  A  Aùûl  1 8  i  1/    :  \i 

iPrmJii/ck£  Ge/eizfammlung  f  Jâbrgaog  igia»  Nf^i 

^  Extrait  des  Minutes  dâ  la  Sccrétairmè  étBtt^, 

N *  ;     ;      Pàlait  d9s  TttiUrU$  U  a  Dde.  ; 
•poUon.»  E^peretir  'dea  Français,  Roi  d'Italie,  Ml 

*  tecteur  de  la  confédération ,  du  Rbioi  Médiateur  de* 
confédération  ouiile  etc.  ..J^ 

^   Sur  le  rapport  de  «otre  miniftre  des  relatiqoa 
Kfieures. 

"  ^  ■  Confidérant  qqe  5.  M.  le  Roi  de  Pruflfe  par  une  of* 
donnance  €0  date!  do  6  Ao^it  de  cette  atmée^),  goi  *^ 

.   âiBcieUetneiit  cofnniQniquée  à  notr.ë  ^ablnet  èt  A^ta^l 
^Jl  mmex^e.  ai|  préfent  décret  1  a  formelleoieiil  epfiÉVfl 


»•»  «  *       .»  ,  ,7"* 


S       Cetn  éôaaliBtita  ae  laa  fvMnaMi         la  PtoCiA  ^ 

vert  étai^  fo»ç  copiée»; d».  \ê  ¥npfik  (hf^HfiB^^^ 
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du  dh\t   Aubaine  et  dt  dUr action.  3^$ 

»         •    •  .      /  ■ 

1h  lettres  de  cabinet  da  12  Juillet  1791,  tç  Juillet  iOVy 
et  g  Août  180T  ,  qai  fappriinent  dans  fe$  Etats  Pexerdce  *^ 
da  droit  d'Aubaiae  à  Tëgai'd  de  dos  fujet^^  ainli  que  te 
droit  de  détraction  fuf  les  héritages  et  legs  écbu^  1 
dfs  Français  dans  les  Ekats  Pruffiens,  et  voulant  fairé 
jooîf  Iés  fujets  Pruffiena  d'une  parfaite  réciprocité.  * 

Notre  confeil  d*Etat  entendu  cous  avons  décrété  ét 
décrétons  ce  qui  fuit  •   w.-.î.  ..... 

Aht.  I.  Le  droit  d'Aubaine  ne  fera  point  exercé 
CD  France  à  IVgard  des  fujets  de  S.  M.  le  Roi  dé  Pruffe; 

Art,  H.  Il  ne  fera  perçu  aucun  droit  de  détractîon 
for  tes  héritafl:es  et  legs  échus  où  à  écheoir  dans  Boè 
Etitsàdes  fujets  Prufliens.  .  •  ;  .  • 

Art.HI.   Nos  Minîftres  font  chargée,  chacun  eti  ce 
^q!  Id  concerne  9  dé' l'éxecution  du  préfent  déçret,  ^ui  ' 
fera  inféré  au  bulletin  des  loix.  *  •   *^  "  H- o*^^     .  . 

Sihhé:'  NAPôLèot^:''-'    '  :V 

SiQné;  Le  Conife  l)ARy.  ^ 

50.  a. 


Çmention  entre  la  PrtiJfe  et  VItalïe  fur 
l'abolition  du  drpit  d'Aubaine  et  de  - 
•••     '     détraction  1^12,  '''^       ••   .     *  ' . 

^         '  •»  •  ♦  1 1  •  I  V      4  •  . 

Ordonnance  Prujierine  en  date  de  Ç^arloitenburg ^  le  l8l2  . 

:r*.M-;   t   f  (^«î»  I8I2«       1  .  ,  «lui».  ' 


ir.  Friedrich  Wilhelm,  von  Gottea  Goadeo ,  K6oig  « 
•on  Preufsen  u.  f.  - 
i.Jhun  kUnd  und  filgen  hiermit  zu  wiffen;  * 

Nachdem  Wir  mit  Seiner  Kaiferltch -FraniîJfifchen 
lajedat  dahin  ubereingekommen  find ,  zwifchen  dem  ' 
'onigreich  Italien  und  den  Preufsifcben  Staaten  ein« 
aDzUche  Aofhebungf  f::'    /        - :  .    .  r 

It  des  Juris  Albinagii  (droit  d' Aubaine)  und 
a*  des  Abfchofses  (  gabella  hereditaria)  inFalleOf  da  ^ 
irbfcbaften»  oder  in  FàUen^  da  Légale  aus  Uofern  Staa* 
nach  dem  K(>Digreich  Italien  oder  aus  dem  K^ntg^  ' 
-     '  reicb 
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tolîM  sadi  Utifem  Sttttti^  xn  Mrakfolgfft  M, 

g^^georeitig  ondl  sw»^  in  •  derMbep  4vt  letearêUeo, 
.  wîe  folcbe  Aufhebung  bereits  zwifcheD  Frankreicb  ood 
.  ' .  Preufsen  befiebet;  fo  wollen  uod  verordoen  Wir  hier, 
mit  9  dafi  diefe  Aafhebuog  diefleits  gegen  dai  Kooig* 
rdcb  Italieii  in  aUen  jefzo  pendeoten  und  in  alleo  \Mf 
tig^n  FMUeii*  g^oaa  beobacbtet  werden  foll,  nnder* 
kl&ren  dennacb  faierdorch  auadriieklich  ^  dafa  tia  lï 
fdnfts  -  «ad  VerimXpbtiiMa-  fi^iportnOmM  aot  allea 
*      fern  Staaten  flaeh  dîna  KOoigreich  Italien,  ganz  freym 
Abfcbofô  (gabella  hereditaria)  ©boe  Unttrfchicd,  oHii 
Erbebung  dem  Fiacua*  oder  Kommunen  ,  oder  PatiiaOi 
nialgericbtsbarkeiten  zuftefae»  gefcbeben  folleiK 
-  ,  Wir  bafeblen,  dafa  gegenwiitige  VerordnuDg  Sint» 

Kcb  .btlmiit«ema€hc»  and  nm  UsCar^  fieUMaft|ï 
•fpieher  genaa  vtrfahrtn  wefde«  ^ 
Urknndlicjb  tinter'Uftferer  Ktfmglicben  eigenhlaipl 

yoterfcbrift  und  beygedrucktem  KônigHchen  InfigeL 
G^ebaH  Cfaadottenburg,  deo  5tea  Juoi  igia. 


(U  S.) 


FRIEDRICH  WI^HELfit 


2. 


»  » 


JDfcret  FraufM  m  date  du  ^,Ao&i 

Royaume  d^talie. 

,       .  *» 

^  1  ^  Vf      -       tmiNâis  dêê  WÊuuOM  dê  U  fmtuirmfU  il 

'      xNapoIéon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  le»  conftil 
-  ^Empereur  de»  Françai»^  Roi  d'Italie,  Protecteur  de 
confédération  du  Rhin»  Médiatenr  de  U  conféd 
Çoifle  etc.  .     ■  ' 

\  Sur  le  ri^poft  de  notte  adidftre  de»  reMoea 
tlearet;  •  i  * 

Coo6dA>îmt  qdeSi  Ma|eftd  te  Xol  de  Phiffa  a  . 

ordonnance  du  5  Juin  igtSt  officiellement  comiDUiù<l 
à  notre  cabinet,  et  dont  copie  eft  annexée  au  préfi 
dééret*  formellement  aboli  dana  fea  Etata  l'exercice 
droit  d'Aubaine  par  rapport  à  noa  fajéta  du  royaame 
taliCf  comme  anffi-  le  droit  de  détraction  for  le»  hériti^ 
lega  dchua  i  hoa  dita  fujeta  dadê  let  dft»  Btati  ^P^; 

IM  Mre  jouir  Ne  fi^  Amâeœ^  «niée  piiÉlW^ 


/  » 


'  Digitized  by  Gboglc 


droit  £  Aubaine  ,it  di  dltractàon.  401. 

'  Heoi  17008  décrété 'et  décretopy  ce  ^ut  fuit:  lSl2 
•  ^KT«  L   Le  4roit  d'Aobaine  oe  fera  point  exefeé 
te  notre  roy*ame'd*Italie  par  rapport  aux  Aijéit  de  S.  ^ 

Jt  fcRoi  de  Pruffe. 

.Art.  il.    U  ne  fera  perçu  ^ucun  droit  de  ruceeffioi^  ^ 
/l^k»  héritages  et  legi  échut  on  à  écheoir  dang  noUre 
dfn»y«|iine  d'Italie  à  des  fojîeta  PrnflieDtfv   ^  - 

Art,  III.  Nos  mlnittres  font  rbargés,  chacun  en  ce 
^ailteoncerne  de  Pexécutioo  du  p^^feot  décret t  qui  fera 
IsHié  et  en  inféré^au  bulletin  de  loîx. 

M  à  VlTitepak  le.«Aoûti8i4*  «) 

Signé  i  Mapolboit." 
Signi;^  Le  Comte  Albinx* 


,^mmtm  entri  la  Prujfi  et  ie  Grande duchi  de  Bade  jg  ^  ^ 
\  Mcernant  U  droit  de  détr action;  en  date  du     30 Dec. 

dîe  Kfltiîglîcb-Prèïifrirche  Regîerong  mît  der 

«Hîerzoglich- Badenfchen  Libert  îngekommen  ift,  ge-  ' 
genititi^  den  Abfciiofs-  und  das  Abfahrtsgeld  oder  dea 
""^^lig  aufziihebên^.  fo  erkiëren  beide  gedacbte  Regie^  ' 
9Mpi,  dafr:  ,   .  * 

AUt.      Bey  keînem  Vermogen»- Ausgang  aus  den 
wniglich- Preufeirchen  Landen  in  dîe  Grofsherzoglich* 
^deofchen  Lande,  oder  aus  den  Grofsher^ogîich  -  Ba-  / 
!«nfchen  Landen  in  die  Kôniglich  -  Preufiîfchen,  eg  mag  ' 

foich^r  Ausgang  durcb  Auawanderung  oder  Erb-  \ 
Légat»  Brautfcbatz»  Schenkung,  oder auf  anderè 
2f^ii|eHen>  irgend  ein  AMbbori  (gabefU  beredituria)  . 
'wAbfiriirte       (cetifttt'egnigrationt«)  erboben  \Ver« 

*  >  '  .  * 

^}  Le  droit  d*Anbaine  a  aujfljL  été  aboli  entre  le  ro^anm© 
d^Italie  et,  la  Sui/Ie  par  acte  de  la  ditte  ileUèiique  du 
.  AAjuil»  igifi  et  pat  déoret  de  TEropereur  Français,  Roi 
'  «alie^  di|  24  Août  1^12  cite»  dans  le  Moniteii^r  de 
Ffanee  %%%%  p«g«  «95.  ^ 
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40*      Conventions  divcrfts  fur  taholitkà^ 

iQTI  y^^^^  niUimUch  beidei  in  Undeshettfidie 

"^^     Caffen  fliefitî 

Art.  îî.    Dafs  dîe  Beftittiroang  des  Art.I.  fich  auf  «Ile 

Art.  III.    Dafs  die  FreyzUgtgkeît,  welcheîn-èl 

obigen  Artikeln  I  und  II,  beÛiqiint  iû>  fichnwiul^ 

Es  bleiben  demtlcbt  diefeî  Uebereiakoimair 

'  '  gcachtet,  diejenîgenK6niglicb-Preoftîfohc»  iméi^ 
gen  Grofsherzoglicl^' Uadenfcheû  Gefetze  in  ibrerïni, 
beftehen,  welcbe  die  Perfon  des  Auswand^irnden,  feine 
perfônlich^n  PSichten,  feine  VcrpflichtaogenzumKriegi' 
'dknft<^  betrefFeo ,  und  welche  jeden  Unterthao  bey  ^« 
•QfÊbrdenit  vor  der  AuswUndeniDg  om  die  Bewili^ 
derfelbcD  feineD  Ltndesherrn  »  det  torgefcbriebeM 
Diing  geroafs»  zu  bitten. 

Es  wîrd  auch  fiir  die  Zukanft,  in  diefer  MQterie(let|| 
'   '     Gefetze,  tiber  die  Pflicht  2U  Knegsdienften  und  ûberdi^ 
perftfttlichen  Pflicbten  dei  Auswiodtnideo^  -  Mfi«  ^ 
beiden ,  die  gegenwartige  ErkUrong  abgébcndes  ir 
,   ,   rungen,  in  Anfebung  der  GefetzgebiiDg  in  denref( 
veo  SUâten  bcfcliraiikt. 

Gegenwartige  îm  Namen  Sr,  Majeftat  des  Konigs 
Pr^ttrsen  und  Sr.  Koniélîcben  Hobeit  de*  Grofsher; 
TOB  B«deD»  sweymal  glei6bUQtand'ai|fg«feiiigte 

klarung,  foH  nacb  erfoigter  gegenfettifter  AoÉwei 

lung.  Kraft  und  Wirkfamkeit  in  den  gefammten 
Ilch  -  Preuf&ifcbeB  und  Grûfftberz^glich -  UadenfcbcA 
den  baben.  •  , 

GeTchehcii  Berlilkt  idea  spft^n  DecembMr  \%W 

(L«iS.) 

Der  Staatsûaniskr.       Dtr  UitUfter  âir 
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,  du  ifyoît  d'Aubaine  et  di  dltraction.  40} 

-,  * 

•  .'"   .  '  '   '     /5p.  /.  .   «...  / 

dhkoiiott  mutuelle  entre  les  gouvememens,  Pruffie»  1 8 1 2 
â à  Saxe-  Coburg  concernaut  tabolition  du  droit  de 

.  '  àtrae^»  JigHie  k  ko  JPitàr,  igia.  : 

i  . 

i^acMcm  die  Ktfnîplich  -  Preufsîfche  Regîerun^  mît  der 
Berzoglich-SacIifLm-Coburgîfcben  dthin  iibereingekoni- 
mm'ât  gegenreitig  den  Abrchors-  und  dag  Abfabrtsgeld 
lobliebeQ»  fo  erklarw  jeftzt  b«ide  gedachte  fiegieron* 

Si!*-  ^  • 

TSt,  L  Bey  keinetn  Verm()geng- Ausgaog  aus  den 
îfinigL  Preufâîfclien  Laoden  în  die  HerzoL!;l!ch  -  Sachfen-  ; 
!!oburgifcbeo  Lande»  oder  aus  diefen  ia  jaoe»  es  oiag  fich 
olcDer  Aasgang  durch  AQsWânderting  oder  Ërbfebift^ 
tUgtf  oder  Bnatlch^,  oder  Schenkangt  oder 
ittdaie  Art  ergeben,  irgend  ein  AbfehoGi-»  (gabèlU 
oder  Abàdatigeld  (ceo(U«  emigrattoiiM)  er* 
werden  folL 

.Art.  I[.   Defil  die  vorftebeDd  beftimmte  Freyzfigtg.  ' 
^fich  fowobi  aaf  deDienigeti  Abfchofs-  QDd  auf  das« 
^«Abfi^rttgeld«  weicbe  ia die lendesberrliclieo Caf- 
iMkiiii  wfîrden,  aie  ^uf  denjenigeD  Abrcbofii*^  und  * 

Abfâhrtsgeld  erfirecken  foll»  welche  in  die 
wier  Stâdte,  Mârkte,  Kamniereyen ,  Stifter,  Klu- 
Gotteshaafer ,  PaUiiDQuialgerichte  and  Corporation 
flicfien  wiirden. 
Rittergutobefitzer  in  den  beiderfeîtigen  rcfp.  Kd* 
^  Preaiaifcbm  and  Harzoglich  -  Sachfen  Coborgi  Cchen, 
werden  demnaeb  »  gleieh  allen  Privatberecbtig^ 
^  ift  des  gedaefaten  Landeo  »  der  gegenwartigen  Ver« 
■wtung  untergeordnct ,  und  durfen  bey  Ëxportationen 
A^^egenfeitigen  vorbeoannten  Lande  weder  Abfcbofi« 
Àbfabrtageid  fordern ,  nocb  nelimeo* 

Art.  IIL  Daft  die  Beftimmnngen  der  obftebenden  ' 
ll  ttnd  II.  ficb  auf  aile  jetzt  peodente  and  anf  «lia 

ïftige  Falle  erftrecken  follen.  '  , 

^HT.IV.   Dab  die  Freyzugigkeit,  weicbe  im  obi- 
asweyten  und.  dritfen  Artikel  beftimmt  .i^^ 
«  W  anf  dat  VcrmOgen  bésieheik  fii^Ij.  . 

'  Cq  9  Es 
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404  '   CoHvMîon  àmfes  fvr  JM&m  . 

Es  bleiben  demnacb,  dtefes  Ucbeïeînkommers  an» 
geacbtetf  dlejenigeu  Konigî.  PreufsîrcheD- und  diejeni- 
gen  Herzoglichi^Sachfeii-CoburgifcfaeD  Gefetze. io  ïhm 
Kraft  beftehdQ  »  welcfae  tlie  Perfon  dei  AuswaDdetDdeoi 
feioê  perfKSaUdieii^Pfliebteo,  feio^  VêtpfiichtongeDiM 
Kriegsdienfté  betreSeBii  ^od  Seiche  jedeofllîljarlii^ 
Strafe  auffordern,  vôr  der  AusWanderang  tim  die  BbÉ 
lîgunç^  derfelben  fuinen  Landeiherm ,  dcr  vorgcfc"-'*'^ 
jaeo  Ordnung  geroâfs,  za  bitten.  m, 

Es  wLrd  aucW  fur  die  Zukunft  in  diefer  Materielé 
Gefetze,  uber  die  PÛicbt  zo  Kriegidie&&en  QDd  âberift 
^eribnlicben  Pfiicfaten  des  Auswatidc^ttiden  ;  keioe  j 
Ibeîden ,  die  gegenwSrtigè  ËrklIlrUsig  ib'geb^eDdeo  ^ 
rungen,  in  AnCebung  deçGéfet^gebutJg,  in  dee* 
veo  Staaten  befchrà'nkt.  >  '  '  .  * 

Gegenwiirtige  im  N^tnen  Seiner  IVlajeftà't  des  K 
von  Preafsen  und  Seiner  Durchiaucht  des  Herzogi 
Sachfeo-Coburg,  zwey  Mal  gleichUuteod  ausgefeitip^ 
'  £rkiârang9,fpll  nach  erfolgter  gegerifeîtiger  Aui^^ 
lattg ,  Kraft  nod  Wirkfastkeit  io  deH  ge(afnmteD 
Preurgircb«n^  and  Hetz^bgl.  Sacbfeft-CoïtiTgirçiRl 

GeCcheben  Berlin^  den  .X0trtiEêbraaM8U« 

.  (L.  S.) 

Dif  SlaatMcanzler^  '   -  JJir  Mimjkr  dsr  ami 
HAKOKHBKRa.  ^ngelegenhHtm 

'  '  GpLTZ.  N 


*  Convention  en^re  i0  Pmjj^t  u  la  ligue  ÈelvHi({^ 
cernant  f  abolition  du  droit  de  dktàcHon  ii  ii 

tiMi/gnée  àBusk  It  ^ Maitt 

. .     •■ .         é  - 

"*  .        ^  >  »       •  ■  *  '  / 

Seine  KGnîgliche  Majeftat  von  Preufsen  und  die  , 
zerifche  Eidgenorfenfchaft ,  welche  beîde  den  Entfe 
gefafst»  gegenfeîtig  den  Abfcboft-  und  daa  AhhlàM 
(gabella  nereditaria  et  cenfus  emigrationti)  aofzabe^ 
,  bàben  2a  diefem  Behaf  zu  ihren  BevollmXcbtigt^^^ 
ttattUt,  nShmliob  SeiM  ttajeftilt  der  KMS  i» 


I 
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in  dtcit  iAMbm»  ^  de  dUraOkm,  4ofi 

ta  bevollm&htigten  •urserordehtlichen  Gefandten  bey 
der  Scbweizerifcben  Eidgenoffenfchaft  ♦  Kammerherra 
ucd  des  Konîgl.  rothen  Adlerordens  lutter,  Haron  de 
Ûàui^eT  d'Oidres  Ë.xcelieDz  —  und  der  Liûdammanif 
(fer&bweitZt  im  Namen  der  bochlôbiieben  Eîdgenofleii- 
|c|ift*  àin  bo€bge«çliti»teii  BMtfin  HantNBerpbard  Sar« 
rifib  6ûrgercn«ifter  .4m  Cantom  Bifel , ,  undi  Rodolph 
IMID)  Mitgllcd  dès  kleinen  nnd  des^^tasiUratlis  and 
Bipeîerherr,  w  clche  rach  Auswechfelung  ihrer  Vollmach- 
1^.^  folg^ei^de  A£Ù^el  ip>çr|eii)gel^omq;^o  ijind. 

•  U  Bey  Iceinem  Vèrmôgensaosgftiig;  aot  deft 
Preofairchen  Landen  in^  die  Scbweîts ,  oder  auf 

injene,  es  mag  fich  folcher  Ausgani;  bey  denje- 
Jigeû  Auswanderungsfallen,  welche  in  dcn  beiden  re- 
pektiveo  Staaten  gefetzlîch  erlanbt  (nid,  oder  b(  y  Efb« 
chi^eoy  Legaten»  Scbenkun^ea*  oder  aaf  aodere  Art 
ngéeu,  foU  irgend  ein  Abfchofa  (gab«Ua  heredttaria) 
Abfahrtageli  (eéoftta  i»inigraHoiiia)  oocfa  aach/ir-  > 
iioa  aodere  Gebûhrt  ait  nur  diejenige,  welcbr 
den  (jefetzen  die  Eingeborneii  feibft  za  bez,ablen 

erUobep  w^rdeij^  '  •   ,  • 

p  •  . 

Art.Û.  Die  vorftebeDd  bèftiœmte  Freyz&glgkeit 
^ificb  fowohl  aof  denjeoigea  Abfchors  and  aoF  dasje. 
#Abfahrtageld,  wéiche  io  Vie  ôtrentlichen  Staata-* 

r,An  [iitTsen  wûrden  ,  als  auf  denjenigeu  Abfchofs  und 
'of  djsjeni^e  Abfahrts^eld  erftrecken ,  welche  in  di|5 
WTéfl  der  Stâdte,  Markte,  Kammereyec,  Stifter,  KI5- 
Gotteshâuferi  Patrimon'ulgerichte  uad  Corporatio- 
ûberhaapt- in  die  CafTe  irgend  eines  Privât-,  Ab« 
'  "  '  ofs  -  oder  Abfa)irUgeI4  ^  fierechtigten  »  £lie(aeli 


^âHT.  lil.  Die  Beitiaimungen  der  obilebenden  Arrï- 
il  UDd  II.  follen  fich  aof  aile  jelzt  peo46nte  u&d  aaC 
jikiMifitge  fàUe  eiftreckent       ,  , 

^RT.IV.  Die  Ratificationen  der  gegenwârtîgfen  Con- 
Ktéii  follen  in  Zieit  vpavier  Monaten*  vom  heutigen> 
a&  zu  rechàen.t  oder»  wenn  e»  m^licb  ifi  »  frttber 
jftWechfeU  Werdcur 


I 


.1  '  / 


40$      Comtntiotu  é^arjts  fi»  PtAMoà.  .* 

Ift  II     (3efdiIoff«B  la  BïGd  »'  ém  itktm  IUM,  Itt  JAcVà. 
*'     taofend  Acht  Hundert  nnd  ZwSlf.  ;  , 

eu  s.)    JsA:Br . pj( JtBRs  B.  ÀB  Ch AWBWBit  n'OtniM. 
(L*  Su)       '      Jean  .Bkrkard  Sakrasix, 
'    Bm^gmoilÈrê^  âm  Canton  dêià 

!  (L«  SL)  ^    V,.  Jean  RuDOLPH  Stehelw,  I 

•  '  Confeitlir  d'Siêt  rri>ttr.jl 

Toiftehende  ConTMidon  ift  rèla  8f»  KôaigUdiMi  Mtjtfi^ 


V 


«Avril.  O^dmnimei  PruJJienne  eo9cérn0ist  tiiAoUtian  dnà4 
dê^  (Utractum  entre  Us  Etats  Pruffiens  etceux  dts  M 
!..        iVo^tts  /ignée  le  8  Avril  i^iz^ 

'  \  r  *    •  * 

/  W  ir  Friedrich  WUhelm  »  voaGottes  Goa^eo,  KMt 
von  Pf eoGiea  o.  T.  w. 

Thon  kund  und  fUgen  hlermit  M  wlflen:  ^ 

Nachdem  dem  Herzogiich  -  Naffauîfchen  Staats-M[ 
^   fterîum  auf  deflelben  Veranlaffung  von  Unferm  Min* 
TÎam  der  auswârtigen  ADgelegenheîten  die  ErkIïfoJ 
gegeben  worden  ift,  dafg  der  Abfchofs  bey  allen 
Bnd  Vennachtoift-FUleo  und  dti  Abfabrtsgeld  bey  il^^ 
^enjenigen  Aoevranderungea  aui  dea  Preursifcben  Stu^  J 
JiachdetiHarzogtieh-NaflauircbeihXaiideD,  wetcbft|B» 
Unfercr  Erlaubnirs  gefchehen,  gegcn  vôllige  RccîpW'}; 
tat  certlren  foll;  fo  wollen  und  verordnen  Wir» 
,  alien  denjenigen  innerbalb  Unferer  Staaten  ^^^^jS 
vorhandenen  oder  kûnfdg  vorkommeDden  Erbfchi»l 
. ,     VeriDsicheoifii  •  und  Veraidgena  -  Exportations-  Fa  I  leOt 
^  Verabfoîgong  •  nach  den  Herzoglîcb  -  Nafla^î^^^ 
JUDdan  gefefaiebt,  in  Geintfaheit  jeoef  Êrkttraaf  JJ^ 
fahren  werda»  oboe  Unterrebied,.ea  môge  dar  sutD# 
fchofs  und  Abfabrtsgeld  Berecbtigte  der  FiacUf  «K^Wl 
Prîvâtperfon  oder  Commune  feyn.  ^       .  A 

An  die  Provinzîal  ~  Rf  gierungen  5(1  bereîts  ODt«r.W 

4ten  Aprîl  igii  ^  diala  Varfuguog  eutbalundefl.^ 
,  tar  a  argaDgem  ^ 
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.  -Wr  befebhm  nnt^  ûêù  gegèDwirttge  Vtrordiioilg  I3l2 
nftDntlieber  Bebërdêii  mi  aller  Uolerar  Uotertluiliea 
gpMiiMi  NicbfiefaHiog  ôfFetitlieh  beksfint  gctnicbt  werde. 

.  U/^andiicb  unter  Qnferer  KiJni ^lichen  eigenhandigeû 
Ifclwfchrift  und  beygedruckten  Koniglicheo  iniiegeU 
&gebeii  Berlin»  dieu  Sten  April  «igia. . 

XL  S.)        FRIEDRICH  WILHÎ^LM.  .        f  . 


Orémancê  Prujpenne  concernant  Nxicutton  du  droit  $  atvU. 
éàbtaOiM  m  faviur  des  bUns  qui  paffmt  dans  ki 
[i^^  Eiûts  itjinhalt-jBernbourg,  Jgnii  à  JSeriin  ; 

W        '  ' 

^Mf  Friedrich  Wilbeim»  von  Gottes  Gnaden  K(>Dig  i 
m  Preofcen  a.  C  w.    *    •  • 
'  ThuD  kiuid  ond  fîigen  biertntt  %a  wiffen  : 
^  Ktchdem  die  Hèrzoglieb-Ànhtlt^Bernburgîrche  Rç* 

Wpg  fich  auf  den  Antrag  Unfers  Minifteriunit'^er 
^ârtigen  Angelegenheiten,  zwifcben  den  Preufsilchei^ 
StMteo  und  dem  Herzogtbum  Anhalt- Bernburg  eine  ge- 
genfeitlge  l  reyzugigkeit  «inUeten  zu  lalTeD»  fcbon  un- 
fer  dem  i5.Januar  za  eîner  vollkommenen  Kecii»* 
^rocitit  geoeigt  «rklart  ttnd  bereita  die  dortigen  fiehôr-' 

Auaqâbme  de»  Amti  Hoym  ûiid  der  Patritno*  ^ 
"'^IllSchte  2U  Hecklingeq.,  Hohenerxieben  >  Rath-  * 
■wJorF  und  Sclilewipp  -  Grdna ,  wu  der  Abfchofa 
'tin  die  herrfchaftiicbe  CalTe  fliefst,  angewiefen  bat, 
f^cû  Grundfatz  in  allen  fallen  ziir  Anwendnnç;  zu 
^nogen  ;  fo  woUei}  ond  verordoen  .Wift  dafs  in  Gemafs* 
^^}[  diefer  gegenfeitigen  Erkl^rung  aoch  in  allen  diers* 
f^g  vorkominebden  Fàlleo,  Ërb&baftent  Legateond 

KIKrliaupt  Vermôgen.  ohne  Abfchofa  •  und  ohne  Abr 
tsgeld  în  die  Herzoglich  -  Anbalt  •  Bemburgirche 
.  de  verabfolgt  w^^rden  foll,  mit  AusCcblufs  jedoch  der 
•iie  aU  aus^enottïttien  genannte  Ortfchaften  z«  expor- 
«etiden  Gelder,  von  welchen  der  Ablchors  >  und  daa 
^bbrugeld  noch  fiemeff  za  nehmen  ift.  Von  dîefer 
^  Ce  4  Unfe» 
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4^8      CMventions  éverfes  jur  l'abQlitiQn^ 

l8l2  Unferer  Abficbt  find  die  Provm^MNRefpermigefi'fcliOB 
^    ^  dMfcb  dtt  Bnterm  zi.  F «braar  igi f  an  <fiaf(QtbeB  ^U/Sm 
Genenrie  io  Kenfibiift  gerem  woMen.^  W!r  b«feiM 

nun,  dafs  ^ti^enwàrrî^e  VtrordnuDÇ  za  ftmrotllcberBe» 
bôrden  nnd  aller  UniVrer  Unttfrthanen  get^aoen  Nià- 
«cbnin^  otTentlich  bekannt  gemachr  werde. 

Urkundfîch  unter  Unferer  Koniglichen  eigeDhaQdm 
Unterfcbrift  und  beygedrucktem  Kônig;licfaen Ififiegj 

Gègebefi  Berlia,  dtn  S.  April  iSia*  "  *t 

fRiËORlCU  WILHELH« 


iidii.  Ordonnancé  Pruffimne  concernant  t abolition  du  mi 
di  diiraction  et  a'imigration  nUre  ks  £uUf 
-  fims  it  ceux  d'Ânhalt^JJejffm»  m  data  à 

îr  Friedrich  Wilhelm  «  yon  Gofctes  GnadeOf  K 
von  Preufsen  q.  C  w. 

Tbun  kund  und  fiîgen  hiermît  zu  wîffen:  ut 
mit  des  Herrn  Herzbg$  za  Anbait-Deflau  Dorebt 
dabin  âbereingekomitien  find»  da(s  gegénfeitig  der 

fchofs  bey  Erb-  und  Vermachtnirs-Fâllen ,  und  diS 
fahrtgeld  in  allen  denjenigen  Fâllen,  în  welchcB 
Auswanderun^en  aus  den  Koniglicij  -  Preufsîfcbco 
deo  oacb  den  Heraoglich  -  Anhalt- Deffauifcben  Lan'^J 
'  Qnd  âus  dîefetf  î|j  jene  erlaubt  find ,  ohnè  Untcrfcbi** 
ob  die  Erbebong  deiiî  FiscQf  oder  Privatberechtigt^ 
Cotnaionen  oder  Palrimonialgerichtèti  âlûftehe  • 
foll;  (b  wollen  und  vérordneii  Wir,  dtfa  hi  alt^n 
jenigen,  înnerhilb  Uriferer  Staaten,  jetzt  etwan  vofl 
denen  und  kiinHig  vorkoromtnden  Erbfchafts- Verniiii 
BÎfs  -  and  Vermôgens  •  Exportatîonsfallen ,  \vû_^ 
Vrrabfolgang  nacb  den  Herzoglich  •  Anhalt  -  Drû^i 
fchen  Landeo  gefcbieht»  in  Getnâtfabeit  jenar  Ud^fffÉ 
konCt  verfahren  werde.  .      /  \  ^»:.'] 
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jft»ë]e  PfàvfmmIregierQiigeD  ift  berriti  irotafr  dem  tQt2 
)tni  Juni  igif  eiot  dteb  Verfagung  eotbaltendea  Çir.  ^ 

.*»'Wir  bef^hlen,   dafs  gegenwartî^e  Verordnung  za 
fedjmtlicher  Beh^rden  nnd  zu  aller  Unferer  Unterthanea  * 

ffmtr  Nirhachtung  ôft'entlîcik  bekannt  gemacbt  werde. 

i.'  Urkundiich  unter  Unferer  eigenbandigen  Unterfcbrift 

i«i-èeygtdroc)[tem  Kôniglicheo  Infiegel»  ' 
.  fiegeben  Berlitij;  rfen  aafteti  Jantoê  I8t2.    ^  ' 

;    (L.S.)        f  RIEDRICH  WILHELM.  ' 

5**  '  •  *  ■■ 

Décret  de  P Empereur  des  Frmçeâs  fur  iaigi  i 
mUtion  des  k  rmçais  établis  en  Fa^s  étrmh 
i-  i^ers^  domé  au  Valais  de  Trianon  le 

■■  û6/îoitt  i,8n...  ■.  .. 

* 

(JfottY^r-  Univerjel  ijiii  Nro*       pag.  942.) 

N       •  ' 

J^tpoléon,  par  la  grâce  de  Dîeo  et  lea  Conftitutionf, 
^œpereur  det  français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  U 
^^atibii  da  Rhin,  Médiatem^  de  la  confédération 
TfWfetc.; 

'•4lOQs  préfens  et  i  venir,  falot: 

r*JKverfes  queftions  nous  ayant  été  foomifes  touchant  * 
'coDdition  deaFrançais  établis  en  paya  étranger^  noua 
>^oos  reifooDu  qu'il  était  ,  utile  de  bdre  Gonnaîccenoa 
Ji^emiooa  à  cet  égard.  ^      •  • 

Déji^  par  notre  décret  du  6  Avril  i8o9,.sOQa  avofUt 
p^Q^acé^far  lea  Françiia  q[oi  ont  porté  lea  arinea  contre 
PP«Me,  et  for  ceuX:  qui ,  fe  trouvent  cbe?;  une  puiSince 
laquelle  nous  entrons  en  gueïre,  ne  quitteut  point 
^  territoire ,  ou  qui  »  étant  appeléa  par  noua  »  ne  dé* 
ferent  point  à  cet  ordre.  ^ 

Mais  il  n'a  encore  été  fiatnét  ni  fur  lea  Français  na- 
tttralifés  en  paya  étranger,  avec  notre  autorifation ,  .ott 

^  l'avoir  obtémie»  ni  foc  ceux  qui  font  d^à  entrée  od 

Ce  S 
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4ÏÇ   jpimt  Françaij  fur  ta  condifiondtsFrançé 

Igll  qnî  vondraient  entoer  i . l'avenir  tu  fscvUe  d'uift^f^ 
•        i^ce  étrangère;  / .  ^ 

'  Si  raeCe  dee  cooftitatiotii  d«  ég  Frimaire  in  s  t  d jetm 
qae  la  natofaliratioii  en  pays  franger  fait  perdre  la  qu;;. 

;  lire  de  Français,  et  fi  le  Code  Napoléon  s'eft  occupé  oei 
Jrançâis  qui  s'expatrient  fous  les  rapports  de  la  perîp, 
de  la  confervation  et  du  recouvrement  4e$  droits  ànii» 
on  ne  voit  point  qije  dans  Tune  et  Vautre  loi  Vâhaiâ 
^e  Ifi  patrie  ait  été  confidéré  relatif emeot  an  droit  pdi&» 
qw  et  i  l*qdrdre  général  de  r£tat 

Comme  il  n'eft  point  dans  notre  volonté  de  confonlff 
cenx  de  nos  fajets  que  des  motifs  légitimes  obligent  de 
fe  faire  naturaîîfer  chez^  l'étranger,    avec  ceux  dont  II 
conduite  prendrait  le  caractèrja  de  la  félonie,  noeiHV 
'  réfolu  d'affarer  et  de  eootpletter  par  lee  préte&teSi  oft 
^  ^    ^rtie  importante  de  la  légfalation.  -      M  k 

'  A  cea  èirfeg,  for  le  rapport  de  notre  grand -jogetli 
».     niftre  de  la  juftîce,  et  notre  Confeiï-d"Etat  entendu,  :  5 
Nous  avons  décrété  et  ordonné»  décrétons  et (!••[ 
;donaoAa  ce.gui  fuit;  j  ,j 

'  Txxms  1.   Dis  Français  naturaU/is  sn  pa^fs  iiré 

avec  notre  ,auiorifation.  - 

Art.  I.    Aucun  Français  ne  peut  étr^  natttr#Wl 
paya  étranger  fana  notre  aotorifation.  ^ 

.     Art,  il    Notre  autorifation  fera  accordée  par  d?î  { 
lettres  -  patentes  dreffées  par  notre  grand-juge,  il 
de  notre  main,  contrefignées  par  notre  miniftrc- 
taîre-detat,   viféea  par  notre  coufin  le'prifioe.a| 
chancelier,  inférées  au  bulletin  des  .lof»  ^  et  encegir 
en  la  cône  impériale  do  dernier  domicde  de  celai 
concernent.  . 

'    Art.  IIÎ.     Les  Français  naturalîfés  aiofi  eo  pijii 
étranger,  jouiront  du  droit  de  pofféder,  de  tnnitDittttJ 
dea  propriétés  et  de  foecéder ,  qoand  mémea  lea  Ibjflili' 
pajê  oja  ile  feront  nitoraliiëat  ne  joolfàient  pu 
droite  en  Franee.  •  - 

Akt.  IV.  Les  enfans  d'un  Françaîa  naturalil^ eD_ 
étranger  I  et  qui  font  nés  dans  ce  pays,  font  itnpigfi/k\\ 

Ils  poarrontrecoQvrer  la  qualité  de  Français,  en|l«^ 
|>U0ant  les  formalités  préacrjtea  par  lea  articles  VL  h^ 
do  Codai  Napoléon* 


r 


* 
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KiDnioIof f  Uf  MueiNtioiit  lei  ibeeeffloilifk«K«fw  lOrv 

cmit  tbos  let  droits  qui  Teront  à  leur  profit»  pendant  ,  ^ 
teor  fflÎQoritë  et  dans  lea  dix  ans  qui  fuiitfont  leur  ma^ 
jojié  accomplie.  .  .  -  •  •  .  *  • 

'  ^w4xTr  y*  Les  Français  natQrsKfës  éti  pays  âl^iiger^ 
arec  notre  antorifatioo ,  ne  pourront  jamais^  por- 
Mrhiîrffles  contre  la  France  »  fous  peine  d^être  traduits 
iie7>nt  nos  cours  et  condamnés  aux  peines  portées  sa 
Cod<  pénal,  livre  3,  article  75  et  fuivani.  '  * 

.  Titix  II.  JDis  Français  naturali/és  en  pays  itranger, 
[  .  .  '     fd^ns  notre  autor if ationmC'  ,  \ 

Jmt.  vu  Toat  Fniiçsis  nsiorslifé  en  payi  étrin^aii 
c  Mnotre  âtttofiislioii ,  enéoorr»  h  perte  .4e  fes  hlepjt 

fvferont  confisqués;  il  n*aara  plus  le  droit  de  fuccédèr» 
^  tODtes  les  fucceflions  qui  viendront  à  lui  écheoir,  pas- 
feroot  i  celui  qui  eft  appelé  après,  1^  à  les  recueillû:  • 
■  j)iMtf?a»  qu'il  £oit  regnicoie»    •   -  * .  .  /  ^   ^  : 

'\*  AiT#  vil.    Il  féltt  conftaté  par  devint  le  eour»  di| 

'iHâer  domicile  du  prévenu  9  à  fa  diligence  de  notre 
procoreur- général,  ou  Tor  la  requête  de  la  partie  civile 
lotéreiTée»  que  l'individu  a'étant  fait  naturalifer  en  pays 
^franger^  ûuie  notre  antorifatipOt  a  perdu  fes  droits  ci- 
en  France',  et  en  conféquènce  »  la  fuccefficm  ouverte, 
^jhn  profit»  fera  adjugée  i  qat  de  droite  ,  « 

.I^^JIht.  VIII.  Les  individus,  dont  la  naturalifation  en 
P*Ji  étranger ,  fans  notre  autorifation,  aurait  été  con- 
^tée,  ainfi  qu'il  eft  dit  en  Tarticle  précédent,  et  qui 
|B<<Mt  reço  diftinctement  00  par  trans^iiffion ,  des  titres 

iMÎBés.par  le  fénaâu-confulte  da  14  Ao$t  19069 

ilnoat  déchus. 


^\  Art.  IX.    Ces  titres  et  les  biens  y  attachés,  feront, 
pvolusà  la  perfbnne  .reftée  FrsDÇsKe»  appelée  foloales 
Ui,  fauf  les  droits  de  la  feflaoae  ^ni  feront  réglés»  comme 
^i|aas  de  vidnité,  > 

Art.  X.  Si  les  individus  mentionnés  en  l'article  VIII, 
avaient  reçu  Yun  de  nos  ordres,  ils  feront  biffés  des 
régiftres  et  états»  et  défenfe  lear  font  faites  d'eo  porter 

4écQlitloo. 

I 

Art.  XI.  Cfeux  qui  étaient  naturalifés  en  pays  ctran- 
S^r,  et  contre  lesquels  il  aura  été  procédé,  comme  il 
tft  dit  aux  articles  VI  et  VIL  ci-deiTus»  #'iU  font  trou- 

véa 
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41a  Dlcnt  Françaif/ur  la  conditm  4is  imtau 

I  o  r  1  vét  ftir  le  territoire  de  rjËmpirf  ^  fiefosè  pDiif!4t  pmliri 
^    ,  foii  trrétés  et  recomloite  eo*  delà  dee  frootièief  to  m 

de  récidive^,  ils  feroBt  pourfuivis  devant  nos  cours,  et 
condamnés  à  utre  détenus  pendant  un  tetns  qoi ne  pottf^ 
être  moindre  d'une  année,  ci  excéder  dix  ans.* 

Art.  XIL    Ils  ne  pourront  être  relevés  de&  ûéàt 
nocee  et  a^rancbU  det  pei^fis  «i^^floi,  que  par  èi 
lettres  de  rçlief  iccôrdéet  jgar         ça  cpiîlîeil 
cônune  leè  lettrée  de  grâce.  "       \  ^ 

Art.  XIIL   Tooe  indi^lda  nitaralinS  en  pays  êà'^ 
gçr,  farîs  notre  autorifation  qui  porterait  les 'armeicoft' 
tre  la  France ,  fera  pusi  cooforioéineo^  i  l'article  LXXIt 
du  Code  pénaU 

TiXRB  m.  2?a  individus  déjà  natuvalifés  entm^ 

I        étranger.       ■  *  • 

Art.  XTV.    Les  îndîvîdos  qui  fe  trouveraient  Ditûp^^ 
ralifés  en  paya  étranger  lors  de  la  publicatîon  du  é^i 
,    fent  décret  •  poorroot  dansie  délai  d'an  an     8*ils  w 
'  fur  le  contiaèntEaropéèo;  4e  tnuk  anst  «'il  ^on^^ 
de  ce  cûntfiieiit^  de  eieq  aoa^  sHIa  font  au-delà  dai 
'  de- Bonne- Espérance  et  aux  Indes.- Orientales»  obtidfi 
^  nôtre  âutorîfation  dans  lea  déUis  et  feloa  les  foraifij 
portes  au  préfent  décret. 

.Art.  XV.    Ils  ne  pourront  être  relevéa  du  retdj 
•   due  par  des  lettres  de  relief  de  déchéance»  aecoi  " 
Mir  le  propofitioo  de  iHin  de  nos  miniftres,.  et  déliv; 
par  notre  grand-juge»  siofi  qa^U  dft  dit  a  FarUck^ 
ci-deiTus. 

Art.  XVL  Le  délai  palTé,  et  6*ils  n'ont  pas  oM 
de  lettres  de  relief,  les  dispafitions  générales  du  pr| 
décret  leur  feront  appiicabies.  \     .  ' 

TiXR£  IV.    Dis  Français  au  firvici  d'uni  puiffê 
■   ^     ♦  étranger e, 

Art.XVIL    Aucun  français  ne  pourra  entrer  >u 
fervice  d'une  pujfiaace  étrangère»  Cuis  -  notre  «oton^^ 

\  M 

^      .    -       Ce  délai  a  enfuite  été  prorogé  fucce/îlvcment  par  Dé^J 

du  31  Jull.  igi2  pour  un  «n  et  par  celui  du  15 
•  ,        18*3  jusqu'au  1  Janvier  iQi4î  voyez  Moniteui - Uoi^ 
fci  de  1^12  p.  955  et  de  i8*3  p.  94^.    Alors  Jci  «WJ* 
iiâiioes  changées  ont  dispenfé  de  U  proroeatidS.P'' 
rieurç  d'un  Déom  G  p«a  oompatibla  avea  fis 
do  j^it  des  ganst  airee  le  lepot  at  la  hiwa  èup  ^ 
jeu»  at  aTse  toaia  idé^  d^  T^aliU  des  dislti  lattiw 
aailoM* 
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fioB  fpéciftle  et  foai  h  condition  de  revenir,  fi  nous  rOrf 
le  nppdons,  foie  p^r  Jioe  diapoûtion  gépéfaiet  foit  par  ^ 
Udsiie  direct*  -  i 

'  Art.  XVIII.  Ceux  de  nos  fujets  qui  auront  obtenu 
cette  autorifation ,  ne  pourront  prêter  ferment  à  la  puis* 
[ance  chez  laquelle  ils  ferviront,  que  fous  la  rélerve  - 
de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  U  France  t  de  quit* 
ter  le  fecvice,  même  fins  être  rappelés  ^  fi  le  prince  ve- 
Btit  i  être  en  guerre  contre  noos  ;  i  défaut  de  quoi  ild 
(rat  fonioie  i  tôntea  Jei  pélnea  portées  par  h  décret 

Art.  XIX*   Vautorliatioti  de.paûer  an  fervice  d'un«  ^ 
fribace  étrangère,  leur 'fera  accordée  par  des  lettres* 
patentes  délivrées  dasa  Iça  formes  prefcrites  i  Tart.  lU, 
liHleffiis.  ^ 

« 

Art.  XX.    Ils  ne  pourront  fervir  comme  minières 
pléDipotentiaires  dans  aucun  traité  où  nos  intérêta  pour*  . 
lèot  être  débattus» 

I 

'  ÂHT.  XXT.   Ils  ne  pourront  entrer  en  Franqe  qu'ayee 

aotre  permiflion  fpécUle.  ■    '  ' 

;   Anti^XXIL    Ils  M(t)onrront  fe  montrer  dans  lea  ^' 
l^ys  fonmis  à  notre  obéifiQince  avec  la  coearde  étrangère^ 

et  revêtus  d'un  unifôrntie  étranger;  ils  feront  autorifés 
â  [lorter  les  couleurs  nationales  quand  ils  feront  dans 
^  tSfll^re.  . .  .  ,  . 

i  ^  XXUL  Ils  pourront  néanm<Mns  porter  les  dé^ 
<  fondons  dès  Ordres  étrsngers  »  lorsqnHla  les  auront 
reçues  avec  notre  autorifation. 

Art,  XXIV*   Les  Français  au  fervice  d'une  pniffancQ 
Dgèfe',  ne  pourront  jamais  être  aàcréditét  comme 
tmhiSâdeiirSf  mimftrea'oo  envoyée  auprès  de  notre 

!^r(bnne«  ni  reçus  cûmme  chargés  de  miflSotis  d^spparat 

les  raettraient  d»ns  le  câs  de  paraître  devant  nouf 
iTec  leur  culldme  étranger. 

^  Art.  XXV.  Tout  Français  qui  entre  au  fervice  d'une 
iffaace  étrangère  Hknê  notre,  permiffiontreil  par  ceU 
il  cenfé  natuf&lifé  en  pays  étranger  y  fans  notre  auto* 

îifatioD,  et  fera  par  conféquent  traité  conformément 

aux  dispofitîons  du  titre  IL  du  préfent  décret,  et  s'il 
fefte  au  fervice  étranger  en  tems  de  guerre,  il  fera  fou- 

JBok  aux  peines  portées  par  le  décret  do  6  Avril  i8op. 
■   '    ■  -  Akt. 


£il( 
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iSXI      Art.  XXVL   UartîcleXiV.  eft  applicable  atjx  Frsn 
çais  qui  feraient  nu  fervi(:e  étranger  (anft  êtremonis 
lettres  -  patentes.  "  '  '  * 

Art.  XXUll»  Notre  décret  du  ii  Avril  1809  cootr* 
.  noera  à  être  «xéeuté  pour  tous  lêa  artlclea  qui  ne  (bot 
ni  abrogée  »  ni  modifiée  par  lee  ditpofiHoof  du  préfat 
àHétetf  et  notaBimeiit  A  I  égard  dee  Français  qui*  hâ 
entrée  fans  notre  autorifation  au  fervice  d'une  puiffiiia 
étrangère,  y  font  demeuré»  après  la  guerre  d^dittt, 
'  ^tre  U  France  et  cette  puiflance.  '  , 

Ils  feront  coniidérés  comme  ayant  porté  tel  aroief 
contre  noua  y.  par  cela  feul  quHls  auront  contÎBoé  i  (tire 
partie  d'au  corps  militaire  d^i^^  ^  '^g^  contre  l'i 
nçata  on  fea  «Uiéi. 

Art.  XXVIII.   Nos  minières  font  chargés,  c 
en  ce  ^ui  le  concerne^  de  Texécution  du  préfent  dé 

^  N'APOi.iCoir. 


Par  VEm^êrmri 

'  Lâ  fniniJIre /ecrêtaire-d'Eiaif 
Signi:  ,   Li  Comte 


l8l2  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  k  Roi  de  PraJ 
t'if^  et  S.  M.  r Empereur  des  Français  Roi  d'Iidki 
.  .     ; .    ftgné  à  Paris  le  24  Févr.  1812. 

(Gefetz/ammtung  fUr  die  Pre§tJ!i/chm  Staaten  1 8  la.  P* 
Birlini/cki  NackriekUn         Nro,  7a«  fir.  et  ail  foo*^ 
articles  féparés  et  additionels*  avec  lesquels  le  traité 
fe  trouve  dans  Moniteur         pag.$59*}  .  i! 

a  Hajefté  le  Rd!  de  Pmffe  et  Sa  Majefté  PEmpetfor 

Français,  Roi  d'Italie  ,  Protecteur  de  la  confédération  w 
Rhin»  Médiateur  de  la  confédération  ^uiûe  etc.  etc. 

•)  tîa  avis  du  Confeil  d'Etat,  approuvé  îe  ai  Janv.  i^^* 
fur  diverfes  queftioiis  relatives  an  décret  ci- dcffi** 

trouva  dans  MoAÛea.r*  Uiû?«i(t4  igiat  f«g*85* 


.  ^  .     y  Google 


I 


I 

» 


a  h  Pruffi.      •      -  4if 

littt  TeiTerref  plos  étroitemeot  leg  lienj  qoi  les  uniment,  |Q£2 
optftoromé  pour  lears  Plénipotentiaires,  favoir:        " . 

SiMajefté  le  Roi  de  prufîe  Mr.  Frédéric  GmllaQiite 
ImI  8araii  d»  Kf orenark .  Géoéral  •  Major  de  Sa  Ma- 

HWiêRol  de  Prufle,  foi)  Envoyé  extraordinaire  et  M»*  . 

^iiire  Pknipûtentîaîre  près  Sa  Majefté  l'Empereur  dea; 
FriDçiii,  Roi  d'Italiet  Chevalier  du  grand  ordre  de  i'aigle 
ronge  et  décelai  de  mérite^ 

Itjia  Majefté  l'Empereiif  dca  Français,  Rot  d'Itafie* 
MMear  de  la  confilération  du  Rbin ,  Médiateur  de  la 

cootêJfratîon  SniiTe  Mr.  Hugaes  Bernard  Comte  Maret,  ' 
Duc  de  Balïano,  grand -aigle  da  la  Légion  d'honneor, 
CorotDindeur  de  Tordre  de  la  couronne  de  fer,  ^rand- . 
croix Tordre  de  St.  Etienne  de  Hongrie  j  de  St.  Hubert 
de  Bavière,  et  de  la  couronne  de  Saxe,  CUevalier  de 
'Mn  âo  foleil  de  Perfe  de  la  preonlère  ciafiet  ^grand-croijc 
lehirdte  de  la  fidélité  de  Bade,  l'uo  des  qnarante  de  la<  > 
hnide  dafie  de  Mnftiflifc  Impérial  de  France,  foa  mi-  . 
des  relations  extérieures;   '  '  - 

'  Les()aeU,  après  a'etre  comainniq^é  lenrs  pleinspott* 
&tt9ritfpectifii;  font  eonvetiiia  des  articlea  faivaoa: 

Art.  I.   II  y  aura  alliance  défenfive  entre  S.  MajeftéjyuMiet 
e  Roi  de  Prude  et  Sa  Majefié  PEmpereor  d^i  Fraivçai^, 
''^41taUe,  lemrt  héritiers  et  faceeffeiiraf  contre  toatèe 
«  de  l'Europe  ai^e  lesquelles  P«oe  et  Pautae  dei. 
contractantes  font  ou  viendraient  i  entrer  en  état 

'  m.  IL    Les  deux  hautes  parties  contractantes  i^  om» 

triDtiifent  réciproquement  l'intégrité  de  kur  territoire  ' 

ml 

Art,  ni.  Le  cas  d^aUÎAnce  furveliant  et  chaque  foigconven* 
^ilfurvîendra  »  les  dispofitious  à  prendre  en  conféqiience  ^^"^^1^ 
p^t  régleea  par  une  convention  fpéciale»  .  .xé£ezvé« 

Art.  IV.    Toutes  les  Fois  que  l'Angleterre  attentera  actor- 
i^droita  da  commerce,  foit  p.^r  la  déclaration  en  ^^tat 
- Mocua  des  côtes  de  i une  ou  de  lautre  des  parties con-  ksS  âti? 
acuntes,  foit  par  toujte  autre  dispofiti on  contraire  au 
^it  maritimè  confacré  pat  If  traité  d'Utreçbt,  tout  lea  ' 
^  et  jea  côtes  des  dites  poiflaoces  feront  également 
■t^r^Its  aux  bâtimens  des  nations  nentres  qui  laiiTeraient 
ioler  l'uidépeûdance  de  Um  pavillon. 


»  ■ 
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«Q|<2       Aht.  V.    Le  preH  nt  traité  fera  ratifié  et  les  ratifica- 
^^jg  tîont  en  feront  échangé^?  à  fieriio  dans  l'efface  de  dû 
MMÛontiifMi^^        plutôt  a  fâir^  fe  peut. 

Fait  -et  ùgni  à  pAris  le  nngt  quatce  février  miib 
huit  cent  doose» 

Signé:        Le  Duc  vvl  Bassano.  (L  S.) 

Le  Baron  MKmvsMHAnK. 

iAVirr»  ArtuliS  fèparii  êt  furiti. 


-  \ 


I  ■ 


 'alliance  . contractée  aujourd'hui  entre  S  S  ^ 

rfimpereur  des  Français •  Pol  d'Italie,  Protecteor  deli  | 
confédération  do^RbiOt  Médiateur  de  la  conféd' 
Suifle ,  et  S.  M.  le  Roi  de  PraOe  fera  offeofive  et  Al 
d^ns ,  toutes  les  guerres  dça  deilx  'bâlites  paAict 
tractantes  en  Europe. 

Art,.  Il»    Cependant  il  eft  convenii  dès  l  pr^ 
que  dans  les  guerres  que  la  France  pourra^  avoir  i  f( 
tenir  sut  delà  des  Pyrénées  t      Italie,  on  eit  Tnrqaiet 
Pruffe  ne  fera  point  tenue  dé  fournir  de  contingent,  ' 
fant  cependant,  fous  les  autres  rapports ,  caufe/ 
snunç  avec  la  France.  ' 

Art.  IU.   Lès  préfens  articles  refteront  fecièti 
pourront  être  rendus  publies»  ni  eofnmaniqaéa  à 

cahir^cr  pari'unedes  parties  çoiitractaptes  fans  le  c 
teœent  de  l'autre. 

AmT«  IV.   Us  feront  ratifiés  et  les  rattficatioDs  en 
ront  échangées  i  •  Berlin  di(na  feCp«ce  de  dix  joofjm 
.plutôt  fi  faire  fe  peut.      ,  "     ^  jij^ 

^    Fait  et  figné  à  Paris  le  24  Février  igia*' 

Signé:        Ee  Dhç  db  Bassano  (L«  &) 
.       Baron  oa  KKUsiîMARiLt 


i 
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*       *  * 

?fmiki  CMvention  fpéàale  entre  S.  ilf.  t  Empir^ur  1^12 
U$  français  Roi   Italie  y  et  S.  M.  h  JRoi  de  Pruffe^ 
hfk  à  Paris,  k  24  Èèvner.  ratifiée  à  Berliak 

y  M,  i'Ëmpemir  de*  Fnnçaii/  Roi  4*lUUe  «Cé.  ;  et  S.  KL  > 
nftoi^e  Prui&  mfmi  fixé  leor  «tMittob  fur  k  déclara*^ 

Sou  remife  dans  ie  mois  d'Avril  dernier,  par  leji  nvinîs- 
îresdeRuflle  près  les  différentes  cours,  et  notamment  ^ 
ifèi  de  celle  de  Berlin,  fur  les  armem^^ns  qui  sVn  font 
Ml  de  part  et  d  autre  «  et  fur  le  nouveau  fyftème  du  . 
ommerce  detfliftrchaiidiies  cotonialea  «. récemment  établi 
iRofie,  eo  oppofitioo  aà  traité/de  Tilfit;  trouvant' 
ttorifés  par  de  te  liée  ctfoonftancea  à  prévoir  on  ebange-i  " 

ÎR^  dispofitiont  de  h  part  de  la  cour  de  Petersbourg, 
^  hpolTibilité  d'une  rupture  plus  ou  moina  prochaine; 
fWftrvant  toutefois  Pespoîr  que  leurs  aporéhenlionsi 
î'ïrfîtte  fondées  qu'elles  puiO'ent  être  en  ce  moment,  ne 
^ntpas  confirmées  par  l*événement;  mais  voulant  ce* 

le  cas  arrivant  «  que  tout  foit  réglé  et  convena  ^ 
^iimce  entf'e  enk  •  ponr  Fexécotion  do  traité  d'alliance 
"^joar,  ont  réfoto,  conformément  à  l'art  Itt  ila  ^  . 
P'i  de  ftatuer  à  cét  égard  pat  une  convention  even- 
^'çet  fpécialei  et  ont,  à  cet  eûet  nomçné  pour  leurs 
^ipotentîaires  ♦  favoîr:  '  • 

S.  M.  TËmpereur  des  FrahçaiSf  Roi  d'Italie  etc.  M. 
QRQei. Bernard»  comte  Maret,  duc  de  Bafiano  etc.  fan 
pftre  dés  relations  extérieures; 

y[tS.  M.  le  Roi  de  Proffe  M.  Frédéric  Onillanme  Louis     .  ^ 
R  it  Kruf«mark  etc.  fon  envové  exfràordînaîfe  et 
Pire  plénipotentiaire  près  S«  M.  l*|£mpereur  des  Fran-. 
Pi  Roi  d'Italie;  '      '  '  » 

l^uels  après  s'être  communiqué  leurs  pleinspou* 
^1  font  convenus  des  illcles  fui  vans: 

tT.  I.   Dans  le  cas  où  la  guerre  viendrait  à  éclater 
la  France  et  la  Ruflîe.  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  fera 
«commune  avec  S.  M.  l^Empereur  et  Roi.; 

^^T.  IL  S.  m  le  Roi  de  Prnffe  fonriiifa  .un  coq^ 
^^^t  de  so»obo  hommes,  compofé  de  14,000  hommes 

lyimRtcueii.  Td.  Pd  *  d'in 
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4^^      j[>ai^i  d'cdUanct  min  la  France 

lRl2  à'tphntetit,  4000  hooioséf  d^.-civalcTie.ct  tooa^lioionie 
,     ti'artîllerié  tvéc  60  pièces  de  c^nop,  ayint  uh 

approvîflonnetnent,  et  des  équipages  tniUttires  pri 
transporter  en  farine  dix  à  vir^r  j(;urs  de  vivres.  ' 

Le  dit  contingent  fera  toujours  tenu  au  compIetA 
dit  nombre  prêtent  fous  les  armof.  '  ^ 

'  '  Art.  111.  Ce  contingent  fera  le  plus  que  poffllei 
réuni  dans  le  même  corps  d'armée,  et  employé  depfé» 
féreoce  à  la  défenfe  des  provinces  Prulfiennes,  f>0<4l 
S.  M.  -le  Roi  de  FrutTe  entende  par  U  gêner  en  rii^ 
dispofitioDB  militâiras  de  terinée»  dm  kiqQellé  fB»l|| 
p«s  ferofit  enploféeir  '  '  > 

Les  troapes  qui  doivent  eompofer  ledit  coDtii 
'  fe  réonîront,  favoir:  celles  qui  Ce  trouvant  en  wSllefei 
Breslau  ;  celles  qui     trouvent  en  deçà  ^  rOder,ir 
lin;  et  celles  qui  fe  truiitrent  dana  les  provinces 
^       ,  ttles  .  à  Kôûigsberg.* 

Sllea  feront  prêtes  à  fe  aiettre*  en  nafcbt 
évfm  poiiits  stt  15  Mars*  1 

Art.  IV.  Indépendamment  do  corps  d-deffiHr^ 
.corps  de  tronpes  ProfSennes  eompofé  de  4000  bo 
tieiMra  gamifoo  i  Colberg ,  et  fcairnira ,  sHi  eft 
faire»  des  détachemens  pour  ia  défenfe  des  rutes. 
corps  de  ia<K>  hommes  tiendra  garnifon  ài'utsdam. 
le  cas  où  S.  M.  le  Roi  jugerait  à  propos  de  s'établir 
la  dite  réûdence,  le  nombre  de  troupes  qui  y  tien 
garnifoD»  pourrait  être  pprté  jusqu'à  3000  hommjr 
corps  de  10,000  hommes  fonmire  les.'garnifofH  à\ 
ces  fortes  de  la  Sitéfie.  Un  corps  de  3000  bommi 
dra  garnifon  à  Graudents.  - 

Les  coramandans  des  places  de  Colberg  et  81 
dentz  transmettront  régulièrement  les  états  de  fitu»^ 
de  leur  place,  et  de  leur  garnifon  à  Tétat  Major- gén 
lis  feront  tentis  d*obéir  aux  ordrei^  qu'il  leur  doooecâ[ 
lé  fervice  de  l'armée.    Ils  recevront^ans  les  ditei 
^  cest  les  offici^fis  ^ue  Tétst  Major-génêral  jagerait. 
pos  iy  établir  poui^  obje^H^é  fervice  »  er  les  efc^ 
d'artillerie  qui  y  feraient  envoyées  pour  la  confèctii 


qui  y  leraient  envoyées  p 
munitions  9  mais  aucua  corps  de  troupes  ne  PQi 
entrer.    *  •  '  '  •       ^  ^ 

Il  n'y  fera  fait  aucun  nouvel  ouvragei  qae 
a?eç  let  géiiétaiix  f  ra»ç«is;i       v  '   .^ '^^«1 
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»        •  -  •  . 

Abt.  V.   S.  M.  I.  et  R.  promet  et  i'eogage,  de  fon  iQlo  » 
e6ti|  â  prendre  piurt  i  la  guerre  avec  toucea  fea  forcée 
dfailpibles., 

4rt.  VI.  Leg  troupeiTFrançtîfes  ou  alliéés  pourront 
tnvcrfer  et  occuper  les  provinces  Pru(îlennes,  à  l'ex- 
ception de  la  Haute -Silefie,  du  comté  de  Giatz  et  dea 
priocipaotés  Breilaoi  d*Oels  et  de  lirieg.  Elles  n'en-  '  ' 
tMiOi|t,  ni  dana  cette  partie  de  la  Siléûe^  nî  ttana  |ea 
|||î|ri  ne  feront  pas  partiea  des  iignea  d'operationa:  ; 

lia  ville  de  Potsdam  fera  exetnte  du  paiTage  des  trou- 
ves et  de  garnifoD  Françaife  ou  alliée.  ' 

^^pparra  être  détaché  de  la  garniron  de  Potidam  une  " 
gnie  pour  la  garde  da  ehfieaa  de  Charlottenboàrg  , 
compagnie  pour  lar  garde  du  pàlais  du  Roi  à  Ber^ 

Aucun  officier  ou  employé  ne  pourra,  fous  quel- 
le prétexte  que  ce  foit,  entrer  ou  loger  dans  lesdita 
palais  et  château  et  leurs  dépendances,  fans  la  perpis-  ^ 
iioQ  du  Gouverneur  qui  .y  fera  établi  par  S.  Alt^le  Roi 
^e  Prufie/    ;  ^      -  ' \ 

^  Ait.  Vil.  Les  lignes  d'opération  feront  dans  les  paya  . 
m  l'Elbe  et  l'Oder ,  entre  l'Oder  et  la  Viftule ,  et  en* 
fcfbVillule  et  la  Même!  oa  le  Niémen.  Il  n'y  aura  fut 
^  (dites  iigoea  d'opération  p^^s  d'autreil  truupea  ^Prus*^ 
^nuei  que  ta  milice  bourgéoife,  la  gendarinerle ,  et  le 
d'bonDun^a  ftricleiiient  n^celf^ire  et  dont  il.feni 
pour  ,  te  maintien  de  Tordre. 

rfâr.  VIII.     Les  commandans  Français,  qui  feront 
tijkllifur  les  lignes  d'opérations,  ne  pourront  aUmmia* 
pFJOi  direçtemeiit  .ni  indir^^crement»  dans  ce  qui  regard^ 
^  gdaverneotient  et  radmtniftfation  civile.  '  lla.âuron^^     ^  ; 
Yfèm  attribationa  tout, ré  qui  concerne  lea  n^nifi*.  ' 
jl,  la  fourniture  deSi  fubfjftances  aux  troupes,  le  fer- 
des  hiipitaux  nulitaires,   la  police  et  le  maintien 
fordre  et  de  la  fureté  fur  les  derrière^  de  rarmée»  • 
ce  qui  In  concerne, 

Aar,  JX;    Il  pMitt  être  fiût  en  fcefoin  par  l^s  «d« 

iftrateurs  ou  commandans  Français,  des  réquiiitiona  , 
X  autorités  locAles  ou  commllTaires  PcuffienSf  pouc 
i  vivres  et  les  charrqis. 

Le  décompte  ei}  fera  fait  tous  lea  trois  tsola  par  l'iliH 
Mtnt- général  de  Tancée;  lea  repépiffér  pprtiçjuiiera' 
fttot  convertis  en  JW  ,wcégiffé  général ,  <t  Jn  valepi 
I         \-  D  d  3  en 


Digitized  by  Google 


4ao 


iaUmit 


1812  acquittée,  ou  p»f  compenr»tîon  for  Ineortîto. 

lions  dues  par  la  Pruilt,  ou  à  la  fin  de  lacaatpagK.  • 

Art.X.   SIldeveMttoéccfftiro  de  tirer  dt  lWiUef^ 
des  poudres,  boulets,  cartoucfief  etfl'illtr«i  mai^' 
guerre,  des  places  fortes  des  Etats  Proflieos»  S. 
îloi  de  Profle  prend  rengagement  de  faire  mettre  à  Iiî»*  j 
pofîtionde  l'armée  trançiife  ou  alliée,  fauf  compenfitiôl 
fût  les  contributions,  ou  payement  à  la  fin  de  lictttt. 
pagoe,  tons  ceux  desdtU  objets  que  S.  M.  le  Roi  ne  p. 
géra  pas  néceffairesà  la  défeofe  desdkei  places»  oa|Q" 
l'ufage  de  fon  armés. 

Aftt.  XL   U  Pjroffc  ne  fera  aoeane  levée, 
raffemblemeiit  de  traopes*  attcjan  mauvement  m\m 
pendant  que  l'armée  Françaife  occuper*  fon  terdltM 

.   (fera  fur  te  territoire  ennemi ,  fi  ce  n*eft  peut  l  Sfi 
de  l'alliance/ et  de,  concert  entre  les  deux  puifltncifc 

Art.  XI 1.   Les  délits  qui  (eralent  comiids  eew^ 

individus  de  Parmée  alliée,  feront  jugés  par  déi 
miliaires  militaires  formées  par  les  généraux  ds  ladiH 
inée.  L'accofê  aura  un  défenfenr  de  fa  natioa^ 

Art.  XIII.    Dans  le  cas  d'une  heureufe  ifte 
guerre  contre  la  Ruflle,  fi  malgré  les  voeux  èt  le^ 
rances  des  hautes  parties  contractantes  elle  venait  ai 
lieo ,  S.  M.  I.  s'engage  à  procurer  a  S.  M.  le  Roi  de  Pr 
une  indemnité  en  territoire  poor  compenfer  lesfervicei 
cbirgei  qoe  S.  M.  anra  fnpporties  ^a4ant  la  gacfl^^ 

Art.  XIV.   Qoant  aux  places  de  Glogau,  àtù 
et  deStettin»  maintenant  occupées  par  les  troupes] 
^ifes,  les  frais  d'entretien-  de  leurs  carnifons, 
les  approvîfionnemens  de  fiège»  etc  feront  •ad'* 
Jour  de  la  fignature  de  la  préfentè  eonventiooi 
place  de  Glogau,  et  du  jour  où  S.  M.  le  Roi  de 
aura  rempli  les  engagemens  contractés  par  I»^"^ 
far  l'acquittement  de  la  contribution,  fignée  fimoil 
ment  avec  la  préfente,  pour  les  places  de  Stettio  s 
Cnftrio,  à  la  charge  de  S.  M.  TEmperear.   Un  «rrat^ 
soient  particulier  tara  lien  entre  les  denx  fogveraiM 
la  durée  de  Toccupation  des  pUees  ftisaienlicfffwii 
les  troupes  Françaifes* 

Aht.  XV*   La  préfente  con? entton.  refters  ferrit«# 

M  pottin  dftos  aneiin  cae  être  rcBdae  poi^Uqae  ooj^^ 
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BQdqofc  4  DU  goovernemeiit  étranger  ptt  Puoe  ou  l'ao* 

tre  def  deux  hautes  parties  contractantes^ 

Elle  fera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  feront  échan- 
gées i  Berlin,  daaa  Terpace  de  dix  xmx^p,  on  plntàt  & 
,Éttfepeut. 

;\  m  et  figné  i  Paria  k  H  Février  Mia* 

Sis^z  H.  B.  Duc  m  Bassamck 

!  '  '       JU  Bêron  pmKMVSBtukMK. 

t^mk  amumtUm  fpitiak  min-  S.  M»  tEmptreut 

i  M.a  S.  M.  U  £oi  de  JPrufh,  âgtUe  à  Paris  U 
^  M^îvrieg  et  ratifie  à  Berlin  U  4  Marni,i2K 

m-  iMotiitmMiLl 

^  M.  l'Empereor  des  Français^  VLoî  d^Italie etc. ,  et  S.  KL 
isHoi  de  Prafleimilâiit^^leriiAC  u»  nouvel  arrangement 
fiifliation  dee  eonireiitloni  dea  g  Septembre  ec  5  Oé» 

ont  nom^né  pour  leufs  plénipotealdaLirei. 

L  u.  TEmpereor  des  Français  etc.  M.  Hognes  Bernard 
tteMiret,  doc  de  BaiTano,  grand -aigle  de  la  légion. 
koftfieQretc.  fon  miniftre  des  reUtions  extérieures; 

M.  le  Roi  de  Prufie  M.  Henri  da  Beg.uelio ».  coor 
l^d'état  etc.  9  fon  fondé  de  pociivoirv^^  . 
|Liiq.Qela.  aprte  a^étre  coaummifai  leuira  pleiliapoQr 
in  refpectifat  fenl  coa.veniu  dtea  aviiclea  (bivaoa*, 
|Art,>1.  l'endant  tont  le  tems  que  lea  troupes  Franf^ 
jèi  fe  trouveront  fur  le  territoire  de  S.  M»  le  Roi  de 
Pne,  et  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre  avec  la , 
fi  eHe  vient  â  avoir  lieu,  le  payement  en  argent:, 
^coAtributiona  reftant  dnea  par  &  M.  le  Roi  de  Prufie 
^fuspend»!  lea  intérètT  eounsont  à  la  charge,  dct 
feMajefté.  ^     .  :  • 

A^T*  IL  M*  l'Empereur  dea  Ftançàia' acceptera  t. 
I^ptrdes  ditea  éontri^utions  et  pour  comptant  les  dea* 
w  et  munitions  que  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  s'engage-  i 
Vfoir  jusqu'à  concurrence  des  ^.antitéa.  ci* après  iés- 
îûinécs.      ♦       •  •  . 

*    •  D  d  S  Amt. 

Sam  doute  sNorembis:   voyez  cei  d^ux  «onventiona. 
fliu  haut  p.ioa,  ii5,  . , 


\%      Traitl  .^alHanu  intri  la  Frmi 

Art.  m.    S.  M.  le  Roî  de  Prafie  s'ciigagi' 
i  faire  verfer  par  quart  de  tnôîs  en  mois  à  compter  da 
iMar?  prochâlu  dans  tes  magaziiad  deiVnéeFraDç#« 
200,000  quintaux  de  feiv;le     '    -^-^  v  • 
24*000  quinUox  de  riz  et  légumes  fecs*         /  r 
dooQtOOO  de,  bouteitUs  de  bière.  *  i  ^  -  \  '  - 

à  faire  verft^r  par  huitième  de  moi*  en  mois  à  compl 
du  1  Mars  dans      mR,(âzins  de  Tarmée  f raA(%ife* 
400,000  quintaux  de  fèomenL 
éSO»QOO  quinuux  de  foin. 
350>octe  quintaux  de  paille.   .\  u  ^^m'  "-Av^* 
X  ôoookooo  de  boifleaox  d'avoine*.  t 

à  faire  fournir  par  ûxièaiG  de  mois  en  mois  à  coo* 
mencer  du  i  (Vîars.  *  ^ 

44,000  boeufs.  '  ^     '   '  'bk-ï 

Sur  ce  nombre  de  44*000^  feront  compris  6oob^^j 
d*attelâgey  qui  feront  livrés  fous  le  plus  bref  délaiWi 
la^  place  de  Dantsiek. 

à  faire  fournir  par  quart  de  mois  eo  moiiîà€09| 
éu  l  â^ers. 
l5tQOO  obefaux  dont  ^. 
ôfOdo  de  cavalerie  légère* 
S«ooo  de  groflexavalerie.  *  - 
6,000  d'artillerie  ou  d'équipage  militaire. 
Ceâ  chei^'aux  devront  être  de.  ïàge  ^  5  ans  au  sioil 
et  de  7  aos  au  plus.    *  ;  .    "    '  '  * 

•  à  faire 'fournir  par  qnait  de  mois  en  mbii* 

606,000  Bvre%  dé  pondre.  '     '  ' 

300.000  livres  de  plomb.^     '*  *  -  ^ 

.  à  faire  fournir  puur  tes  transports  de  Parmée.' 
3f6oo  voitures  atteliées  et  pourvues  de  lenrs.  coi 
teors  portant  chacune  quinze  cents  péfant^  eoa> 
'Ma  brigades  de  30  voitures  cbècone  et  fy^fl 

•  trois  divifionâr,  •  ,  .  n' 
1t  r.  de  M»gdebourg  à  l'Oder»    ^  '  -       /  • 

;  la  2.  de  l'Odef  à  la  Vilbile, 
la  3,  de  la  Viiluie  aux  frontières. de  Is  Raflie« 

•  i  £aire  établir  des  hôpitaux  pour  20«poo  mslades 
..  fournir  pour  (esdits  bôpitaîix  .lef  .bâtim^ns ,  )e 

le  lin^e,  les  i4vres»  les  médicament 9  lès 
„   de  fervice  et  les  officiers  de  fanté  qui  ferviroi^ 
curreœent  avec  iea  oiTiciers  de  faoté  frao$|!f< 
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''•â*T.  fV.     Le«  Tubfiftances  feront  verfées  dans  les  iftîa 
Hm  qw  ferohtî  îhdiqués  par  l'Intendant  de  j'arfn^,  fa-  *^ 
Toîrf  la  moitié  dans  les  places  de  TOder  et  de  la  Vîftule, 
jmma  Mod^lin»  et  Tautre  moitié  «Ua&  iefi  pkces -dci  * 
,Mi|ifl«  OffleatftU  «t  Oockleatale« 

Aht.V/  L«8  cbevaox  feront  ihrrés  dans  les  dépôts  - 
om.iipront  îndiq^ués  par  Tlntendant  général  de  rarmée.  «  ' 

^9T.  VL   La  poudre  et  le  plomb  feront  Uvréa  danA  ' 
kajUces  de  Bf^lin^  Tborti  ,et'  Daotzkk;  dans  Un. 
I^j^ioes  qi4  J)?i^o(i^  jj^terminé^        le  coipaiatidâni^  , 

T,  Vd    Lei^ôpUaqx  feront  établis  dans  les  liecui 
ont  déâ^oés  par  rioteodent- général  de  l^lrmée.. 

Art.  VIIL   'Tous  les  transports  fur  les  lieux  déilg-    ^  * 
res  par  TJ n tendant -gjénérai  feront  faits  pur.  radmini^ra^ 
||ui^u&eni^e..  ^  . 

;  AÈt.  IX»   LVlyaloHon  tant  4o  prix  des  dentées  fbef- 

que  des  frais  de  transports ,  des  journées  d'hôpî-  * 
w et  des  journées  des  3600  voitures,  fera  fait  de  gré 
Hiéy  eatre  l'Intendant •  général  et  an.eoQiœifiaire  .d^e 
f^a.leRoide.Priifl&î.  ... 


Aat.  X.  Lès  recépIITés  des  dénr des  qnî  tétoht  veN 
w»  feront  Uvrés  à  mefure  des  verfemens.  Le  décompte 
*^t«ri  fait  tous  les  trois  n:u>is  par  Tlntendant- général 
l'irmée ,  et  les  recépifTés  particuliers  convertis  en  im 
^fcepiifé  général,  nEn  de  conftater  les  époques  du  rem-  < 
Wiietnent  à.  compte  des  contribations»,  et  It  portipft 
pi«nêu  qivi  cei&rs  dè  coorir/ '  '       '  ^ 

Art.  XL  Totrter  les  denrées  et  approvîfionnemens 
Te  trouvent:  darîs  l^es  places*  de  Coiberg  et  de  Grau, 
'^ntz  et  qui  excèdent  lea  quantités  nécelîaires  a  Tappro- 
;<iionneaient  des  dites  plsees,.  pendant  sne  année,  fayoir  ^, 
|Colbeig  ppar,  nn^  ^arnifon  de  400a  hommes  et  de 
f>&dentz  pour  '^ilne  gftrnifon  de  3000  homme»  Afront,^ 
^Q^lea  hnit  jours  qm  Aiivront  l'échange  des  ratifies* 
jPWde  la  préCente  conventioa,  dirigées  fur  les  mags* 
^deCuftrîn,  SteCtin  etDatitzîcfc,  et  reçues  i  compte 
^  a^antités  à  fournir  conformément  à  Tart.  IIL  ci-deShs» 

ART  XU»        1^1^  de  garsotie  fommis  par  les  états 
^  provinces  PrufBennes ,  pomr  fûreté  da  payeroeni  dei  • 
4e  guerre f  ft^ront  rtmh  à  S.  M*  le  Roi  de 
•  '  *  Dd4  Prufle 


/ 
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4^4       Traiti  daUmna  min  la  France 

X8l2  ^''Q^^  écbaogéi  contre  uoe  obligiUon  da  Gootttne- 
ment  Pru/fien,  doi|b  h  moùUnt  ttru  le-  a&MfOittlii 
j^-ji^  acte»  de  gmatie. 


I  I 


Art.  XIII.  Aaffitôt  qae  les  verrefbèiu  et  lîrrtifbai 
i  faire,  en  exécution  de  la  préfetite  convenHon  awort 
été  efffctiié;»  ea  tofalicé»  le  coiop^  général  de  lor 
quiotité  et  vâl^or  fera  arréU^  ainfi^e  le  coai|te  4t<ii« 
tif  en  capîral  intérêts  dea  robtrjSotionàdiie»  piT^ifc 
le  Roi  de  PruiTe.   Il  fera  pria  alora      nouveaux  te 

Femeoa  entre  Ua  deux  hautes  pai^  contractanterf* 
aequlttenent  du  folde  qui  réroltera  desdiu  compUiik 
charge  de  l'une  ou  de  Tautre. 

Aht.XW*  La  ^réfenre  cpfiveiitfoii  reftéra  Mi| 

Art.  XV.    Elle  fera  ratifiée  et  les  ratificatîoDi  eBé* 
roni:  eciun^ees  à  Berlin  dans  l'espace  d^  du  ioQa.Aft  i 

plutôt  ;i  fdirc     p.M,t.  •  ^  *| 

i;ait  et  ligné  à  Paria  le  24  Février  18  ra.  'Sri 

U,  6.  Duc  DS  ^ASSAKO»'  ,4? 

H.  DB  BaiGDfeLm. 

(Lei  ratifiMtiont  du  traité  et  das  articles  at  oilai 
amiaxéa  ont  été  éahaiif cm  à  Bariiai  la  $  Mafa  aSit.) 

*  *  * 

Canundkm  miré  Sa  Majejli  U  Roi  de  1 
Sa  Majejli  l  Empmur  4is  FrwUçajU  ^  Roi  H^A 
pour  F  échange  téciproqm  des  M/trUurs  >  Jgni^^ 
à  Paris  k  10  Mai  i8i2, 

I 

(Jaejdzfammlung  fiir  die  Freufii/cheu  SiaeOêH  ISI^  p. 
Sertinifcke  Nackrickien  isia.     7e.  fr*  et  ail) 

S.  •       '  ^  i 
a  Majefté  le  Ro!  de  PrufTe  et  Sa  Majefté  VEmptf 
des  François  Roi  d'itaiie,  Protectéur  de  |a  coofédéntî* 
do  Rbin  »  Médiateur  de  la  confédération  Stiifie  etc. 
lant  pac  faite  4e  rallience  et  de  l^roite.aiakiéfaii^ 
uniffentt  ppurvoir  &  la  eonfervation  dea  eorps  que  ItBit 
dttei  Hâjeftéa  et  leurg  elliét  ont  raifemblés,  ou  pooffli^ 
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iBtoils»  ottt  i  cet  effet  nomnie  poiir  lêàcf ,  IPlimpoteiu  "  " 

*  Si  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  Mr.  Frédéric  GutlUame 

Looif  Baron  de  Krofemark,  Général- Major  de  Sa  dite  ' 
Mijefté,  Son  Envoyé  extraordinaire  et  minifire  Pléni- * 
potentiiire  près  Sa  Mejefté  TEôipereur  des  François^  Rdt 
éiflib.  cbev«Her  du  grand  ordre  dé  Frigle  'ro6ge  et  éi 
^'^•Irlte,  et-..  .  t 

Uaj^fté  l'fimperéiir  des  François,  Roi  dMtalier 
r  de  la  Confédération  du  Rbin,  Médiateur  de 
Confédération  Saiffe,    Mr.  Hugues  Bernard  Comte 
Mtret,  Duc  de  BaiTano,  ^rand  aigle  de  la  légion  d^boni 
o^or,  Commandeur  de  l'ordre  de  la  <souroQiie  de  feff  . 
finAd-croix  des  ordres  de  St.  Etiemie  de  Hongrie,  im  ' 
ftglrBoir  et  df  Taigle  tç9gm  de  Profle,  de  St  Hubert 
Ift^nriire  et  dé  la  couronne  de  Sa;ce,  cbénHer  de  Fordnd 
do  Soleil  de  Perfe  de  la  première  claiTe,  Grand -croix  \.,r: 
itlVdre  de  la  fidélité  de  Bade,  Ton  des  quarante  de  la 
^mihme  clafle  de  Tlntiitut  Impérial  de  France ^  Soa 
mûre  des  relations  extérieures:  " 
Lesqaela  après  avoir  échangé  leurs  pléioagoQvoira  tOf 
l^eetib font  convenaa  dea. articles  fuivana:    .  [  • 

•  Abt.  I.    A  compter  de  ce  jour  et|  pendant  tout  le  Défcf*^ 
im  où  les  corps  rnflemblés  par  les  hantes  parties  con^  "H*!*:* 
^f)?taotes  et  leurs  alliés,  ou  ceux  qu'elles  pourraient 
ra^enbler  à  l'avenir  pour  i'objët  de  leurs  armement 

feront  en  activité,  les  militairfc  éf  quelque 
que  ce  foit  ayent  défirrté  dea  dite  .corps ,  feront 
^  doii  la  poiflancie»  an  férvice  de  la  quelle  lia  étofent^ 
^  penda^bt  Les  hautes  parties  contractantes  et  leurs  alliai 
M  feront  pas  tenus  de  rendre  les  déferteurs  qui  feront 
«ur»  fujéts.  "    .      .  ^ 

iART.  IL  Les  ddfeàteura'  feront  renoua  dane  i'étot  où  Moêt 
^mwt  été  arrêtés,  c>ft  it  dire  avec  l'argent,  lea  ï^^  ^jSoîT 
f^*  armes,  munitions,  chevaux  et  équipages 9  qu'Ut 
•'Wit  emportés ,  emmenés  ou  volés. 

Dans  le  cas  prévu  par  l'article  précédent  où  le  défcr- 
eurne  devra  point  être  rendu ,  les  habits,  armes,  muni-    ^  * 
^^ns,  chevaux  ou  équipages  feront  reititoeaf  et  lopc^t 
f^t  article  fera  exécuté  de  bonne  foL       . . .  -, 

LArt.UL  Les  déferteurs  feront  rendus  dans  le  cas  j>éttt? 
^e»,où  iU  fieraient  «paryenua  à  fe  j^e jMbpiettre  au  «^^'^ 
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4%t      Tniti  ifai&aàce'ilëre'la  Ffom 

1-Qio  fervicc  de  la  puidance  qui  d'après  les  articles  ci»  de  Ha 
doit  les  rtôituer-  •  *  ,  •     ^ .  • 

^^5'"  leurs  maij^es  «près  a^être  ' rendus,  coûtnibles  4^  q|Ue)qv( 
crimes,  ou  étant  trouvés  fans  papiers  (jpi  conftatentqu'i| 
funt  libres  at,  tour  t^gage^l^ntJ,fc^o^^tféput^_^çfçrtCBî 
.      ^coawç.,^U.rt;il;it;ues.         -J,.^  /*    ^'"^^  | 

Dêfenfe  Ârt.^V.  .  [t  fera  fait  .par  lei  haiitea  ptdies  -éout^ 
t'â.!  ctatite»  e Mtttt:àméi  MMk  trèr  opraffe    lisitts^  fi^ 

,      *  fefpectif«  ;  d'acheter  1er  habits ,  armes ,  naunidions» 

fauK,  rra)n tares,  équipages  et  généralement  qaelqw 
ehofe  que  ce  foit  des  ditç  déferteurs,  de  ieiir  donner  afyk 
ou  p»Û>.^e,  deies  rècéier  ,.  ou  de  faciliter  leiir-éwofj 
le  tout. Âittaiiaa^  pdbes  convenables.  ' 
^  Ceux,  qui  auront  acheté  4ie^4!eli:«fféti  {&»nt*tÊtmà 
ki  remtee  ûilia 'iodefiiiiité.  .      .  .>  .     .  V  * 

^ 5f  Art.  VT.  Il  fera  donne  aux  hommes  josqa*êU 
«loup,  ^^qç  q^;^  ||g  feronf  remis  à  ia  puiÛXnce  du  fervîc^  rfe  W 
qiTéîie  ils  «àmnrdéftrté»  îea  mêmes  rations  qu'aux  troa« 
pes  de  U  puilTance  iotti  la  dominatton  de  nielle  il< 
iâroiie  ét^  AfVètfe;  et.tlieD  Terii  de  mélbe  ^ut  tel  r^^oM 
de  fourragea  è  tfîmHef  imx  éhe?aux. '  ' 

«G'ratia.   '  Art.  VTI.    Poijr  encourager  les  militaires,  OfiiciÉ^J 
^^'^  de  juftice,  Qeiiàdarmes  et  Ifabltans  et  fujets  refpectîfi  j 
veiller  avec'^plas  d'attention  à  ^'exécntloa  do  car'^Kj 
'  ;  fcra ,  éonilk  une  gràHficatfoW  dé  viégê-  cinq  Fnincali.^ 

èn  tént  qèi  anront  krrêté  tin  déferteur  à  picd^  •^^ 
'    2icquante  Francs  pour  un  déferteur  à  chev«f.    '  '  v 

Sont'  Art,  VUI..  Afin  de  çré?eïiir  toot  emb^rrss  fut  »l 
«iturt^  rembbcrfeiDebt\4«^  la  n  de$  faomtnea  et  des 

▼aùx'àirifi'qoe  pôiir  le  payement  oe  la  récompenfe 
lée  en  l'article  précédent  »  il  fera  payé  à  ce»  deux  titfei 
r**"^'^.  PV     puiflance  à  qui  fe  fera  la  reftitntiôn  d*uD  détetUW 
7*-   V  cinquante  francs  pour^  chaque  déferteur  à  pîedi. 

francs  pour  un  déferteur  monté.  ~    Cette  fommeW 
délivrée  comptant,  fbua  ^quittance»  par  le  chef  rtitliwi'* 
k  qui  le  déferteur  fera  remiâ»  et  aû  moyen  def  ceif  <  ^^ 
«e  peAirra  de  part  et  iPatttre^en  eaiger  de  ptur  m  • 
wMiétè  ni  ptnt  gtaû^  ni  poQr;aii€iifi^*"{!^^: 

frais  quelconques»  *  *  -  . 

joécr^  -  Art;  IX.   Les  déferteu ra  que  les  panies 

«la'r^  tea  feront^srln  cas  de  ftbetfetifttm  en  coeft)''!' 

av*i^j;  i J  a^* 
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I  ^ 

ilcî  If  tilles  cî-telfos  feront  conduits  et  remis  niix  Cofh^l 
tîîodiDti  des  places  les  pl^os  voiiu.es,  à  moins  que  lea* 
«rpi  auxquels  les  dits  délerteurs  apofirtieiinfrnt  ne  fe 
\  mmt  plos  près  (j&e  les  dîtes  ptaces  du  lieu  de  i>rré^  ' 
Mon.  anqnel  eag  les  déCirtenr»  Céroilt  remis  «a  Corn- 

^-     ».        •     .  ^1      '  ■  " 

'Art!  îf.  Sa  Mijpfté  I^.Roide  OiimMi'm« Jeu  imite^^''''''^ 
iccider  à  la  préfente  Cooventibii.         .  .   i  . 

:  Art.  XL  Xt  •prlfinle  ConvMHcpn- (li^ré  iM)6ée  et  lè^,R»ti&* 
IfiMoiii  en  (cDoItt  icha^gé^i  «tfilk*' te  délai  dé  vingt' """^^ 

'ffin,   '  î  î^':'       .  -  '  î 

Mollit  et  ûgné  ftParia  le  dixMaif  mille  huit  cent  douze.' 

^  Signé:        £tf  jBinron  6b  Krvskmarpc.  -(t.  S.) 
r  £ig»i;    .  :.Zi«  Z/fai.».BASSAiio»  (L.  S.)  • 

*  CIj  ratîficition  Je  Sa  Mûjefte  le  Roi  de  Piuflo  ^  été  fignéo  ,..it 
^|tieuj  dit  I*  r Au^ûs.}  »  .  »  ' 


iS"<Éé  Mltance  entre  la  Franéç'et  l Mtirkhe^HVMit. 

iifeuïfKr-  Univcrfd  I8T3*  N.  278 et  fe  trouve  en  Aile- 
aaia  fana  l|ML;tfr%  fépfréa  dana  SifH^  Naohrkkd, 

.   '   .  I^tt  18 12.  Nro.  76.)  *  ' 


SE 


*  »         *  r- 


P*JM^  l'fmpereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur 
f^Ia  conFéderatîoD  du  Rhiq»  Médiateur  de  la  cpnfédé^ 
«ioaSaiOe;  étt M.  rJSmperear  d'Aotrfcbe,  Roi  do 
Hongrie  cft-  éé  "Bdbème,'  ayanf  à  coeur  de .  perpétuel; 
ftlMtîé  et  ta  bonne  irtelHgence  qui  exiftent  entre*elles, 
'l  ûe  coDcoufir  par  l'intimité  et  la  force  de  Jeùr  union, 
Wt  au  maintien  de  la  paix  du  Continent,'  (oit  au  rétab- 
BffeifteBt  de  la  paix  maritime;  co»fidérant  que  rien  ne 
lirait  plus  propro^i  produire  tei  toorMIc^  rdittltita  »  que 
conclufîon  d'un  liaMidUltiaiiGt^y  qui«4Aifai^  pour  bot 
^  lâreté  de  laura  Etats,  et  pofiêAou  et  la  gafiotie^dée 

ptlnci* 
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•  •  4 

iÈlA  pnneiptn  IntMfti  4«  leur  polittqoe  refpeçth 

cet  tttet  nommé  pour  leun  plénipotcntUîrei; 


,♦1 


pour  leun  plénipotcntUîrei;  ftvoir: 
S.  M.  l'Emperear  de§  Français  etc.  Mr*,  Bagues  BcfO* 
.^rd  comte  IMare^t,  doc  de  BalTano  etc. 

Ët  S.  M.  Vii^mp^reur  d'Autriche  etc.  le  Pckicft  Qm^ 
les  de  Schwarzenberg»  dac  deKraoMft  etc.  '^^ 
Lesquels  après  ivoir  éçh^ei  learupleinspoavoifil^ 
ntljpliellfis,  lbtt^%M#ëil(Âr  det  "limbes  rnivam:  ' 

Art.  I.  11  y  aûra  â  perpétuité,  amitié,  onion  et 
alliance  emtre  S.  M.  TËtnperelir  ides'  Fran^sis  etc.  et  SX 
l^^mpereor  d'AotriciieÉete.  v.Eau^an^éqiieiiee  lesjbiQta 
pirties  contractantes  apporteront  la  pin»  grande  attesw 
i  oitintenir  la  bemie  kiteHi|;eitce^fi  ltea?etirefni»ot  èlÊtl 
entrViles,  leurs  Etats  et  fuje-ts  refpectif*,  à  éviter bif 
ce  qui  pourrait  Taltéref ,  et  i  fb  procurer  en  toute  oC«* 
fion  leur  utilité  ,  bonaeur  «t^Aiîtége,aMDatu.elii    >  , 

,  Aht.  IU   Les  df  nx  bantea  ^partlea  contra'ctontei  b 
^arantiflent  rédfçp^uemei^  VlnUvkLde  lenri 

refi  actueli.  '     ^   • ,    ■  ' 

Art.  I IL  Par  oné  faite  éé  cette  garantie  téeipfoq 
les  deux  hautes  parties  coltflJictaQtes'travailléroal  H 
jpnrs  de  concert  aux  mefuree  qui  leur  paraitront  les  pl 

propres  au  tnaîntien  de  la  pai^;  et  dans  le  cas  ou^' 
Etats  de  l'uû  on  de  l^autre  feraient  menacés  d'uflé' 
'  lîon«  elles  empioyeraieut  leilfs  1>PIMI  oficçs  les  plus  eic^ 
ces  pour  la  prévenir. 

A/lais  connrae  ces  bons  o$cçs  pourraient  ne 
av^ir  Teffét  défiré,  elles  s'obligeât  i  fê  fecourir  mut 
fenenW  dadi  le'^at  cnb  l'ase^Xo  FaQtT«*Vtetidndt  i 
attaquée  ou  menacées  i 

Sfombte      Art.  IV.    Le  fecours  ftipulé  par  Tarticle  préréde^ 
irc4«n.  ^^^^  compofé  de  30*006  hommes  donjt  24.000 

.  *  et' (^000  dé  câvaterie^,  ^nftammént  entretenus  âH  pir 
complet  dfe  guérit  et  d'nn  attirail  de  ûo  -pièces  éà  m 

VUiN^»\    Art,  V.    Ce  fecours  fera  fourni  à  la  pvem\éteiJté(fi^, 
^iitioQ  de  la  partie  attaquée  ou  menacée.     Il  fe  toettif 
en  naarçbe  dans  le  plus  court  délai  polTibUf 
*      tard  avant  rejtpifation  des  àen%  môia  fiiii^liT^ 
înandequi  en  dura  '^  faité.        .     .       "  v 

iPorie.  ,    4^^.  VU  Lea  deux  hautes  patttes  oontractliflte* 
.  fMtlflent  l'in^fité  <hi  territoiae  d^  la  Porte  «ttostfo^ 


OaraB' 


Bontaf< 

COUXI. 
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Ait.  Vn.  Ene«  teeotttttifl«iit  9tf/gMiififfeiit  égale-  IQX2 
«Nit  Ie«  principe!  4e  b  oivigstion  des  neutres»   tels  ,  . 

qtt'ibont  été  reconnus  et  confacréspar  le  traité d'Utrerht.  ^uoiP^ 

S.  M.  l'Lmpereur  Jd'Autr^che  renouvelle  autant  quiC 
kefoln  eft,  l'engagement  d'adhérer  au  fvftème  prohibitif' 
«aUfi  l'ilugleter re  (jendaat  U  préfeote  guerre  mtriliinfi» 

AiT.  VIir.    Le  préfent  traité  d'allunce  ne  pourrt  smét, 

^  reodu  public  qI  communiqué  â  aucno  cabinctt  qaê 
decuocejt  entre  les  deux  hauttîs  parties» 

4^1.  IX.   Il  fera  ntà&i  ee  les  rafeifications  «ti  feroot  Aati&.  , 
iÉlifes  à  VkBM  dios  on  délai  de  ««iam  joura  1  m 
ptaltt  fi  faire  fe  peut. 

-   /ait  et  Ugaé  à  Paris  le  X4  Abrs  I8l2. 

Ariidtt  fiparh  et  fecrtU, 

T 

L  Lj^Atitricbe  m  fers  point  ternie  db  foomlr  le  sxeevt. 

liewri  ftîpuié  par  l'art  IV.  du  traité  patent  dans  le»  guer- 
Ri  i^ue  la  France  foutiendrait  ou  contre  l'Angleterre^  oa 
,4tt  Mi  des  Pyrénées.        ,  ,  , 

4  A?T.  II,  S}  la  «erre  Tient  i  éclata  entre  la  Franee  oocm 


«UaRnffie»  rAotricbe  foemira  ledit  iecoura  ftipulé  parf,""^^;^^ 
IhtlV  et  V.  du  traité  de  ce  jour*    Les  régitnens  qui  itcouri« 
fclnnt  le  former,  feront  dès  à  préfent  mis  en  marche  et 
cintonnés  de  manière  qu'à  dater  du  I  Mai  ils  puifleA|«f  en 
4Nu  de  15  jours»  être  réunis  fur  Lemberg. 

Udit  corps  de  troupes  fera  pourvu  d'un  double  appro* 
ritMemeiit  de  fouoitions.  d'artillerie  »  aiofi  que  des  éqoU 
^ei  militairea  aécelTairet  au  transport  de  ao  joari  de 

Art.  111.    De  fon  c6té  S.  M,  l'Ëmperear  des  Français  obiî^nt. 
^  toutes  Tes  dispoiitiona  ponr  pouvoir  opérer  contre  la 
^nffid»  à  In  même  époque  afec  tontcn  les  forcée  diapô- 

^Wast 

? 

Art.  IV.   Le  corps  de  troupes  fourni  par  S.  M.  TEro 
p«reur  d'Autriche  fera  formé  en  troia-divifiooa  d'infanterie  pe/ au* 
^  une  divifion  de  cavalerie .  commandé  par  un  général »M»bi)i.<*a 
Autrlcbiefi  an  choix  de  S.  M.  PEmpereor  d'Antriche. 

^  Il  agira  fur  la  ligne  qui  lui  ft-ra  prefcrite  par  S.  H. 
^pereur  dea  Frangais  et  d'aprèa  fes  ordres  ImmediatÎL  . 

:  Il 
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.4|20       Traité  d  aUiana  ^aUri  ta  Fram 

lBl7      ^-       powÊà  tootefoii  èU£  ^ififé;  il  formen  toi 
^     jours  uA  corps  diftioet  et  féparé»  i 

Il  ffra  pourvu  à  fa  fubfiftancé  en  pays  ennemlt  foivint 
*'  .     'le  trême  mode  qnî  iVra  établi  ponr  le  corps  de  raricee 
jj^ançaife  fttid  rien  chauger  CouuloU  au  régime  et  m 
ufages  de  dettiU  érablif  par  les  règletnent  miUtskci  é 
,   -  l'Autriche  pour  là  noorrit^rs  des  troupes. 

Les  trophées  et  le^  btttia  quUl  aura  iàïts  fur  i*^ûm\ 
\      lui  Appâriteûdroot.  .  •  ~ 

vbiègne     Akt.  V.   DaoS  le  cas  où  •  par  fuite  de  Is  gasm<i> 
'  tre  la  Fraoee  et  la  Roffie  «  le  roysame  de  Pologneites- 
draît  à  êrre  rétabli,  S.  M.  l'Empereur  des  Français gariB- 
tîra  rnécialerpierf ,   cblmme  elle  i^ara-ntlt  dès  à  préfesti 
^    TAutricbe  la  poiTeiTion  de  la  G4Îlicie. 

GalUait  Art.  VL  Si  « .  le  cas  sitivfmt .  11  entre  ddns  lem- 
venanees  de  PEmpéreur  d'Àotriebe  de  céder,  pourètn 
réunie  au  royaume  de  Pologne  une  partie  de  la  Gtllio^ 

,^  '    ^  en  érhaii^e  des  provinces  iilyriennes,  S.  M  PEtupereur 

^  de^  Fr.^nçiîs  s'en^^age.  dès  à  préfent,  à  confentir  à  cet 
échange.  La  partie  de  la  Galiicie  à  céder  fera  dt'tenR^ 
née  d'après  ta  bafe  combinée  de  la  population ,  de  Wceft' 
duey  d^^  revenast  de  forte  que  reÂioiatlon  deadéoiiM 

r-        jeti  de  réchSni^e  oe  foit  pas  réglée  par  Téteodee  dl^W 
^  rftDire  feuletneiit*  mais  par  fa  valeur  réelle.  • 

Aiççan-      Art,  VIL    Dana  le  cas  d'une  heureufe  iffue<ifi^^ 
nfen^de  ^aerre,  S.  !Vl.  l'Empereur  des  Français  s'engage  â  proc» 
rAiuri-  à  S'«  M.  l'Empereur  d'Autriche  «  dea  indemnités  et 
*  aggrandîfletnens  de  territoire  qui  non  fenfément^c^  ' 

fenc  les  facrîfîced  et  cbarges  de  la  coopération  de  S 
Mjjefté  dans  U  guerre,  maïs  qui  foient  un  mon 
de  Punion  intime  et  durable  qui  exifte  entre  les  ^\ 
Souverains*  -  .  ^ 

Attaqnt  '    AiiT.  VIIL   SI  en  haine  des  Jlens  et  engagemens 
VAutVù  tractés  par  l-Autriché  envers  la  France i  l' Autriche  é" 
ciàc,   ménacée  par  ia  RuITie,   S.  M.  l'Empereur  des  ïnt{ 
regardera  cette  attaque  comme  dirigée  contre  lai-lD€*jH. 
.  et  commencera  immédiatement  les  boftUités.  'W 

W9ït€.     AnT.  ÎX.    La  Porte  Ottomane  fers  invitée  î  ifP^ 

der  au  traité  d'alliance  de  ce  jour.  * 

fiTiçm.  >r  Art.  X.   Les  articles^  ci-.deifQS  feftetoat  ^€mt\f^ 
,  ^In  d«oi  pil4fl5çices^    \  :  '  ^1 

'  ^     ^  '         '  Aux» 


m 
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Art.  XI.  Ils  auront  la*  même  force  qiie. s'ils  étaient .vOyo 
hké$  dans  le  icaUé  d'alliaitct^  ec  itfi  ftfroAC^mtifiéit  ^^^^ 
lo  mifiadooi  édi'aDgéet  dtaiia  le  œêiDe  lieo  n  à  U:^"^* 
jf^  époqae  que  celiti  du  ik  traité*  .fiit.^t.  figoé  Av> 

uboiJe  i4ftlAra.jéia.  .  ^ 

(C«  traité  a  été  ratifié  à  Pari»  le  15  et  k  Vienne  le  25 
Min  et  Ua  ratii&catioJit  oi^t  été  éohangéea  le.  nacuia  jour  à 


iflix  efOi  c  la  Grande' Bretagne  et  la.  «ml 
],  (U,  y<g;»^  à  Oerebro  k  x  i^j^uiUet  1312. 

i      (Monittur  Ifi'eJlphalitH  liii,  JUto.  2So.^ 

!      •  • 

•  ^ 

^  «M.  le,Roi  de  Soède  et  S.  M.  le  Roi  do  foyaoïne  uni 
à  il  (annde-Brétagne  et  de  rirlindei  >  également  animée  ^ 


ïtots  refpectifs ,  ont  nommé  à  cette  fin  leurs  plénipo- 
teafiiirea,  favoir:  S.  M.  le  Roi  de  Suède  le  baron  Lan- 
j'Engeftrcem»  minidre  d'Ëut  et  des  affaires  étran* 
ptneic.  et  le  bardutGodave  de  Wetterftedt.  Ton  chatv» 
0ts  de  la  Coar  etc.  et  S.  A.  R.  le  prineeVrégent,  aù* 
Mi  et  de  la  part  de  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni.  de  U 
«Mk.Brétagrie  et  de  l'Irlande»  fir  Edouard  Tbomtont 
^Qyer;  lesquels  œiniftres  pténipoteotiairea ,  après  avoir 
^angé  leurs  pleinspouvoirs ,  font  convenus  des  articles. 
|h«ns:  . 

Abt«  L  U  y  aura  entre  L,  L«  M.  V^,  le  Roi  de  Suéde 
Wê^M  du  royaume  uni  de  laGrande-Brétagne  et  de  Flr« 
w4e,  leurs  héritiers,  fucceffeurs,  fujets,  royaumes  et 
Etiti  refpectîfs,  une  paix  véritable  et  inviolable,  une 
Onion  parfaite  et  une  amitié  finrère,  de  forte  que  dès -à 
préfent  toute  mèsintellit^ence  qui  pourrait  avoir  eu  liea 

«Qtre  jes  deux  Ëtatf  dm  être  regardée  comme  entière* 
^tétttUte. 
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41 2    Traiti  de  paix  entre  la  Gu  Brit  et  la  Stùdt 

»,  *  ■ 

Art.  h.    Lei  rapportf  d'amitié  et  de  commerce  entr« 
let'deiix  Ët«ta  feront  réuUiâ  for  le  même  piedoùiliie 
troD?*ieot  au  I  Janvier  179 1;  tous  leatraitiéa  etcoom 
TcUéc4{init  ^oi  fubfiftaient  k  cette  époqae.eotre  lea  deoi  Eftii 
*  doivent  érre  eonfidér<a  coinnie  ranooréllés  èt  confiraé^ 
et  font  reoouveiJés  et  coofiroiëji  par  le  préfent  traité.  \ 

i^«ran.  '     AnT.  ÏIL  SI  M  bafnt  du  préfeoMnill  tt  du  rM  i 

lideiDent  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  pê% 
/'  nne  puijGfance  quelconque  voulait  faire  la  Koerre  a<i 
Suède,  S.  M,  le  Roi  du  royaume  nnî  de  la  Grande-Bré 
tagne  et  de  l'Irlande  s'engage  â  prendre  de  concert  aies 
'  S.  M.  le  Roi  de  Suède  lea  mefures  néc^flaira^ioaril 
tùtetétt  l^kidépandanêe  de  fea  Etata.'     -  , 

Aatifi-      A&T»  IV*   Le  prérent  traité  fera  ratifié  par  leiJnt 
baotea  parties  contractantea  et  les  ratificttiona.  IMI  i 
échangée*  daiii  Fkilbtrnlle  4^  fix  fiunaiiMHit  m  pMU 
^  fi  ^aire     peut*  .  a 

En  foi  de  qnoi  nous  plénipotentiaires  foufligtiéi 


av^a»  xen  vertu  de  00^  pleioapouvoira»  iigné  le  préfeot 

Cmi^  et  Tavpn^  numi  de  Dotie  (bean*  Fait  à  O^fid 
Xt  Juillet  l&U*  1 

,  •  .    •       •     .  ^  •  i 

-  Signé: 
Le  Baran  i^^Emgsstrqkm.    Edouard.  TKoiiifTOf* 
Le  Bar0H  Gust.  ds  Wjkttsrstsot. 

(Ce  txàiu  a  éu  nti£é  la  4  Aouf  a  Caxltoiihpttfe  et  U.4 


« 


I 

i 
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itiomances  et  déclarations  relatives' au jçom* 
pie  et  à  la  navigation  perdant  la  guerre , 
àulièremnt  à  l'origine  et  aux  progrés  du 
''Même  continental.  iko6  —  iKia.  *  )  - 

I-      '  .  .   65.  a. 

par  U  commandant  de  ftseadrt  jgQ^ 
hfrh  Cattaro  concernant  le  blocut  des  ports 
}    ■       dans  U  golfe  Adriatique. 

p  trouve  ea  aJI^mapd  dani:  RvsfD^  ^ainftUcke  igoô* 

•        .  T.  I.  p.  87.)  * 


iDtcotîon  iÎDcère  de  inaîntemr  la  bonne  harmonie 
lei  Etats  deâ  puillaocec  ncuim^^^et  «a  outre  ie  bu€ 

iœpor* 

f*)AiDfi^  qu'on  trouvo  dani  les  rolumcs  prcoedens  leâ 
[  pritteipaux  «otet  rcUiif*  au  commerce  des  ncuucs  qc 
I  îtti  ont  été  publics  pendint  U  gtierro  d«  rAméri- 
•*M?*'^f*'  ia  guerre  depui*  1795—  i^oi  ,  do 
^mot  l%l  déjà  tnféré  quelques  actei  rcUiifs  au 
tmmwp  p«nd4i:t  U  guerre  depuis  1803  p.  .,:  les 
•yéei  igps  et  1804  daiif^  ie  senie  Volume  d  s  Tup. 
flemeiia  à  mon  RecoeU  p.g  528  -  557.  Lus  Ue- 
«Ursuona  do  i  An^letewe  fur  les  bloaos  intérieure, 
ywt  a  1  année  1506  n'étaient  que  pariMlles  ;  romroo 
lont  été  cellet  des  antres  puâffi«rte«s.  (Teft  ainfi  que 
wUe  du  «8  J«în  »805  pronr.n<5au  le  bloeus  des  em» 
boucbutet  de  l  Elbe,  celle  du  116  Jttillet  T803  le  bloona 
ûu  Wefer  celle  du  9  Août  1304  prononçait  le  bloens' 
ces  ports  Français  au  Ctnal  ei  à  la  mer  du  Noid.  On 
P«ut  voir  CCS  pièces  dans  Nouvelles  politiques  de  le - 

^y*«8o5.  Nr.64.  07.  1804.  69  et  Jofiftu,pol,id5r  Jelea,, 
omets  le,  pour  ne  paa  m^éoarter  encore  davantage  d# 
Aep  que  de  .808  de  laquelle  jè  dois  partir  ici  piV  lee. 
»oufs  indiijues  dans  h  ^r^^hce.  Mais  quant  aux  edtea 
^  }  m  eru  ne  pas  ài-.voiv  ic«  omettre  ici,  comW 
■WiiUâiTai  a  l^ntelHfrence  do  ceux  depuis  iSofi  oM  ie 
i«i  fuivro  d  aprcs  t  ordre  chronoJofiique*  ^ 
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4  j  4  ft^if*  ^  emnurc*  en  Ums  à  guim 

Ifiû6  îroporcant  de  conper  aux  ennemi»  Ie§  provîfiolif  et  ta 
^    Dioyerîf,  qu'ils  pourraien:  fe  prorurtr  par  le  fecours  (l« 
puiûances  neutres,  tng^^gent  le  corotnandint  de  Tescadri 
de  S.  M.  Imp.  de  toutes  les  Raffies.  à  déclarer  et  faire 
ooDfiaitre  par  lâ  prérente, 

j.  que  tous  les  porte  et.tootes  les  côtes  tant  de  li  rif^ 
droite  qoe  de  k  rive  gauefae  du.  golfe  A<lriiiiqiiifi{ 
appariiennent  aUK  Fftoçatt  ou  aux  Etats  neutiei  it^a 

font  occupés  par  les  Françaîa,  font  dès  aujourd*httî Â 
'  jefis  an  blocus  le  plus  rigoureux  par  U  dite  Efcidre.  ; 
,S»  qu'aucun  navire  des  dires  puilTances  ne  pourra  coodaiiî; 
dans  lesdit^  8^Ç!C*       munitions  de  guerre.  proFh 
fionif  ott  autres  'iiarcfaandiret  quelconques  foosp«iii'| 
qu'ellee  ferqot  eonflsqu^e  'enfeinble  avine  le  oavirr.  :;| 
0,  Comme  cette  déclaration  fait  aflez  cooDsitre  téi» 
'       eut-'  mon  Au  goftc  cour  conlÎMVé  pfkif-fot  Etats  si«i| 
je  me  flatte  qu'on  len  préférvcra  des  maux  qui  réM^ÏL 
'    ,  raient  infailliblement  d'une  conduite  oppofée.  ^ 
A  bord  du  vaiffeau  de  ligne  Afie  ,  à  Tancre  daBilc«« 
liai  des  boccbe  di  jCattaro  le  rr  ^^^^  <&<)6»  ] 

-.^g^è:  /  Bemry  ^AiuK* 

Commandant  de  l'E/cadre  de  S.M.U 
.de  toutes  les  Jiu£ies. 


55«  b»' 

30 Mai»  ManîfeJIe  Jutrîclihn  cMCirnant  la  fermitun  du 
deiamerJÎdrhtiquem  datedu  ioMai 

(Se  trouve  <o  aUemand  dins:   Runde  ActenfiUi 

i.  • 

es  cîrconftances  orgentea  eanfjes  par  Poecv»! 

violente  et  la  reftitntion  non  cneore  faîte  deCsItaro^ 
déterminé  St  Majefté  à  employer  de  telles  rarforci 
affurent  le  repos  permanent  de  leurs  fidèles  fujets  ctél 
-    Sa  IMajefté  ordonne  en  conféquencè  :  ^ 
■    I.  que  l'entrée  daua  tous  les  ports  Autrichiens  eft  dew 
due  à  toua  lis  wifitaux  Rttffes  et  Anglati  ûi«  *j 
^  '      tiûction.  '       *  * 


a 
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ît  au  fyfièm  contimutaL  43  f 

Si<|8eeet  ordre  ,  fem  m\0.en  exécution  ifiiniédiitemeiit  1Q06 
ipris  fa,  publication.    Lei  Oftviret  Rafiet  et  AngUie 
^\  te  tmotent  actu^lement  dant  an  des  ports  Autri«  '  ' 

chicus  fortironc  aufiuot,  au  plus  tard  dans  Tefpac^^  de  ^ 
trois  jours  â  dater  de  la  pubHcition  du  |^réCeiit  ordre} 

fiai  tard  leur  fortie  fera  empêchée. 


■ 


55*      •  ' 

NiÉto»  Pnffiemi  tat  fiija  du  blotu  detporU»«^ 

iUiériU  fur  ia  tnjer  du  Nord  déurai  par  Ut  Pntfft 
Mit  k  Grande- EfitQgne;  en  date  du^  quartier^ 
ginirai  à  Mannovrê  k  16  M»s  iSotf* 


CRuNDfi  AcUnJiUcke.  T*  I»  p»  I04.) 


ieioem  zwircheo  S;  Kita.  Maj.  von  Prearsen,  melnem' 
P^aiKf(fteii  Hcrrn»  ond  Sr^^Kiiferl.  MajeÛfit  dem  Kal», 
g^^FraQzoreo  and  Kanige  vpn  italien  ab^fcliloffrM 
pTrictit,  îft  fefigefetzt  worden ,  dafs  die  HSfen  aa 
piXordee,  fo  wie  die  Strôme.  welche  lie  h  in  diefelbe 
fîWsen,  der  EngliTehen  Tîchifl'ahrt  imd  Handiunjaj  t  bea 
^  wie  es  zu  deo  Zeiteu,  al&  die  tranz.  Truppen  die  . 
^naoïtrifcbeQ  l^ande  befetzt  hattcn .   gefchthea  ift^ 
^^pmt  werden  folleo.   Icb  mâche  diefea  nach  deon  efw 
AUerhdchfteji  Befebl  dem  daran  Tbeil  nehnien^ 
^Poblfcom  blermît  elfgemtfn  bekat^nt,  damit  ea  ficb 

♦  Bfchthell  hûte,  weii  dio  Trupp^n  dci  K^nigs,  ineî- 

•  Herrn.  Befehi  eri^alten  hahrn.  dlejenigen  Enjt!;f irchen 
■Jffe,  weichc  in  gedachte  Hàftn  »nd  Str{>me  eml^.uf'en 
'wlten,  znrUckzuWeîfen  und  nicht  zu  zulaffen,  wie 
^^oauch  aile  zor  Sache  geh^reoden  Anftaiten  des  Eioti* 

i^irchbringeo  der  Englircbeo  Waaren  i&u  irerhticen» 
^  getroffen  werdeo.  Haupt^uartlcr  Hvoikovcr  den 

\  •    •  • 

I  KontgL  Prf  uJJifchm  Gf.nt^rol  ci  r  Cavalleriê 

*  und  commandirender  General  des  CvrfS 

i  d' armée  m  HamUvêri/okeUw  " 

£e  a  fi(5*^ 
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Jçtts  rehaifs  au  (ommerce  en\Umt  dt  gmu 

55.      '  •    "  ■ 

lBo6  Note  tiratimn  du  ficriiain  4tEM  dt  &t  M^ijil 
9  Atn^-  JSfUamuqui  cottcernant  le  blocus  des  rivùres  dttEm, 
du  îfi/er,  de  l'Elbe  et  dt  la  Trave»  md^fié 

Z  Avril  1806 

(Se  tronvv  en  tUemaDd  datit:  Ruitdjr  Actinpé, 

li  a  plo  à  Sa  Majefté  île  faire  favoir  aux  miniftrïs 
pofflancei  ucutreg  réfidans  i  cette  cour  ptr  le  ùakt^ 
,  d*Etâr  da  «f tir»  ^raogèrcs.  Mr.  Fox  quç  par 
-Si  MijeftI  les  maforM  neceOâirei  çnt  été  prifes  poo(i|^ 
qaer  l'emboudiiife  dab  li?ièf«f  da  i'£|i|Sf  do  Wtft^ 
TElbe  et  de  la  Trave,  et  que  dès  à  prérent  tOQtef  kVJ 
^'  -     fores  autorifées  par  le  droit  des  gens  et  par  les  loixfi 
fiftant  entre  Sa  Majefté  et  les  Etats  neatres  feront  pri 
et  exécutées  à  i^égard  des  y4ii£»i|Q<  tenUi^m^^H 

fttsbdce  le  dit  bloew. 

55*  C; 

i69iat  DictaraUofi  du  con/Hl  BriUmnique  au  fujit  h  hkm^ 
d§  tous  tes  ports  depuis  Erejl  jusqu'à  tElbe  aààffl 
au  nmiftn  des  Etati^  Unis  à  Londres  mft  ^ 
'  mdns^miniflns  et  agens  des  puljfances  neutres 
i  •         Gouvernement  Mritamdifttif  ^ià  deUe  h 

^6  Mai  i%o6.  ' 

»  »  • 

XScHŒLV  T;  IX.  p-  34a.  et  fe  trouve  en  sXMtM^ 

yLvmÉ  JlcteHjiUcke  I806.  T  L  p*  IÇ^O 

Strâêt,  U  tiJWWiJi*»^ 

•   .    '  Juè  foasfiffoéf  premièr  fecrétaire  d'état  du  départefflj 
àu  celadooi  extérieures  de  S.  là.  BritanDiqae  a  étt  cDt 

*     .      a\  Put  un  ordre  de  Umblabie  teneur  en  dite  àa 
\    ^  1806  la  Grtnde- Bretagne  a  dcçlaxo  Y«»i^*  7*^ 

,   Meoaa  t«  iiait^  ït  IL  ^pag*  S8k  ' 
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•ItRoî  d'informer  RI.  Monroe  que  S.  M.  tyant  pris  en 
ifidération  les  noàvellei  mefures  adoptées  par  l'enat  mi 
Dfentraver  le  commerce  des  fuj,etsde  S.  M.  Britinnique» 
igé  i  propos  ét  fsin  donner      ordres,  de  mettre  en 
ï  it  blocus  les  côtes  •  rl?ières  et  I>oits ,  i  commencer 
li'fhièn^  d^  l^bo  josiia'sa  port  de  Breft  ipclofive* 
itf  ces  rivière»  et  ports  étant  confidéfés  ^étre  aetuelte* 
it  bloques.    Cependant  Sa  Majefté  veut  bien  fixer  par 
)réfente  dispoiition ,  que  ce  blocns  ne  Toit  paa  étenda 
minière  que  des  valiTtaux  neutres,  chargés  de  mar- 
mëfes  non  appartenantes  aux  ennemis  de  S.  iLp^t  qui 
ioêt  point  de  contrebande  de  guerre.^  foieni  empêchés 
^(Kocher  dit  dette  côte,,  d^ntrer  daoa  les  ditea  dvlè* 
5^  ports  9  et  '  d*^n  fortlf  (excepté  cependant  la  côtt» 
Aiwrea  et  ports  depuis  OÎlende  jusqu'à  la  rivièré  de 
ie,  qui  fe  trouvent  déjà  fous  le  blocus  le  plus  ftrict,. 
jui  continue  toujours  à  leur  égard)  pourvu  que  les 
leaox  et  bâtîmena  «'approchant  aînfi  et  entrant  dans 
èites  rivières  ou  ports  Cnou  compris  fous  le  blocus 
it)  n'aient  pas  été  chargée,  dana*  nu  port  appartenant 
#nt  en  pofltfffion  d*cifi  des  enneœfs  de  S»  M*  Britaiu 
toi  et  qa*eD  fortint  desditea  rtvièrei  on  porta  (noii 
ifiris  ions  le  blocus  ftrict),  ils  ne  foient  pas  deftinés 
roD  port  en  poflfcflîoa  ou  appartenant  â  un  deaenne* 
delà  Grande-  Brétaprne»  et  d'ailleurs»  fous  conditioik 
k^'aient  pas  préalablement  violé  le  blpcus*. 

wcot.ré4oa«ee  M.  Monroe  eft  prié-  d^Dfbrmer  léa 
Pp  et  négociana  Américains  •  qui  habitent  ce  pays» 

aiefures  que  S.  M»  Britannique  vient  de  faire  prendre^ 
|oe,  dès  à-préfent,  on  mettra  en  exécirtion  tout  ce 
^ft  autorifé  par  le  droit  des  gens  et  les  traités  exiftana^ 
^  S.  U.  Britannique  et  les  puiiiànces  neutres  »  contre 


i'iltentiott  de  S.  M«  contieitiie  dao«  cett«  iiatificatioD^  - 

l«  foQsfigné  prie  M.  Uonroe  d'agréer  Tafiarance  des 
«rfaite  confidératlon. 


Signio 


C.  J.^  Fox» 


-/ 
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■ 

1806  ^^^^  ^  Majefti  Britanniffui  conarnant  ta  lh^ 
%i  Mai.  navigation  fur  la  Baltique  ^  m  diUi  di  St  ^j0l\ 

ii  21  Mai  1^06. 


corge  Roi  etc«  Ayant  tOQjoari  été  animée 
de  prévenir  tQQt  ce  qui/pourtatt  troobler  le  commcrcd 
des  divers  Etata  qai  fe'troQveot  dans  dea  relation!  piiiiÉi 
n^  noua»  poor, autant  que  éed  eft  compatible  aM||^ 

«^péiratfona  de  g^nerre  néceiTairea  ;  ayant  de  plus  pà^" 
xonfiaération   ^ae  Jcdît  buf  ferait  atteirt  en  partilt^J 
comnMTce  et  la  navigation  l'ur  la  Baltique  n'érâîeiUfrf» 
fentement  pas  troublés;  noQS  avons  en  conféq'îencejOf^ 
à  propos  d'ordonner  que  nos  vaifleaux  60  guerre,  s; 
teura  ou  antres  vaiiTenux  monia  de  comcniflîona  pin 
n'arrêteront  00  fav&ront  aucun  navire  navlgnant  for 
èite  mer.  Hong  jordonnona  en  conféqaence  l^jM 
prelTénnent  â  tv  us  lâs  commundans  de  nos  vaîffiwa^ 
gurrre,    arniatcurs  «te.  dans  la  dite  mer  de  n*y  t 
ou  faifir  aucun  navire  dans  le  dcflein  de  s'en  emcar 
foit  on  vertu  de  leur  comraiifion  •  Toit  fous  auc  jn  au 
prétexte,  mats  de  pi^rmettre  au  contraire  i  chaque v< 
feèov  qoHla  rencontreront  dans  cette  m^»  de  coati 
fa  loota  ver^  fa  deftination  (ana  tttcoo  empêchent 

.  Par  ordre.de  Sa  Majefté* 
Donné  en  notre  Palaia  de  St«  James  le  ai  Mai < 


I    :  : 
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55.  g. 

Màrculttin  du  .Jttrttaitt  t^Etat  pour  îet  affaires  l8o6 
■knghti  de  S.  M.  Britannique  fur  la  kvie  du  blor  «»»^ 
«  ia  portt  depuis  Mrefl  jusqu'à  tMtki-  tm  daU 
dU:  n  Septembre  i\io6,  - 


^St  t;oore  ca  aUeiMBd  idatit:  RiikiDi  AetenfiStu  iSolK. 

.    t.  II.  p.  1680.       N  . 

I  rin  i  Sa  Mmjefté  é»  faire  eonnartce  par  Lord  Vî- 
«MHowick  premier  fecrétiire  cPfitat  de  Sa  Majefté  ^ 
foir  kl  afialree  étrangères  aux'  miàiftrea  des  poiffance» 

Ihiwefc  neutres  à  cette  cour,  qa*aprée  qa'Elle  a  jugée  à  ' 
propot  le  16  Mai  dernier  de  faire  prendre  les  mefores  , 
tiéceflaires  ponr  fe  blocus  des  côtes,  rivières  et  ports 
ikpwi  l'Elbe  jusqu'au  port  de  Breft  înclnûvement ,  Elle 
)i  aiiatenant  daignée  déclarer  •  qjue  ce  blocus  pour  aa«* 
N  qu'il  s'étend  depuis  TElbe  jusqu'à  .r£ms  l'une  et  '. 
flotte  inclofi vement  eeffera  poQr  Je  préfeot,  et  qu'à  dater  - 
ce  jour  la  liaFigatioa  de»  côtes»  rivières  et  ports' de* 
(tisTEIbe  jusqu'à  TEms  inclufiirement  fera^  suffi  libres  , 

fi  ce  blocus  n'avait  pas  eu  lieu. 
*^  >WAiDg -Street^  le  . 15  SeptembM  I8q6«  . 


55- 

^mt  di  Empereur  des  Français  déclarant  hs  îles  a^Novv 
^ritmi^s  en.  itat  de  Uoms  et  portant  défenfe  dUi 
.  mmm  Ar^laif  etc. ,  dotmi  à  Jkrlifik  k- 

{Connu /aus  k  nom  de  décret      Berlin,  y* 

Hiifckes  Journal.  i8o6-  Theil  2.  Seite  1179,.  et  fé^ 
.  trouve  dans:  Schoau  T.  IX.  pag. 344.) 


En  mOPê  Cëmp  Impérial  de  Bârlim  U  ai  Nov.  1^ 

[Napoléon,  Empereur  des  Français  et  Roi  d'Itslie»  co«. 

Ee  4  I* 
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i 

u  Qâe  rAnglelerrt  ii^adinet  point  le  droit  des  gesii 
foivi  univerrellenteiit  piP'toos  les  petiples  policés. 

2-  Qu'elle  repnre  tnnemi  tout  individu  «ppartenaDt  i 
Tétar  f  nnemi»  et  fiit  eo  çonféqueooe.  pnreo(ïi«rsdegi|^ 
non  feulement  les  équtoagej  des Araiiïeaoxiirméteogiiêlii 
tnsiu  encore  lei  ' équipages  des  vaiffeàim  de  commei^^ 
des  Nivirés  marcbands  et  mémo  Iti  ftcteors  de 
ef  tes  négociant^  qui  voyagent  pbuf  lears  affaire! 
négoce. 

V  3*  Qu'elle  étend  aux  bât'uneots  et  nDarchandifes  deeo» 
inerce<  et  anx  propriétés  des  particuliers»  le  droit  le 
conquête  qui^ne  pent  s'appliquer  qu*à  ce  qat  appartinii 
rétat  ennemi.  f  • 

4.  Qu'elle  étend  aux  villes  et  ports  de  commercecfî 
/ortitiéâ,  aux  havres,  et  aux  emboucbarea  de  rivié'el^ 
droit  de  blocus,  qui  d'aprèa  la  raifon  et  l'ufage  de tssi 
les  Deoptes  policés,  n*efl  applicable  qo'fux  plsceBf0liî 

Qe^eile  déclare  bloquées  des  places  #  devant  ieiqo^^ 
elle  n'a  pas  nsèmé  on  feut  bâtiment  de  guerre,  qooiqa*! 
place  ne  folt  bloquée,  que  quand  elle  eit  celiemeotil 
vefti-,  qu'on  ne  puiff^  tenter  de  s*en  approcher  ÛW 
dsng^rT  tmineot. 

Qu'elle  déclare  uiéme  eu  état  de  blocua  ,  des  ïim(\ 
toutes  Jes  forces  réunies  feroient  incapables  de  bloqi 
dea  c6tes  entières  #  et  tout  un  Empii^. 

5.  Que  cet  abus;  monftrueux  du  droit  de  blocus  d'i 
tre  but,   que  dVmpêcher  les  communications  entre 
peuples,  et  d'élever  le  commerce,  etl*induftrie  de^ADgl^ 
terre,  fur  la  ruine  de  llndoftrie  et  do  commerc»^, 
caiitlfient«  .  .  - 

6.  Que  tel  étant  le  bot  évident  de  PAngleterre, 
èonque  fait  fur  le  continent  I*»  commerce  des  raarcbt 
fes  AnglaiCes»  lavQtïie  par  là  les  deii'ei,ps»  %t  ^[tn^f^ 
complice* 

7»  Que  cette  conduite  de  l'Angleterre^  digne. es 
des  premirs  âges  de  lai  barbarie  »  e  profité  à.  cette  p' 

ftnce,  au  détriment  de  tout  les  autres,  .  ' 

g.  Qu'il  eft  de  droit  naturel,  d'oppofer  à  l'ennemi 
^  armea  dont  U  h  Tert»     de  lé  eombaCtre  4e  la  même  tu 
nière,  qu\l  eombat.  lorsqu'il  méconncHt  toutes  les 
de  joftic^,  et  tons  leé  i^ntimeni  libén»»!  idfidtitA^ 
cîviliCfttîon  parmi  les  hommes,  ' 


Djgitized 
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Nous  avons  réloiu,  4'appHquer  à  l'Angleterre  les  u^**  IQq6 
gei  qu'elle  «  coAfiicré  dans  (a  lëgistation  maritime. 

les  dlipofittoils  éo  préfênt  décret  terontconftamment  '  ^ 

coofidérées,  comme  principe  fondamental  de  TEmpire, 
jajqu'â  ce  que  l'Angleterre  ait  reconnu ,  que  le  droit  de 
la  guerre  ti\  un,  et  le  même  fur  terre,  que  for  mer, 
p'ii  De  peut  s  étendre  ni  aux  propriétés  privées  quelles 
qaVilfs  (oient ,  ni  é  it  perfoniie  des  individus  étrangère  à 
U^eflioo  des  armes»  et  .que  le  droit  de  bipeus  doit  totf  \ 
pk$àt  anx  places  fortes  •  réeUement  invefties  par  des 
fcfwi  fuffifantes. 

N0Q8  avons  en  conféquençe  décrété  et -décrétons» 
djsilttit: 

-  Adt.  I.    Les  I&le&  Britanniqaes  font  décorées  ^en  , 

€Ut  de  blocus. 

AfiT,  ïL  Tout  commerce  f  et  tontes  corcespondtfn« 
M*ivee  les  Isles  Briunniqneff  font  interdits. 
Ea  conféqnence ,  jes  lettres,  on  paquets  adrefleés  00 

«Aaj^leterre ,  ou  à  un  Anglois,  ou  écrite»  en  langoe 
AûgUife,  n'auront  pas  cours  aux  polies  et  feront  faifis. 

Art.  PL   Tont  îndividn  fa  jet  de  l'Angleterre,  de  ; 
qoelqaeitat,  et  condition  qû'il'ibit,  qni  fera  troové  dans 

les  pays  occupés  par  toos  troupes  ou. par  celles  de  no*  * 
tfiéfi  fera  fait  prifonnier  de  guerre*  , 

Art.  IV.  Toqt  magazio,  toute  mircbandtfet  tonte 
pnfnété  de  quelque  natnre  qu'elle  pnlffe  être»  appartenant 
àife  fojet  de  l'Angleterre  »  lera  déclaréé  de  bonne  prife* 

Art.  V.  Le  commerce  des  marchandifes  An^toîfes, 
eildéfendUi  et  toute  marchandlfe  appartenant  i  TAngle* 
terre  ou  provenant  de  fes  fabriques»  et  de  fea  colonies; 
*<l.4^darée  de  bonne  prife.  - 

Art.  Vf.  La  moitié  da  produit  de  la  confiscation  des 
otarcbandlfes  «  et  propriétés  déclarée  de  bonne  prife  par 
ks  trticle«  précédents»  fers  employé  è^'iodemnifer  lés 
fi^gociants  deji  pertee.  qn*il^  ont  éprouvé  parla  prife  def. 
^âdnients  de  commerce  •  qni  ont  lté  enlevés  par  les  croi<» 
S*BÉa  Anglaifes.  ^ 

AiRT.  VU.   Aucui^  bâtiment  9  venant  directement  de 
'^Angleterre  ou  des  colonies  AnglaifeS,  00  y  ayant  été- 

^^e^i»  la  publication  do.préfeot  décret,  ne  fera  Âfi  dtui 
•«cenport,  ^  ^ 

*  E,e  s  vArt« 
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^Qr^      Art.  Vni.    Tout  bâtiment  qui  an  moyen  d'une  fiuffirl 
^'^'^  déclaration  contreviendra  â  la  Idispofitioo  ci-deffus,  fert 
fahl ,   et  le  navire,   et  la  CargaJfoD  feront  coo&&queM 
comme  s'il  (eotj  .été  propriété  AogUife, 

Art.  IX.    Notre  Tifbuiial  dei  ée  Ptrif,  , 

ehifgé  du  jugement  définitif  de  tourcs  les  coDteftaticM 
qui  pourront  furvenir  dans  notre  empire,  ou  dam  Iti 
pays  occupés  par  Tarmée  Françaife,  relatîvemeRt  â  l'eit 
cotion  du  préfeot  décret.  Notre  tribunal  de  prifes  â  Milio 
fera  chargé  de  jugement  définitif  des  ditea  coDteftatMik 
qni  ^  pourront  furvenir  dans  Péteodae  de  notre  ropm 
aicalie. 

^RT.  X.  Communication  du  préfent  décret i  kn 
^nnée  p^r,nQtre  minière  des  relations  extérieureii K 
roi  d'firpagne,  de  Napies.  de  HolUnde  et  d*£cniriitt  ' 
aoa  autres  alliés  •  dqn^  lea  rojeta  font  victknea  eùmïm. 
nôtres  de  Tlnjodice  et  de  la  barbarie  de  la  léglftfli 
snaritîme  Anglaife. 

Art.  XL  Nos  n|ioiftres  des  relations  extérieorcii 
ite  la  guerre  «  de  U  marine  #  4ea  finances,  de  la  polkti^ 
noa  directeurs  généraux  de  pofte  Tout  chargés»  cbacqaii 
ce  qui  le  concerne  «  de  l'ekécntion  du  préfent  décrsL 

Sigui:  NAfOLifoBi. 

Far  f  Empereur  g  le  minijlre  furét»  d'élaU 
*  *    HydV£«  HAbr» 

N€fte  du  mîniftre  François  prh  Ut  vitUs  Anflatitf& 
en  leur  rmettqut  U  décret  d-defus;  iu  4kU(k 


L 


fe  fousfigné  mîniftre  plénipotentiaire  de  S.  M.  YZuît^ 
reur  et  roi  d'Italie  près  les  états  de  BafTe  Saxe  a  reçQ 
Ifordre'  de  fon  fouverain  de  faire  connaître  aa  Sénat  i»  ^ 
ville  de  Hambourg: 

^  Khié  TAngleterre ,  en  n^admettant  points  te  4foit 
gêna  foivl  par  tont  les  peuples  polices } 

n0 


«  r 


En  faifanfc  prifoonîen  ée  |gaerr»'4«A  iodividps  étran-  jfiQ5 
^eî^  â  la  profeilioa  des  armes  ;     .    .  "  ' 

En  fâifliiïant  et  contisquaDt  des  propriétés  privées;  *  / 

£o  tenant  bloqué  iU«  U«o^  qui  o^,  peovenc  l'être  legi-  , 
daiémeat f  tels  qii^  les  pUcef  de  oontmerce  non  fôrdfiéeg^ 
i^iiîfff  ft  les  embpufiborei  det-frivtj^m;' 

En  décltraat  bloqaée  des  lieax  qui  réelieâieii.t  ne  lê 
IpBtpat,  on  qoi  vèine  ne  peovent  phytiquément  t*être  ; 
Amis  la' France  dans  la  néceiTité  d'appliquer  aux  Islei 
niques  y  aux  fujets  Anglais,  à  leurs  propriétés  de       ,  ' 
toutes  natures  y   trouvées  dans  les  territoires,  villes  et  / 
porti  qoi  fept  oo  pourront  être  occapés  par  les  arméef  * 
fnflçiifes ,  aux  aavires  qni*^  venaiit  dos  isles  v  ou  des  co« 
JwbiBriUmniqaes  fibotrieralent  dans  ess  poftt^  et  à  c^ox 
qatlMiîéralent  de  fe  rendre  de  eea  ttiAmes  ports  dans  led 
|qrli Britanniques,  les  mêmes  dispofitious  que  l'Angle* 
terre  a  confacré  dans  fa  législation  maritime. 

Qu'en  conféqoence  S.  M.  l'Empereur  et  roi  après  v 
ivoir  déclaré  les  Isles  Britanniques  en  état  de  blocus  a 
orioimé  à  régsré  des  fujets  Anglais  »  de  leurs  propriété^ 
dei  navires  venant  des  laies  ou  des  poffeffions  Britan« 
lijQes,  on  cbercbent  à  i'y  rendre,  les  merdreS'  que  la 
Mt  de  la  défenfe  nsturelle  autorité.  , 

Que  S.  M.  l'Empereur  et  roi  n'y  a  pis  été  détcrtçîné 
p*r  le  feul  intérêt  de  la  France,  qu'elle  a  eu  aulli  en  vUe,  *  . 
^quelle  a  regardé  comme  un  devoir  de  chercher  à  ga-        ■  ♦ 
îuitir  le  continent  des  malheurs  dont  il  efl:  menacé,  les  I 
violences  exercées  par  f  Angleterre  ayant  éi^idemnMttt  foQ9  ' 
^  d'interrompre  les  coBannniçstiona  f ntrs  les  peopl^ 
ctd'élever  foniindoftrie  et  foii  commerce  du. continent; 
iV>ùil  réfulte  qne  qnîconque  fait  fur  le. continent  te  .com-  ' 
Mercedes  marchandlfcs  Anglaifes  féconde  les  defleind  de 
l'Angleterre  et  doit  en  être  confîderé  comme  le  complice^ 

Qà'nn  grand  opmbrt  des  babitans  ds  Is  ville  d'Ham« 
^Drg  fe  trcmvsnt  dans  ce  css  et  éisnt  notoirement!  dé^^ 
^éi  à  la  caufe  de  T Angleterre  S.  M.  l'Empereur  et  rot 
s'eff  vu  à  regret  forcé  de  faire  occuper  cette  ville  et  dy 
ordonner  l'exécution  des  mefures,  néceilltés  par  les  mo« 
tifs  ci  -  deQus  énoncés ,  mefures  que  le  foufligné  a  été  ^ 
ciuurg4  da  notifier  dans  les  termes  fnivahts: 

I*  Toutes  marcbandifes  Anglaifes  qui  fe  trouveront 
^ans  la  ville,  port  et  territoire  de  Hambourg,  â  quelques 
petfon^ea  quelles  ij^partiennentt  font  confisquées. 

r'-  v.v^^..  _  ..... -.^^^^j 
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1^36     ^*  Tout  Anglaîs  on  fojet  de  l'Angleterre  qui  fe  trouvei 
^^dans  les  ?ille,  port  et  territoire  fasdita  eft  prifpnoier  ^ 

-  guerre. 

,   •  3*  Toutes  propriétés,   niobiii&ires  ou  ttntnobiUair^ 
l^)plrtetltDt  dans  les  ville,  port  ou  terrtto^iire  dé  Hi 
bourg  à  dei  Asglais  ou  fojet*  de  i'Afigleterre  #  fout 
fisquéef.        .  . 

.  4.  Aucun  bâUtnent  ?eoant  d^ Angleterre  on  y  $] 

touché  ne  pourra  être  admis  dans  les  dits  port  et  ville, 
Tout  bâtiment,  qui  au  tnoyen  d'une  faufie  deciifl 
tioD  chercheroit  à  (V  rendre  des  dits  port  et  viii^  eo 
V    >  gkt^j^re»  f<îr«  couiisqué^ 

64  4^^^°  eourter  ni  iucane  inelle  de  TAngleterre 

C'  orra  être  reçu  dîne  les  ville  «-port  elt  térrifoire  deHi 
iirg  eft  ne  pourra  let  tfei^er(br# 
*     Le  fonfligné  f^jfit  cette  occafion  de  reuouvcUet 
,  '     Sé^at  f'ailurauce  de  fa  haute  conlid^ratioû.   *  ' 
Hambourg»  le  a4Nov,  i8o6. 

.  .  Signai    .       '    \    .     .  BoUKlli^NfiiJ^ 


^^^^^  Cabinet  Britannique  concernant  te  eomnurà 
7jaiiF.  •       des  autres  en  date,  du  7  janvier  1807.  A 

iàtSBOEUL  T«lX.npk>3So  et  fe  troave  «1  iUemaad  daM 

•  Fomi/chesJcurnalnoj.T.l  p.iU)  i 

JEn  la  QOur  »  au  palais  dê  la  reinê  la  7  Janvier 


Aie  Roi  affijtant  au  confaiL 
ttefidu  que  le  gouvementent  Français  a  expédié  dt 
certains  ordres  par  J,esquela     violaticm  det  ufagea^ordk 
nairea  de  la  guerre le  eomi»  tee  de  lotitet  lea  i^jtioaf 
neutres  avec  Tes  poffefBoDa  de  Sa  Rtajefté  eft  proferitf  dl 
qui  tendent  par  conféquent  à  priver  toutes  les  Dfttioirf 
fusditeu  de  tout  commerce  avec  d'autres  payii  dont 
objers  feroient  des  arncles  quelconques  du  crû  où  del 
manufactures  des  pays  fournis  à  S,  M.;  et  vu  que  le 

Seme  gouvernement .  a  réfolu  aufli  de  déclarer  Mis  les 
afi  de  S.  M.  en  iti%  dé  blopost  dans  nn  temps  où  lei 
DotIM  de  la  Ftïiice  el  de  fes  slltés  font  eoftrte^  daoi 
leurs  propres  ports ,  par  la  bravoure  et  la  discipUne  de 
/    .   ^  •  '       •  la 
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Itmirijie  Britannique;  et  conime  de  pareilles  intrepriffs  IRQÏ 

de  Pennemi  donnent  à  S.  M,  un  droit  irrécufable  dWer  ,  / 

de  ftpréftiUet  »  et  la  forcent  è  rétofqutJT  coptnl  là 

RttcffU  profo'îptiçii  de^toQt  commerce  •  pir  le  quelle  ' 

cette  puifikoce  iA«rebe  §nnin  t  ittitre  m  eommereé.dee-* 

fujets  ik  S«  M.  «  miîf  que  I»  préponëmnce  de  le  mariiie 

de  S. M.  Il  met  â  même  de  rendre  efficace,  "en  envoyant 

en  effet  devant  les  ports  et  fur  les  côtee  de  l'ennemi  dei      *  ' 

escadres  et  croifîères  nombreufes,  qui  en  reodenc  TeOn 

ttée  et  l'approcbe  évidemment  dangerenfes:  ; 

Si  Majrftév  qtfolqiiié  feotant  de  le  répugnance  A  ftiivre 
^exemple  dé'  iWoemit  et  wmâr  if  «pe  àxftrée. 
llMMfli  préj9éi»iebie^  eo  comoMte  4é  foAtee  lee'«ei« 
00,  qui  ne  font  p<HDt  eoveloppéee  Afie  le  guerre ,  fa 
toit  cependant  obligée  par  no  jufte  refpect  poor  les  droits 
ttlef  intérêts  légitimes  de  fon  peuple»  de  ne  pas  fouf- 
ftirde  la  part  de  l'enneiDi  des  merures  de  cette  nature» 
fioi  faire»  de  foa  câté»  l^e  démarches  néceiTaires  poor 
fepâcber  reâet.4^  cet  mefores  violentés  et  poaf  faifé  / 
fdBiibet  for  r^nnemi  lei  futtee  Uduntm  de  fik  pit^pw 
%ttce.     .  V  ^ .  •  .    •  ^ 

I  'lia  pin 9  èo  conféquence,  à  S.  M.^  conformément  k 
midefon  couft^il ,  de  datuer  et  d'ordonner ,  par  la  pré« 
^te,  qu'il  ne  fera  permis  à  aucun  vaiiTeau  de  faire  le   •  ' 
commerce  de  l'un  à  l'autre  des  ports  appartenant  à  U   '  * 
Grince  on  à  fee  alliés,  oii|  étant  occnpée  par  eux,  pu  fie 
troQiiDt  fiqm  leiùr  infloeoce,  m  point  qne*  dee  nettiM 
y|fhlniqiiet  si^y  {HiMTeet  eommeecer  libsement*  '11  eft 
mAnt  aox  eommandane  dee  bAtfaieiie  4e  guerre  et  cor^ 
wei  de  S.  M.  d'avertir  tous  les  vaiiTeaux  neutres ,  for- 
iint  d*un  pareil  port,    et  deftinés  pour  un  autre  port 
I<(niblibie,  de  ne  point  pourfuivre  leur  route;  et  chacun 
(le  ces  navires,  qui ,  après  cet  avertiffement •  ou  au  bou| 
terme  raifçnoable  pour  être  iofoiené  des  préfens  or<^ 
^  de  S.  M*  f  n^en  fem  pee  moins  farpris  faifant  voii»' , 
êj^  fa  dite  deftiaetiany  fera  amené  avec  flf  cargaifonr 
•  Pge  de  bonne  prîfe. 

I'- U  principal  fecrétaire  d'état  de  S.  M.  les  lords -com- 
•iffiireg  de  l'amirauté,  et  les  juges  de  la  haute  cour  do        -  • 
Itmlrauté,  et  ceux  de  la  vice -amirauté  prendront  rep  . 
[pectiveme;)t  les  mefores*  néce^ires  pour  iWcQtiondê 
I*  Pié(ente^  ,  *  /  •* 

Signi:  Favkxsr. 

-        .      .         .  ■  » 
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.  446  Actes  niatifs  au  commerce  en  ttmi  de  gmn 
y .  '  55.  h  , 

J$oy  Orâri  du  confeil  de  S.  M.  Brkankipfe  oppoft  m 
sxNor.  .  '  décrets  Français 9  donné        Jfouiinbre  1807».) 

ÇScHOsi.L  T.  IX.  p.  353  et  fe  troovw^o  «UittiAdrdii 

^  •     •         •:F9l$U/€hes  jfouraal  i^oj,)  ' 


^ftttiis  ordpti  coiiteiitiit  iiii'  fyijièmip  de*  goerre  fin» 
ex«^f]9)ri«'  cQHtrsi'À  .To^^nme*-  «t  tajl^attr  piiiicipiiéflKdf 
ptmr  toi  t)e'iKit6erf<i»tsDmtii»rcé>'et  d%i  faire  ttririif 

fiMirces,  ayjint 'été-- lion  net  depuif  quelque  tems  pirl 
gouvernement  Français,    ordres  qui  dédirent  les 
Bncanot()Qes  en  érar  de  blitcas»   et  qui  enjoignent f^j 
pjTflMlre  .et  fiewcuati«4|4ier  tout  tet  vaffifeaux  et  leoif 
^aiîgefimii  •  .^pi  eontfnueroiédt  â  faire  lè  cofimi 
9^6  le»  çay«  AMte  lt  dominatioii  ^dé^Sv^Mi  }  toQt 
^iReiw  en .  marehaiMltréi»  - Angtaifes  iiit^t'ftùilÂê èt 
léi  artielea  eppartenant  à  P Angleterre  ou  proveoi^ 
|bi  colonies  et  manuFactores ,  étant  déclarés  de  bonnf 
prife  pit  i'ecnemi;  lea  nations  alliéet  avec  la  Fraûce  oj 
guidées  par  elle,  ayant  été  fommées  de  mettre  à  execu- 
^pit  cfit  ordres,  ce  qa*elies  ont  déji  fait  ou  feront 
^rei  le  décret  de  S.  M.  do  7  Janvier  de'  eette  m 
yeyeot  pae  etceint  le  b«t;praporé,  (ave^i,  m  d'éfii 
Veiifl#iDi  .i  retirer  fe»  ofdretf  <ns  iTenga^er  les 
x>eoirefi  à  en  obtenir  la  révocation  ;  et  ces  ordres  • 
étéaa  contraire  renouvelles  avec  rigueur;  S.  M.  fev 
forcée  dans  ces  ctrconft»ncef  de  recourir  à  d'aiitreî 
Ciiues  pour  foutenir  et  défendre  (ea  juftes  droits,  et 
eoofemr  cette  puifT^nce  msritîme  qu'elle  a  établie d 
mintehaeJosqa^àpséfiiDt,  à  i'side  de  la  pIPovid^Dce, 
les* efforts  et  la  Valeur  d«  (on  peuple,  et  dont  Is 
vation  n'eft  pat  moins  important  pour  la  fÛreté  <ï 
bien -être  des  pofft'ffions  de  S  M. ,  que  poor  la  df^f 
des  états  encore  indépendant ,  le  coonnercp  en  gé^^' 
#t  pour  le  bien  de  l'humanité  : 

S.  M*  ayant  pris  Pavis  de  foo  confetU  a  ordoDoé  e( 
prdDnne  par  la  préfente»  qiie  tous  les  |iô'rta  st 
de  France  OQ  de  fes  alliés,  oo  de  toat  aotfle  pHjft^' 
guerre  avec. S.  M*'  aiofi  que  tous  les  .portA  et  plader^** 
Surope,  doot  le  fg^verala^  faos  être  eo  gaerre 


■.  •  .  ■ 
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S.E  a  excta  le  pavillon  Brteanolqoe;  et  tous  l«f  portt 

etpUceg  dâiis  kâ  colunies  appartenant  aux  ennemis  de 
S.  M.  feront  fournis,  à  cuiopter  de  ce  monient,  relati- 
vement au  commerce  et  à  U  navij^ntion ,  aux  mêmes 
xeilfktioQa.  que  «'lis  étoient  étroîtecnent  bloauéa,  par  ie^i 
forces  de  mer  de  S.  M.  11  eft  en  outre  ordonné  et  dé«  ' 
dtfé  jfiii  Je  coflliinerde  eo  màffcbaniitfei  produites  ou 
omfii^oréef  ptr  \t%  dits  pays  et  colonies  «  fers  regardé 
comme  îllègalf  et  que  tous  tes  v^ilTeaux  qui  trafiquent 
avec  ces  pays  et  colonies  feront  pria,  aÎBfi  que  leur*.' 
ckargemtns,   et  déclarés  de  i^onoe  prjfe  au  profit  dé 
HHipi  4ei  sttroiit  capt^irés.  . 

I  Ooeodant»  quoique  S.  M.,  pur  lat 't^oufidérattoM 

ÎiÛW  «îéflt  é^èÊÈùnetfi  (e  croie  parfaiteni^t  juftifiée 
ïmr  pria  ati  fetnblable  fyftème  de  reftrictiuna  à  Tégard" 
de  tous  les  pays  et  coloilles  de  Tennemi,  fans  aucune 
exception,  elle  àéùrt  encore  ne  pas  expofer  les* neutres 
a d autres  inconvéotenSt  que  ceux,  qui  font  îndispen- 
(tlboent  nécefTaires  pour  meUre  i  ezécutiOD  U  juitC' 
^totiosi  4e S« M»  d'aMer  sùx  vues  de  fes  enneuiis  cl, 
tMibcr  for  eux  némes  leé  M^9  de  leurs  vio^^ 
|Hbse^*de  Isbr»  injuOiees;  S*  M.  leikpèfre'eYieore  qu'A 

fefi  peur-être  poflSbie  et  compatible  avec  le  but  propoff 
5ie  fournir  aux  neutres  roccafion  de  fe  pourvoir  de  pro- 
^lictionii  des  colonies  pour  leur  propre  confommationt 
^t  àelaifler  même  fubûfter  un  commerce  avec  l'ennemi 
i^b  ferait  par  la  voie  des  ports  de  S*  ou  de  ceux 
i#sUiés  de  la  Mnière  éifooeée  ci*aptis»  S*  M*  of^ 
AiÂreo  oonfiéqfuence  par  U  préfciîte  quil  ne  pourra 
capturé  ou  confisqué*  -       -  . 

'*  Aucun  vaiffeaiî  appartenant  à  une  contrée  non  décla- 
^  par  le  préfent  ordre  fujette  aux  reftriciions  de  i'état 
f^  blocQSt'  l«qu^)  vaifleau  iryspt  été  cbargé  et  expédié» 

f  Soit  d'an  port  ou  place  du  pays  auquel  il  appartient» 
^Europe  ou  en  Amérique,  « 

Soit  de  quelque  port  franc  dans  les  colonies  de  S.  M. 
(m  des  conditions  qu'il  cil  pernais  de  faire,  4e  là  ui^. 
W  commerce. 

Viendra  des  colonies  ennemies  ou  de  quelque. port 
P^rtîcqlier  de  ces  colonies  pour  paffer  de  là  directement», 
^^it  dans  fon  paya ,  foit  dans  quelque  port  fraiic  des  co«^ 

|lonie«  de  S.  M  ,  fous  des  conditions  et  aveç  des  mar- 
^difes  auxquelles  Tentrée  y  efi  permifei 

■  .    ♦   '  '     .    ;  NI 
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Ni  ,tQeiiii  twiSnm  ni  U  cliMgtmëflit  d'oti  '  wnSm 

appartenant  à  une  contrée  en  paix  av€C  et  qoi 

Fera   voile  directement  d'un  port  ou  place  de  ce  ro- 
yaume» de  Gibraltar,  de  Malte,  on  deJjquelqiie  port  sp 
partenant  aux  alliés  ée  Ç^  M»  vers  ,m  auçce  port  tfà 
aura  été  indigné; 

:^  Nî  •iicoa  vaiffMia»  ni  cbargenent  d'un  wStm^ 
partemot  A  nii#  contrée  en  ,paix  .«vec  S«  M.  et  qoi  ^ 
dra  d*»n  port  ou  place  de  f  Europe,  fo'mitt  par  k  ^ 

fent  ordre  aux  reftrictions  dè  l'ttat  de  blocus ,  lequel 
,  vaiffeau  ayane  la  deitiniaioii  de  partir  d'un  port  ou  pUeë 
en  Europe  appartenant  à  S*  M.»  £era  voile  direjctem  ' 
pour  cette,  fi^iliûatiufi. 

Cet  exceptîong  cependuot  n'exemptent  point  de  laf 
OU  confiscation  d'an  .vsiffeaa.ou  deë  msitiiendifei 
<{ODques,  qu:  y  Jeroient  tbomis  pour  être  entrés  mi 
d*iiD  port  ou  d^une  place  bloquée  par  les  escadr 
S.  M.  ou  pour  écre  propriëiëâ  ennemies,  ou  pour  &i 
âlitre  rai  Ton  quelconque. 

Les  commandans  des  vaîlTeaux  de  guerre,  corfsiî^ 
on  autres  b^ineiui  munis  (le  ^ommiiiiQns  df&M 
inâruitSf  psr  U  préfentet  i|0?ils  doivent  svectir  to 
Tsiflesu  q^i  aorsit  mis  k  la  voile  avant  lab^mUîcatios 
cet  ordre,  et  qui  feroit  deftiné  poor  ûû^  pert  de  fm 
ou  allié  de  la  France,  ou  celui  d'une  puiflance  eo^uerft 
avec  S.  M.  ou  bien  pour  un  port  ou  place  dont,  coïc 
il  a  été  dit,  le  pavillon  britannique  eft  exclu,  ou  pû 
une  colonie  qui  appartient  aux  ennemis  de  $•  M.  àc 
tififtiMBr  <ra  mute  et  de  faire  voile  vers  un  poft  du 
yanmet  oo  bien  vers  Malte  et  Gibraltar t  tout  vai 
ainfi  averti  (  (uppofé  qu'il  fe  foit  écoulé  on  etp' 
tems  fuiBfant  pour  que  cet  ordre  de  S.  M.  ait  pu 
'  nir  à  fa  connoîflance)  contînueroit  cependant  Ton  vovip 
^matgrè  les  reftricrions  contenues  dang  ie  préfent  ordf^ 
fera.prif  et  adjqgé  avec  fa  cargaifoHy  comme  prif« 
time.  à  celui  qui  l'aura  capturé* 

Comnif  U  y  a  des  contrées  qui»  fana  être  en  guf' 
ont  obteippéré  anx  ordres  de  la  France»  par  lesqoeit  te 
commerce  oo  marclistidires  produites  on  msnmclac^ 
dam  lef  pdflVffions  de  S.  M.  eft  prohibé,  et  que  lejn( 
gocians  de  ces  contrées  ont  appuyé  et  exécuté  ÇC*  P'J 
hibitions  ù  faifant  délivrer  par  les  agens  comaicfcîaux ^ 
rennemi  r^iidant  dans  des  ports  neutres,  certaici 

nena  apj^elèi  oriiftiiHs    origine  9  leaqnels  ctrtiiif' 
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expédiés  dans  les  portf/où  k  chargement  fe  fait,  et 
jèviilefqiiels  on  4écUre«  que  la  cargaifon  ne  co^fifte 
/pn  «I  prodaeliOlis  oa  objets  de  tunlifaotiure  Angloife; 
«Ml  inefare  lyoït  été  organirée  par  la  France  et  lei 
ii%ociiiii  8*y  étant  foomh  acmiiiie  à  nne  partie  do 
Douveaa  fyftème  de  guerre  dirigé  principalement  con- 
te le  commerce  de  ce  royauoief  et  dont  le  but  eft  de 
TiÊttre  en  exécution  ce  fyfièine;  comme  il  eft  nécellaire 
iei^y  oppofeft  aprèa  avoir  pria  l'avia  de  fou  cop* 
''^^^  ijogé  à  propos  4'ordonner ,  et  ordonne  par  la  pré* 

e^^*oo  vaiiTesB  qai  (foppoféqoU  ait,  ea  afiea&  de 
pnir  Stre  informé  de  cet  ordre  de  &M.  dasa  le 
pOft même  duquel  il  a  fait  voile  )  feroît  rencontré  pbr* 
3f]t  an  certificat  ou  document  de  refpèce  énoncée  cî« 
ellus,  011  tout  autre  qui  y  a  rapport,  fera  adjugé,  ainfi- 
Bc  les  marchandifes  appartenantes  aux  perfonnea  qui  fe 
lat  embarquées  au  moyen  d'un  tel  docnroeot»  à  celni 
^l'iara  pria.  Les  lords-» cotnmifTairea  dn  tréfor  de  S» 
fes  prémièers  lacrétairea  d*état»  les  lords;  f^commiflaN 
4e  l'amirauté  t  et  les  jugea  da  tribunal  fopf^oie  de  Ta* 
prendront  en  conféquence  lea  œefurea  néceflai- 
ii  ciiicua  en  ce  qui  le  concerne. 

Signe:,        .  ,     W.  FikUKeiisR.  ' 

^Uq  décret  de  même  data  pt  b&fï  d^ûn  autro  du  18  Déo. 
Mm  lat  aondittona  >  fôna  leaqaellea  il  eft  pèriuia  ata  bl* 
pUnancATa  d'aatm  daaa  laa  porta  B^tanaif  eaa  ou,  d'aii 
Mtpm  SUssa  de  oonuneraa^} 
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{ Journal  politique  de  Lijfde  1&08.  Nr.4f) 

jiu  Bedms  de  la  Reine»  le  &S  Novembre  ago?* 
I  Le  Roi  •préfent  en  jon  confeiL 

omme  il  a  plu  à  Sa  Majefté^  dans  Ton.  ordre  ducabU 
*t  dn  II  Novembre  concernant  le  commerce  qui  pour» 
levoir  lien  avec  les  ennemia  de  Sa  Majeftét  d^exempter 

^terminatione  énoncées  dans  cet  ordre  tous  les  bâti* 
m  qui,  aprcb  avoir  fait,  félon  les  règles ,  dans  quel- 
port  de  re  royaume^  et  foua  les  conditions  q'i^l 
Voav^ai^  diiuuil,  t*I.  fl     :  plaua 


«  •  .        -        -  * 

'      *4î^   ^rf^/  relatifs  au  commerce  eti  tems  dt  gum\ 

,Q^fc.  plaira  à  Sa  Majefté  de  prescrire,  la  déclaration  qui 
*  V  7  veulent  fe  rendre  en  droiture  dans  les  port»  mentioDH 
dans  leurs  déclarations ,  Sa  lUajci^é,  prenant  en  conliJ 
ration  la  néceflîté  de  tixer  ce»  conditions,  a  jugé  d 
donner,  comme  il  cft*  ordonné  par  les  préfentes, ç 
•  tous  les  bàtimens  appartenant  à  des  pays  qui  ne 
pas  en  guerre  avec  Sa  Majefté  auront  la  permiflioi 
charger,  dans  tel  port  que  ce  foit  du  royatitne  udî,^ 
les  articles  qui  font  des  productions  ou  des  manofac 
des  pays  A^umia  k  fa  domination,  ou  marcbandifes 
Indes  Orientales,  ou  marcbandifes  faiiies  (toutes ci 
marcbandifes  étant  légitimement  importées)  de  pirti 
^'  tvec  icelles  et  de  les  transporter  librement  dans  toufk 
ports  ou  places  des  colonies  Occidentales,  apparteftfl 
aux  Ennemis  de  Sa  M^jtfté,  ou  en  Amérique |  itn*' 
dition,  toutefois,  qu'un  pareil  port  ou  place  ne  fettoott 
pas  en  état  de  blocus;  et  qu'il  ait  été  payé  poor 
marcbandifes  tous  le»  droits  impofés  »  lors  de  la  (ié^ 
ration  de  ces  bâtimens,  par  la  loi  fur  l'exportii' 
d'iceiles,  ou  fur  leur  importation  vers  les  Ports  oo 
colonies  appartenant  aux  Ennemis  de  Sa  Majefté;  et 
de  tels  bâtimens  auront  encore  la  faculté  de  cbi 
déclarer  et  transporter  tous  les  articles  proveDaot 
fol  ou  d'ifne  manufacture  étrangère,  légitimement 
portés  dans  ce  royaume,  pourvu,  toutefois,  qu'Usa 
obtenu  auparavant  une  Licence  de  Sa  Majefté  pour 
telle  exportation  de  productions  ou  roanufacturea 
gères.  .-  -i 

De  plus  il  eft  ordonné  que  tous  les  batîmens  i 
tenans  à  des  pays  qui  ne  font  pas  en  guerre  a^^ 
Grande- Brétagne,   auront  la  faculté  de  charger 
chaque  port  du  royaume  uni,  toutes  efpèces  de  mi 
difes  (les  munitions  de  guerre  et  les  provifioDi  po<i^ 
marine  exce  ptées)  qui  font  partie  des  productions  et 
manufactures  de  ce  royaume,  ou  qui  y  ont  été  iégi'' 
ment  introduites  (à  l'exception  duSucre,du  Cafié*  à 
de  l'Eau  de  vie,  du  Tabac  en  poudre  et  du  Coton 
nant  de  l'étranger)  les  déclarer  et  les  transporter 
ment  dans  tous  les  ports  fpécifiés  dans  leurdécla 
et  qui  ne  fe  trouvent  pas  en  ét^t  de  blocus,  bies 
fè  trouvent  compris  fous  les  déterminations  ^ 
fu5mentîonné:  de  même ,  ils  peuvent  charger  du  S»' 
du  Ciffé ,  du  Vin ,  de  TEau  de  vie  et  du  Tabac  en  po^[ 
*    étrangers,  et  les  exporter,  pourvu  qu'ils  ^ï^^^^^^^ 


I  â  4^ 


ilt  au  fijpme  (ominmtêi.  4çi 

wravaot  It  Licme  de.  Si  Majtfté  poijr  l'e^^portation 

ces  articles, 

•  '  r 

teft  ordonné  èn  o«tre  qa'ir  09  fera  permii  â  aacan 
rDtderortird'aocuD  port  OQ  place  def  royaonea  pour 
IfeAdre  dans. un  port  ou  pUce  fitné  dans  le»  pays  coni- 
(  daoa  les  exceptions  de  l'ordre  mentionné,  avec  des 
•cbâDdifes  chargées  (après  la  publication  de  Tordre 
-dît)  à  bord  du  même  bâtiment  qui  les  a  amenées  daoi 
foyauoi^,  fans  les  avoir  déclarée»  et  déchargées  aà« 
«iÉDtdaot  quelqQe  port  des  royalomea^  et  qu'il  ne  ferà 
lÉi  aucofi  bâtiment  de  foftir  et  de  partir  d*ancuD  port 
do  royaume,  pour  quelque  port  ou  place  queU 
♦  avec  des  production»  ou  manufactures  d'un  des 
ï  compris  dans  les  reftrictîons  de  Tordre  fus-men- 
UÎé,  qui  feront  chargées,  après  la  pu5ltc3tîon  fus- 
»  à  bord  du  navire  qui  les  amène,  (ans  qu'il  les  ait 
irayant  déclarées  etdébarquées  ;  pareillement  il  eft  de* 
h  d'exporter  des  articles •  qui»  aprèa  eette  pablica* 
lieront  chargée  à  bord  du  navire  ou!  les  importe, 
il  qalb  n'ayent  éiê  anparavant  déclarés  convenable- 
p  et  décharges  dans  un  port  ou  place  du  royaume  ex- 
lé  dare  le  cas  où  la  cargâifon  confifturoit  en  farine» 
OQ  quelques  autres  articles  qui  font  des  productions 
I  pays  qui  n'ell  pas  compris  dans  lea  reftrictîons  de 
^du  II  Novembre*  a  l'exception  deseotona  qui  au* 
'  i  apportée  brut  et  en  droiture  d'un  pareil  paya» 
royaume  9  par  un  navire  appartenant  au  pays  d'où 
t  pardlr  articlea  et  où  ila  ont  été  cultivés  et 

■ 

^isalement  il  eft  ordonné  qué  tona  lea  navires  appar* 
If^i  dea  paya  qui  ne  font  paa  en  fçuerre  avec  Sa  Ha*^ 
auront  U  liberté  de  fortir  de  Ouernfey ,  Jerfey  ou 
a^  potir  tona  lea  ports  et  places  compris  dans  lea 
tfonsde  Tordre, dopt  nous  avons  fait  mention,  porta 
!eô  qui  devront  être  mentionnés  dans  leurs  déçlara- 
1}  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  en  état  de  blocus  »  et 
lei  fusdits  navires  n'aient  à  bord  aucuna  articles  con- 
^  comme  munltiona  de  guerre  ou  approvîfionne- 
«de  marine,  et  qui  auront  été  importés,  légitime* 
t  dans  unç  de  cea  îlea»  de  quelque  port  on  plar^e  du 
et  quant  aux  articles  provenant  d'un  port  ou 
^des  pays  compris  fous  les  reftrictions  de  Tordre  du 

^urotent  éxé  importés  dans  lea  dites  laies,  au- 

F I  4  cttQ 
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l^Oy  cm  navire  ne  pourra  les  exporter  de  ces  Ule»,  ^ 
daof  oo  des  porta  '  du  royaume.  ^ 


Signé: 


5&  IM. 

Wd^  Dicfit  di  t Empereur  Français  contre  tes  Mspoj 
'  du  D.  Anglais  du  iiNav.f  in  date  de  MUom 

.    ijDic.  1807.  '    '  [ 

'*(Cpnnu  fous  le  nom  de:  Dscret  de  Milan,)  .j| 
{PùUtiJches  journal  1808  p  Tb*  I.  S.  99O 

N£ft  ?iotr#  palais  royal  de  Milart  Im  \'fDéc*\ 
apoléoDi  Empereur  de  Français  ,  Hoid'lCalief 
lecteur  de  la  Cou  fédération  du  Rhin. 

Vu  les  diapofitiona  arrêtées  par  le  gouyemenent 
tanniqoet  en  date  du  f.i  Novembre  dernier  t  qoi 
tilîent  les  bâtimena  dea  poiflaneea  neutres»  amies  af  i 
alliées  de  l'Angleterre  »  non  feulement  à  une  vifitei 
les  croifeurs  Anglois,  mais  encore  à^^une  ftation  obi] 
gée  eii  Angleterre,  et  à  une  impoCtion  arbitraire  de 
pour  cent  fur  leur  chargement*  qui  doit  être  réglé({ 
la  légblation  Angloife;  confidérant  que  par  ces 
gouvernement  Anglois  a  dénationalifé  les  b&timi 
toutes  les  nations  del'Enrope;  qn*il  n^ft  an  povvoir( 
'  enn  gouvernement  de  tranfiger  for  Ton  indépendai 
fur  fes  droits,  tous  les  fouverains  de  TEurope  éuci^ 
dsires  de  la  fouveraineté  et  de  nndépendance  (N^ 
pavillon;   que  fi,  par  une  foibleffe  înexcufable,  et  1 
feroit  une  tacbe  ineffaçable  aux  yeua^  de  la  poftéritii 
laiiToit  pafler  en  principe  et  conlierer  par  rafiige  ooep 
«iUe  t]^rannie,  lea  Anglais  en  prendfoient  acte  pour  fj 
blir  ën  droit  1  comme  ils  ont  profité  'de  la  tnJmBee] 
^       gouvememens  pour  établir  IMnfame  principe,  que  le 
Ion  ne  couvre  pas  la  marchand  i  le ,  et  pour  donner  il 
droit  de  blocus  une  extenfion  arbitraire  et  atfcntttoif 
la  fouyerainëré  de  tout  lea  états  9  nous  avons  décretéj 
décretona  ce  qui  fuit  :  , 

Art.  I    Tout  bâtiment ,  de  quelque  nation  qo'ii  'i' 

.  qui  aura  fouffert  la  vifite  d'un  vaiffeau  Anglois,  co/e 

fOfll 
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-  it  au  fyjlïme  conlimniaL 


oomis  à  on  voyage  en  Angleterre  ou  aura  payé  oneim»  ffiOT 
^litîoD  quelconque  au  gouvemêmaDl  ABgloit«  eft  par  ^ 
p^bal  dëdaré  dénationalifé •  a  pocdo.ta  gaoïntiede  foo. 
Mil»  et  eft  Vevenâ  propriété  ABgloife.. 

Abt.  II.   Soit  qiie  kadtto  bâtiment  ainfi  dénatioiialui. 
!s  pir  kl  mefare»  arbitraire»  du  gouveroeineDt  Anglois,  , 
itrênt  daiis  nçs  porta  ou  dans  ceux  de  nos  allîéf ,  fuit, 
ails  tombent  au  pouvoir  de  no«  vaiffeaux  de  guerre  ou 
%M  corfaires  ils  font  déclaréa  de  bonne  et  valable  prife» 

Art  III.  Les  iites  Ilritannîqueg  font  déclarées  en  état 
eblocos  fur  mer  comme  fur  terre.    Tout  bâtîment,  de  » 
uel^oe  nation  qu'il  Coit^  quelque .  Toit  Ton  chargement^ 
tpkiééu  pony, d'Angleterre  on.dei  colonie*  Angloifet». 
I  de  pays  oceapéa  par  les  troupe»  Angloifes  p.  ou.  allant 
^Afigletlecre,.  oa  4am  les  côloniee  Aogloifes o«  d«ne> 
9  pays  occupés  par  les  Irdupes  Angloii^s,  eft  dé  bonne 
%  comme  contrevenant  au  préfent  dccret;  il  fera  cap- 
i^tpar  nos  vaifleaux  de  g^uerre»,  ou  pan  nos.  corfaires^  . 
an  capteur» 


^''^RT.  IV.  Ces  mefures,  qui  ne  font  qu'une  juffe  ré- 
^rocité  pour  le  fyftèroe  barbare  adopté  par  le  gouyer*. 

Aogiois^  qui  aflimile  fa  législatkm- à  celle  d'Al^< 
N  ctiferont  d'avoir  lenr  effet' poor  tontes  les  nationi. 
soient  obliger  le  gpnvemément^  Angld»,  refpec^ 
piiriilon*.   Ellee  eontiouc^on^  d'être  en  vigueur 
tout  le  tems  que  ce  gouvernement  ne  reviendra 
I^X  principes  du  droit  des  gens,  qui  régie  les  rela- 
e|des états  civilifés  dans  Térat  de  guerre;  les  diîjpofi-» 
préfent  décret  feront  abrogéeii  et  nulles  par  le^ 
*  dès  que  le  gouvemèmei^t  Anglois  fera  revenu  aux 
l^ipes  du  droit  des  gena  qui  font  aoiil  ceux,  de 
'  et  de  l'boanear»  * 

TîT.  V-  Tons  nos  nintftree  foot  chargés  de  l'cxé* 
^^i^.dtt  prêtent  décret,  qui  fera  ififéré  m  boUetift 
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1807  DUtarationde  la  Pruffi  fur  fa  rupture  avic/Angl^. 
Dm.       ^  terre»  en  date  de  Mmel  k  i  Die.  1897, 

iSJonitiur--  ÛuiverfeL  Nro.  30.  pag.  %VJ.) 


L 


••■I 


é  roi  f*Aaiit  ^Mig^,  par  t'«rtiele  XXVII.  in  tniti 

paix  de  Tilfit,  concio  le  9  Juillet  igo?  à  fèriïier  fi 
cpption  touè  les  ports  let  états  Pruflieps  au  c(;minefe«' 
à  la  navigation  Britannique  tant  que  durerait  U  prête 
guerre  entre  la  Franee  et  l'Angleterre»  S.  M.  n'apisA^t 
nié  de  prendre  progreflivemeot  lef<merorit  leaplui 
vcitiablef  pour  remplir  fef  engagemestl 

En  ordonnant  cet  meforea  S.  M.'  ne  Te  dtflîiDubitpi^] 
les  préjudices  et  les  pertes  qqi  en  réfolterstent  pour 

cÀminerce  de  Tes  Etata  ea  K^^^^^^^t     ^I^î  ^ 
qui ,  par  One  lôngue  Tuite'  de  tnalbeiirs»  avaient  teqt' 

nouveaux  droits  à  U  rollicitude  et  fa  bifcn  veillanc^ 

^  ternelte;  mais  alora  S.  M.  fe  livrait  encore  au  confoi 

espoir  que  la  médiation  oiïerte  par  U  RufTie  à  l'An^K 

terre  en  accélérant  le  retour  de  la  paix  déilnitiv^ 

la  France  et  la  Grande «^Brétagne,  amènerait  iojc^î 

ment .  anffi  an  ordre  ^e  ehofes  pins  f  affitraiit 

ittCéféU^psrticoitew  de  chaque  pulBaDee». 

Le  roi  a  été  trompé  dans  fa  jufl:e  attente;  les 
mens'  qui  ont  en  lieu  depuis,  et  qui  font  trop 
pour  avoir  befuin  d'être  rappelés,  loin  de  rapprti 
l'époque  fi.défirée  d'une  pacification  générale^  noot' 
qqe  la  reculer  davantage.  ^ 

'     Toute  communication  eft  rompue  entre  la  Roffijj 
KAngleterre.     La  déclaration  de  S.  M.  TEmpefel 
toutes  les  Ruflîes,  publiée  le  26  Octobre  de  cette  *l 
prouve  qu'il  n'y  a  plus  de  rapport  entre  ces  deux 
Iknces.  *  S.  M.  Pruffienne  intimement  liée  par  tootei 
relations' >  à  la  caofe  et  sa  fyftème  des  puiflaoces^^ 
neotates  «  voifines  et  smtes  »  n'a  d'autres  règles  <le 
duite  que  fes  devoirs  fondés  fur  Tintérét  de  fe»&"  - 
.  fur  des  obligations  contçactirs  par  un  traité  foleofi^'' 
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Ctefom^iDeiKi  i  bei  (MriKcipet  S»  IL  n'Ayant  idas  j^q? 
^gard  â  des  coofidindoiM  qu'elle  «vtk  fttpp^èet  jus- 
qu'ici, dans  le  vain  espoir  d'une  prompte  pacification 

TiDérale,  et  ayant  refufé»  depuis  la  miffion  de  Lord  Hut- 
{èiofoQ,  de  recevoir  à  fa  rour  aucun  agent  éfplotnitique 
koglals  vient  d'ordonner  à  fa  légation  à  Londres  de  quife» 
iiiaitàt  rAagbCerrè  et  de  revenir  far  le  Continent. 

S.M.  le  roi  de  Praffe,  en  faifant  connaître  les  r^fd" 
ationi  dont  fes  egagemens  et  Tintérêt  de  fa  monarchie    .  . 
,iû  {oot  un  devoir,  déclare  par  la  préfente  que,  jui-    ,  ' 

rétabliflement  de  la  paix  déânitive  entre  les  deux 
giiM  belligérantes  »  il  n*y  plas  aneoflè  relstio» 
QtBtll  Prafle  et  l'Angleterre*  .  : 

^ijiâMl  I  péceœbtft  i&Q?*  • 

»  .       Frédéric  GuiLLAUMic^ 


âli  db  emgrit  AmMcaim  portant  embargo  fwnM», 

p  k  vaifeaux  dans  fes  ports  ;  tn  date  de  £hila- 
I;        .  ditfhii  U  22  Die.  igo/. 

•  Univtrjel  igog.  Nro.  56.  p.  Mt,  et  fçtroove 
IngUitilai»:  P^Jom-MtU  ISPÇ.  T.L  p.  4994 


-  oflftciel  par  leauel  les  Etats-Unis  d'Amérique 
«t  mis  un  embargo  fur  tous  les  vaiflèaux  ^ui  fe  Iruii- 
iUdans  les  ports  de  f  anion. 

a  été  décidé  par  le  Sénat  et  par  la  chambre  dés 
'Véfentana  des  Etats -Unie  d'Amérique,  qu'en  vertu  de 
^préfentcs,  il  !PÛ  et  fera  mis  un  embargo  fur  tous 

rwiffeaax  et  navires  qui  trouvent  d^ns  les  limites 
tenitoife  des  Etats- Unis  »  qa'ils  aient  Oa  qa'il  n!aient 

fleurs  papiers  poor  fe  rendre  dans  une;  place  ou  dans 
port  étranger:  il  eft 'décidé  suffi  qoCancnns  papiers 
«feront  donnés  à  un  vaifleau  ou  à  un  navire  deftliies 
'Our  un  port  ou  pour  une  place  de  l'étranf^er,'  excepté 
fttax  pour  UsQueU  il  ejiiûera  un  ordre  particulier  da 
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1 807  PvM^^  ^  Eiiti<-U«it;  et       te  préfident  fort  ivto* 

rifé  à  donner  det  itiftraetidm  in  emtféqoence  tox  en»* 

ployét  des  douanes,  aux  ofUciers  des  bâUnuns  de  guerre 
et  des  bâteaax  gardes -côtes  placés  devant  les  àoumt 
et  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra,  atin  que  les  diii 
ordre*  reçoivent  leor  pleine  et  entière  exécution.  M 
•  bien  entendb  que  le  dit  «cte  ne>  peut  en  aaciine  mtii 
être  Interprété  en  ce  febff  qne ,  le  départ  des  iiSèm 
vaifTeaux  ou  navires  étrangers,  de  quelque  nature (|e 
foîent  leurs  chargemens  ou  leurs  marchandifes,  ne  poom 
être  empêché  qa'epréa  que  la  notification  du  préfeot 
aura  été  faite.?  .  .  ' 

efl:  décidé,  en  outre  qu'auffi  lon^- teins  queb 
dit  acte  demeurera  en  vigueur  f  aucun  vaiilieau  enregly 
ou  nnini  de  papiers»,  ayant  i  bord  des  narcbaoïp^ 
des  propriétés  et  objets  de  comnlérce^  ne  pourra 
d*ttn  port  des  Etats  -  Unis  pour  un  -  antre  port  iéi 
Etats,  à  moins  que  le  capitaine,  le  propriétaire,  le 
fignataire  ou  le  facteur  du  dit  bâtiment,  ne  donosB] 
d'avance  pour  gage  une  caution  avec  une  ou  plufieo 
afiurances,  aux  infpecteurs  des  douanes  du  diftricté' 
te  dit  vaiffeaja  doit  partir;  la  dite  cyiution  conûfteri 
une  fonune  double  de  la  valeur  du  vaifleau'  et  do  d 
'  gementt  répondant  que  lés  dits  biens  et  marehiodu^ 
rentreront  de  nouveau  dans  un  port  des  Etats-Unis,  f^n^ 
les  dangers  et  accîdens  de  la  mer.    Les  pièces  relatv 
,   à  la  caution  et  le  certificat  de  TinTpecteur  des  dooi 
du  diftrict  où  les  marcbandifes  auront  été  débarqoéf^ 
doivent  être  envoyés,  pat  les  infpectenre  refpectifs 
flrcrétaire  de  la  tréforerie.  Tout  v^eau  armé,  ^ 
d'une  commiffion  publique  de  b  part  d'une  pni 
'     étrangère,  doit  être  regardé,  en  vertu  du  préfeot 
comme  mis  iiors  de  l'embargo.'^  .  . 
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ilifiKtiir  PEmptrmf  Français  en  fuppUment  à  aux  igog 
à^iUov.  et  iT  Dèc.  i%oi%  eti^  dàU  de, Paris  ^ 
...  II  J%w^  i8oJ.     ^  .     . . 

[Potitifchis  journal  ifiog  »  Tb,  I.  S.  lor.  Momteur^  '  ' 
;  Umvnfil  I8p8t  Jîro.  i6.  p.  64.) 

\T  Au  palais  dds  Tuileries»  h  ii  Janv,  igog. 

i^ifoléoD  etc.  Sur  le  rapport  de  notre  miniâre  deg 
va  nos  décrets  des  %$  Novembre  et  17  Dé« 
cMre  iap7;  notre  tonféit  d'^tât  eiitendtti!  jiOu«  «vonr 
|Mi  et  décretone  ice  qui  fait  :  /' 
[  Art.  I.  Lorsqu'un  bâtiment  entrera. dana  un  port  de 
France  OD  des  pays  occupés  par  nos  armées,  tout  iiomme 
îje  l'équipage  ou  paffager  qui  déclarera ^;ati  chef  do  la 
mne,  que  ledit  bâtiment  vient  ^^Angleterre  ou  de« 
colonies  Anglaifes  •  ou  des.  paya  occupé^  par  les  troupes 
^Uifes»  ou  qu'il  a  été  vifité  par  ilet  vaifleaux  AnglaU»  , 
wiem  le  tiers  du  prodok  net  de  la  vente  dû  navii;e 
K  la  cargaifon  »  s*it  eft  reconnu  que  fa  déclaration  eft 

et  Art.  il    Le  chef  de  la  douane  qui  aura  reçu  la  dé- 
ctaoïl  indiquée  dnn^  l'article  précédent,  fera,  con^oîn- 
tê(D«Dtavec  le  commiûlaire  de  police»  qui  fera  requis 
i^^t  effet,  et  les  deux*  principaax^prépofés  des  douanes  da> 
1^1  tabir  Téparément.  à  chacun  des  hommes  de  l'équi-»* 
^  et: pafTagers  •  Tinterrogatoire  prefcrlt  par  rart.  Ih  de 
décret  du  25  Novembre  1807. 
Art.  IIL    Tout  fonctionnaire  ou  agent  du  ^ouver- 
*ent,  qui  fera  convaincu  d'ii voir  favorifé  des  contra- 
"•lïtions  à  nos  décrets  des  25  Novembre  et  17  Décembre 
'3o|,  fera  traduit  devant  la  cour  criminelle  du  départe- 

qui  fe  formera  t  à  cet  effet ,  en  tribunal 
pécial^  et  pourfoivi  et  pnni  comme  coupable  de  bsnte 
fwifon. , 

Ait, IV.   Nos  minières  font  chargés,  èhacun  en  ce 
pi  lecoDcerne,  de  Texécution  du  prefent  décret* 


Signi  ; 
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y  -  »... 

IgC^  J)icrtU  du  Roi  d'Hollande  c<mtrt  it  ^commru  i 
PAngtdmt  ft^dt  ta Said»  tU%.d    ^anv.  j go8, 

(JUonitiur''  Univerfil  igog.  Nro.a5«  P>g«  99*) 


a.  ' 

Ordn  dit  Calimet  d»  Moi  étHoUtmde  adéreffi  kA 
minijire  des  fmancest  eu  date  de  t-^mvi  iSpt*  j 


*  4  *>  * 

♦       .    »  »» 


■ 

I 

».  J.  oàt  lei  1 

tiê  par  ieê  valfleaox  AngliM  ».  qoi  €>ùt  a'batdé  d^ni 

Îort  Anglais  ,  ou  qui  ont  payé  m  gouvcrDemerjt  Anglii] 
quelque  titre  qo©  ce  puifle  être  d  ne  redevance  qjeld 
que,  feront  regardés  comme  propriétés  AngUife*,  et 
cUrét^de  bonne  prifit^^oriqu'its  aoront  été  captoiéf 
BOi  yaifleaox.  de  gome  oa  par  4ei  eorCrim.'' 

^*^\yMt  été  informés  qoe  têt  ordrtt  conceniaiit  k  biJ 
cw  ,49Ê  tle«  BritaDDiqaea  poorraieot  n'être  paa  êtkm 
,  dans  tonte  leur  force  s  l'égard  des  Tsifleaux  Saédoii  :  1 

••Confidérant  que  le  royaume  fe  trouve  en  guefl* 
âvec  la  Suède  comme  avec  i' Angleterre^  nous  svoodi^ 
eteté  et  décrétons  ce  qui  fait:       '  ; 

'  Art.  I.  Tout  vaiiïeaa  Suédois  qui  entrera  dam  ij 
port  du  royaume,  y  fera  mis  en  embargo  et  toutei W 
Aarcbandifes  Suédoifes  feront  également  féqueûréei. 

r  AnrAL  Tooji  les  fujets  Suédois  qoi  soraisnt  ft«pli 
jusqu'à  ce  jour  nne  fonction  dipIomKtiqQef  oofidi^ 
tr^nt  été  employés  eômme  eonTob  ou  ageas  it  cf^ 
merce*  et  qui  fe  trouveraient  encore  da ni  le  ra3f"as>*»| 
\  devrpntle  quitter  auifitôt  la  pubiication  du  prér<eat  <i^^' 
Art.  IIL  Ton#  lés  prifanniers  Su^pis  qui  Teraient 
tfotvés  dans  nos  ports»  oa  dans  tonte  tàtre  fl<<^^ 
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royaame  y  feront  irrécéi  et  traités  comme  prifimoieri  iQnQ 
ègoerm.  ' 

^  Art.  IV.   Lcf  meforeg  actaellement  en  vî^uer,  con-  i 
eeroant  le  blocus  des  îles  Britanniqueg^  feroat  aui&  appU^!  ' 

mn  bm  difiiAC(ion  à  la  Suède. 

V  «  .         '   ,     j     .  ♦  I 

)  ♦  '  \. 

^  À  congrh  Américain  fupplimentaire  à  alui  du  9  Mm 

»m.  1807  wiurmmt  fmêarga  fur  Um  ks  um^ 

féaux  f  en  date  éu  9  Mars  iSog.  ' 


^  Philadelphie  9  le  i2  Mari* 

ctepafle  le  ^Vbm  lidditiomiel  à  celui  intitulé:  Acte 
riépieotaif e  i  ^celui  qui  a  poar  dtf e  r  <*Acte  qui  ^met 

|o  embargo  fur  tous  lea  vaifleaux  et  bâûmeçs  daqa  ie% 
fcrts  et  havres  des  £uts -Unis."  "  > 

I*  U  f  ft  ordonné,  par  le  féni^t  et  la  ebambre  des  r4pr^ 
ItnlaDS  dee  £tnti«Unii  d'Am^que  aflipmbiétf  en  congrèa# 
ue  pendant  la  durée  de  l^acte  foua  titre;  **Acce  qui  met 
embargo  fur  tous  les"  vaiffeaux  et  bâtimens  "dana 
;orts  et  havres  des  Etats-Unis'^  aucao  vailTeau,  bâ* 
iiaeot  ou  bateau,  de  quel  genre  que  ce  foie,  apparte* 
DiDt  i  des  citoyens  des  Etatp  *  Unis ,  et  n'étant  pa»  eo» 
iftré,  jA  Wunl  de  licence  Oa  de  lettres  de  mer»-  ne 
t  obtenir  la  pérttiiflkNi  de  partiir  d'un  port  qoelconw 
des  Ëtats-Uota,  ni  recevoir  iVa  escpéditions  ;  quti 

tfera  non  plus  permis  à  aucun  vaîflVau  étranger  de  par- 
d'an  port  quelconque  des  Etats-Unis  avec  un  char* 
getBent  deltiné  pour  uo  autre  port  des  Ëtata^UniSf  et 
^a'il  ne  lai  fera  pas  donné  des  expéditions  à  cet  effett 
^^qQ'à  ce  que  le  propriéuire  on  lesj  propriétaires*  1# 
Signataire  ou  iea  facteurs  d'un  psteil  vaifleaU  Améri«« 
ou  étranger  auraient,  conjointement  avec  le  capi* 
bune,  donné  x)biigation  aux  Etats- Unis ,  avec  une  our 
ploficurs  perfunnes  pour  fûreté  pour  une  fomrae  double 
àe  ta  valeur  du  vaiileau  et  du  chargement,  ii  le  vais* 
feau  appartient  â.deà  citoyens  des  Etats-Unis;  et  pout 
une  fomme  ^druple  de  la  valeur  40  Ytiff^ao  et  de  kf0 

charge- 
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'  t6qQ  cbargement*  fi  le  vatfleau  eft  étranger,  pour  que  le 
,  •Çyv   y^ig-^gy      fe  rende  à  aucun  lieu  ou  port  étranger^  <t 
«  ^iie  le  chargement  Toit  remfi  à  terre  dans  quelqu'un,  dei 
poh$.  dea  ^Etats  -  Uoii  ;  qae  oéannioiat  fiaôs;  le  caa  dj^^ 
'  bâtlmeot  Amértcâui  dont  Fempldi  a  iti  ^onftanufteîit 
miré  à  des'rivièrea^  baies,  détroita  et  iaca  en<>dedaàfè 
la  juridiction  des  Etâti-Unla,  il  fera  permis  et  il  fufbi 
de  donner  obligation  pour  une  fomme  légale  à  200 
lars'  par  tonneau  »  avec  coodition  <)ue  le  bâtiment  ne  fefl» 

Ïâa  eloapla^é  à  dq  commerfe  'étranger  pto^diit  ^ 
ipulé  1^  les  cônditioBâ  de  robligatiob*    /  • 
*  a\  Il  M  eii'oiMe'ordoniif 'qa*«iie«fiie  obfigalfMk! 

fera  requife  pour  des  bateaux  quî  n*ont  pas  de  mats,  ^ 
.    I         quî  n^ont  pas  de  pont,  dans  le  cas  oîi  ils  auraient  dej 
'  •    mâta,  et  dont  l'emploi  a  été  et  cqntiouera  d'être  iiail^ 
à  des  rivièréa,  des  baies  et  détroilra  ea* dedans  de  Iti 
ridiction  des  £;tats-Unis,  et  fitttéa  dans  dès  di 
qui  ne  ibnt  point  limitrophes  d|ea  cerritoirea,  cotofiies 
provinces  d*ane  nation  éeral»gik<e,'  Ybit  que  ceii  b 
îe  troîivent  tnùnis  de  licence  ou  non,  et  à  moion^w^^ 
d'après  l'opinion  è\v  fecrétîîîre  du  tréfor,   une  parçilt* 
obligation  ferait  jugée  néceûatre^  et  dans  ie  cas  où 
I         '  fecrétairé  jugerait  l'obligation  nêcéiTaUret  il  fera  p^r 
et  il  Tuflirâ  qàe  le  propriétaire  du  bateau  donne 
tion  ^poor  une  fomme^  égale:,  i  s<»do{U»  par#  I 
avec,  condition  qu'y n  tel  bateau  ne  fera  point  emplo; 
•  à  aucun  commerce  étranger  pendant  la  dorée  de  f; 
,    intitulé:  "Acte  qui  me.  un  embargo  fur  les  vaifl'eauirt 
bâtimeps  dans  les  ports  et  havres  des  Etats  •  Unis.** 
3.  Il  eft  en  Mire  ordonné,  qae  dans  tous  les  cas 
\  mit  obligation  nntnit  'été  donnée  on  ferait  donnée 
Etata-Unia»  m  verta  dé  cet  «nie  .cpn  de  ceint  Intit 
•*Act*  qui  met  embargo  etc.'*,  on  de  l'acte  fupplé 
taire  à  ce  dernier,  avec  condition  que  certains  eiFetStl^î 
ou  marchandifes  ou  le  cliarc^ement  d'un  vainTeku  fenient 
remis  â  terre  dana  un  port  quelconque  des  Etats- Unis! 
alors  celai  ou  neax  qui  auronl  figoé.nne  telle  oblis^tioni 
feront  tenna,  dana  l'efpace  de  quatre  nsoia  après  la  <M|^ 
de  l'obligation ,  de  produire  devant  le  recefenlr  du  poit' 
où  le  vaifleao  a  reçu  fes  expéditions  avec  les  dits  eS0% 
'    biens,  marchandifes  ou  chargement,  un  certificat  c<Mï\ 
ftatant  leur  déchargement,  et  délivré  par  le  receveof <hl 
port  où  le  déchargement  a  été  opéri^;  fasite  de  quoi  I'û^- 
Itgttioa  fera  pourfalvie,  et  dans  abaanne  de  cea  pOfirfHi- 
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es,  fentence  fera  prononcée  contre  le  défendeur  ou  left 
àéEipdearé  à  moim  qu'on  ne  foiurnit  dt»  preuves  du  iém 
chargement»  de  perte  eomeroo  d*yn  jwtre  événement 
jj^AMiIe* 

4.  lleft  encore  ordonné  qu'il  ne  fert  point  permis  d*ex- 
lorter  des  Etats- Unis f  de  quelque  manière  que  ce  Toit, 
lu  efets,  denrées  on  marchan  dires,  produits  du  fol  ou  dee 
iiBlfiicturee  du  pays,  oc|  du  fol  oudep  nià&ufactores  d'uii 
pijtérranger  ;  et  dans  le  cas  où  de  pareils  èffets»  denrées  o» 
Dirâiandires  feraient  exportéeades  Etats-Unis,  pendant 
h  dorée  de  l'acte  intitulé:  "Acte  qui  met  un  embargo 
etc.",  aîoii  que  de  Pacte  fupplémentaire  audit  acte ,  foit 
qiu  rexportatioD  fe  fali>  par  terre  ou  par  mer,  alors  le 
la^  bateàot^rsdeau,  chariot,  chatrettet 'traîneau ott 
voiture  qui  murait  fervi  à  •  ladite  lexportatioDi  fera 
né  énfemble  avec  les  agrès,  apparaux  >  cbevàuiç; 
ou  boeufs,  et  le  propriétaire  uu  les  propriétaires, 
ie  tels  effets,  denrées  ou  marchandifes,  et  toute  autre 
^Cpnne  fciemment  intéreflee  à  cette  exportation  défeû- 
^paieront»  chacun  en  particulier,  une  amende  qui  ne 
ptf  excéder  la  fomroe  de  10,000  dollars  pour  cbt- 
traofgreffion.  .  Que  néAnmoina.  rien  de  ce  qui  eft 
iteon  dans  ce  paragraphe  ne  pourra  être  interprété  d^ 
pMUère  à  empêcher  les  vaiiTeaux  étrangers  de  fortir  des 
iportf  des  Etats-Unis  avec  les  chargemens  qui  pourraient 
Retrouver  à  leurs  bords,  au  moment  où  Pacte  q(ii  met  ua 
«iBkgo  etc.  9  fera  parvenu  à  leur  connai0ànce;  dc^  néme 
Iferien  ne  pourra- être  interprété  demanièit  i  priver  le 
mim  des  pouvoirs  qui  lut  ont  été  attribués  par  le  dil 

Bf  ni  à  empêcher  les  vaifleaux  étrangers  de  fe  pour- 
des  provilions  et  autres  befoins  nécelTaires  pour  leur 
^oyige,  ou  les  bâtimens  pêcheurs  de  partir  avec  leurs 
P^ovifiona  de  mer,  fel  et  uftenfiles  ordinaires  pour  la 
(éche,  ainû  qu'il  a  été  ordonué  par  Tacte  fupplénentaire 
Hlftafit  acte.     /  , 

^  5.  Il  eft  en  outre  ordonné,  qu*au  retour  dans  les  Etats* 
Uniè  d'un  bâtiment  de  pêche  quelconque  de  ceux  dé- 
^goéadans  le  fécond  paragraphe  d^  l'acte  fupplémentaire 
^  ^Vte  intitulé  etc.  et  qui  aurait  mis  i  la  voile  après  la 
publication  des  a^es  dernièrement  mentionnée;  le  capi- 
^ne  et  fon  fécond  fieront  obligés  de  déclarer  par  ferment 
pw  aflRrmation  devant  le  receveur,  li  une  partie  dii 
Muit  delà  géicbe  a|jirp  été.  vendue  pu  non.  pendant  le 
'       ,  '  voyage; 


voy8(;e;  ét  fitate  dftvoir  fâit  uiie.p«r«fll€  décWittonii' 

fermentce  ou  affiritiée,  le  capitaine  et  fOD  fécond  payeroti 
chacun  refpectivenient  une  amende  de  too  dollars.  Qui 
néaDmoîn»  on  puîlle  dispenfer  du  fusdit  fement  ou  k 
]|jL  .fuadite  affirmation  9  pour  ce  qai  consisroe  la  pêche  far 
'  Ihoa  propres  cdcea  avec  lea  petita  bâtimena  qr^ioaireii  | 
'\  6.  Il  eft  en  oatre  ordonoé  que  toutea  lea  anieiiiAié| 
^  eonfiacationa  eocoiirqea  en  verco  de  cet  acte,  ferdatii; 
gée^,  perçues,  repartiea  et  appliquées  de  la  msaik 
prefcrite  par  l'acte  intitulé:  Acte  pour  régler  la  rcDtrè 
des  droits  fur  les  importations  et  le  tonnage,  ptfffk 
aMlars  1799»  qu'elles  pourront  être  remifes  ooBiiti' 
géea  de  la  manière  prefcrite  par  l*acte  intitulé:  Actecoo* 
cernant  la  remife  ou  la  mitigation  dei  confiaeadaiM[ 
^  ponîtiona  encooroea  dana  de  certaine  caa  qui  y  foo||^ 
taîlies,  paffé  le  3  Mars  1 797  ,  et  converti  enloiperpérf| 
par  un  acte  palTe  le  11  Février  I8OO. 

7.  Il  eft  encore  ordonné  que  dans  le  cas  où  le  p 
.  Rident  dea  Ecata-Unis  ferait  convaincu  par  un  ét^t^ 
compte  courant  conftaré  par   fernient  ou  a^roatioi 
d'un  citoyen  ou  de  plufieura  citoyena'des  Etats-Uo^ 
/«t  par  teUe  autre  preuve  que  lea  cifconHancea  pottrroi| 
c.vi^t-r  ou  que  le  préfident  trouverait  à  propos  de  de^ 
juander,  qne  ces  citoyens  ont  dea  propriétéa  de  vilecr 
«lans  un  port  ou  endroit  quelconqfie  hors  de  h  juridic- 
tion de^  Etat- Unis,  provenant  d  effets  qui  fe  trouvaient 
en  vériré  hors  de  U  dite  juridiction  jusqu'au  daDécefll* 
kre  dernier*  le  préfident  fera  autorifët  , comme  il  \'à 
fZT  cea  préfentea,  à  accorder  k  ce  citoyen  on  i  ceici 
luyens  à  leur  demande,  la  permifTion  d'expédier  po^^ 
un  te)  port  011  endroit  un  vaîfleau  fur  fon  Jeft,  ^ 
d'importer  la  dite  propriété  dans  les  Etats -Unia;  ^ap^ 

Ïu'une  obligation  avec  garantie  (uffifante  foit  donoéàl^ 
;tai;a  Unis,  foua  la  direction  du  fecrétaire  du 
pour  telle  fomme  qu'il  jugera ^néceflaire»  avec  lea 
dîciotfa  Aiivantea;  fa  voir:  qu'un  tel  vaifietu  n'expê 
point  des  Etats-Unis  foit  des  espèces,  ou  dey  effd| 
denrées  ou  marchandifea ,  produits  du  fol  ou  des  rf^. 
nufactures  du  pays  ou  de  l'étranger,  en  exceptant  ff^ 
jours  lea  proviliona  et  matériaux  nécefiairea;  qa'apr^^ 
un  tema  raifonnabie  q^i  lui  fera  accordé  pour  faire,  c» 
.Voyage*  il  natournera  dana  lea  Etata^^Unia  avec  las 
pr<ipriétée  et  que  petidant  le  couré  dti  voyagCt  H  ^ 
B\t^<xg^tsit  foit  directement  foit  indirectement^ 

aucun 
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âacon  commerce ,  affréta  ment  ou  autre  emploi;  et  qu'au-  iQqQ 
CUDi  effets,  denrées  et  marcbandifes  ce  ft  ront  importés 

e ledit  vaiiTeau,  autres  que  les  pjrapriétés  pour  les* 
Iles  ledit  vaifleau  aura  obtenu  fil  permiiSoD^  oo  let ,  .  ./ 
^dMirs  d'une  propriété  chargée  bpoa  fi4e  pai*  u&  cito*  ' 
yeft  00  det^citoyent  des  Etat»-  Unis  avant  le  dit  %2  Dé»  .     '  * 
cenibre  dernier;  pourvu  encore  que  la  fusdite  obliga- 
tion ne  puiffe  être  annuUée  que  dans  le  cas  où  le  fecré- 
tiite  du  tréfor  aura  été  convaincu  prîr  le  ferment  du  fig- 
B^ùe  ou  des  fignataires»  ou  par.teiie  autre  preuve  que 
bflbre  de  Tefiafre  pourrait  exiger,  ^qoe  les  conditioM 
%  fobligatioD  aorofit  été  rempiles  ;  et  poorva  etacore  ' 
ffâ  le  propriétaire  ou  les  propriétaires  »  le  facteur  oa         ^  ' 
igns.  le  cspitaine  du  dit  vaiiTeau  ou  fon  fécond  «  à  leur 
retoor  dans  les  Etats -Unie»  auront  ju^é  ou  affirmé  que 
pendant  le  voyage,  pour  lequel  lapermiiTion  a  été  accor- 
éée,  ie  fuedlt  vaiiTeau  n*a  été  fogagé»  Toit  directement 
mi  indirectement  »  dans  aucun  acte  contraire  à  la  teneur  . 
Il  foidite  obligitidn. 


(  Potitifckes  ymmsà  i8o8^  Th.  L  S.  639*) 
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'in  du  mifdfthi  Britannique  déclarant  en  Itat  de  4  mû. 
te  port  di  Coppenhague  it  Us  autres  ports  ii  , 
f     Aa  StélQiÊk^  en  daU  d»iS^  M^  s 

¥ 

r 

Jty  '   y    *  Foreîgn  Office,  May  4^ 

A  he  Right  Hon,  George  Canning  ,  His  Majefty  s  Prin- 
^pai  Secretary  of  ftate  for  Foreign  Aftairs*  bas  thia  day 
""""iied  to  tbe  HioiftecB  of  friendly  and  neutrsl  poweri 
et  at  dits  courtf .  tbu  hta  Majefty  bas  judged  it  ex- 
ent  to  efiablifl)  the  moft  rigorona  Uockade.  of  tbe 
tt  of  Coppenbagen 9  and  of  ail  the  other  poits  în  the 
bnd  of  Zealand;  and  tbat  the  famé  will  be  Kiaintained 
enforced  in  tbe  ftricteil  minner,  according  to  the 

J%ti  of  wâf  acbnowtedged  and  allowed  in  fiivbur  cafef« 


55* 


Digitized  by  Google 


4^4  ^^^^  rikUfs  M  tmmr^^m  Um  de  gumt 


'  ,  55.  t, 

iBo^  Rigkment  de  S*  M.  Pruffuntu^  qui  fixe  Us  primijfn 
Il  jn^.  ^  oiififytr  relativement  au  Contrôle  dimportatm  i 

ê 

dexportationt  pour  obvier  a  tout  commerce  et  à  M{ 
commemieation  avec  l' Angleterre  et  ta  Sukk^  a  -^ 

■> 

date  de  JjLoenigsberg  le  ii  ^uin  igog. 


« 
i 


s, 


3 


a  Majefté  le  Roî  de  PrufTe  a  trouvé  bon  de  faire  con: 
prendre^  dans  le  préfent  régiement  tout  ce  qui  a  été  {m, 
et  ordonné  jusqu'ici  relativement  au  Contrôle  et  auiftr, 
'  >  fttres  de  fûreté  qui  doiveat  efFedtuer  riAterraptsoD  d 

commerce  et  de  toute  communicattoii  avec  VAnglé 
.    et  h  Suède  et  avec  les  colonies  Angloifes  et  Suédoi 
Ce  même  règlement  eft  deiliné  auflî  à  fixer,  d'après 
d(  rermînatîong  des  lois  et  d'après  les  idées  reçues  da 
le  Droit  des  Geo^t  les  principes  qui  doivent  êtreobd 
^é%eù  ces  occorfeDces;  et  à  porter  aînfi  i  b  coi 
fanûe  des  Autorités  pabliques*»  de  la  Claflecômmrçtni 
/  et  de  quioeonque  y  efl  intérelTé,  on  réfnnié  CQnplct 
règles  de  conduite  qui  leur  font  prescrite^. 

m 

Sa  Majefté  ordonne  en  c^nféquence  'iti^rativeinett 
de  la  manière  la  plus  exprefle  a  toutes  Ses  Autari 

'  publiques  et  à  tous  Ses  fujets  en  général,  de  concourt 
avec  zèle  et  en  confcience,  pour  que  le  but  prépofe 
atteint  dans  toute  Ton  étendue  «  et  pour  que  les  engij 
mens  dont  Elle  s'efl:  chargée  entera  Sa  Majefté  t'S«{ 
rear  des  Françeis  •  Roi  d'Italie  «  fiarr  le.  traité  de  paix 
du  àTiIGt»  foyent  ponctuellement  accotnpiis.   Se  n 
Tantainfî  auxjDéclaratîons  publiques  et  Ordonnances  p 
cédenotment  émanées  dans  cette  vue.  Elle  défend  de  n 
veau  toute  efpèce  de  commerce  ou  de  relation  quelco 
quel  avec  l'Angleterre  et  la  Saède*  fobs  peine  de  confii' 

.  cation  des  viatiTeaQX  et  des  tnarchandifea-«td\inêpaDiti@A 
févère  à  itffliger  fsns  exception  aux  anteoes  et  aox  eatR' 
plices  de  la  contravention,     I.a  moindre  transgrefCon» 

.  connivence  ou  tentative^  fera  reflentie  avec  la  d^^tRièit 
rig««r.  ^   ^  ■  ^ 
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Et  afin  que  le  contrôle  de  P'fnportation  et  de  Tex-  iQqQ 
ortâtioo  dei  jDarchaudi[eè  fuît  tenu  avec  l'exactitude  re- 
a&«  et  de  manière  à  ôSnr  coDvicHon  et  fureté  plénîè- 
fl,  00  obferveri  fcrupuieurèmenc  les  principes  ei*nprèg 
qa*an  a  eo  foin  d'âdapter  i  ceux  qui  Tont;  mii  m 
iitiqiie  dtnt  les  propres  Etats  de  Sa  Majefié  Impériale  et 
ovâie et  dans  les  pays  et  liflux  occupas  pa.  Ses  tr(^upes, 
1  les  rappochant  toutefois  du  mode  et  des  formas  de 
idmioiltration  Pruflienne.    C^eft  à  ces  principes  que  tou- 
»  iei «Qtoritéa  dn  Roi  et  chaque  Employé  individuel», 
Qimi  conformer  leurs  Droeédés  et  leur  conduite;  lU 
ipo8én>Dt  de  la  ftricte  oblervation  et  de  l'exécution  foua 
ÎM  4e  deftitution.  ' 
^'ftlii  qu'il  eft  queftion  d'alïujrrir  à       contrôU-  ex^ict 
)0!  les  vai fléaux  et  tout**8  les  marchin^ift  ^ ,  er  d'Av/ifer 
^  outre  à  difiérentes  mefures  de  précaution  et  arrange» 
piqui  relèveront  ou  du  relTort  d^  la  Police  ou  de  ce* 
|4eii  finance  et  qui  doivent  être  dirigée  6mttltanément  > 
[tnii  les  pointa  avec  uniformité  et.  promptitude  •  Sa 
'é  a  réfolu  d'éfiblir  tant  ici  à  Koenigsberg,  qu'à 
ifl,  Pillau  t^t  K.bing ,  des  Commiflaires  de  commerce 
ii  leront  prépofés  au  contrôle  et  aux  autres  occDparîons 
ftUtives.    Placés  à  la  téte  des  Tribunaux  maritimes* 
navigation  et  de  commerce ,  ils  foigneront  de  con« 
avec  eoxt  mais  Airtout  avec  fa  concurrence  des  an* 
^  de  r  Acctfe ,  toutea  les  affairea  qui  font  en  con- 
fina avec  te  contrôle  et  qui  appartiennent  au  grand 
If^'ûot  il  eft  robjec.     Ils  feront  chargés  nommément 
*^Wpéditîon  des  certificats  —  des  V^îfa ,  de  la  détermi- . 
tiùa  des  cautionnemens  et  foumiflions  —  des  commu- 
ions avec  les  autorisa  de  l'Intérieur  et  avec  les  Con-  * 
ï;etAgena,de  commerce  étrangers      de  l'examen  dee 
"^de  mer  —  de  la  diftribution  dea  perm?ffi«>n8  pour 
ée  et  la  fortie  des  vaîffeaùx*—  de  la  révilion  gef^é» 
des  marchandifes  —  des  conceffions  à  accorder  pour 
ûfdéchîirgemenfet  furveilîance  —  u  s  mefures  de  fureté 
^6  précaution  à  adopter  en  cas  de  foupçon»   Ils  vaque- 
nt en  qualité  deCommifTaires  du  Rot  à  tous  ces  devoirs» 
itpar  eux-mémea.  foit  par  les  Autorités  confti tuées, 
^  les  pouvoirs  Qu'exigent  rimportanee  de  la  chore  et 
rendue  de  leur  vocation ,  et  ils  en  feront  perfonnelle* 
rerponfablcs.    Leur^  rapports  et  leuri  iitK>rniations 
Hvent  être  âdreffés  josqu'à  nouvel  ordre  au  CoufeiUer 
'^é  des  finances  de  iieyer. 

i^miM  Ricutil.  T.L  G  g  Con- 
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jQqQ  Conréquetomeot  Ua  Tribuoaiu  tnaritlmes,  de  ntvl 
gatiOQ  et  de  commerce ,  et  nommemefit  le  Collège  à 
commerce  et  d'AmirMité  de  Koentgsberg  et  les  Tribami] 
maritimes  et  de  navigatioo  à  Memei  et  'â  PîilaQ  feront  Mj 

ordonnes  au  Département  des  Accifes.  C'eft  i  lui  et  DM 
au  Déparrement  provincial,  ni  aux  Chambres  des  àosÂ 
np%  et  de  guerre,  qu'ils  enverront  à  l'avenir  leurs n(» 
ports  »  et  dont  U#  recevront  iears  inâractioai  duu  tûttf 
tes  les  affaires  ci- deflos  «mentionnées.  i 

De  plus  en  veftu  du  pré fent  règlement  et  coofonl 
ment  aux  ordres  exprès  qui  en  feront  donnés  d'aprèslt 
haute  volonté  de  Sa  Majefté,  îes  aiTaires  de  la  navig2tic2 
et  de  police  du  commerce  à  £ibingt  feront  fubordo^ 
'  nées  au  Collège  de  commerce  et  d'Amirauté  aKoenig»- 
bergi  de  la  même  manière  qoe  la  font  déjà  préfeateo^ 
celles  de  Mémel  et  da  Pillmi.  ji 

i  On  a  choifi  les  Commiflajres  de  commerce  dottlrt 

noms  fuivent  et  ils  icroot  nmms  i  cet  efiet  dek^ 
-  commilforîales: 
Le  Confetller  privé  des  finances  de  Bey^r  rempHriip^^^ 
foirement  à  Kûenigsberg  les  fonctiôm  detcOON&î"^'' 
de'commerce,  foit  par  loi  même,  foit  parleDépi 
ment  des  Accifes»  foit  par  d  autres  Autorités  et £ni| 
yés  fubordonnés. 
Le  Confeiiier  privé  de  guerre  et  Directeur  de  la  Oàvs^ 

de  Stein,  eft  nommé  à  ASémeh 
L'infpecteur  des  Douanes*  Gefecus*  à  Pillao» 
L'infpecteor  de  U  ville»  Bartb,  A  Elbing. 

I.e  Département  des  Accifes  dreÛera  et  nous  pf^& 
tera  les  Lettres  C ommiflbriales  et  il  annoncera  la 
nation  des  Cpmmiûaires  au:&  Autorités-  refpectivi 

Les  Autorités  de  la  police»  ou  locales,  ooe 

ment  conftituées  pour  les  affaires  du  con^morce  et 
'  navigation ,  et  les  Autorités  de  TAccife  et  du  Wilii 
font  obligées  d'nfriiler  les  commiflaîres  de  comnne 
tous  leurs  nroyens  et  (de  déférer  avec  empreiien^^'^V 
leurs  réquiiitions  et  fommàtions.  Permis  snx  Co^^ 
faires  du  Roi  de  fe  ehoifir,  au  befoin,  des  Afli&aiii  4| 
.  la  Clafle  Commerçante,  bien  entendn  que  c^^*^ 
feront  point  întéreffés  à  l'affaire  qui  eft  en  dlt«Mf 
Dans  le  cas  d'u/i  roup<^'on  de  contravention ,  \e$CoB^'^ 
faîres  font  remis  de  comniertre  i'inllruction  et  le  W 

ment  aux  Autoiités  jadiclAires  compétemes  auxyueii^^ 
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ont  à  communiquer  pour  ce  but  tous  lt&  actes  et  réfiul*  iOnft 
kt£  de  leurs  rérherchfs  oftlrti  Ues.  O^Q 
7  Qusnt  aux  principes  tt  aux  procédés  niénies»  on  ob« 
jbvp  dans  les  provinces  et  les  diftricU  qui  ne  fpnt  pas  - 
Pffi  par  les  troopes  Fraoçoifes*  ce  qui  fuit: 

|L  Four  l'exportation  ou  expédition  des  marckandijisl 

.         A.  Lmr  origine  doit  itn  atteftèe. 

:.  Cette  attel^aiion  doit  fe  faire  après  examen  préab.blet 
ptt  le  Cu  in  m  iffliiffl  de  coroaierce,  fur  fon  ferment  prêté 
^tiarCaconrcience.   Il  en  expédiera  on  certificat»  aveç 
.iffpfirion  du  fceau  Royal.  - 
I  Ml  les  endroits  où  tie  fe  trouve  point  de  Coannit' 
^re  de  Commerce .  c'eft  1*  Autorité  de  la  police  qui  dé- 
Witt  les  irertiticiiis.  ^ 
l'txpédirion  fe  fera  fur  un  p  ipi^r  tirrbré  de  6  ^gr.  , 
finals  (lu  relie  gratis  et  avec. toute  ia  céiérité  pufrible» 
certificat  fera  contrefigné  par  le  Secrétaire  de  i'au* 
rite  compétente  de  la  police  du  lieu»  LeCommilHairet 
llcdm  qui  le  remplace»  en  tient  note,  ainfi  que  de« 
Ms  du  vaifieau  et  do  Capitaine ,  ou  du  voiturier,  11 
pfcrit  iuffi  le  nom  du  ntgo<  ianr  qui  a  obtenu  le  certi- 
£cât,  dunr  il  retient  copie»  ii  ies  circonftances  parois^ 
fcnt  l'exiger.  '  • 

|Le  mirchand  Ëxp^éditeur  peut  réclamer  cet  fortes  dé 
certificats,  ou  pour  un  féal  balot»  ou  pour  plufieura 
1^  i  la  fois  «  QU  pour  des  cargaifoos  entières.  Dans 
îirigle  ordinaire  il  nVft  befoin  que  d'un  feul  certificat 
IPlir  les  balofs  et  marchandiies  ^ui  ont  u^e  feiUe  et 
fflême  deftination  locale. 

l'Autorité  Royale  qui  délivre  le  certificat  doit  non  feu- 
^eineot  attefter  la  vérité  de  Vorigine  des  marcban^ifest - 
auffi  celW  du  contenu  des  balots,$  et  cette  attefta^ 
on  doit  êtfe  fcrupuleufement  fondée  fur  fexamèn  pré- 
hble  des  Autorités  conftîtu^es» 
■Me  doit  audl  veiller  à  ce  que  ù^ns  l'intervalle  de  teinà 
"  s*écouîe  iiL'puis  Texpeduion  du  cerrîficat  et  le*  re« 
côtfciies  y  reiadves,  jusqu'au  chargemei^t  et  au  dé- 
?vt  effectif  des  marcljandîfei»,  celles-^ct  ne  foyenÇ 
)oiot  écluDgées  »  m  qu'il  fe  commette  4*aKitres  irré« 
glsrités.  .  ^ 

pi  les  marchsndifes  fonf  deftinées  pour  la  France ,  ott  ^  . 
ïûur  d'autres  états  de  Sa  Majtùé  l'Empereur  Napoiéon. 

«/a  puuf  des  ports  et  endauits  qui  tout  occupés  p^r  les 

Gg  a  trou* 


Digrtized  by  Google 


4^8   Âct^^  relatifs  au  commem  en  terni  it  guim 

troupes  Françoifes»  et  fournis,  foit  perpétaelletnent; 
Toit  temporairement,  à  Se»  Autorités  militaueseti 
Vtdtniniftntiott  des  Dou^net  Fnoçoifesi  il  faut  qu'il 
confonnité  des  en^agemeoi  qoe  Sa  Majefté  Pruffienu 
a  contractéi»  par  la  paixdeTilfit*  TExpéditeur  fe  pro- 
cure de  II  part  du  Conful  général  Impérial,  ou  detel 
'autrt^ Conful ,  Vice-Conful  ou  Agent  Françins  cornpc» 
tcrt,  un  certificat  d'origine,  qui  mette  les  niarchaÀ 
{es  à  i'aDri  de  coofiscatioii»  aux  Oooaiiea  françoifes. 

g.  Il  K^ntené  que  le  Conful  François»  qui  accorde i 

pjir^rii  certificat  d'origine  ,  conferve  aufli  [a  liberté  cjC* 
qîi'nr  par  lui-même  la  certitude  de  l'origine  réelle 
des  marchandlfes  et  du  contenu  des  balots»  s  il  croit 
devoir  inûfter  fur  cette  formalité  iudépeodaaim 
témoignage  do  eommifiàtre  du  RoL  / 

C'ell  le  fotnmiËfaire  du  Roi  qui  accorde  excIuCveirt 
la  permilTion  pour  le  chargement  et  la  fortie  diiî 
fcau  ainii  que  pour  1  envoi  des  marcbandifes» 

20*  Cette  permîfllon  m  fera  esipédiée  qu*après  floar 
men  préalable ,  après  exhibition  des  papiers  de  flier, 

fur  une  indication  préclfe  de  ia  cargailbn  et  du  lie 
fa  deftinarion  ;  en  un  mot  après  que  toutes  le«  fo 
lités  requiles  auront  été  rcmulies.  On  en  dreiïeri  pi 
tocoUe,  Une  réviâon  exacte  de  la  cargaifon  doit 
céder  et  s'étendre  i  tontes  lei  marchandifea  faos 
tinction  et  même  A  celles  qui  ont  été  manies  da 
fieat  d*un  Confnl  de  France* 

II.  Les  yniiTeaiix  qui  naviguent  fur  leur  left  et  les  V 
res  non  chargées,  n*ont  pas  befoin  de  certificat.^ 
feulement  des  pafleports  ordinaires,  qn'its  poo^^ 
objtenir  des  Autorités  de  la  police»  for  Tindicatit 
bot  de  leur' voyage  et  do  lien  de  lenr  deftinatioa 
part  des  vaîfieaux  vides»  ils  recevront  leurs  paffe 
du  commiflaîre  du  Roi  après  examen  préalable  et«pi 
qu'il  aura  été  conftaté  que  le  navire  en  queftîoncel^ 
pas  employé  en  oppofitîon  des  Traités  à  un  coin0e!f 
qoelconque  avec  l'Angleterre  ou  la  Suède; 

It»  Tout  vaiifeaa  qoi  mét  i  la  voile,  on  vide»  ouj^H 
left^  et  les  voitorés  non  cbsrgées,  doivent,  s'ils  W 
deftinés  ou  pour  la  France  ou  pour  des  lieux  foofliijj 
rautoriré  militaire  et  à  la  régie  Françoîfe,  faire  appoft 
aux  paffeports  des  Autorités  Prufliennes  ♦  le  vîfum  * 

Confoi  de.  Jbrance^  oo  bien  ie  procurer  des  P^^P?[|I 


fépares  du  Conful  de  France,  fur  le^ihibition  des  paffe- 
ports  PruiTiecs.. 

1).  On  ffra  foumijjion  et  cautionnement  pour  te  délivre* 
fM  ixact  des  marchandi/es  à  l* endroit  indiqué  d$  ieur 

deftinaUon. 

,  La  fiîreté  doit  être  fournie  au  moyen  d'une  Soimifllon 
m  d  an  cdutionoement  duut  U  déclar^itioii  fera  reçue  à 
potbcolle  de  la  manière  fui  vante: 
l'Expéditeur  ê*eAgage  à  payer  «u  Fiic  du  Ro!  Ii  vt« 
Im  de  U  tîiârehaiidife  ou  de  la  .curgaifon ,  fi  eilea  ne 
bot  poiat  tendues  àa  lieu  de  leur  deftination  •  i 
wo\n$  toute  fois  qu'ellea  nVn  ayent  été  empêchées 
par  quelque  accident  prouvé  .ou  par  des  entrepriies 
b  itiks  et  imprévues.    Le  Gonvernement  Prufiien  ' 
k  refervant  en  outre  dans  ies  cas  de  contravention^ 
de  févir  contre  ceux  de  fes  fujets  qui  pourroieot  y 
avoir  psrt»  furtout  loraqu'U  s  agiroit  d*ttu  trafic  pro^ 
hibé  par  Içs  Traités. 
Il  eiotion  ne  fera  levée  qu'après  que  le  Propriétaire 
wra  produit  un  certîticat  jndicaire,  qui  conftate  l*ar-  ^ 
rivée  des  marchandifei  au  lieu  de  leur  deftination. 
Sll  o'eft  pas  en  état  de  prouver  cette  arrivée,  ni  de 
Fournir  la  preuve  fuiiîfante  d'un  accident  ou  d'une  faiiie 
fille  qui  l;ait  etnp^cbée,  là  caution  fera  adjugée  au 
et  toute  contra veatkm  dont  les  fajets  du ,  ^oi 
ient  fe  rendre  coupahleit  fera  e^miqéei^  jugée 
tfpuDie  d'après  les  ]t.nx. 

Il  n'eft  pas  befoin  d'un  cautionnement  fép^ré  pour  le 
lélivrement  des  ceitificau  et'  papiers  de  mer. 

ïbat  bâtiment  qui  fort,  ou  vide  ou  fur  fon  Icft,  doit 
onftituer  par  devant  le  commilTaire  de  commerce,  de 
i  manière  ci  deflua  déterminée  fub  i,  caution  et  f^a- 
ititie,  qu'il  (e  rendra  an  lieu  indiqué  de  f«  deâinatioa 

fstoochier  â  un  port  Anglois  ou  $Qédois« 
«près  les  principes  du  I>oit  des  Gens  ,  les  Conflifa 
traogers  qaî  réfident  dans  Etats  Pruffiens,  ont  tout 
ifli  peu  la  faculté  de  s'attribuer  la  détermination  du 
»UtioDnement  à  fournir ,  que  les  A^ens  accrédîtéa  de 
i  Majefté  le  Koi  de  Pruffe  n'y  font  autorifés  da,ns  - 
autres  pays*  X'exercice  de  cette  faculté  appartient 
Kclafivement  à  la  juridiction  du  Gouvei[nement, 

'  Gg  3  IL 
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IL  Lors  de  l'an'ivrc  ou  cLp.  i^tmportaiion  (kg 

tnarckandifeSf' 

lef  commiflaires  et  Autorités  fatoomm^t  ioront  i  ok 

ferver  ce  qui  fuit: 

S«  fi  le  vaifleao  fi*eft  point  qualifié  i  eflxryer  tme  ^lé 
fion  abfolue,  (ce  qui  ne  fanroit  être  le  cas  de  cil 
qui  font  àtSkiuè»  pour  un  de  nos  ports),  les  Auwkéi 
royales  nommées  ad  hoc  ,  procédero»)t"  tout  de  lut! 
É  Texameny  dans  l'endroit  même  de  fa  première  dd; 
nation  t  et  Us  commeDceront  pàr  une  confronutioi 
-  générale  dea  balots  et  de  la  eargatfeii»  avec  lo  cer< 
tificatSt  faeturea  et  comtoiffemena»  Us  en  agtroît  i 
même  à  Tégard'dea  marchandifes  arrivées  par  charroi 

^.  Us  demanderont  l'exiiibition  des  certiiicafg,  lesf* 
mettront  à  un  examen  fcrupuleux,  en  drefieronfa 
protocolie  et  au  moindre  doute  ils  retiendront 
vidimée  des  pièces. 

Sî  le  vaiifeao  arrive  d'an  port  oa  lieu  Françoii.  oi 
occupé  par  les  troupes  Françpifes;  oi^^roumis  i  " 
ninièration  d'une  Douane  Françoife  le  certificat 
envoyé  à  l'examen  et  au  vifiim  du  Coruu  de  [râ! 
formalité  qui  n'exigera  que  très  peu  de  tems. 

3:  Le  déch^rf^ement  te  fera  fur  une  permiffion  des 
torités  Royales^  mais  .les  marchandifes  referont 
furveillance^  juaq'à  ce  que  leur  révifion  foit  acbe 
W  fuite  de  quoi  feulement  on  expédiera  la  p 
pour  le  déItvFenient;  lequel  cependant  n'aon  Hi 
qu'après  que  les  Autorités  de  J'Accife  auront 
note  officielie  des  objtts  imponibles,  déteriniré^ 
montant  de  l'impôt  et  pourvu  aux  antrea  fur 
requifea*  - 
4«.  Avec  la  confiance  et  la  roi>dûe  à  chaque  Goïï0 
ment»  il  n'eft  pas  néceflSitre  qiie  le  Coofiil  de  f 
foit  préfent  au  déchargement,  ni  eirperfonne,  oi 
fubftitut.  S'il  fe  croit  obligé  cependant  de  prend» 
appcrçu  des  marchandifes  et  balotfi ,  on  lai  en  pr<^f' 
rera  la  facilité  à  fa  réquiûtion»  et  il  pourra  ^^^^^ 
aufTi  au  déballage.  - 

5/  Quanta  l'examen  dea  papiera.de  mer  on  coa^r^ 
'  parmi  ceox-cî:        *  .  . 

t)  Les  certificats  d^origtne  ftismentionnés ,  poat^^ 
•    vstf&au  qui  arrive  d'un  port  de  France  et  d'un 
fouiiaii»  àux  i^utorités  Françoifes,  militaires  ft^fl' 

Bières.  Cea  forces  de  certiiicats  feront  ettSh 


». 
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1^  des,  après  qae  les  Autorités  Prufllenoes  les  auront 
teconoai  coî^TTie  tels  et  après  que  le Confuliie France 
y  aofi  Mpfofè  fon  viram.  Maia  fi  le  Conral  élève 
dèf  doQtes  far  leur  ?a)idtté  »  fes  objections  motive» 

'  fOllttootiie  fuite  on  examen  ultérîtur  et  ri^r^Q^^ijux. 
Le  fait  fera  rapporté  au  Confeiller  Privé  des  finances 
deBeyer,  et,  s'il  n'y  a  pas  m(jyen  de  concilier  les 
diiléreos  «vis t  celui-ci  prendra  les  n^efures  les  plus 
cooformes  aux  circooftsnces,   Dq  refte  le  yiùxm  du 

i  tefai  n^exclot  pas  un  examen  plus  particolier  des 
^Miers  de  mer  et  de  la  cargaifon. 

i^jWconftater  la  propriété  du  vaiflean,  alnfi  que  fon 
ôngîne  locale,  et  c*.ilc  de  Téquipage,  il  faut  en  fus 

^)  Le  paffeport  marltinie  du  Gouveroeineat  dont  réieve 
le  propriétaire  du  vaiiïeao  ; 

iÇj  Le  document  de  conftruction  et,  d*achât»  (Bialt* 

^  Oder, Ban -Brief)  -i^  et  dans  le  cas  où  le  premier 
propriétaire  t  pour  le  compte  duquel  le  vaifleau  a 
été  cobftraitt  Fa  cédé  à  un  tiers,  il  faot  auflTi  le 
contrat  de  vente  ou  de  ceflîon.  Si  le  vaifleau  a 
été  faifi  antérieurement  comme  prife,  TActe  de  con- 
damnation et  le  protocolle  de  l'enchère  ou  telle  au<^ 
tre  pièce  authentiqué  qui  juftifi^  l^acquiCtion,  pour- 
ront tenir  lieu  do  4ocaiMnt  de  conftruction. 

^  La  léttre  d'Armateur,  ou  le  Certificat  du  ErétemenI 

MSeeder-Brief  )|      à  moins  qull  ne  faffe  partie  du 

"  contrat  de  vente.  ' 

Le  défaut  des  docnmens  b.  c.  d.  ne  fauroit  cependant 
conftituer  grief  contre  la  régularité  de  la  cargalfont 
^Q'eo  taat  que  d'autres  foupçons  s'y  joi{^neiit 

^)  Le  document  du  mefurage  (Mefs-Brief  ),  qui  doit 
i^a  expédié  par  les  Autorités  eonftitaéea  à  Pendroil 
où  fe  fait  le  meftifage  du  port  du  vaiilêatt.  Il  rem« 
place  Couvent  le  contrat  de  vente  et  même  le  docu- 
ment de  conftractîon,  loraque  le  lieu  de  la  conftruc^ 
tion  y  eft  énoncé.   Si  les  pièces  b      e  manquent 

I  en  tout  ou  en  partie ,  on  infiftera  fur  d'autres  preu« 
ves  judiciaires  et  inéfragabjesi  i^oi  conftateut  i^sri- 
gine  locale  du  navire. 

•a  domicile  du  batelier  et  de  ^équipage  doit  ^tre 

cumenté  par 

)  les  lettres  de  bourgeoifie  du  batelier; 
)  le  bordereau  de  l'Equipage,  ( IVIiilVef  -  Rolle),  ou 
te  TaUcêU  aoBÙAaii  contenant  un^  iodiçitipn  iie* 
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1808    *   ^^^''^^  '^^  individus  qui  fe  trouvent  a  bo 

du  navire; 

h)  le  cuntrar  dVns^agement  (  Heaer-CoDtricl)i  COW 

entre  le  batcUer  et  l'équipage.  *  - 

t)  Le  Journal  davMffeau;  pièce efleotielle  pour  Texti 
de  fea  pipiert  de  ttier  et  île  eeux  de  fon  ebsrg^ 
Tour  conftiter  U  propriété  de  h  cargiifon  et  le  S 
du  chargement,  il  faut: 

k)  Le  Billt^t  de  la  déclaration  (Zoîl-  utid  ClariruDi 
Zï*ttel),  qui  ferr  à  prouver  que  ia  cargaifuo  a  • 
e£e€tiveaieQfc  prife  a  bord  à  1  eodroit  énoncé  di 
le  paffeport.  Ce  document  devient  fujtoattii 
elIentieU      défaat  do  cerliHcat  d'origine» 

1)  La  Cert^ partie  00  le  certificat  do  frêtcaienti  )i 
entre  le  fréteur  et  le  batelier;  ,1 

m)  et  îi'il  y  a  piufit^urs  fréteurs  d'întéreffés  à  nnœl 
vaîlTeau,  les  connoînTemens  Urviront  à  inùiquet^ 
marques  didinctives  ou  étiquettes  dea  balots  etj 
iparchaD^jfes;  ila  doivent  être  d'accord  «VH' 
paffeporta  far  le  lieo  de  U  defiioatioD, 
6>  L'examen  des  papiers  fera  beaticup  plue  fiophii 

gard  dea  transports  de  terre  qui  par  leur  naturel 

gent  une  moindre  févérité.   lia  doivcot  être  docua 

téa  par 

a)  dea  certificats  d'origine^ 

b)  dee  lettres  de  frét» 
e)  et  dea  ftctiirea. 

7»  Indépendamment  ièê  papien  de  meff  il  (totiii 

prendre  la  dépufition  de  l'équipage  et  de  tOilli 
dividua  qui  fe  trouvent  à  bord  du  vaiffeau,  ijt 
l'indication  du  Tableau,  nominal.  Cette  enquâfl 
Déceiïaire«  foit  pour  vérifier  Porigine  dea  marcW 
fes  et  le  lien,  du  chargement»  foit  en  général  poi 
1er  aux  découvertee.  , 
Lorsqu'on  en  viendra  enfiiite  an  décbargéWHÉ 
vaifleau  et  à  la  réyifion  des  marchandifea,  d*apfK 
papiers  de  mer,  le  commîfl'aire  de  commerce,  d 
Autorires  compétpnteb  i\ e  la  police*  pourront,  6* 
eft  en  règle»  terminer  leurs  opérations»  et  ciore^ 
protocolle,  en  fuivant  l'jnftructton  contenot  i}*^ 
No»  3.  ils  expédieront  conCéquemment  1«  ceidfi^ 
vérification  et  Ja  coneeffion-  du  d^vieiMit  rtK^ 
Tont  ie  tout»  ainfi  que  les  marcbaudifts  ffte^r 
reiïbrt  des  Autorités  de  TAccitr»  -  . 
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^(|.  Maïs  en  cas  de  foupçon  lei  récberches  doivent  être  ifinfi 
continuées  avec  afllduice  et  s'il  y  a  des  indices  fuiTifang» 
Il  procédure  doit  être  inceflammeat  mue  et  entamée 
iemt  U  Cour  de  jufttce  compétente,  ta  marche  de 
b  pcocédoré  rélativeneot  à  la  confirniation  de  la  ren» 
teoce ,  à  l'appél  etc.  ^  fera  conforma  aax  rëgletnena^ 

cxîftaos  pour  l'ordre  des  procès.'  * 

10.  U  s'eotend  au  refte  que  les  vaiffeaux  étrangers  qui  ^ 
:  entrent  dans  nos  ports ,  foit  avec  cargaifon ,  oa  fur 

,  leurieft»  et  qui  dooneat  lieu  à  des  foupçooa  fondés» 
ftmot  fqatnit  à  réxamen^  dea  AutQritéa  conditaées» 
M  qii'i  la  confiacation  pour  le  compte  do  Roi  alla 

;  y  font*  condamnée  par  fentence. 

.il.  Plufieurs  Etâts  vuillns  ayant  adopté  pour  principe  de 
•  frnvoyer  les  marchand ift s  An^loifea  au  delà  des  froD* 
-  tièr  s»  Sa  MajeOé  ordonne  fuus  les  peines  les  plus 
févères  à  toutes  Ses  Autorités  de  la  police*  du  Cotn- 
f  aierce  et  des  Accifea»  de  faire  arrêter  les  marcbandifeU 
!  Je  ce  genre  ièè  leat  arrivée  et  d*en  faire  rapport  aa 
'  Confeltier  privé  dea  financée  de  Beyer  qui  alors  fera  - 
^  entamer  tout  de  Tuite  la  procédure  de  la  cunliscation. 


ni.  Quant  au  iranfit  des  fuarchandifes 


s'en  tiendra  aux  formalités  qui  ont  été  obfervées  ju^ 
qu'ici.  Seulement: 

'Xk$  commiflaires  de  Commerce  t  et  lés  aatoritéâ  de  la 

palîce  et  de  PAccife,  auront  à  veiller  qu'on  n'abufe 
;  point  de  ces  transports  pour  introduire  daD£  lepays  des 

marcha ndi Tes  prohibées. 
p  U  droit  de  viftr  les  tranût  n'appartient  qu'aux  Auto* 
f  fités  do  Roi. 

A  elles  auffi  reflortetit 

IV.  Us  êxpUitions  dn  marchandais  ds  HnUirieur^ 

É  Elles  font  tenues  d'avifer  aux  précautions  néceflaîres 
l^ur  que  ce  commerce  intf-rne  ne  favorife  pas  Timporta- 
^ion  des  marchandifes  prohibées;  abus  qui  par  cette  voye 
ûiroit  d'aillears  impraticable,  il  feroit  fuperilu  d'obfer* 
que  les  expéditions  de  rintérieur  ne  faoroient  être 
Afiajettie^  i  de  nonveanx  comrdiea  et  .recherchée  ni  aux 
ttteftstions  ou  certificsts  des  Autorités  du  pays ,  ni  par 
tonféquent  bien  moins  à  ceux  des  Autorités  étranfrères; 
ï^»r  cette  efpèce  de  commerce  ne  peut  ni  s'étendre  direc- 

temeat  à  TAngleterie  et  à. la  Suède,  ni  devenir  an  objet 
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1808  taAwite  avec  l'un  oa  l'autre  de  ces  deui 

Le  préfent  réglemen»:  fervira  d'îîiftruction  et  de  norrai^ 
i  toutes  les  Autorités  Royaieset  à  la cUÛe commerçmtej 

Sâ  Majefté  a  gracieafeœent  ordonné  ponr  cet  effet  dtf 
le  portée  i  la  coonoifiance  publique  èe  de  b  fsiGe  fanctiott 
per  eu  Son  nom  par  rappofidon  du  Sceau  Royal» 

DoBoé  i  Koejiigaberg  •  le  11  de  Juin  no^^ 

(L.  S.) 
Par  orrfr^  «ii^Wi  ifn  Xoù 

'  .  55.  «• 

iioei.  Z}/^r^<  du  Moi  d* lioitande  fur  ta  fermeture  du  porh 
en  date  dAmJitràam  le  zi  Octobre  1  gog. 

r 

ilUtmiteur  ^  Univer/el  liQl.  Nro.303.  pagliips.) 

»  » 

Art,  I.  L'exportation  efi:  défendue  jus^*à  nouvel  ofdr^ 

Abt.  il'  La  funreiliance  des  côtes  fera  divIKe  4 

trois  grands  arrondiflfetnens.    Le  premier  depuis  leHeldcl 
jusqu'à  Walcheren;  commandant,  le  général  Dumonceao# 
Le  deuxième  depuis  le  Helder  jusqu'à  Harlingen;  coœ* 
msndtnt,  Dewint^r.   Le  troifième  depuis  Harlingen 
gu'âjabde;  commandant  Carteres* 

Art.  m.  Les  commandans  généraux  feront  perfofl* 
nellement  refpQnfables  de  l'exécution  des  dispolJtions  qa* 
exîftent  fur  la  fermeture  entiùre  des  porta  du  royaume,  et 
fur  la  communication  aveo  l'ennemi»  ain&  ^e  dclasMi 
,  celtes  que  nous  ordonnerons  par  lafuite*  JoaroieUemeBiil 
fera  fait  rapport  aux  miniftreSf  on  dirtetèment  ta  vAi^ 
il  fera  rendu  compté  de  la  négligence  ou  de  la  msuYsf^ 
rotonté  dee  agens  civils  et  militaires. 

Art,  IV.  Tout  badment  pêcheur  fera  tenu  de  rentrer 
au  lieu  même  d'.où  il  eftforti;  il  ne  fem  admis  ooHe  au* 
tre  parti  même  ibus  prétexte  d'avarie  erlorsqoll  fem 
tronH  avoir  quelques  indices  d^e  comrounicsdoo  sfss 
Tennemiy  telles  que  des  perfoanes  étrangères  d  foo  ^4°'* 

4  *    .  -  pig^f 
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pîgc,  le  moindre  paquet  de  marcha n dî fetf ,      lettrei  ou  I^OS 
gixettes,  le  bâtiiueut  appartiendra  aux  autorités  civiles 
ftt  wlitairei ,  qui  auront  conconra  à  Tarré'ftation,  après 
fol  aora  été  décMé>far  la  validité  de  l'arreftation  par  If 
juge  qoi  prononcera  définitivement  dent  l'efpace  dê 

joioze  jour*  on  plutôt.    '  • 

AaT«V/  Tout  bâtiment  de  commerce»  national  ou 

étranger,  qui  fe  préfentera  pour  entrer  dane  on  de  noi 

vorts  ou  rades  quelcor^ques ,  fera  prévenu  par  une  cba*  ^ 
lo'^je  qu'il  doit  s'éloigner,  et  qu'il  fera  tire  far  lui  s'il 
i'oéme  à  s'approcher.  Il  eft  défendu  d'admettre  aucune 
«fpèce  d'excufe,  de  recevoir  des  lettres  ou  de  parlementer* 
In  tiâtimens  de  guerre  et  les  bâtimens  de  guerre  den 
jîttioos  aniies  feront  feols  exceptés* 

Art.  VI   Tous  les  décrets ,  réglemeos  et  autres  dis- 

eoos  pris  josqu^à  ce  jour  far.  la  fermeture  des  porta 
j'eommnnications  avec  Tennemi  refteront  en  pleine 

igaeur. 

édequi  Jifend  toute  relation  tommertiate  entre ^  Us 
^totf-  Unis  et  ta  Grande- BrHagne  et  ia  France^  1  uuu 
I  einfi  que  les  pays  qui  en  dépendent,,  in  datu  du^ 
•  I  Mars  1^0^.  , 

^   {Momtei^'iUnivir/iiHKh  Nro«9S.  psga7S0 

■\  .        ■  '       -      •   "  '  ^  . 

Mt.  I.  Tl  eft  ordonné  par  le  Sénat  et  la  chambre  deë 

ï»pré(èntans  des  Etats-Unis  d'Amérique  raffcmblés  en 
Cùûgrès  qne,  depuis  et  après  la  publication  de  cet  acte, 
l'entrée  dans  les  ports  et  les  ews  des  Etats-Unis  et  de  '  ; 
leurs  territoires»  eft  et  fera  par  cea  préfentes  défendue  à 
|0Qs  les  vailTeanx  et  bâtimens  pnblics  appattenaos  à  U 
3iaade*Brétagne  00  lia  France f  en  exceptant  feule* 
aeat  les  vaîffeaox  qui  feraient  forcés  d'y  entrer  à  canfii 
IVarie,  ou  qui  feraient  chargés  de  dépêches  ou  de  corn» 
«aillions  de  la  part  du  gouvernement  auquel  ils  appar» 
iennent»  ainâ  que  les  paquebots  qui  n'auraient  ni  char* 
im^ht  ni  marcbsndifes  à  bord.  ,  £t  dans  le  cas  où  gueU 

qui 


que  blUiiiMt  oa  ▼•iffettt  noo  compris  dins  Pexceptiofl 

ci-defTu»  mentionnée,  entrerait  dans  les  eaux  ou  dam 
un  port  fitué  fous  U  juri^diction  dt  s  Etats-Unis  ou  de 
fes  territoires,  alors  le  préûdent  de^  Etats  -  Unis  ou  tflll 
mtre  perfonne  qu'il  aorait^wtorifée  pour  €et  objet ,  m 
le  droit  d'employer  telle  portion  des  forces  de  terre  (t 
de  mer  on  dcT  le  milice  des  £tati«»Ueie  ou  de  leurs  tenip 
totree  qoll  jugera  oécefltire  pour  forcer  no  td  bM» 
ment  ou  vaiÂTeau  à  partir. 

Art*  U.  Il  eft  encore  ordonné  qu'il  ne  fera  permii 
i  eucnn  citoyen  des  Etats -Udis  ou  de  leurs  territoire^ 
ni  i  eocune  perfonne  y  réfid^ot  et  s'y  trouvant»  &ttàtif 
tenir  des  relations  avec  un  tel  vaifîeau  ou  bâtiment  pablic; 
ou  de  lui  fournir  quelque  affiftance,  dans  |e  cas  où,  dl 
coprravenvion  aux  ftipularions  de  ret  ^îcte,  H  entrerf 
dans  les  eaux  ou  dans  quelque  port  fitué  fous  la 
diction  des  £tats-^Unb  ou  de  leurs  territoires;  et 
le  cas  nù^  en  contravention  an  ftipuiaciena  de  cet 
quelle  perfonne  entretiendrolt  dea  relations  avec  a» 
vaifTeau  ou  bâtiment,  ou  lui  fournirait  quelque  afltftii 
foit  pour  réparer  ledit  vaiffeau.  ou  pour  donner  a  lai 
à  fes  officiers  ou  à  Ton  équipage  de 5  fecuurs  de  q  i  ^ 
forte  et  de  quelque  manière  que  ce  luic;  ou  ii  qutiq 
pilote  iamailoir  on  antre  perfonne  lui  donnait  îon  »i 
ftance  pour  naviguer  on  conduire  nn  tel  vaîflcan  ou  bâ 
ment  t  à  moina  que  ce  ne  f&t  pour  le  faire  fortir  * 
des  limites  ou  de  la  jurisdiction  des  Etate^Uais» 
toute  perfonne  ainfi  trouvée  en  défaut,  fera  punie  d* 
amende  qui  ne  pourra  être  HU-dt-flous  de  cent  dollarj, 
excéder  la  fomme*de  diik  mille  dollars;  et  elle  fera, 
entre»  mife  en  prifon  ponr  un  tema  dont  la  durée 
ponrra  être  moindre  d'nn  moia  ni  excéder  celle  d*ao< 

AuT.  III.    Il  eft  encore  ordonne  qu'à  compter  du 
Mai  prochain  l'entrée  dans  les  eaux  et  ports  dei  Eutij 
Unis  et  de  leurs  territoires  fera  défendue  comme  eik  T 
par  ces  préfentes  i  tons  lee  vaifleaux  ou  bAtîmeiis  ta 
gnant  fous  le  pavillon  de  là  Grande  Brét a  gnê  ou  del 
France,  ou  poffédés  en  entier  ou  en  partie  par  qoelq^ 
citoyen  ou  fujet  de  Tune  on  l'autre  de  ces  puiflances; 
exceptant  feulement  les  bâtimens  loués,  frérés  ou 
ployés  par  le  ^onvernement  de  l'un  ou  i  autre  de  c 
pays  uniquement  dans  la  voe  déporter  des  lettres  «t  ot* 
dépâcbài»  ainfi  que  lea  b&timene  fôrcés  d'y  entrer  a  ctofr 
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imtie  ou  des  dangers  de  la  mer;  et  dans  le  cas  où  ittoQ 
tprès  le  fnsdit  30  Mai  prochain  on  yaîffeao  ou  bâtiment  ^ 
BSTiguant  fuus  le  pavillon  de  la  Grande  -  Bréragne  00  de 
Il  France»  ou  poÛedé  foit  entier  ou  en  partie  par  qoeU 

P citoyen  ou  fajet  d«  l'aoe  00  l'aotre  de  cea  poiflancea» 
le retrouvant  dana  le  eu  d*axceptioa  ci-defina nom- 
pée,  arriverait  foit  aveç  ou  faaa  cbargefnent  en  dedans 
deslinrites  des  Etats-Unis  ou  de  leurs  territoires,  alora  * 
Iti  tel  vaiffeaa  ou  bâtiment,  enfemble  ayec  le  charge- 
fBçrt,  g'il  y  CD  a,  qui  fe  trouverait  à  fon  bord,  fera  for- 
fait et  pourra  être  faiii  et  condamné  par  un  tribunal  qoeK 
mioedea  £tats-Uni^  00  de  leora  territoîrea»  ayant 
^'"^tou  compétente»  et  toute  acte  ci  «-devant  paffé 
ire  aux  ftipulationa  de  celui** ci  ref«.iagporté  comme 
i'eft  par  ces  préfentes. 

Art.  IV.    U  eft  encore  ordonné  qu^à  compter  du  m 
Jlii  prochain  »  et  après ,  il  ne  fera  pas  pennia  d'intro*  ' 
Mre  daof  les  Etats-Unis  pu  leurs  territoirea »  dea  effeta 
a  oarcbandifea  quelconques  tenant  d'niie  i^ace  bu  d'un 
ptfitué  en  Grande-Brétâgne  ou  en  Irlande,  ou  de  quel-  ' 
Kune  des  colonies  ou  des  pays  qui  dépendent  de  la 
iâfide- btétagne,  ni  d*une  place  ou  d'un  port  fitué  en 
Vance,  ou  dans  quelqu'une  de  fes  colonie»  ou  des  paya 
Bien  dépendent»  ni  d'une  place  ou  d'un-port  effective*  ' 
Dt  poffédé  par  U  Gfande-Brétagne  00  par  la  rrpnce, 
^  mène  il  ne  feira-paa  permla  d'introduire  dans  les 
feu -Unis  on  leurs  territoires,  d'une  place  ou  d*un 
pwtétran<4er  quelconque  ,  des  eiffets,  biens  ou  marchan- 
liln  quelconques  provenant  du  fol  des  productions  ou  * 
'«I  manufactures  de  la  France,  ou  de  queiqu^une  de  fea  - 
^ioDies,  ou  dea  paya  qui  en  dépendent,  ou  du  fol  dea 
fodoctions»  ou  des  manufactures  de  la  Grande -Bré. 
igne,  on  de  IMrlandé»  on  de  quelqu'une  dea  eoloniea 
fis  Grande -Brétagne 9  ou  des  pays  qui  en  dépendent; 
Ida  fol,  des  productions  ou  des  manufactures  d'une 
fee  ou  pays  quelconque  effectivement  au  pouvoir  foît 
Ha  France  ou  de  la  Grande-Bretagne.  Cependant. 

la  reftriction  que  rien  de  ce  qui  eft  contenu  dana 
f|  acte  ne  pourra  être  interprété  comme  concernant  lea 
i^^gemens  des  vaîfleaox  ou  bâtimens  poffédéa  en  entier 
*f  un  citoyen  00  dea  citoyena  dea  Etats- Unis ,  qui 
ftt  reçu  leurs' expéditions  pour  un  port  quelconque  au- 
flà  du  Cap  de  Uoone  -  Espérance,  avant  le  zz  Décembre 
^07 1  ou  qui  font  partis  pour  un  tel  port  avec  la  per* 

'  miffioB  ^ 
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iSûQ  ^^^B  ^  piéfi^iili  d'après     adei  ropplémenlnro  4 
^r«€te  qai  a  fnii'oo  embargo  far  loua  lea  vaiffeMi  on 
bâtiiMBa  daiu  lea  porta  et  M?rei  des  Euts  •  Unit. 

Aht.  V.  li  eft  epcora  ordonné  qoa  toutes  les  (oi^ 
OQ^après  la  foadit  20  Mai  ua article  ou  dea  articles»  daf 
rimportation  r  été  défendue  par  le  préfeot  acte*  aardiil 
été  lotrodaifea'  daoa  lea  Etats  Uflia  00  dans  leurs  terri, 
toires»  en  contravention  aox  termes  et  tu  fens  dé  cet 
acte,  ou  qu'après  le  fusdit  20  ÎMai  il*  âurâienL  été  chargéi 
à  bord  d'un  vaifùau  ou  bâtiment,  bateaa ,  radeau  ei 
voiture,  dans  l'intention  de  les  introduire  dans  les  Ecift 
'Uoia  00  fiir  leurs  territoires,  tous  ces  articiea,  aiofifS 
tona  lea  aatraa  articlea  à  iKirrd  dudit  vaîflèan  on  Mtisiii§ 
bateaa»  radeao  ou  voitore  apparteoaas  ao  propriétaire  Ip 
ces  articles  prohibés  •  feront  forfait,  et  leur  propriétitf? 
payera  en  outre  en  amende  trois  fois  14  vait^ur  de 
articles» 

Art.  VI..  11  eft  encore  ordonné  que  toqtes  lei 

qu'un  article  on  des  articles  dont  l'importation  ed  pi 
hîbée  par  cet  acte,-  auraient  été  mis,  après  la  20 
fusdit,  à  bord  d*un  vaifleau  ou  bâtiment,  batean^raé 
on  voirure,  dans  Tintention  de  les  introduire  daos  1 
£tata*Unis  00  fur  leur  territ6iref  en  contravention  a 
<  termea  et  au  fens  de  cet-acte,  èt  avec  la  connaiffii 
db  propriétaire  00  do  condneteor  d*nn  tel  vaifléas 
Mtiment ,  batean  •  radeao  on  voiture ,  un  tel  vaîfleao 
bâHment.  bateau ,    radeau  ou  voiture,  fera  forfiit, 
leurs  propriétaire,  capi»':^ine  ou  conductèor  priveront «û. 
'    outre,  chacun  d'eux  »  en  amende  ^  Crois  fois  la^  valeur 
•  ces  articles*  ' 

Art.  VIU   II  eft  encore  ordonné  que  tout^^^s  le» 
,  qu'un  article  ou  de*»  a'^ticltis  dont  rimportarion  eft 
fendue  par  cet  «rte,  et  qui,  malgré  cela.  Il r-tieut  à  boi 
d'un  bâtiment  ou  vailleau,  bateau,  radeau  ou  voittti 
qoi  arriverait  après  le  fu&dit  ao  Mai  prochain  dans 
'  États  -  Unis  oq  Qir  leur  territoire ,  auraient  été  omis 
le  nanifefte»  le  rapport  ou  la  dÀ:laratton  do  caplli 
00  de  ta  perfonne  chargée  du  commande:nent  d*ttS 
bâh'nienc  ou  vailTt  au ,   bateau,    radeau  ou  voiiarei 
aur4icnt  été  omis  dans  la  déclaration  d*entrée  des  œ« 
chandifes  puiFetiets  par  le  propriétaire»  ou  auraient  er^ 
introduits  ou  déchargés .  ou  que  l'on  aurait  teoté  de  i 
introduire  ou  de  las  décharger  fana  une  permiiSoo. 
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iximes  peines,  amendes  et  forftitores  qui  oot.lien  dans  igOQ 

les  cai  d'umiirion  ou  omiflions,  de  Ucch^rgement  d'im-  '  ^ 
portadon  OU  de  tentatives,  pour  décharger  ou  importer  ' 
da  articles  fujets  à  des  d'roîfs  lors  de  leur  Importation 
àos  les  filais  •*  Unis  t  fieront  éuQfmu6ê  et  pourrom  êcc« 

Art.  VIII.  11  eft  encore  ordonné  que  tout  receveur, 
officier  de  marine  ,  infpecteor  ou  autre  officier  des  doua- 
nei,  aarsi  pour  iaiilr  des  biens,  effeU  et  marchandifeg 
iHaiai^aantantravcntion  aux  termes  et  au  fens  de  cet 
fict^,  ponr  les  garder  en  dépôt  jusqo'i  ce  qu'il  ait  été.?é* 
Uti  eHes  font  fn jettes  ou  neii  à  être  confisquées»  et 
pour  entrer  dans  un  vaiiTeaa  ou  bâtiment^  msifon,  ma* 
giiin,  édifice,  ou  autre  place  quelconque,  afin  d'y  ré« 
cijrcher  et  failir  dt  tels  biens,  effets  et  roarchandifes^  ,  ' 
«méa^e  pouvoir  et  la  même  autorité  que  la  loi  lui  oU 
Mr  accorde  aujourd'hui  rélativenient  aux  biens,  efiete 
I  aarehandifec  fnjets  à  des  droits  ;  et  dans  le  cas  o& 
juelqunii  eacberait  on  achèterait  des  biens  •  •  des  effeti 
wdes  marcbandifes.  Tachant  qu'en  vertu  de  cet  acte  elles 
'ontfijittes  à  être  faifiei»,  cette  perfonne  ou  ces  perfon- 
étant  duement  convaincues,  payeront  une  amende 
le  deux  fois  la  valeur  des  biens ,  des  c&'ets  et  des  maur- 
jjUiuliles  par  laiton  par  tWL  cachées  on  achetées» 

il  Art.  IX.    Il  eiV  encore  ordonné  que  les  paiTa^res  fuî- 
tttii  feront  ajoutés  au  ferment  ou  à  Taffirmatîon  faire  par 
les  capitaines  ou  les  perfonnes  chargées  du  commande* 
gieat  de  tout  vatiTeau  au  bâtiment  qui  arriverait,  après  le 
loMai  prochain^  dans  on  port  quelconque  des  EtâCi* 
)nitottde  lénrs  territoires  •  favoir:  *^Je  jure  encore  (oa 
hfiraie)  qu'autant  que  je  faebe  et  croie ,  il  n'y  a  pas  è 
du  (nom  du  vaifleau)  des  effrita  ou  marchandifes, 
fiùt  J'importatiun  darts  les  Etats-Unis  ou  dans  leurs  ter- 
itoires  foit  défendue  par  la  loi;  et  je  jure  encore  (ou 
^rme)  que  fi,  dans  la  fuite,  je  découvre  i  bord  dudit 
Niifleau  de  pareils  effejts  ou  marchandifes  •  j^en  rendrai 
Émpte  immédiatement  au  receveur  de  ce  port.'* 

Art.  X.  Ordonné  encore  que  les  paffagcs  fnîvans  ' 
eront  ajoatés  t  après  le  20  Mai,  au  ferment  et  i  l'aifirma«i 
ion  Gaice  par  les  conlignataires  ou  agens  à  Tépoqué  p& 
n  marchandites  font  introdiiites  dsns  les  Etats-Unis  ou 
ans  leurs  territoires,  (avoir x  **Je  jure  <ou  }*affirme) 
qu'autant  que  je  fiche  ou  croie  1  i!  n'y  a  poiut  parmi  les** 

dits 
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1  fioû  ttttU  oa  ttftfdiaiidtfef,  de  tels  «ffett  oo  de  tella 
tnarclModiref  totit  rimportatioii  dan  !•§  Etibi*Uiiboi 
leurs  territoiret  f<Mt  défendue  par  U  loi;  et  je  jure 

coTf-  que  fi,  dam  la  fuite,  je  découvre  de  pare-iU  effctl 
ou  m^rchandifes  psrmi  celles  dont  je  fais  (a  décUratiou, 
j*en  rendrai  compte  .immédiatement  au  leceveor  dee 
dlftrict*"        ,  . 

Art.  XI.  Ordonné  encore  que,  dios  le  cas  où  li 
France  ou  la  Gr^^iide  -  i)rét-s ^ne  révoquerait  où  modifie», 
rait  fea  décréta  ce  msnièrt  à  ve  piug  violer  le  coromerrt 
neutre  deaËtata-  Uota»  le  préûdent Tera  autorifé  à  pubiW 
cet  événement  par  une  pcodamatiod;  après  qnoit  lei 
/  tnerce  dei  Etats* Unie,  qni  a  été  fi^sp^udo  par  cet 
et  DUT  les  aeteseooeeroant  Tembargo,  pourra  être  m 
vtHe  avec  la  nation  qui  aura  fait  un  pareille  modifici 
Cependant  avec  la  reftrictlon  que  toutes  les  atneDdfl 
forfaitures  précédroïment  encourues  m  vertu  de  ceti 
OU  d'un  autre^aote  quelconque»  feront  exigées  et 
littées  tout  comme  fi  ledit  acte  ou  lesdits  actes  zm 
continué  d'être  en  viguer.  Et  les  vaiQeaux  deftiaét 
faîte  à  de  tels  ports  étrangers  avec  lesqoels  les  t^hi 
cortitnercîaleô  ont  été  renouvelées,  donneront  alors 
\  Etats-Unis  une  garantie  montant  au  double  de  la  va^ 
du  vaiiTeau  et  de  Ton  chargement,  «'obligeant  de  ne  poi 
^  faire  voile  vers  un  port  étranger  quelcouque  autre  < 
ceux  avec  lesquels  les  relatiQna  i^mmerciales  «nni 
été  rétablies. 

Art.  XIL    Ordonné  encore  que  la  plrHe  de  P 
d^embargo  et  de  Tes  actes  fupplémentaîres ,  qui  défen 
dépsrt  de  bitimens  appartenant  à  des  citoyens  desË 
Unis,  et  Texportation  de  marcbapdirea  étrangères 
celles  des  pays  pour  un  poit  étranger  quelconque! 
rapportée  après  le  15  Mars  IgOQ  excepté  en  tant  q» 
concerne  la  ï: tance  ou  la  Grande  -  Brét^igne  et  leurs  c 
nies  etc.  ;  cependant  avec  la  reftrîction  que  toutei 
amendes  et  forfaitures  précédemnoent  encourues  envfrt 
dudit  acte  d'embargo  et  des  autres  actes  qui  n'ont  po  ' 
été  rapportés  par  celui  «ci»  feront  exigées  et  diilrii»ii< 
tout  comme  fi  lesdits  actes  continoaient  dTétire  en  pl« 
vigueur. 

Art.  XIII.    Ordonné  encore  que  pendant  la  dorée 
la  partie  de  l'acte  d'embargo  et  de  feà  fuppléeieni  »  f 
&*a  pas  été  rspportée  par  le  piéfeot  actei  aQciifl  ^^^^ 
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pffioé  pour  on  port  étranger  avec  lequel  les  relations 
INmercitles  ont  été  réubliei,  n'obtiendra  ta  pérmiffion 
e  ptttir  poor  an  tel  port  ava&t  çae  le  pi^priétaire ,  le 
7ii£gnaea{re  bo  le  ftcteQr«   o^ait  donné  garantie  aoir 

nts-Unîs  pour  une  fopnme  double  de  \à  valcjur  du 
j'ffeaii  et  de  fon  chargement,  s'il  eft  entièrement  la 
opriété  de  citoyens  des  Etats  -  Uoîs  ;  et  pour  une  femme 
ladruple  de  la  valeur  s'il  eft  propriété  d'an  étrangeTf 
itei^loaC  ou  en  partie»  a*oblige;int  que  ce  vaifieatt  ne 
ùlteripaf  ce  port  fana  prendre  fea  eipéditiooa,  et  quUi 
^feindra  dans  aucun  port  de  la  Grande^  Brééagne  oa 
ibFnnceou  de  leurs  colonies  etc. ,  et  que  pccd^int  le 
nrs  de  fon  voyage,  il  ne  fera  aucun  commerce  quel- 
nçue  avec  ces  nations:  et  les  perfunnes  qui  auraient 
^ cette  garantie!  devront»  da;is  un  terme  lUpalé  par 
wition^  produire  devant  le  receveur  du  dUlrict  d'où 
niflèsQ  eft  parti»  an  certificat  conftatant  ço'il  a  été 
prgé  dans  un  port  avec  lequel  les  relations  eosimer* 
Il  ont  été  rétablies,  fous  peine  de  forfaiture  dq  la 
ice  cautionnée  ♦  à  moins  qu'il  ne  foît  prouvé  que  les 
tfaandifes  aient  été  mifes  à  tçrce  f^na  partfr»  ou  que 
|tiûeau  ait  péri  à  la  mer.  '  ^ 

4rt.  XIV.  Ordonné  en  outre  que  la  partie  de  l*acte 
ibargo  et  de  fes  fupplémens  qui  prefcrît  les  règles  à 
^rver  dans  le  commerce  entre  les  diilérens  ports  des 
jit-Uois  et  pour  le  cabotage»  fera  capportée  à  compter 
iHsra  1809  f  à  rexception  des  mefores  prifes  relafei** 
ptaox  poftes  limitrophes  des  provinces  00  colontea 
pères  j  cependant  asrec  la  reftnction  que  toutes  les 
Ses  et  forfaitures  précédemment  encourues  feront 
îes  et  diftribaéea  de  la  manière  ci -devant  énoncée* 

vRT.  XV«  Ordonné  encore  que  pendant  la  durée  de 
j^tie  de  Pacte  d'embargo  et  de  fes  fupplémens  ,  qui 
>8  rapportée  par  l'acte  préfent,  aucun  bâtiment  ap* 

Eint  à  dea  citoyens  des  Etats  -  Unis ,  deftiné  ponf 
re  poct  desdita  Etats  «  on  pour  le  cabotage,  ne  re« 
i'fes  expéditiona  ni  n'aura  la  facnlté  de  ehargcr, 
d'en  avoir  obtenu  la  permiflrcîn  du  receveur  ou  d'un 
officier  compétent,  et  avant  que  le  propriétaire  ou 
aflgnataire ,  enfemble  avec  le  capitaine,  n*ait  fourni 
bligation  avec  garantie  pour  une  fomme  double  de 
enr  du  vatfiean  et  de  fon  cbargement»  s'obligeant 
décharger  fon  bâtiment  qne  dans  nn  port  des  Etats* 
wtau  RicmHL  T.I.  Hb  Unis  ; 
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1809  Uoiflf  cependant  avec  la  reftriction  qoe  les  badmeos  doc 
la  Davigation  a  été  conftainnieDt  bornée  i  des  ri?ières  e 
baie»  dea  Etati-Uoia,  ne  donneront  qa'one  caotiond 
150  dollara  pour  chaîne  tonneao  de  leor  capacité»  le  toi 
a  condition  comme  pour  les  antres  bâtitnens. 

Art.  XVI.  Ordonné  encore,  qoe  fi,  pendant  la 
de  l'acte  d'ennbarpo  et  de  fes  fupplémeng,  en  ce  qvii  r'el 
paa  rapporté  par  ce  préfent  acte ,  un  bâtimeot  qucirorcn 
partant  d'an  port  des  Etats-Unis  fana  expéditiona,  oq  (11 
permiffion ^  00  fana  avoir  fourni  la  garantie  praacrite  p 
b  loi ,  un  tel  vatfleaa  fera  eonfisqoé  ainfi  qoe  fos  éà 
gement;  et  les  propriétaire»  agent,  affréteur,  fccia 
et  capitaine  payeront,  îcbacun  féparémçnt,  une  inid 
égale  â  la  valeur  du  bâtiment  et  de  fou  chargement. 

Art.  XVIL  Ordonné  encore,  qu'à  compter dji 
Mai  prochain ,  Pacte  du  18  Avril  1806  et  fon  foppl 
font.rapportdi' par  l'acte  préfent;  cependant  avec 
ftriction  qne  tontes  les  amendes  et  forfaitures  eaci 
avant  cette  époque,  feront  exigées»  «comme  iti 
était  relU'  en  pleine  vigueur. 

Art.  XVllI.    Ordonné  encore  que  toutes  les 
des  et  forfaitures  encourues  en  vertu  de  cet  acte,  poi 
ront  être  pour fu vies  et  exigées,  coname  ^esdettea li^ 
des»  ao  nom  des  £tata*Unia  et  devant  on  tribunal 
,  conque  dont  ta  compétence  foit  de  prononçât  daflaj 
sffairea  concernant  les  dettes;  et  qu^ellea  feront  pi 
de  la  manière  prescrite  par  l'acte  du  2  Mars  1799 
cernant  les  droits  îde  tonnage;  et  qu'elles  pourront 
modifiées  ou  remifes  conformément  â  l'acte  du  l^^^ 
XJ97,  concernant  la  modéiatioD,  modification  si 
des  peines  et  amendes. 

'  Âur.  XIX*   Ordonné  encore  que  cet  acte 
vigueur  jusqu'à  la  fin  de  la  féance  prodiainedn 
et  qu'à  compter  de  la  même  époque  l'acte  d'embi 
fiûûque  ffsdiRérens  fupplémensj  demeureront 

Le  I  Mara  1809. 

Signé:  J.  B.  Varkum, 

orateur  de  ia  chambre  des  ripréjetdi 

Signi:  JORN  MiLCKDGB  9 

,  prijident  du  Sénat. 
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OtinM  tMfeil  Britannique  du  %6  Avril  i8q^«  ^  18(^ 

.  ar  UD  arrêté  de  S.  M.  du  II  No^^embre  1807  et  pour  * 
n  ciufes  qui  s'y  trouvent  déduites,  tou$  le«  ports  de 
îFraDce  et  da  Ces  «Uiésoa  de  tout  antre  paya  en  guerre  ' 
jmiM.  toua  cattiE  ^ut  fans  être  en  guerre/  otit  ezcla  , 

Eon  Britannique»  ainfi  que  cenx'dea  colonies  ap«' 
tea  aux  annemta  de  S*  M.  doivent  être  regardés 
jntièrement  bloqués;  de  plps  S.  M.  avoît-  défendu 
fit  commerce  des  produits  et  ouvrages  manufacturés 
ovenant  desdits  pays.     Mais  afin  que  les  pays  qui  ont 
i  relations  d'alliauce  et  d'anaitié  avec  S.  M»  &*eqflent  à  ■ 
offrir  k  cet  égard  que  la  gêne  qu'il  n'était  pas  poffible 
leur  éviter»  S.  AL  a  réglé  qu'il  feroit  apporté  A  l'exé- 
if»  d'un  ordre  néceffaire  pour  s'opporer  aux  projets 
tltf  ennemis,  quelques  adouciffemens  qui  font  exprl-'  * 
Sif  foit  dans  ce  même  ordre  du  11  Novembre  1807,  foit 
as  d'autres  ordres  explicatifs  du  as  Novembre,  du  Ig 
cembre  1807  et  du  30  Mars  I808*    Diiferens  événe* 
'ûs  et  changenens  furvénos  depuis  dans  les  rapports 

tia  Qraade'-firétagne  et  le  territoirè  d'antres  puis-  ^ 
rendant  néceflaire  le  cbangeoieiit  et  la  révocation  ' 
^pbfiears  parties  et  claufes  de  l'ardre  fiisdit;  S.  M.  fur 
riide  fon  confetl  a  révoqué  et  anullc  cet  ordre  à  quel* 

exceptions  près,  cî-derfoos  énoncées. 
S.  nu  d'après  l'avis  de  fon  confeil»  a  ordonné  et  or* 
)oe  qae  tous  les  ports  appartenant  au  fott-difant  ' 
ttume  d'Hollande,  jusqu'à  TEma  ioclufivement»  qne 

ties  ports  de  ï'ranee  et  ceuie  des  colonies;  établtSW 
et  poiTeflions  daoala  dépendance  de  ces  deux  puis* 
(cet.  ceux  de  la  partie  feptentrionale  de  l'Italie»  de*  • 
s  Pefaro  et  Orbirello  inclufivement ,  foient  cqnftdérés. 
^ïïït  bloqués  par  les  forces  maritimes  de  S.  M.  fous 
>  lep  rapports  de  commerce  et  de  navigation»  et  qaé 
s  lea  navires  marchands  allant  dans  les  dits  paya ,  eta*' 
femens  et  ùolontes  «  ou ,  en  revenant  folent  adjtigeay 
Q  que  leurs  marchandifes  à  ceux  qui  lea  auront  pria» 
Cet  ordre  aura  fon  effet  à  compter  dn  jour  de  foû 

•^didoSt  ^  l'égard  de.  tot|s  les  vaifTeaux  at  de  leurs  :  ' 
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iSOQ  ^'^'^^^"^^  V^*^  feront  prU  dans  dts  trajets  qu'il  iiUorife, 
^qooi^a'iU  f^ffent^  A  Fépdque  do  départ»  défeodus  ptt 
f .  "  ieê  ordrei  antdrieiinis  aiofi  eef  VftiffieAiix  (ecoiit  reiicbh 
Qoant  â  ceux  qot  feroot  pria  dans  lea  trajeta  pemdi  par 

les  ordres  précédena,  mais  défendus  par  les  dispofiûaV 
du  préfçnt  ordre,  S.  M.  ordonne  qu'ils  ne  foient  pcid 
condamnas,  à  moins  qu'avant  d'être  pris,  ils  n'eulTçDÎi 
CQDAMAaoce  de  i^ordonnance  actuelle ,  ou  que ,  fins  ei 
.  ayolr  conDaillance»  iia  oe  fofleot  prif  à  une  époqae  ilti 
ooelle  ils  pniflent  eit  avoir  eomnoîffênctg  telle  qa'aUa 
fixée  daoa  lea  ordonnaocea  da  ds'Novémbre  izoi  al  Aîll^ 
Mai  1808  pour  les  différetis  ports  et  les  différentes  latitudes»^ 
Les  Lords -commifTaires  de  l'échiquier,  les  fecrétii»j 
rea  d'état  de  s.  M.  les  Lords-commiû'aires  de  l'amiriuti, 
et  lea  jugea  dea  tribunaux  de  l'amirauté  prendront  « 
edn  en  ce  qui  lea  concerne  t  lea  mefores  nécef 
pobr  rexécotioB  da  préreot  arrêté* 

;  65.  y*  , 

* 

s  Août.  Vkafe  rendu  par  t  Empereur  $  reiatimnmt  aux 
mens  neutres  qui  entrent  dans  les  ports  JèuJjiS» 

date  du  1  Août  i&o^. 

(Moniteur  1509  »  Nro»  435*  peg.  935.) 

nPoQt  le  monde  fiUt  avec  quelle  .fermeté  la  Roffie  a 

!mik  long- terne  t  protégé  le  commerce  neotre  dea 
iinces  de  KEnrope  en  tema  de  guerre  ^  avec  quel 

elle  a  garanti  des  malheurs  de  la  guerre  l'intérêt 
nations  commerçantes  qui  reilaienten  paix.    D'après  c 
tnaxine  inébranlable  et  même  dans  la  rupture  ac(uel 
avec  l'Angleterre»  nous  eapéciona  fermément  que  00 
commerce  avec  lea  pnii&ncee  amietf.  n'admettrait  pas 
▼oiea  proliibéee^  mata  comme  4ione  avaaa  vo«  par  Vi 
périence  de. bannie  paffée  que  Tennemi  trouvait  moyi 
par  rentremife  de  vaiffeaux  neutres  ,  de  le  procurer  I 
produite  dont  il  avait  befoin ,  noifs  avons  été  obïig 
•  nctuelleffient  d'ordonner  la  confiscation  de  deux  navires. 

D'aprèa  cette  coofidération  et  pour  prévenir  la  ir^v^ 
et  l'artifice»  noua  crayons  néceffaire  Reprendre  qoi^ 
mefoxesi  et  oidonnopa  en.  oonttoaejtoei  > 
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Art.  L  .  Que  les  capitftines  de  oavirei  arrivant  daof 
oqi  ports,  prouveront  la  propriété  neutre  par  lèa  doca* 
meng  fisnoa;  faveur:  poar  le,  nayire  par  le  paflepoit^ 

ikte  de  propriété ,  le  rôle  d'équipage  et  le  journal  du 
Wwe;  pour  la  cargalfon  par  la  charte- partie ,  les  con- 
wiflemens,  par  la  déclaration,  certificat  de  l'orî^îne  des 
oirchandiTes,  fi  toute  la  cargairoQ  ou  une  partie  appaf- 
ient  au  capitaine,  et  iea  factQres,..4  lèi  navirea  vieo« 
m  de  TAmérique  ou  d^a  Indes  1*  ou  a*iU  y  vont  Si 
lue^liQ  de  xerdocuutens  ne  fe  trouve  pas  au  pouvoir 
^ci^aîne,  les  navire*  fcrunt  renvoyés  fans  permiflioa 
•  aettre  à  terre,  ^ 

^ST.  il.   te«  nadres  chargés  en  partie  de  inarcban* 
fabrication  00  dé  productions  des  paya  ênnetnis, 
p>t  arr^és  et  la  marchandife  confisquée  et  vendue  a 
•wï^f  au  profit  de  la  couronne,    [\lais  en  cas  que  les 

rc/isndifes  dénommées  compofLnt  plus  que  la  moitié 
chargement!  non  feuieai€nt,ia  cargaifont  Qiaia  auffi 
iUrixe  (em  confisqué*  . 

'Art,  III.    Le  pafleport  do-.né  au  navire  par  an  gon- 
nement  neutre,  ami  ou  allié  ne  doit  pas  fervir  de  ju- 
cation  au  capitaine,  dès  que  Ton  découvre  qu'il  a  agi 
tre  fon  énoncé  »  ou  fi  dans  le  paiTeport»  le  navire  n 
nom  différent  dte  celui  qu'on  lui  doune  dansYes  autres 
P^^l  fi  par  contre #  la  preuve  du  changement  do. 
Ifôrqie  une  partie  deo  documens  du  oavîre,  fe  trouvée  • 
tifiée  par  l'autorité  établie  à  l'endroit  d'où  le  navire 
,^*fti,  et  y  a  été  préknrce  au  gouverne  meut,  dans 
eu  de  différeMf  df  nom  4<a  navire ,  ie  capitaino 

^RT. IV.    Le  pafleport  donné  au  navire  ne  doit  pas'- 
«dœis  comme  véritable,  fi  Ton  découvre  que  le  na- 
^Jana  le  tems  où  ce  paffeport  lui  a  été  délivré  ne  fe  . 
uit  pas  dans  un  des  ports >ap|>artenans  i  la  puiffancf 
Ha  de  laquelle  il  #  étk  donné. 

'RT.  V.  S'il  arrive  fur  le  navire  i  qnc  le  çowmis 
écargue)  ou  le  capitaine,  ou  bien  plus  d'un  tiera 
matelots  font  des  fujets  de  puiiïancea, ennemies,  ou 
l'y  *  pas  for  }e  navire  de  rdte  d'équipage  vifé  par 
oagiftrats  des  endroits  neutres  d^oi^  le  navire  eft 
I  un-tel  navire  ,  ainfi  que  la  cargalfon , ^feront  con- 

au  proût  de  la  couronne^  et  l'équipage  mis  en 
é,  ■ 

Hh  3  "  Art, 
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jOqq      Art.  VL    Si  l'on  déconvre  que  le  pafleport  da  navira 
•      ^  préfeoté  par  le  capitaine  eft  faux  ou  falfifié,  ieDatirea 
J*  c«rgaifon  feront  €aofiiqaéi  au  profit  de  la  eonroinu 
k  capitaine  Ikré  à  la  joftice ,  où  il  (ère  traité  eo  {aoffih^ 
Aiimit  noi  loii«  et  réquipage  mit  en  liberté. 

Art.  vil  S*il  ie  trouve  fur  le  navire  de  dottbUsàoi 
comena  avec  dilTérentee  deftinationa»  il  fera  confisqdj 
ninfi  ^06  U  cât^eifeti ,  no  profit  de  In  (conrontae.  Si  M 
capitaine  cherche  i  fe  jnftifier  en  prétentant  la  perte  t 
^  fes  documensy  fana  en  donner  de  preuve  fatiafaluotet 
navire  fera  arrêté.  On  accordera  au  capitaine,  s'il  11 
défire,  pour  la  préfentation  des  docnmenst  un  tetiae' 
proportionné  a  la  diftance  dea  lieux.  Dans  le  cttà\\ 
capitaine  ne  pourrait  attendre  Técoulement  de  ce 
le  piviré  elle  ctrgilfon  feront  immédittement ren 
#t  fi  no  bout  do  ternie  fixé  le  cnpitaine  ne  r»! 
pailles  docnoiena,  ie  navire  et  la  cargaifon  feront 
'  ûâ^uég  au  protlt  de  la  couronne.^ 

p  AnT.  VllI.   Tout  navire  de  coofl:roetion  ennenie 

fera  pas  recohoo  neutre  on  ami  t  fi  pirnii  fea  d 
ne  fe' trouve  pas  on  acte  certifié  en  }uftice,  qui  p 

que  la  vente  ou  la  ccflion  en  a  été  faite  avant  U  décl 
tion  de  guerre.     Daob  le  cas  contraire,  ie  navire  e 
cargaifon  feront  coniisqués  au  proÂc  de  la  couroane. 

Art.  IX.   S'il  Te  trouve  que  le  naître  on  le  ci 

do  navire  foit  né  dans  un  paya  ennemi  et  qu'il 
pafleport  d'une  puiif^nce  neutre  ou  amie,  dans  et 
ce  palTeport  ne  doit  pas  leur  fervir  de  fauvegarde,  ï 
qu*iU  ne  prouvent  qu'ils  font  devenue  fojeta 
rée(a  de  ce.  territoire  neutre  ou  ami  avant  la 
de  goerre.   Dana  les  caa  contrairea,  ila  feront  tei^!f 
avec  lenra  navires  f  fana  pouvoir  prendre  4e  cbar] 
de  retour. 

Contrefignir: 

Le  minifire  confie  os  |loxaM20f^ 


^  '    ^ .  '  • 
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!  ■  55.  X. 

I 

r 

fmkanaUon  it^  M.  garnit  Madijon^  prêfident  ^i^ç 
EiêtS'  Unis  renouvellant  la  Juspmfiou  de  commue^  9^01^ 
publiic  U  9  Août  ï%os. 

\  s  .  ■ 

(AZoïM^eur  I809«  Nro«a64.  p9g^i045.) 


1?  *     .  • 

*ljn  conféquence  d'une  communication  de  l'envoyé 
exrriordiiiaire  et  mînîftre  pîénîpotentiairo  de  S/M.  BrU 
tinnique,  déclarant  que  les  ordres  donnés  par  le  gouver» 
ornent  Anglais ,  dana  le  confeil ,  en  Janvier  et  Novembre 
^07,  avaient  été  retirés  le  lo  de  Joia  dernier/  et  eli 
frtiti  de  raotorité  donnée  pour  «e  eae  par-  la  deaxième 
i^ioiLde  l'acte  dtt  con$;rrès,  intitulé:  Acte  pour  inter* 
ire  les  relations  commerciales  entre  lea^  Etals- Unis  et 
i  Grande  -  Brétagne ,  et  la  France  et  les  territoires  qui 
B dépendent,  et  pour  d'autres  objets;  moi,  James  Ma- 
iTon,  préûdent  des  Etats  -  Unis,  j^avais  donné  ma  pro* 
amation  en  date  du  iq  Avril  dernier  déclarant  que  les 
jiires  do  confeil  ci  *  defliie  méotionnéa  avaient  été  retirés 

IoJqiii;  après  quoi  le  cominerce  fuapendu  par  des  actes 
1  congrès,  pouvait  être  renouvelle;  maintenant •  comme 

a'eft  officiellement  annoncé  que  les  dits  ordres  du  con- 
îil n'ont  pas  été  retirés,  conformément  à  la  déclaration 
t  \  la  communication  qui  m'avaient  été  faites  »  je  pro- 
parle  préfente  cet  acte  d'interdiction.  Eo  conCé> 
fiDce  le  commerce  qoi  eût  pu  ^volr  lieu  de  Boaveaa» 
is  le  eaa  oà  lee  dite  oràres  enflent  été  retirée  >  doit 
lus  eonfidéré  comme  aflTujetti  >  aax  divers  actes  par  les 
itls  ce  commerce  avait  déjà  été  fuspcndu.** 

En  conjéqumce  de  la  proclamation  ci^drjjus  le  fecré- 
'W'  de  la  tréjorerie  a  adrejji  aux  divers  collecteurs  une 
mulâtre  ^  dam  ta  .quilte  os  rematque  ks  dispojUious 
mntis:  ^  .     *  ' 

^^Par  fuite  de  la  réception  de  la  préfente,  vous  deves 
ns  tous  les  cas^  excepté  dans  ceux  ci-dejQTous  men- 
iimês,  refufer  des  permiffibns  da  partir  pour  les  ports 
nglaib  ,  et  demander,  félon  l*afar;e  ♦  des  cautions  do 
us  les  vaiiieaux  chargés  pour  des  ports  permis ,  dans  la 
anière  prévue  par  la  troifièmQ  feccion  de  Pacte  ci-de8«* 
s  mentionné;  nais  »  comme  plnôears  vaifleaiui  Anglais 

Hh  4   «  font 
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font  ou  DeDvrnt  arriver  dans  les  ports  des  Etats-Unis; 
eD  conféquence  de  U  procUmatioii  du  préfident*  i) 
Avril  dernier,  il  vous  ordonne  de  permettre  i  ces  vaiflein 
de  part»  fane  donner  lie  cairtion,  foit  fur  leur  left,  foit 
avec  U  cargaîfon  qni  pourrait  être  à  bord  an  mnmentoi 
la  proclamation  ci-  jointe  fera  publiée.  !!  eft  toute  foii, 
enun'dn  cne  cet^e  iiidalgence  ne  fera  point  étendue 
cnn^  :iMhes  vaifleaux  que  ceux  qui  font  maintenant di^ 
les  ports  des  Etats-Unis  ou  qoi  pourront  eofoite  y  if* 
ver,  ayant  fait  voiled'uo  pprr  étranger  avant  que  la  c(4 
natfîanee  de  la  préfente  proclamation  fôt  parvenue  ï  « 
même  port**  -  V 

**  L'intention  des  préfident  eft  suffi  que,  jaiqa'àce 
que  l'on  ait  une  d^cifion  du  congrès  fur  ce  cas  imprèfi^ 
ou  jusqu'à  ce  que  vous  receviez  d*AUtres  inftructi 
1  on  fuspende,  dana  les  cas  èNuprèi  détermlnési^^ 
faifies  et  jpparfu i tes  pour  de*  contraventions  préAiMl 
Tscte  meodoooé  ci-deflbf»  ou  k  celui  du  i  Mars,  m 
terdit  le  commercé.*' 

Art,  I.  Tous  les  vaifleaux  qui  font  entrés  daos 
port  Anglais  depuis  le,  lo  de  Jain  dernier  ou  qui  peu 
dans  la  fuite  y  entrer  ♦  ayant  fait  voilé  pour  ce  port  av. 
que  la  proclamation  inelufe  fût  connue  au  point  de  d 
part,  potir  ce  qui  concerne  la  confiscation  un  Tanie 
que  ces  vnlT  aux  rncourraîent  on  auraient  encotUi 
raifon  de  kur  entrée  dans  un  port  Anglais. 

Art.  II.   Tous  les  vaifleaux  qui  font  arrivés  dan» 
Etats*  Unis  poftérieureraent  au  lojuin  dernier  foitqy 
futTent  partis  de  ports  Anglais,  ou  quMIs  fuflent  cbsr 
de  marchandiks  An^laHes*  comme  aufil  tous  autrei 
féaux  dacs  la  même  lituadon  qui  pourraient  eocore 
ver,  ayant  fait  voile  pour  les  fitatS^Uois  avant  q 
proclamation  fut  connue  au  point  de  départ  ;  pour  c 
concerne  la  confiscation  ;  ou  l'amende  encourue  à 
de  leur  arrivée  dans  un  port  des  Etats -Unis  partant  d'aï 
port  Anglais  ou  chargés  de  march^ndifes  Anglajfes» 

Art.  ill.  Tons  vaifleaux  actuellement  la  propri 
da  citoyens  des  Etats -»Uuii  et  faî&nt  voile  fous  pavL 
Amérlcaio,  lesquels  étant  dans  un  pcrt  étranger  I 
montent  où  la  connailïance  de  la  proclamation  inciufey 
parvifc.Tdra,  en  partiront  svec  toute  diii^^ence  oonvecabl«i 
et  retourneront  fans  délai  aux  Stata*^  Unies  pour  ce  C  ' 

Moçeme  la  coufissatiun  ou  amende  eiiçoQnie  é  ralfop  ^ 

'  '  Iftf 


t 
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v nrr!?^  d^ns  les  Etats  «Unis»  partant  de  ports  ArgU!f  |fi09 

changés  de  niarcbandifes  Anglaîfes.  ^^^^ 
Diûà»  les  cas  nfionnés  cî-dffius,  des  vaifleanx  ar-, 
«Dt  dans  ks  Etats-Unis  et  qui  font  pour  le  piéfent  > 
miptsde  faifie,  les  vaîffeaox  et  leur  cargaifon  peuvent 
teair  on  permi»  d'entrer.  Voos  vous  afltirerez  par 
Il  k§  «moyens*  i  votre  ditpofitioii..  du  moment  o&  la 
wknatidfi  fnclore  aura  été  connue  au  point  de  départ 
p?ctif,  €t  dans  les  cas  douteux,  vous  en  référerez,  à 
département.  En  conféquence  on  peut  donc  encore 
llicirer,  daos  tous  les  cas,  une  entière  remife  des  con* 
citioQ  et  amendes,  fuivant  le  mode  prévu  par  la  loi* 
I  préfentes  înftrQctions  données  poof  s'abftenirde  pour- 
N  tè  de-fiiifiet  dans  les  cas  mentionnés  eUdeIbSj 
nt  QDtquement  pour  objet  de  prévenir  M  dépenfes  et 
inconvéniens  auxquels  le^  parties  iûtéreilées  feraient 
rement  expoCéeS*  *  ' 

Je  fuis  etc» 

Signé:  MaitiT  Cajulatin. 


'55-00. 

♦ 

émotion  de  S.  M.^Pruffimne  fiir  timportatim  igiQ 
marchandifes  eotaniaies,  en  datt  de  Bertin  U  9^** 

9  Mars  iSio.  ^ 

ilmp.  Jép.  on  alU  et  fr.  fol.) 


3ns  Frédéric  Guillaume  etc.  etc. 
Quoique  par  Nos  ordonnances  émanées  en  faîte  de 
aix  de  Tilfit,  et  nommément  par  le  Règlement  du 
Qin  igog.  Nous  croyons  avoir  (taffiramttient  pourvu 
iterdfetion  aMblte  de  tout  commerce  avec  l'Angle* 
t»  Pexemple  des  meftiree  récentes  que  S*  M.  l*Empe« 
'  Napoléon  vient  d'adopter  encore  dans  cette  vue, 
s  engage  cependant  à  concourir  au  même  biît,  en 
crçant  Nos  ordonnances  antérieures  et  tes  dispoâtiona 
y  £oBt  relatives. 

i  t.  A  compter  du  i  Avril  de  Tannée  coorrante»  nul 
•^ftuj^enant  d'un  port  uuekonque  de  Ti^urope  ae  fera 
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]OjQp|ns  feçadâns  les  nôtres  f  dès  que  fa  cargaifoD  eft  coi 
pofée  de  marcbatidifei  oo  de  productions  EuropétnD 
qai  ne  foyent  pas  recoonnee  ^or  âdmtflibles  d'aprèi 
principes  du  fyftèine  contioeiitil*  Cette  règle  ne  umfi 
d'exception  que  pour  les  marchandifei»  qui  appartleoas^ 
i  la  pharmacie.  I 

$•  3.  CoDféqQemtnent  il  ne  fera  plos  penritis  d'imi 
'  ter  d'an  entre  port  Européen  dans  les  nôtres  t  Ici  t 

ch^ndifes  appellëes  Coloniales,  et  originaires d^lo 

orienrtîes  et  occidentales,  puisqu'il  nVft  ni  prouvé, 
probable,  que  les  Gouvernement  même  de  l'Europe 
poffèdent  des  Colonies  rxternea,   en  retirent  dsct 
nioment  actuel  un  fuperflu  dont  ils  poiffent  disp^U 
/     fns  de  lenrs  propres  befoins. 

Les  prodoctions  coloniales  et  no6*EoropéenDS^ 
pourront  êrre  inioortées  que  par  mer  et  en  rfreii 
,  ports  de  l^/imé^ique ^  ou  bien  de  tel  pays  ou  cqIq'M- 

Indes  orientales  et  occcidpntales .  avec  lesquels  la  fi''- 
•  /$  trouve  en  r&iattons  de  b&mte  intelligence  et  en  ra^ 
de  commerce. 

Tonte  marcbandife  des  Iodes  orientales  et  occideo 
qni  fe  tronve^à  bord  d'an  vaifieta  venant  d'un  port 
péen,  doit  être  «uflitôt  frappée  de  confiscation. 

§•9.   Les  difficultés  et  la  complication  des  eotr 
fes  de  ce  genre  ji'admettant  guères  one  eoncnnence 
cargaifo)Ds  ponr  dlfférens  propriétaires  oa  commetr 
ces  cargaifons  ne  poorront  plus  être  déclarées  âniA 
ment  pour  compte  ^de  plufieurs  maifons  de  commerce, 
la  fois;  mais  on  ne  reconnc  îtra  plus  pour  chaque  ca 
fon  qa'un  feui  et  même  propriétaire)  qui  aura  as 
cer  comme  tel»  et  à  prouver  (a  propriété 

§.  4.   L'examen  des  docamens  du  vaifleau  et 
cargaifon,  et  du  Journal  du  voyage,  Tinterrogatoire 
capitaine  ou  batelier  et  de  réquîpaL:;e  ,  et  Je  délivrem* 
de  la  cargaifon»  appartiennent  comme  par  le  paf 
reflbrt  de  Nos  Commiflalreff  de  commerce  -  établir 
Nos  ports.  Cependant!  et  pour  obvîer  à  tonte  fi| 
de  friude  oa^de  coHiGon^  ils  doivent  fonmettre  let 
tificats  d'origine  à  TexAmen  des  Confuls  Généraux, 
fuis  et  Vice-Ccnfuls  de  France,  ûationiiés  dànsk 
•où  arrive  le  vaifl^aa.  J 
Et  lorsque  ceux-ci  élèveront  des  difficultés  fur  TiJ 

niffion  de  b  csrgaifon  i  Noe  Conmiffiures  de  comto^^ 
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rapporteront  inceffiimment  le  cas»  tvec  QQ  détail  exact  fQfO 
iiet  circooftflDtfes ,   i  Notre  Départément  des  ftffàhes 
itm^èrest  et  attendront  Ta  décifion  avant  qoe  de  dis* 
poftr  nltérleorenicnt  de  la  carirairon. 
^  5.  5,   Toute  marchandife  et  prodocHon  non  Euro- 
péenne, qui  entre  dans  nos  ports,  doit  paver  auflîtôt  . 
iprèi  l'arrivée  Timpôt  de  conlommation ,  fans  qu'il  poiffe 
èlrequeliion  à  Ta  venir  d'un  entrepôt  préalable,  ni  dans 
iH  iatgazins  de  la  Donpne,  ni  dans  des  greniers  parti- 

^^£011  fou^  clef  et  co-iofpection  des  4litorirés  pnblU 
Il  n  y  aura  plus  de  diftinction  non  plus  entre  le 
ît  et  le  débit  dans  Tîntérieur  du  pays.  Nous  aimons 
mu  renoncer  aux  avantages  des  droits  du  Tranfit,  plu-  '  ' 
fôt  qae  de  courir  le  risque  de  contribuer  involontaire* 
lenc,  et  malgré  toutes  les  précautions  imaginables,  i 
ivorifer  dans  d^autres  pays  l'introduction  de  marcbandilee 
|ioi?oqaes,  dont  fouvent  l'origine  eft  diffirîle  i  conft'ater. 
!  $.  6*  '  I«ea  dispoiîtions  de  Nos  CommiiTaires  de  corn* 
Wfce  dans  les  affaires  qui  regardent  les  localités,  le 
oiranerce,  la  navigation,  le  port,  et  la  police  de  leur 
éfidence,  doivent  être  fuîvîes  proviioirement  fans  la 
ioindre  objection ,  t^nt  que  Notre  Département  des  re* 
ItioDs  extérieures  ne  jugera  pas  i  propos  de  les  chadger 
Ode  lés  révoquer»  fur  le  rapport  qui  lùi  en  fera  fait* 

Cl  plaintes  contre  les  dispofitions  d^  Nos  CommiiTaires  ^ 
commerce  doivent  donc  être  adieHées  au  Départeoient 
its  relations  extérieures.  •  < 

§.  7.    De  n)ême  auiTi ,  et  dans  les  cas  d'urgence,  Nos 
lotorités  militaires,  celles  des  Accifea  et  Péages,  de  la 
olice,  et  du  Commerce  «  et  tous  nos  collèges  en  gén,é- 
df  leront  tenus  d'appuyer  et.de  fuivre  ^rovifoiremeht 
«  réquifitiona  et  les  dispofitions  de  nos  CommiiTaires 
•  commerce,  jusqu^à  ce  qu'il  en  foit  autremenf:  ordonné 
e  Notre  part.    Il  eft  enjoint  en  même  tems  aux  Com- 
ttilTaires  de  faire  rapport  fans  perte  de  temps  au  Dépar* 
^ent  des  relations  extérieures,  de  chaque  réqnifition  '  ' 
0  dispofition  éventuelle  â  laquèlle  ils  auront  avifés. 
§.  8*  Relativenient  au  commerce  de  terre*  et  pour 
comme  par  lé  paifét  on  continuera  d'admettre 
as  marchandifes  coloniales  et  autres  non- Européenes, 
enant  de  pays  amis.    Seulement  elles  doivent  être  ac- 
ompagoées  d'nn  document  authentique  de  i^Autorité  du 
^^Q»  qui  attefte  leur  véritable  origine,  et  en  outre aoflt 

l'an  oectifioat  de  mire  confuU  U  où  il  s'en  trowe. 

Maii  ' 
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lOfQ    .  Mais  les  marchandifes  coloniales  et  autres  productif 
•      non- Européennes  qui  feront  importées  ainii  par  ter 
acquitteront  également  l'impûC  de  confoonoAtion» 
qaMI  eft  ordonné  par  le  §*  5- 

I  /         Du  refte  Nous  renouvelions  ici  U  ^comt^ination 
peiiiei  féràret,  ftatuéet  par  le  fasdit  Règlement  dai 
Juin  1808  poQr  toQi  le«  eaa  de  eont^avention  pofliti' 
Elles  feront  infligées  îrrémîflîblement  à  ceux  de  Nos 
jets  qui  fe  rendront  coupables,  et  particulièrement  ai 
aux  Commiflâires  de  commerce  qui  oferoient  macquer 
l'exécution  de  NogQrdresy  oa  favorifer  contre  toate 
tente  lea  contravention!  mêmes.      •  - 

Noa  Antorlté^t  et  fajeta»  min&  que  le  public  comi 
çant  auront  A'  fe  conformer  a  ce  que  deflua* 
Qeriin;  le  9  Mars  igio.  .  .  . 

* 


uM9n.\Riglemmt  de  S.  M.  k  Roi,  di  Dmman  cmtwm 
(armmmt  en  courfe^  it  la  manière  de  traiter  Usf 
fes^  m  date  de  Copptnhague  le  z%  Man  i^iQ* 

'y 

\Moniteur  •  Univirjil t  lit(ii  li^^       ^1^%.)  ' 
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0U8  Frédéric  VI  par  la  grâce  de  Dièn,  Roi  de  Di 
marc  et  de  îCorvège  etc.  etc.,  favoîr  faifons:  qu'aVil 
trouvé  convenable  de  rétablir  les  armemens  en  couri^il 
interrompus  depuis  quelque  tems,  et  de  leur  donner,  p 
le  moyen  de  quelques  nouvelles  dispofitidnf ,  une  actif 
nottveilet  nous  publions  par  ces  préfentea  lea  règi^f' 
doivent  Itre  obfervées  è  cet  é|(ard*  *ï|ifi  que  par  rippoi 
è  U  manière  de  traiter  lea  prifea  et  lea  aiTaires  qui  e&| 
dépendent.     Et  d'abord  nous  fuppriœons  et  aDDulloDt 
entièrement  le  règlement  antérieur  concernant  le  n^^®^ 
pbjeti  en  dare  du  14  Septembre  1807. 

Art.  L  Aucun  habitant  de  nos  Etats  ott  royw»^' 
De  pourra  naviguer  en  çour(e«  m  faire  le  métier 
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re^  fans  être  pourvu  d*uoe  ie(tre  de  marque  oo  corn**  iQlQ 
ËoD  légale*  ^ 
iCette  commiflioD  feri  déforma îâ  délivrée  ptr  notre 
lége  d'amiraoté  ot  monie  de  fou  fctku.  £lle  ne  fera 
Irrée  qn*i  dee  perfonnea  ayant  droit  j^e'bourgeoifie 
■  DM  Etats  f  foit  par  leur  naifTance  ou  par  brevet  de 
Dralifation  ,  et  feulement  pour  des  navires  ou  butiment 
tant  des  csnons,  ou  dont  Tequipage  foit  convenable- 
ptarmé;  et  cela  foos  Ici  cooditions  ci- après  détaillées» 

Art.  lî.  Les  corfaîrea  ne  pourront  être  commandés 
(par  des  marins  qui  aiant  une  patente  en  qualité  de 
ère  ou  de  fécond  cspUaineé 

ie  capiteioe  d'un  corfairef   avant  que  la  lettre  de 
pourra  loi  être  délivrée  i  doit  prêter  ferment  par 
k,  et  s'obliger  â  obéir  exactement  aux  dispofitiont  du 

Cent  règlement,  ainfi  qu'aux  inftructions  ultérieures  qui 
'Uienc  lui  être  données  par  notre  collège  d'amirauté» 

Art.  m.    Les  lettres  de  œ^rç^ue  feront  conçues  dani 

termes  fuivans  : 

**En  vertu  des  ordres  de  S.  M.  L  foit  notoire  à  tous 
chicQu  que  (un  tel),  propriétaire  du  bâtiment  (le 

port  de  Ufts  decommeree,  a,  diaprés  le.  ^ 
t  royal  du  esMars  I8I0«  obtenu  U  perpiiifioii  / 
f  fon  fosdit  bâtiment,  commandé  par  (le  nom' do 
m)  contre  les  Ennemis  de  l'Etat,  avec  (de  canons 
tttres  armes)  pour  l'objet  de  prendre  ou  t  quand  il 
ïitoéceffairc,  de  détruire  des  batiuiens  appartenans  à 
^iifoDne  de  la  Grande- Brétague  ou  i  fes  fujetSf  ainii 
'  d'arrêter  et  de  faifir  des  navires  ou  bâtimena  foup^ 
d'appartenir  à  cette  poiflance  ennemie ,  on  d'en» 
^  avec  die  des  rapporta  contrairea  â  la  oeutraUté^ 
[i^  dire  faire  i  leur  égard  les  rechérchea  Voulues  par 

'Les  armateurs  ont  fourni  le  cautionnement  preferitt 
'«capitaine  du  corfaire  s'eft  obligé  fous  ferment,  à 
conformer  exactement  au  fusdit  règlement»  aux  au* 
i  ordonnances  concernant  l'armement  en  conrfe,  et  ao 
<ie  U  marine  militaire ,  en  tant  qu'il  hii  concerne/' 
''Donné  i  Coppenbague  do  Collège  d'Amiraoté,  lé 

ÇSignaturis  4^  /aaiu^ 
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jO  iQ  AnT.  IV.  Les  pétitions  pou  à"  obtenir  des  lettres  û< 
marque  f  devront  êrre  adreTices  au  magidrat  de  Tendri^ 
d'où  le  bâciaieat  ckftioé  poor  la  coorfe  fera  expédié. 

Afin  qoè  les  comcBtndMf  det  corfaifet  foieDten 
4e  réparer  le  domoiage  i)a*ils  pourraient  caofer  pirl 
abus  qiielconqufb  de  leur  coauniffioOY  lia  feront  teai 
fournir  au  magiftrat  un  cautionnement  qui  ne  poc 
.  être  moindre  de  mille  écos,  ni  lurpaiTer  la  fooime 
,        quinze  mille  écus.     Pour  la  fixation  de  cette  fora! 
lea  aotorités  auronc  égard  au  nombre  des  hommes 
compofeot  l'équipage  ds  corfaire»  de  forte  que  i'oa 
taca  toajoora  cent  éena  pour  chaque  iodividue  de 
page,  et  que  l'on  ne  pourra  jamaia  recevoir  un e 
Bernent  au-defloua  de  mille  écus  ,  comme  ci-deffo*^ 

Au  refte,  les  armateurs;  ainfi  que  le  capkairé 
corfaîre,  demeureront,  rerponfables  des  dcmma^es 
fés  aux  prifes;  les  premiers  obligeant  à  cet  éûti 
bâtiflMili  et  le  dernier  .fa  perfooae  et  Coua  fea 

Art.  V.    Les  corfaires  qui  auront  obtenu  unel< 
de  marque  légale  ,  font  autonfés  à  arborer  pavillon  ft.ij 
danois  avec  flamme,  décoré  au  milieu  de  notre  cki^ 
royal»  et  fait»  au  refte^  conformément  nus  dti| 
cpntenuea  dana  l'ordonnance  du  1 1  Juillet  1748* 

Art.  VL    Le  corfaîre  eft  obligé  de  prendre  et  d] 
mener,  pour  êrre  condamnés,  autant  qu'il  lui  fen  pfl 
fible»  tous  les  navires  ou  bâtimena  qu'il  reocoot 
npparttnana  évidetuoMOt  à  la  couronne  de  la 
Biétagne»  ou  i  dea  fileta  de  S*  M.  Britannique. 

'  U  lui  fera  également  permis  d'amener ,  pour  le  ' 
mettre  à  un  examen  légal,  tout  autre  navire  ou  bàdi 
dont  la  neutralité  ne  fe  trouverait  pas  duement  légi^ 
conformément  à  l'article  X.  de  ce  règlement ,  ou  c( 
lequel  il  s'élèverait  dea  foupcona  fondés  fur  qu( 
dea  raifons  énuméréea  dana  lart.  XII.  ci -après; 

Le  corfaire  eft  en  oittre  aatorifé  à  amener,  poi^. 
payement  dea  amendes,  tout  bâtiment  qui  aeroit  p 
Sucd  ou  le  Belt,  fans  y  avoir  fait  fes  dûclarûtioDS  et 
les  expéditions  réquifes.     Ces  amendes,  coropofiDt 
double  dea  droits  ordinaires ,  feront  adjugées  au  corfn 

AuT.  VIL'  Aucun  corfaire,  fous  peine  ^  p^rd^ 
lettre  de  marque,  et  d'autre  punition  fui  vant  ^es  cifcopfc 

CCS,  ne  pourra  arrêter  un  bâtiment  quelcocque,  ni|f 

le  moindre  ubge  de  fa  commiifion  fur  le  tenitoire  i'^^ 
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UBt  cenfées  de  s'étendre,  connue  il  cft  i^énéraJement    T  ; 
"afige,  jusqu'à  un  mille  de  mer  du  rivage.    iPoar  ce 
UcoDcerne  le  Sund,  il  faut  obferver  que  les  corfairet 
?  pourront  point  ipprocber  des  batteries  Saédbifeç»  oU  • 
i  la  côte  de  Suède,  à  portée  du  canon. 

Art.  Vfll.    Noue  rcconnaîflTons  comme  principe  în- 
riîble  celui  qui  admet  que  la  ne^utralité  du  navire  en- 
celle  de  la  cargaifoo  ;  «ioli  nous  défendona  très* 
gooreofement  aux  croifeurs  munie  de  lettrée  de  mar-^ 

SI  4'aaiariner  Qtt  de  prendre  aucun  bâtiment  a  p  parte- 
A  une  puifiance  neutre  ou  amie ,  quels  que  (oient  } 
liffeors  les  propriétaires  de  la  cargaifoo,  pourvu  que 
s  papiers  du  bàtimtnt  et  autres  concernant  l'expédition 
en  règle,  et  que  ledit  bâtiment  n'ait  point  à  ton 
Tii  doi)jets  de  contrebande  defiioés  pour  les  Etats  ou- 
fiomei  fournis  à  la  domination  de  la  Grande-Brétagnéf  I 
ifCM  refte  il  ne  foit  pas  fujet  d'être  laifi  en  ?^fta 
tdispofitions  de  Tart.  Vl.  précédent. 

[Art.  IX.   Ai  DÛ  que  la  neutralité  d'un  bâtiment  en* 
loç  celle  de  la  cargaifon  •  de  même  dans  les'  navires 
f  ae  font  pas  neutres  ni  amis,  Is  condition  du  clurge- . 
lat  foivra  celle  du  navire. 

AnT.  X.  Les  papiers  qui,  d'après  l'art.  VIII,  doi- 
ftt  fe  trouver  en  règle  à  bord  d'un  bâtiment,  font  les 


KLa  paOeport  de  mer,  délivré  par  le  gouvernement  •  ' 

■pays,  dont  le  propriétaire  du  bâtiment  eft  fujet.  ou, 
frès  les  ordres  de  ce  gouvernement ,  par  un  officier 
magittrat  autorifé  à  cet  effet.    Cepecdant  à  la  place 
cette  pièce ,  on  devra  coniidérer  comme  bonne  toute 
•re  pièce  légale  par  laquelle  le  gouvernement  du'pays, 
Dt  le  capitaine  eft  fujet  vériUble,  l'autorlfe,  foit  mé* 
iteinent,  foit  immédiatement,  à  arborer,  pendent  )e 
ffent  voyage,  le  pavillon  neutre  fous  lequel  il  navigue* 
b)  L»e  cerdiicat  de  conllruction  et,  dans  le  cas  où  ce-  . 
t^ui  a  fait  conftraîre  le  bâtiment  l'aurait  vendu  à  une 
re  perfonne,  alors  auifi  le  certificat  du  vente,  à  moins 
fi  ces  deux  actes  ne  foient  renfermés  dans  une  même 
Si  un  bâtiment  a  été  auparavant  faifi  et  con* 
nné  comme  bonne  prifè,  la  fentence  de  condamna- 
pourra  tenir  lieu  de  certificat  de  conftruction  ainfi 
B  de  celui  de  vente;  mai»  feulement  pour  les  cas  où 


l'aste 


Digitized  by  Google 


4^6   Actes  relatifs  au  commerce  en  tems  dt  gmm 

1  Rio  ^^^^^  ^  vtxii^  publiqoe  •  ou  nn  autr#  certificat  de  traoj« 

''^^     port,  «Dtait  été  aùne^é  à  la  fentence  de  condamnation' 
Pour,  ce  qui  conceme  les'^bâtimeiif  qui,  après  avoir] 
été  formeliement  condamnée  dans  un  Etat  étranger, 
y  achetés  par  des  fujets  neutres,  et  qui  partent  dece 
pays  étranger  fur  leur  lefl:  pour  fe  rendre  dans  celui  de'' 
leur*  nouveaux  propriétaîi^ei,  l'arrêt  de  coodamnatiott, 
jdint  à  Tacte  de  vente,  oi\  à  un  kutre  certificat  de  tniM| 
pdrt,  faffira  ]H:>or  remplacer  toutes  les  aotrei  pièces 
qulfes,  le  journal  do  voyage  feol  excepté. 

f)  Un  certificat  de  jaugeage  délivré  par.rautori' 
compétente  de  rendroii:  nuquel  le  bâtiment  eft  cenfé 
partenîr.    Ce  certificat  doit  s'accorder  avec  le  paiïc 
OU  avec  la  pièce  qui  le  remplace. 

ày  Un  rôle  d'équipage  duement  attefté  par  les 
Qiers  compétens*  aiim  que  des  certificats  en  forme* 
cernant  tous  les  individus  embarqués  à  bord  do  ni 
et  qui  ne  fe  trouveraient  pas  portés  fur  le  rule  lusdit 
Cette  pièce  doit  encore  prouver  que  ni  le  capitaine  c 
fon  fécond 9  nî  le  fubrécargue,  facteur  ou  commis,* 
y  en  aurait  à  bord  du  bâtiuient»  ne  font  fujets  ds 
<jîattde«-Brétagne$^et  que  le  nombre  des  iodividas 
eette  Aaâon  formant  i*équipage»  ne  s*élève  pas  ao« 
.  du  tiers  de  (a  toultte. 

-  ,  ^)  L'expédition  et  certificat  de  douane»  qui  îndiqu 

l'endroit  où  le  clh^rgemeut  ^  été  faiti  ainû  ^ue  celr 
pour  lequel  il  eft  dfltiné 

,  /.)  La  charte*  partie  et  le  coDnaiûement  pour  la  c 
gaifon*   Cette  dernière  pièce  fuffifa  pour  les  cas  où 

'  '    n'y  aurait  pas  eu  de  charte* partfe,- pourvu  qa>Ue^ 
dique  la  defti nation  de  la  cargaifon»  et  enfin:  i 

g)  Le  journal  pour  tout  le  voyage  menrionné 
le  palTeport,  en  exceptant  cependant  les  biltnnens  f 

ne  font  que  naviguer  entre  les  diUercna  ports  de 
Baltique.  /  . 

Art.^XL   Seront  regardes  comme  de  bonne  prifet 
^         Tooa  lea  vatiTeaux  évidemment  appartenaos  â' 
couronne  de  la  Grandé-  Brétagne  ou  ik  fes  fujets >  ^ae 

'  ,   que  fuit  Ja  partie  du  Monde  qu'ils  habitent.  ^ 
h)  Les  vaiiïcaux  employés  à  faire  li  contrebande  avec 
U  Grande*  Bretagne  ou  pour  !e  compte  de  cette  puiflincCi 
aijiir qu'avec  ou  pour  le  compte  des  pays  fourni*'  ^ 
Grande-Bretagne;  foit/qtie,  par  le  moyeù  des  exp<^^ 
tioBf  Çmqlées>  cette  opération  fe  fiafTe  pour  U  reo<iff 
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quelqne  ports  des  foidits  Etatt  d'an  mÛrùlt  d'où  il  eft  « 
ÏÏtf         de.p.«iUe.  ..xpédîtion,.  ou  pour  aHeî  ^8lO 
fimpon  AngUif  à  on  endroit  ou  l'entrée  eft  Fermée  «a 
OMDwce  delà  Grande-Bretagne.   .  ««rmeeta  . 

e.  de  marchandife«  réputées  contrebande  en  teœs  de 
«r,e^  et  deftioée,  nour  „n  port  Britannique,  on  qui 
WWt  à  Jeot  bord  de.  officiera  ou  des  wiLlles  reçui 
LSÎiff"''"  être  reçus  au  fervice  de  l'ennemi,  aiofi 
«tawiffeaux  ou  batimens  qui  s'approcheraient  d'one 
fMdre  ennemie  employée  à  bloquer  une  province,  nna 

•û.  un  port  Dwoie.  pour  faire  le  wameSaw 
ou  pour  Joi  apporter  Vei  provifions. 
«OCiw  qui  étant  arrêtés  par  an  corfaire,  soppofe- 
«  à  Im  demain  armée.    De  même  les  v.iffeaiix  oqL     .  . 

on  l  yT'ff  reconnue  de  leur  paviildn ,  tant V 
.or  a  Mngleterre  qu'aux  ptiîffance.  en.  gnetre  avec 

.  (e  feraient  cependant  Patvi  d'an  convoi  AneUia 
«liBaitiquebadanalaMerdoNord.  '^''S'»»» 
)Tout  bâtiment  Danois,  Norvégien,  ou  «atr»  r^. 
t  ennemi,  par  rapport  à  la  Grande -Brétagne,  qui. 

if'°^^l'®  P"/      l'ew»«i»i.  «arait  été  repria  for 

11  eft  duiau  récaptear  poor  une  pàreiUe  reprife,  un 

V«i*/".'f°'  ^"  ""^  chargement  repris,  foit 
«pure  «it  ete  au  pouvoir  de  l'ennemi  plus  ou  moins 
«jneores;  les  deux  autres  tiers  feront  reftitués  aux 

^'J"  ^^'"""^nt  "-épris  appartient  à.  a«e  .' 

'ennemi,  il  fera  accordé  au  récapteor,  pour  Tes 
«  et  fon  dangeé,  une  jafte  récompenfe,  dont  la 
H»»  ■ppartient  â  on  tribunal  compétent. 

mJ:  .P°""onî  être  arrêtés  eqmme  fuipeeti 

«mis  à  des  informations  ultérieures  :  ^ 
lie»  bâtimen»  dépourvus  dea>pièc«s  d^gnées  dans 

Ceux  pourvus  d'expéditions  doubles  ou  de  paniers  ' 
wlenent  faux. 

Ceux  qui  auraient  jette  des  papiers  ù  la  mer  ou  uni 
iraient  détruits  de  quelqu'autre  manière,  fur-tout 
«voir  découvert  le  corfaire. 


Ceax  dont  les  commandans  auraient  refofé  de  fe 
«mer  à  la  demande  du  corfaire,  en  ouvrant  les  fer- 
Wa  foupçonnéea  de  cacher  des  papiers  concernant 
•"tau  RteunU  T,l,  li  1, 
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jOjQto  bâtînieiit  et  fa  deftioatioii«^oa  des  fluicbADdifeiréj 
putées  contrebandes  en  tems  de  guerre. 

Tous  Us  bâtimens  dont  il  eft  parlé  dsBS  cet  article! 
feront  traités  de  ta  manière  prescrite  par  rapport  àcei^ 

déiigr.éîi  dans  l'article  précédent,  pourvu  que  le îoupçon 
ne  fuit  pas  levé  par  des  preuves  ïé^alé's  et  fuffifantes  jCflf 
conÛster  leur  neutralité  et  Jieur  ûeilination  ptcmife. 

Art.  XIII.  -    Seront  réputées  contreb;.nde  en  ted 

de  f!;uerre,  conformément  à  l'arricleXI,  les  tnarcbsi 

fes  iuivantes,  favoirs  canons ,  mortiers,  toute  la  rte  <!«( 

nés,  pîilplets,  bombes,  grenades,  boulets,  fofiWfP^ 

res  àfttfils»  mèches»  poudres,  falpétre^  foafre,  cuiib 

fest  piqués  t  fabres,  baudriers,  gibernes,  feiieset'  ' 

cependant  en  exceptant  la  quantité  de  ces  objets 

pour  ia  défenfe-du  navire  et  de  fon  équi^ge»  ^ 

*  '  '      •  '        *  j 

Art.  XIV.  Le  corfaire  •  lorsqu'il  rencontre  w 

ment  qui  arbore  un  pavillon  ami  ou  neutre,  doit 
mencer  par  en  héîer  le  capitiine  et  l'inviter  à  fe  f«o^ 
à  fon  bord  avec  tous  fes  papiers. 

Si  les  papiers  du  capitaine  font  en  règle  il  le  l^^^^ 
paffer  Cios  délai»  et  fans  en  rien  exiger,  de 
nature  que  ce  puifie  être* 
;   Au  contraire  fi  les  papiers  foumiflent  de  bonsN 
;    fons  pour  foup^onner  la  légitimité  de  l'expéditic" 
commandant  du  corfaire  pourra  fe  transporter  à 
du  bâtiment  pour  y  examiner  plus  exactement 
confiances*  .      .  ..: 

Art.  XV.    Lors  d^une  pareille  vifvte  le  corWffj 
doit  pas  fe  permettre  d'ouvrir  ou  de  brifer  des  ari^t?^ 
cloifons,  caifleSf  caiTettes,  ni  d'enfoncer  des  barij 
futailles  on  autres  fermetures  quelconques ,  où  Toi 
raU  pu  cacher  une  partie  du  ehargement,  ni  fouilh 
bitrairement  la  partie  du  chargement  qui  aurait  été 
gé©  en  grenier;  s'il  foupçonne  que  Ton  ait  caché ((( 
que  part  de  ia  contrebande  ou  des  papiers  fuspeeîi^ 
doit  inviter  le  maître  du  navire  i  ouvrir  et  â  ref^^ 
lui  •  même  «  en  préfence  de  fon  équipage  g  les  fei 
res  ainû  fuspectes. 

Le  corfaire  qui  contreviendraît  eux  âispofitiooi 
cédentes  fera  tenu  de  réparer  les  dommages  qo'il 
faits,   et  puni  ce  la  perte  de  ù  Uttro  de  cjsrguei 

d'autres  peines  félon  les  circunitances. 

'  ^  \  "Al 
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Art*  XVL  II  eft  défendu,  T  us  les' peines  et  ré-  iQiq 
OnOibilités  détaillées  dans  l'arr.  précédent,  à  tout  cor- 
ireqoi  aur«  faifi  et  arrêté  uu  b^tirâient  qaekonquei  de  ' 
-charger p  vendre ,  échanger,  aliéner  ou  diftraire  de 
«iqoe  tpaniere  qoe  ce  foiC>  la  inotttitre  partie  du  ehaiw 
tteot;  il  doit»  an  contraire,  de  conceit  avec  le  capi^ 
ne  et  récrivain,  ou  le  feconfl  capitaine  Am  bâtiment 
is,  tacher  de  mettre  fous  clef  ou  fous  fcellés  U  tota- 
iàu chargement,  autant  qu'il  loi  fera  polfihle,  atîn  de 
induire  le  bâtiment  avec  fa  cargaifon  a  l'un  des  en* 
roitict-après  déûgnés,  fans  fe  permettre  d'OQvrir  let 
Hieuti  on.  brifer  lea  fcelléa  »  i  moins  qoe  cette  mefure 

Kit  indlspenfiible  pour  la  ^cohfervation  de  la  cat« 

Art.XVIL   Cependant,  dans  le  cas  de  néceflSté,  il 
fera  permis  de* prendre  à  bord  de  la  prife.des  vivres 
idet  matnitioDS,  en  donnant  au  capitaine  de  là  prife 
i  lifte  détaillée  des  objets  enlevée,  et  fignéede  fa  matn. 

Si,  par  la  fuite ,  le  bâtiment  ^ u i  eft  adjnf^é  comme 
nne  prife,  les  objets  enlevé?;  feront  cornp»^ës  en  dé- 
ction  à  fa  part;  dans  le  cas  conuaire^  il  fera  tenu  d'en 
^uet  la  valeur. 

Art.  XyiII.  Après  avoir  examiné  tous  les  papiers, 
fcports,  lettres  et  journaux  du  bâtiment,  le  r(;n>man- 
ûtdu  corfaire  doit  les  munir  de  for»  prc^pre  cachet ,  et 
ctpitaine  da  bâtiment  pris  y  appufera  également  le 
Oi  le  tout  en^préfence  de  deux  individna  de  Téquipage* 
^  prile.  Cette  formalité  remplie ,  le  corfaire  gardera 
pièces  en  dépôt,  pour  les  remettre  dans  le  même 
*,  et  fans  que  les  cachets  puifsVnî  être  brifes  .  au  ma- 

rat  ou  à  i'o^cier  compétent  à  l'endroit  où  la  prife 
conduite* 

AsT,  XIX.    Les  corfaires  mettront    la  voile  d'nn 

''ports  fournis  à  notre  domination;  ils  conduiront 
*  prifes  à  telle  douane  de  Dantmarc,   de  Norvège, 

fmg  les  duchés  de  SIeewig  et.de  HoHlt  in,  qu'il» 
eroDt  convenables»  ou  à  l'endroit  le  plus  voifin  où 
rront  trouver  protection  militaire;  mais  il  leur  eft 
«t  fooa  peine  At  perdre  leurs  lettres  de  marque 
es  esutionnemens  »  de  let  conduire  i  nn  antre  en- 
N  à  des  ports  étrangers ,  à  moins  d'y  être  forcée 
pne  tempête,  du  gros  teins,  le  manque  de  provi- 
I  ou  la  pourfuite  des  ennemis;  ce  cas  échéant t  ils 

Xi  a  feront 
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iSlO  ^^^^^^  ^^^^  ff  ndfê»  par  le  prèmkr  feiit  fivaiibt 
à  l'ane  det  douanes  de  nos  royaiunee  on  Etttiy  bi 
avoir  toacbé  aux  ebar|;enieDa. 

Anr.  XX.  CepeDdaot,  fi  le  cbargetnent  eû  compof 
de  tnarebaDdifea  très^foiceptibles  de  fe  gftter,  oofijj 
caofe  dea  avmrieat  *le  bâtimeot  o^eft  paa  eo  état  de  poa 
faivre  fon  voyage  »  il  fera  permia  aa  eoHaire  de  l'idii 

fer  au  magiftrat  de  Tendroit  où  il  aura  relâché)  i^i 
dans  nos  royaumes  et  Ëtats ,  ou  fi  cVft  dans  ud  piji 
étranger,  au  conful  Danois  le  plus  voifin*  ces  peffonM 
devant  alora  prendre  iea  mefurea  les  plus  propccipodj 
■  la  coÉifervation  do  navire  et  de  ia'  cargaiioDé 

Art.  XXI.     Le  corfalre  qui  arrive  avec  ttne  prT 
dans  un  port  de  nos  rpyaumea  ou  Etats»  doitsanncDf 
tout  de  faite  au  juge  deTendroît»   Celui-ci  doit 
famôieiit,  et  avant  Pexpirattoo  de  04  bearea  au  plai 
proeéder  à  l'interrogatoire,  et  le  terminer  avec  toi 
promptitude*  polfible»  '  A  cet  interrogatoire  fëroat 
nais  le  capitaine  de  la  prifc,  fon  équipage  et  les  pâlît 
à  fon  bord  f  auffi  bien  que  le  commandaDt  du  corfsire 
les  gens  de  fon  équipage.    Le  joge  doit  les  examio 
et  confronter  exactement,  concernant  la  route  de  otv^ 
d'aprèa  le  jonmâl,  et  relativement  à  d'autrea 
cea»  telléaqM  la  légalité  dea  pièces  défîgnéeadaoi 
tiele  X  t  lea  pafieporta ,  Pétat  et  Fobjet  do  voyi ge 
paifagersi  ainfi  que  par  rapport  à  Tendroit  où  leDi 
aura  été  amariné,   et  à  la  conduite  du  corfaîre  aviï 
pendant  et  après  la  faifie,   fans  rien  oublier  de  ce  çsi 
,  pourrait  contribuer  à  rendre  par&ita  lea  éclaifcîffi 
iiécefiaîreé. 

Art.  XXIL   Pendant  le  cours  de  Cet  înterroga 
le  juge  doit  obferver  foigneufement  i  intérêt  des  li 

Krties,  et  inviter #  avant  la  clôture  de  l'acte,  non 
nent  le  corfatre ,  maïs  pins  particoUèrement  le 
tatne  de  la  prife ,  à  déclarer  ^ila  défirent  qaelqaea  i 
ciflemena  nltérieqra,  «t  i  former  lènrs  prétendoafi 

ciproques» 

Nous  enjoignons  aux  juges  de  montrer  à  cet  éf^ar 
plus  grand  zèU,  d'autant  plus  que  dans  l'intention  d  ^o 
ger  les  délais  fi  nuifibles,  furtoat  aux  prifes  qui  po 
raient  a*attendre  à  être  réltchéest  ttona  ne  peroetto 
de  faire  plaider  par  dea  avocate,  ^oe  devant  la 
cour  d'amirauté. 
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Art. XXIIL  Le  juge,  accompagné  de  deux  boDr«  îQfQ 
geois  de  l'endroit  jurés ,  doit  rédiger  un  inventaire  exact 
du  bâtiment  et  de  fa  cargaifon,  en  obferv^nt  que  l'in» 
mm  de  cette  dernière  devra  $tr0  rédigé  d'aprèf  lei 
iicM  4f  iiord  ^ui  la  concernant  ■  et  qu'aucon  d&harge- 
M  ne  poorra  jivoir  liea  à  moioi  que  le  comtoai^dane 
I  eorfiiire.  l'exigerait  expreffémeni ,  ou  que  le  juge 
mpçonnerait  des  fimulations  que  par  ce  moyen  on 
Wrriit  découvrir,  ou  bien  que  d*autres  circonftanccs 
endraient  cette  mçfijM:^  jftéc^ftair^  foujr  la  çoafçryatioa  , 
||l  aurcbandifes^  *  ' 

Art.  XXI  Vé .  Celu  fait,  et  le  juge  ayant  oB^MO  tous 
i^rciffemeoa  néeeflairea  pouf  que  la  canfe  putflb 
P jugée  a?ec  Qiaturité  par  le  tribunal  det  prifes,  le 
ifSer  devra  inceflamment  délivrer  une  expédition  des 
W  qui  feront  envoyés  p^^r  eftafette  au  fusdit  tribunal 
^  l'inventaire  et  tQLiUea  iea  autres  pièces  y  felativeaj| 
juge  faifant  fa?oir  au  parties  intérelTéea  que  nnante- 
Kla  ca(tfe  eft  e9  éipt  d'être  jugée  fiiDf,  délai  par  lo 
Hioil  dés  prifea*  Cet  avertiiTement  devant  fervir  aux^ 
►i  au  lieu  de  toute  §utçe  çit^tiQP.  4^  çotnçaraître 
tetle  fusdit  tribunal. 

Aht.  XXV.    Les  tribunaux  de  prîfeg  en,  jp^ecj^i^rQ 

ance  feront  i  Tavenir  les  fuivana;  favoir;. 

Uq  tribunal  poqr  Ua  U\eê  de  SéeUn4et  Laaland,^  . 

wr«  MQen'  et  ^ntrea  a4iacenteat  ei^  es^oeptant  l'fle  de 

^  Le  Sfige  de  ée  tribunal  fera  à  Coppenbagoe» 

Mil  autre  pour  la  Jutlande,  le  diocçfe  de  Ij  iocie  e% 

vdeSamfoé,  qui  fiégera  à  Aarhuus, 

lin  autre  pour  les  duché%  4^  ^l^dwi^  et  HpIft^iPi^ 

s'établira  à  flensboucg. 

^  tribunal  pour  ç|iacQ]^  des  diocifes  4e  notce  ro« 

de  Nprvége.  Cn.  tribonauD^  titeiMlroitt  # 
daoa  lea  capitales  des  diocèfes  refpeetifs. 

Infin  un  autre  tribunal  pour  les  îles  de  Bornholm 

onne. 

iiacun  de  ces  tcibunaus^  4oit  être  compofé  d'ua 
ienk  tt  de  deux  ailefleuirf ptrmi,  lesq^Me^  on^  6ff^« 
de  notre  marine  militaice,  ^ 
'ojecrétaûe  fcri^  nommi  ppu.^  f»W  l«  fonction 
reffier. 

RT,  XXVL  Dans  le  cas  où  le  tribunal  aurait  be- 
^'e  S^^c^uea  i;çj(if(çigi;^iAÇAs  ultérieijyç^ij^  k  jyge  qui 
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jQjQ  aiiri  fâU  l'interrogstoire  prélimiiiftire #  (or  U  rj^doi 
da  tribaoal  »  fera  tenu  de  les  procarer.  j 
Au  contraire  fi  la  caufe  eft  en  état  de  pouvoir  èt|| 

définitivement  îugée»  l'arrêt  doit  être  prononcé  dansdi^ 
jouriï  pour  tout  cieiai  ,  à  moins  que  des  circonftaucd 
particuiière:;  y  auraient  ttiU  obdacles,  dont  alors  an 
tioD  r^ra  faite  dana  i'expédtdoo  de  1  arrêt»  | 

Art.  XXVII  L'arrêt  doit  être  prononcé  d'aprèi 
plat  tiitîr  exaneo  de  tontes  les  circonftancea  teiimes] 
la  caufe;  eepeodaot  il  eft  défendo  de  prendre  en 
ration  d'aotres  lettrée  ou  preuves  que  celles  qat  fe  tffi 
*  valent  à  bord  de  la  prife,  lors  de  fon  arreftation;  tl 
haute- cour  d*amîranté  aura  ft  ule  îe  diolt  de  décider  js 
qu'à  quel  pnii  î:  il  pourraît  rtre  alloué  à  Tune  ou  i'i 
tre  des  parties  de  produire  de  nouveaux  éctain 
ou  des  preuves  ultérieures. 

Le  fecrétaire  fera  publier  inceffamment  dana  me 
galettes  publiques  de  la  province»  les  coociufiou 
,      l'afrêt,  fans  y  ajouter  les  cbnfîdérans.    Un  acte 
nant  les  unes  conune  les  :iiures  fera  délivré  fans 
aux  partit's  fi  eiies  le  demâDdeDt,  pour  leur  fenir 
que  de  raiion. 

Art.  XXVHL     Appel  à  la  haute -cour  d'arrifsj 
pourra  être  interjette  par  Tiine  ou  1  autre  des  pat 
pourvu  que.  ie  demandeur  en  faSie  Ca'  déclaration  ai 
Texpiration  de  «4  heures  sprès  que  rasrét  lui  aiiiti 
Jégalement  fignîfié  de  la  part  de  foif  adverfairs»  Bl 
tenu  alors  de  faire  citer,  dan»  les  huit  femaines 
tes,  la  partie  adverfe  à  comparaître  devant  notre  bi 
cour  d^^uiirauté  ûégeant  dans  notre  ville  et  rélideoc 
Coppenbâgue;  il  doit  également  donner  due  infoi 
et  connaiffance  de  cette  démarche  su  juge  et  à  fii 
verfaire»  conformément  à  Tordonnaoce  du  soAvrilj 
coocernsnt  les  inftfnctions  pour  la  haute-  cour  d'atak 

La  pétition  pour  obtenir  une  citafiou  en  appel 
•dreffce  aCoppenhague  un  bnr»  au  de  la  hante  -  cour ^'l 
rnnré.    Hors  de  l'île  de  Séelande  ce  font  les  magif 
faparieurs,  et  à  Bornholm  et  à  Cbriftianfoé  le  got 
oeur  de  oes  îles ,  qui  font  autorifés  à  expédier  de  pti 
citations,  au  nom  de  la  haute- cour  d*ftmfaraoté. 

La  caufe  ayant  été  jugée  par  cette  cour;  ils 
admis  aucuu  âuue  appel  ou  recours  ultérieur. 

.  •        ■         '  Al 
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Art.  XXIX.  Le  corf»tfe»qiiî,  par  des  motifs  non 
Itorifés  par  cette  ordonnance,  s*empare  d'un  bâtiment 
j«lconque,  fera  tenu,  non  -  ft  uictnent  de  fupporref  à 
ileul  tout  les  frais  de  la  procédure,  maii  pncQt^  d'ifl* 
mnifer  le  capitaine  de  îa  prifa  de  tous  If*s  dommagei 
i  lai  aoraieni  été  ctiiféa  par  une  telle  Taifie  illégale. 

Aa  contraire»  (i  les  motifa  de  la  faifie  ont  été  reeon* 
ijuftca,  le  CQrfaire  demeure  fan»  refponfabiiité,  quoi- 
e,env(5rtn  des  circonilances ,  la  prife  ferait  relâchée  j 

im  ce  cas,  la  prilV  devr.i  pj^yer  tous  les  fcaia  rélul* 
Il  de  l'arreltation  et  de  la  procédure. 

Cdie  des  parties  qui,  fans  dea  motifs  bien  fondent 
fiir interjeté  appel  aoD  arrêt  d'un  tribunal  dea  prifea* 
^condamnée,  for  l'inRance  de  fon  adverfaire,  i  In* 
Imifer  celui-ci  de  toutes  les  pertes  qu'elle  lui  aurait 
àùuQDeea  par  fon  appel,  et  à  payer  en  outre  toua 
/rais  de  la  procédure;» 

Art.  XXX,  Lor.^quïin  bâtiment  capturé  aura  été 
igé  comme  bonne  prife  au  captenr,  celui -ci  ne 
rrt  pas  dispofer  à  fon  gré  oi  du  bâtiment  de,  fon 
^etnent;  l'an,  aôffi  bien  que  Tau^re,  devra  être 
h  i  reocaa,  et  autant  que  faire  fe  peut;  à  l'endroit 
I  aura  été  conduit.     On  déduira  fur  le  prix  de  ta 

outre  les  frais  ordinaires,  encore  un  pour  cent  au  * 
ilice  de  ]* hôtel  de»  jnv  didcs  de  la  marine  à  Coppcn-' 
ie,  laquelle  fomroe  fera  perçue  par  le  j^i^e  ,  et  par 
envoyée  â  la  direction  du  fuadit  hôtel  »  qui  Iqi  en 
lera  *|ttittance  valable» 

iaT.  XXXU  Les  corfairea  font  affranchis  d»  paye- 
:  dea  Âroita  du«  i  la  douane  f  et  de  toutes  les  ekpé- 
Bt  de  fortie  déliviiéea  par  cette  adminiârâtioo;  maia 

r  rentrée,  ils  doivent  fe  prëfenter  devant  rînfpee- 
afin  qu'elle  puilFe  s'iTlurer  qu'ils  r.'abnùnt  point  de 

navires  pour  l'importation  ciandeiline  de  marrhan- 

♦  Tous  lea,  chargemens  pris  et  condamnés  ier<^)nt 
à  payer  les  droite  de  douane  et  autres  établis  par 

)i«. 

HT.  XXXII»  Pour  ce  qui  coii6erae  les  frais  de  jus- 
en  matière  de  prifes ,  nous  les  avons^  fixés  par  un 
mifnt  réparé;  atfffi  que  nous  avons  dét.erminé  ceux 
evront  être  pâyes  pour  l'expédition  d'une  lettre 

li  4  ÂBT» 
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1810     ^^'^^  XXXIIL-  Le  capteor  d^oo  b&timeiit  tmtm  oi 
(bipect  devra  pourvoir  a»  maintien  et  i  la  Boarritufaà 

l'éqaîpage  de  la  prife,  k  compter  de  l'époque  dehj 

capture  jusqu'à  celle  où  le  tribunal  des  prifes  aura  pro» 
noncé;  de  forte  que  les  fraie  qui  en  réfultent  ferottti 
la  charge  de  la  valeur  da  bâtime&t  captaré« 

De  la  même  manière  »  et  foaa  les  mémea  con^oii^ 

il  fera  pourvu  par  le  capteur  au  maintien  et  à  la  nourri^ 
tare  de  Téqulpage  de  la  prife  pendant  le  tems  que  II 
caufe  fe  plaide  devant  la  haute  cour  d'amirauté,  pourfi 
'  tootefoia  qoe  Tarrét  du  tribunal  dea  prifes  ait  été  ippeK 
î  cette  coor  de  la  part  da  tMigkitmé  Maia  û  ra{4pelaé(< 
interjeté  de  la  part  du  capturé ,  apréa  avoir  perdu  (a<4 
à  la  première  inftance,  le  capteur  fera  affranchi  dub; 
voir  de  maintenir  et  de  nourrir  l'équipage  de  la  ^1%^ 
moins  que  le  capitaine  capturé  et  appelant  ne  préM^ 
un  cantionnement  fuififant  pour  couvrir  toua  les 
qoe  en  pourraient  réfuker. 

Art.  XXXIV,   Le  magiftrat  de  l'en  droit  où  unepr-j 
anrait  été  condamnée^  eft  tenu  de  fe  faire  délivrer  te 
lea  individifa  qui  en  compofent  l'équipage,  pour  lei 
voyer  de  fuite»  a'iia  font  fujeta  de  la  Grande -Bi 

à  U  forterefle  la  plus  voitlne,  où  ils  feront  trri 
comme  prifonniers  de  guerre,  ou  les  mettre  â  la  dis} 
fition  de  leurs  confuls  refpectifs»  dana  le  caa  oàj 
feraient  fujeta  d'nne  puifiance  amie  00  neatrtf. 

Art*  XXXV.  U  eft  défendu  à  tout  nos  magi 
et  autrea  officiers  publics  chargée  de  tenir  la 
Texécotion  de  cette  ordonnance^  et  de  coopérer  aux 
eédores  et  aux  décifiona  légales  He  matières  de  prifi 
s'intéreffer  aux  armemens  en  courfe.  U  eft  égalemei 
fendu  à  tous  les  directeurs  des  ventes  publique!, 
faire  adjuger,  foît  des  uiarcbandîfes ,  foît  des  bài 

condamnés,  et  vendue  par  leur  miniftère. 

Art.  XXXVI.    Un  exemplaire  de  ce  règlement  k 
conftamment  fe  trouver  à  bord  de  chacun  des  bât 
armés  en  courfe. 

Noug  ordonnons  à  toutef  les  pcrfonnes  y  iotéf 
.fées»  de  fe  conformer  aux  dispoûtioi^s  y  contenues 

Donné  de  notre  réfidence  royale  de  Coppeob*gi> 
ce  as  Mars  igio* 
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Sont  h  fignitore  dé  aotre  maio  et  ootrd  fceau  xSlQ 

Sigai:  ¥tiàtodtit9,  Roir 

.     (L.  S.) 

£i  fiës  bas: 

*  Kaas. 

iCOLD.     K2tUPS£N«    BUX.OW.  MOURAD. 


55.  ce.  ' 

f^éml  au  dicret  royal  de  Danemarc  du  2s  Mars  < 
iO|  concimant  Us  affaires  des  prifesy  m  date  dê 
FrtdériohsbiTg  le  %t  Août  igio» 

(Mmteur^  Umverfel  i8ia  Nro*  aSa.  pig.  1109.) 

Frédéric  Vf.  par  la  grâce  de  Diey»  roi  de  Dane* 
c  et  de  Norvège  etc»  etc. 

Savoir  fkifoDi»  qQ'afiû  de  garantir  de  toot'inaofaii 
^ent  les  navires  pria  par  sos  corrairea,  et  afin 
célérer  lei  procédarea  y  relatives  «  nous  avons  trdové 

Wttable  d'ajouter  à  notre  décret  du  28  Ma"  dernier 
fi'pofîtioDs  fui  vantes: 

Aht.  I.  De  mime  que  par  Part  XXL  de  notre  faà* 
^i^U  nous  avons  enjoint  aux  autorités  compéten* 

de  commencer  les  intèrrogatoirea  dans  les  34  heures, 
«les  terminer  auflî  promptement  qu'il  ferait  poflible, 
s  leor  enjoignons  en  outre  de  prendre  les  mefures 
^ITaires,  pour  que  les  foadits  interrogatoires  foient 
et  arrêtés  dans  fis  jours  au  plus  tard»  à  compter  de 
ï  de  la  captnre  %  aprèa  quoi  il  fera  accordé  tout  oie 
>  A  l'équipage  et  aux  palTagera  du  navire  capturé  la 
^communication  avec  le  paya.  ^ 

^RT.  IL  Si  an  commencement  de  IHnftruction  le 
\  trouve  que.  Ans  une  afliflance  extraordinaire»  il 
f  rait  impoffiUe  de  terminer  rinterrogatoire  dana  an 

4  fi  eourt»  il  eft  tenu  de  s'adreQer  inceffamment  à 
torité  fupérîenre,  qui  lui  donnera  tout  de  fuite  ad* 

un  autre  iiomme  de  loi»  04  même  piuiiettra  autres 

li  5  dans 
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iRlO  ^^"^  ^®  bcfoîn.    Le  tribunal  de  notre  ^!lc  <i 

Coppénhague  adre-Prei  d  a  cet  égard  loa  rapport  directe* 
meut  à  U  cbanceUerie  DauoifiÇ» 

Art.  III.  Le  capturé  a3'ant  fait  fi^nifier  à  U  partie 
adverfe^  fon  adhéfioD  a  l'arrêt  qui  ordonné  la  reftitunos 
du  pavire  et  du  ch^r^ement ^  alors  le  capteur,  s'il  Ttot 
interjetter  l'appel,  elt  tenu  d'en  faire  dans  les  24  ^^^^ 
ik  déclaration  devant  lé  joge  de  rei>droiC  où  U  iigniricK 
tioo  loi  aura  été  faite  t  et  c(  dernier  en  feraincefM 
'         ment  Ton  rapport  au  tribunal  des  prifea.  ! 

Art.  IV.    Dans  cet  état  de  chofes,  etponrtffonl 
an  capturé  les  indemnités  qui  pourraient  loi  être 

igées  par  notre  tribunal  fupérieur  d'amirauté,  le  capteij 
eft  tenu  de  fe  préfenter,  dans  Cx  jours  pour  tout  délit 
devant  le  tribunal  des  prifes,  et  de  lui  offrir  boncf^ 
folide  caution  pour  la  moitié,  ou  du  moins  poui 
quart  de  la  valeur  du  navire  et  du  chargement  captai 
d'après  fa  décifion,  qui  fera  prife  par  le  même  tribaj 
Tous  les  doutes  et  toutes  les  conteftations  qui  ponij» 
s'élever  rtlaiivt  inciu  au  cautionnement,  feront  àes^ 
fans  appel ,  et  dans  24  heures,  par  le  tribunal  des  pi 
fes ,  après  quoi  la  caution  doit  être  fournie  dans  lei 
beBres  fuivantes* 

Art.V.    L'appel  ayant  été  ainfi  înf-erjeté  etlac^^ 
tion  fournie,  toutes  les  pièces  du  procès  feront  adreffw 
par  le  tribunal  des  prifes  au  tribunal  fuprême  d'ar 
rsoté,  qui  ne  pourra  s'en  deffaiûr  qu'après  tvoir 
noncé  la  fentence  défrnttivé. 

Dans  le  cas  où  avant  xpiratîon  des  délais  ci- 
fixés  (les  dimanches  et  jour  de  fête  ne  comptant 
l'appel  n^auraît  pas  été  déclaré,  ou  que  li\  caution  n'aiï 
pas  été  fournie,  le  juge  compétent  doit  délivrer  au  ci 
taré  nu  certificat  conftatant  que  les  formalités  fusdii 
n'ont  pSs  été  remplies*;  après  quoi  le  tribunal  des  pi 
fes,  en  lui  remettant  fes  papiers  de  bord,  lui  accord! 
main -levée  des  objets  failis,  pourvu  quQ  de  foD  côtt 
'  ait  fatisfaît  aux  charges  qui  lui  auraient  été  iflapo^^' 
par  l'arrêt  prononcé.  *  , 

Art#  VL  Aînfi  que,  pendant-l'intervalle  eotrej^ 
coufommation  de  la  prife,  et  l'époque  où  le  tribootl (I* 
prifes  aura  prononce    Ton  arrêt,    toute  transaction» 

l'amiable  entre  le  capteur  et  ie  capturé      et  i^n^^^^ 


Digitized  by  Google 


il  au  fyflimê  cqiUimntaL 


S07 


tefiîtc;  de  même  il  eft  défendu  à  tout  capteur,  qui  iQtq 
ira  interjeté  Ton  appel  et  fourni  ia  caution  réquife,  de  y 
infiger  a?ec  le  capturé  et  de  renoncer  i  Tappel. 

Art.  vu.   Toutes  les  foia  que,  ipar  Tarrét  d'un  tri- 
mai des  pri  Tes ,  un  navire  et  fon  chargement  auront 
hélachés,  avec  00  fans  dommages  et  intérêts,  et  que, 
ilgré,  rappel  interjeté  delà  part  du  capteur,  lecapi- 
^  défire  d'être  remis  en  pcfTefTiOD  des  objets  relâchés» 
tte  âvear  lui  fera  accordée,  pourvu  qu'il  préfente 
îfiW  garantie  pour  leur  valeur  entière.     Aiorh  it  rn 
irehtri  fa  pétition  au  ju'^e  de  l'endroit  où  le  navire  Ce 
osre,  qui  fera  comparaître  devant  lui»  non -feulement 
itfsdit  capitaine  f  mais  çncore  le  cor  faire  ou  fon  fondé   '  "  . 
procuration»  pour  recevoir  leurs  déclarations  s'ib  con- 
tât â  regarder  comme  jufte  l'évaluation  de  ces  diffé* 
^  objets,  telle  qu'elle  aura  été  faite  lors  de  Tinltruc- 
Si  l'une  ou  l'autre  des  parties  fe  refufe  à  recon- 
'tre  la  fnsdîte,  évaluation,   il  lui  fera  enjoint  par  le  / 
;é  oe  faire  faire,  dana  un  délai  fixé,  et  à  fes  propres 
i^f  une  autre  évaluation  qui  alors  fera  regardée  comme 
ooe*  Dans  le  cas  où  le  capteur  ne  reconnaîtrait  pas 
■noie  fuffifant  le  cautionnement  offert  par  le  capitaine 
»toréi  les  piècea  feront  immédiatement  envoyées  au  ' 
m-àl  des  prifes,  qui  prononcera  la  -  deiiuô  par  un  arrêt 
Mppel,  et  dans  les  24  heures. 

Art.  VHI,    Auflitôt  que  Tevaluation  aura  été  arrêtée  . 

caution  fournie,  la  main -levée  fera  accordée,  pour 
navire  et  le  chargement  être  délivrés  à  la  libre  dispo- 
on  du  capitaine  capturé ,  lequel ,  s'il  défire  de  partir, 
tenu  d'annoncer  (es  intentions  à  notre  tribunal  fupé* 
ird amirauté,  qui  décidéra  alors  fi  Ton  peut'lui  per- 
ttre  de  reprendre  fes  piècea  de  bord  originales^  ea 
échangeant  contre  des  copies  authentiques. 

Art.  IX.    Lorsque ,  par  Tarrét  d'^in  tribunal  des  pri* 

,  un  navire  aura  été  veiXché  et  que  Tappel  aura  été  ^ 
?rjeté,   de  la  part  du  caT>teur,  cette  affaire  doit  être 
dée  devant  le  tribunal  fupérieur  d'amirauté  fans  délai» 
toutes  autres  Jiffaires  cefijutes. 

Art.  X,  Il  eft  défendu  d*accorder ,  ù  la  feule  de- 
nde  du  capteur,  la  permiliion  de  débarquer  le  cbar- 
nent,  d^im  navire  capturé,    à  moins  qu  i!  n^offre 

vanee  bonne  garantie  pour  la  moitié  »  ou  du  moins  , 

pour 
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\Qir\pouT  le  qtitrt  de  ia  valeur  du  navire  et  du  cbargemeol^ 
*0*^^»^pr^g  la  déciûoB  da  joge  îoftrocteur. 

Donné  i  ootte  château  de  Frédéridisberg»  le 
Août  18IQ«  ' 
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^MU.AcU  dis  Etats*  Unis  df  fAmkiqm  ^onarnontli 
iommimications  commeniaUs  entn  ks  Etats- 
(t  h  Grande- Eritagne  et  la  France  §  et  Us 
f fil  m  4^pindtnt\  it  concernant   autres  obji 
à  New-  Tork  U  i  Mai  jgiQt 

iMoniteur •  UHtver/et  I8I0,  Nro.l75.  p.689i  etfetK 

■ 

SsoT«  I.   Cl^aUl  foi!  çonno  que  par  k  féiiat  et  b 

bre  des  repréfcntana  des  Etats -Unie  d'Amérique  t 
été  paflé  par  lequel,  après  la  préfente  époque,  t 
vaîfleau  armé,  Anglais  ou  Français,  ne  pourra  être 
dans  les  parts  des  iLtats-  Unis,  û  ce  n'eft  dans  le  cai 
*  détrejpfet  OQ  one  miâion  fpécialey  avec  des  dépêcbei 
fon  gouvernement,  on  comme  paquebot  public  po 
dei  lettres;  daof  qoels  cas»  comme  dans  tous  les  ai 
lorequ'il  leur  aura  été  permis  d*aborder,  l'officier 
niandaDt  du  bâtiment  fera  avertir  le  collecteur  do 
ftrict,    loi  exporant  la  caufe  ou  l'objet  de  fa  veff 
dans  les  eaux  des  Etats-Unis,  pour  prendre  la  pofiti 
qui  loi  fera  indiquée  par  le  collecteur,  et  adopter  tout 
'   meforei  qoi  lui  feront  iodiqoéea  â  l*é|^ard  de.  fon  fijff^ 
et  équipage,  fous  le  rapport i  de  U  fanté,  desrépif 
tions,  des  proviilons,  féjour,  communication  ^^^^P^l- 
par  ledit  collecteur,  fous  l'autorité  et  la  direction  o« 
préildent  dea  Ëtats  -  Unis ,  et  faute  de  s'y  coofonnefi 

ledit  oSiciei:- commandant  feit  Téc^uif  de  fe  s^tàsex. 
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Sect.  II.  11  eft  de  plus  paflè  cû  ôcte  que  toute  lQi;(% 
Manîcatîon  avec  !ei  bâtimens  artrtés  de  l'étranger 
usuels  laccéa  eft  défendu»  leurs  officiers  oa  l^équU 
^,  eft  illégale  9  et  que  toute  perfonne  qoi  donnerait 
tm  aUe  aaxdits  Y^ifleaux  »  foit  potif  Cet  r^paratioat^ 
1  poor  Ton  approvifionnament»  ceini  de  fes  dffietert 

matelots,  de  quelque  façon  que  ce  foit,  ou  que  tout  -  \ 
otequi,  en  violation  de  cette  défenfe»  faciliterait  des 
ras  la  navigation  auxdits  bâHmcns,  fi  ce  n'eft  pour 
cooduire  hors  des  limites  de  ia  juri»diction  des  £tata{ 
Ste  perfonne  oq  pUote  donnert  caiitioii  pour  Vvttï&u 
Myeta  en  outre  QOe  amende  qui  ti'èxcédefa  pas  M» 
)m,  et  qui  fera  prononcée  par  tin  tribnnat  conpé» 
tfur  poorfuîtes  légales  ;  la  moitié  de  Tamende  acquîfe 
itréforerie  des  ii.tats -Unie ,  et  Tautre  échue  à  la  per- 
ne  qai  donnera  les  informationa  et  procédera  en  con» 
ieoce:  mais  fi  Pinformation  vient  de  la  part  d'un 
pabliCt  Tanieode  entière  eft  acqaife  à  la  tréforerit« 

SscT.  IIL   11  eft  de  plus  psii^  en  acte ,  que  tontes 
blendes  encourues  en  vertu  des  actes  dVmbargo 
ion  intercoorre  et  de  ceux  qui  ont  été  p»ffés  relative» 

itaoxdits  actes,  et  qui  en  ont  été  des  annexes,  que 

dites  amendes  foîent  recouvrées  et  diftribuéea,  ou 
reruife  en  foîr  faite  do  Ja  manière  expliquée  auxdits 
«f  et  de  la  même  munière  que  û  ces  actes  étaient 
ors  en  vigueur. 

SicT,  IV.  Il  eft  de  plus  paffé  en  acte  que,  dans  le  , 
où  la  Grande-Bretagne  ou  la  France  révoquerait  ofl 
lifierait  avant  le  3  Mars  prochain  fea  édita ,  en  ce 
p  violent  la  neutralité  du  commerce  des  Ëtits-Uni^ 
ement  qui  devra  être  annoncé  par  nne  proclamitioa 
réfident;  et  fi  Tantre  nation  ne  révoque  ou  modifie 
mo]^  enfuite  »  les  tdits  de  la  même  manière;  alors 
font  en  vigueur  pour  avoir  leur  plein  et  entier  effet 
;ar4  aux  territoire ,  colonies,  dépendances,  articles 
fû,  produits  de  manuFacturea  desdîts  terntoirei« 
aies  on  dépendances  de  la  nition  qui  fe  mfnfera  on 
géra  de  révoquer  ou  modifier  fes  édite  de  la  mémsi 
ère,  les  articles  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIll,  IX  et  XVIII 
icte  intitulé:  Acte  qtii  interdît  toute  relation  corn- 
iale  entre  les  Etats  -  Unid  et  la  Grande-Bretagne  et 
ance,  et  leurs  dépendances.  Ët  lea  reftrietions  dé- 
par  ledit  acte  cefieront  à  l'époque  de  la  procla^ 

matiott^ 
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fOiQtnaHon,  envers  la  nation  qui  aura  révoqué  ou  modiSi 
'  ieê  décreU  en  U  mapière  ci-deHus  ei^pU^uée« 

,  "      /         J.  B«  Varnuw» 

.    •  /      '     orateur  de  la  chambre  des  repri/entans,  . 

frijident  Su  Jénàt  (pro  tenpoitt 
'  Jwrouvi:  J 

James  Madisom* 

Le  I  Mai  liio. 
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MUai.  Ukafe  de  t Empereur  de  Riijfte  portant  dijtnji 
commerce  entre  ta  Ruffie  et  le  Portugal^  en  datii 
Petersboutg  U  22 'Mai  1810» 

(ntoniteur-'Univer/et  18I0,  Nro.  i;6.  pag.éysO 


A, 


JexanderT,  pu  la  grâce^  de  Dieo^  Empefeur  et 
^  tocrate  des  Ruffiea  etc. 

Les  événemens  politiques  arrives  en  Portugal  ayi 
interrompu  le  commerce  d'exportation  avec  ce  paysi 
por^  du  Bréfil  font  cependant  reftéa  ouverts  aux  viiiïei 
âea  potffancea  amies.    Dans  cet  éti||k  de  cbofeii  b 
propofition  da  chevalier  d'Empire  ^  et  d*apréa 
notre  confeil  -  d'état,  nous  avons  trouvé  bon  de 
les  changemecs  fuivans  au  trâité  de  commerce  cal 
âvec  cette  puilTaoce  en 

f  Art.  I.    Jusqu'à  nouvel  ordre,  toute  îmports' 

dea  produits  de  Portugal  en  Ruffie,  et  toute  expéd; 
de  biitimena  et  de  marciiandifes  de  Kuifie  pour  le  SotsL 
gai  font  prohibées.  I 

* 

Art.  IT.    Par  fuite  de  cette  défenfe«  et  jusqu'à  expli* 
cation  ultérieure  de  ce  traité;  de  commercet  îî  y 
ceffation  d'impôts  Tur  les  marcbandifes  PprtQgaifeii  t»* 
'  les  ^ue  fel  et  huiles*  , 


Digitized  by  Google 


it  au.fyfime  continentaL  f  li 

Art,  nr.  Les  ylas  de  Miulère  et  dei  îles  Açores, 
ttligo  et  k  t*baé  do  Bréfil  qvA  arriveront  directement 
»  m  pays»  coQtioaeroct  de  jouir  du  druit  de  rcœifa 

:j3  kî3  impôts* 

Aw.lV.  Tous  les  fucre»,  cafés,  cacao,  bnis  do 
Dtore,  riz  et  drogues  qui  arriveront  directement  da 
éfiletde  (es  colonies  fur  ôts  bàiimeos  RufTes  et  Por*. 
(lis,  pour  ie  compte  d^s  Rijets  Rofies  et  Por^agaig^ 
qui  feront  munis  d'atted&tions  bonnes  et  valables, 
yeroot  fealemeot  la  moitié  de  l'iofipdt,  * 

Ait.  V.  Dans  le  cas  où  des  prodoite  Raflea  fe* 
ieni  expédiés  aa  firéûl  oo  i  fea  colonies  »  les  privi* 
»f  relatés  dans  les  titres  VII  et  VlII.  du  traité,  et 

parlent  des  droits  de  remife  pour  les  marchandifeg 
les,  doivent  recevoir  leur  exécution, 

Aht,  VL  En  vertu  dea  ordonnancea  publiées  réla- 
ment  au  commerce  avec  les  puifTances  alliées,  les 
merij  marcliatids  qui  arriveront  des  porta  Portugais 
itreront  dans  les  porte  KuHes  qn^après  que  la  coni^' 
foo  étaUie  pour  examiner  la  nentralilé  des  bâti- 
«,  aura  pria  coonaiiTwe  des  papiers,  et  certifiera 
I  n'y  a  aucune  connivence  avec  les  Anglais.  Au 
irt  des  bâfimens  i^ortugaii  chargés  de  marcb^ndifca 
es,  les  Dégûcinns  fe  conformeront,  à  l'ordonnancé 
13  Mai  i8o8#  et  donneront  â  la  douane  un  revert 
^  ferment  f  que  ces  marcbandife^  «  font  deftinées  i 
paiffances  amiesi  et  non  paa  i  des  puiilances  en- 
iesi 

^RT.  VIL  Les  titreà  IV  et  V.  de*  cette  ordonnance, 
ifs  à  la  remîte  dea  impôts  pour  les  marchandîfes 
iitées  et  eiiportées^  feront  en  vigueur  jusqu'au 
fars  1811.  ,  ^  ^ 

«iut'^Péterabourg^  le  asMai  isio»  , 


fit  Acta  relatifs  au  commnu  m  tenu  de  gum{ 

■ 

j^lQ  Subfianu  du  Dkret  de  t  Empereur  Français  furk 
uêSiûi.  navigation  et  les  licences  ^  en  date  ^ Anvers  lt^ 

^fuillet  igio» 

(journal  poUtique  de  Let/de.  liio.  Nro.69.  fupfl.) 

Art.  t.  i\  dater  du  i  AoAt  •uean  navire  ne  poi 

fortîr  de  nos  ports,  à  deflination  de  port  étranger, 
n'eii  muni  d'une.  Licence  figoée  de  ootre  main» 

Art,  II.    Lea  bâtimens  qui  fortiroot  de  nos  poi- 
'  defiinatîoD  d'autres  ports  de  notre  Empire,  fcronl:  te'i 
de  t^y  reodre  directement   II  leur  fera  délivré  des 

S|aitt-à«*eftatIon  dans  lea  bureaux  de  aos  douanes,  et] 
otttntiBoDt  qui  auront  hé  fonacritea  nd  feront  jii 
que  lorsque  lea  dits  acquiti  à  caution  auront  été 
portés  avec  uq  certificat  d'arrivée  dana  noa  porti 
France»  * 

»  - 

Art.  IIL  Les  bâtîmens  qui  font  le  cabotage  de 
Méditerranée  pourront  être  expédiés  pour  le  royâi 
de  Naplea;  mais  pour  alTurer  cette  deilioation«  ils 
font  être  aceompagnéa  d'acqutia  i  caution  qui  feront 
vêtui  d*un  certificat  d'arrivée  par  notre  confol  à  N  ' 
Ce  conful  adreflera  an  duplicata  de  fon  certificat  à 
Directeur  -  Général  des  douanes  à  Péris.  * 

Art.  IV.  Lea  bAtimena  qui  feront  etpUM§  à 

nation  de  1*1sIb  de  France,  feront  fournis  à  la  îom 
t     de  i'acquît  à  caution  et  à  la  repréfentation  d*UD  ce^ 
ficat  d'arrivée  qui  fera  délivré  par  le  préfet 
colonie. 
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it  au  fijftimi  eontinèntai. 

55..  gg-. 


Impérial  eimtenant  tarif  des  droits  d*iiUrii  de  j^iq 
fttjti  denrées  et  marchcndijes  %  en  date  du  >  Août^^^^^ 
ij^iOf  connu  fous  le  nom  de  Décret  de  Triançn» 


i 


(BulUtin  des  lois  francai/es»  No«  5778O 
I  t 

jiu  palais  dê  Truuum%  5  Août  ifflOk 

'ipoléon  etc. 

Après  avoir  entendu  notre  confeil  d'admînîftratîon  de0 
pces,  et  en  conféqueflce  du  fyftème  général  à  etjiblit 
cette  matière; 

£ttr  le  rapport  de  natre  niDiftre  de  rintérieiir  » 
ioui  avona  décrété  et  décrétons  ce  qui  fott:^  ' 

Art*  I.         droits  d'entrée  des  denrées  et  marchaa* 
i  ci.  defTous  dénommé^  (but  réglés  ainû  ii)a*U  faitv 
(luiotal  snétriqBe  1^  v        -  .  ^  ^  ^* 

Itotons  da  Bréfil  *  de  Cayenne  de  Sarimm 

Demerari  et  Géorgie,  longue  foie  *  8boFr« 

cotons  du  Levant  arrivant  par  mer       .       400  — 
mêmes  arrivant  parterre,  par  1er  bureaux 
i Cologne,  Cobientz,  Mayetice  et  S^traibourg  aoo  rr 
i^ooa  de  toat  autre  pâySf  fauf  ce^x 
5^        .  .       .  .     .       ioo  ^ 

.  Mémoire* 
»         300  Fr. 
400  — 
900  — 

lilo  — 
400  ^ 


Naplea ,  rancien  droit 
scre  brut 

tête  et  terré.      '  • 

veit  '  • 

fde  toute  notre  efpèce 


•  9 


os 


>  • 


mille  •  *  • 

s  bUac       " • 

noir  • 
le  ordianire 

fine     0.    •  \ 

de  Girofle  • 
de        '  •  ' 

l'acajou 

weatê  ReicmH. .  7,  /• 


Kk 


1000  — ' 
2000  — 

6c>o  — 
400  — 
1400  — 
StQOO  — 

>-600^  — 
5000  — • 

50  — 

Bois 
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ei4  ^«iw  -«/atî/ir  au  commerce  en  kms  itgutru 

iQîoBoiide  Fenwtnbooc         .  . 
•»o^°__   —  Cmpêcb*       .       ^       •       •  '  ^] 
'    „  •  —  de  teiDttire  moolo  .   .  .       •     ,  •  ï«1 
Art.  II.    Lorsque  les  prépofç.  des  doO«!ie«  i« 
^nnrtJront  flo'il  V  «  f«Bflet^  '^^  déclaration  fori» 

r^S^'Îaqn.Uté».  il.  enverront  des  éch.t,tillo«i 

■     Lr  les  commiflaire.  expert!  attaché.     "«"«J^»  ^'Jl 
térieur,   et  auxquels,  pour  cb.que  vénfication,  M 
'      .dioioù  deux  fabricant  ou  négocitt.  choilU  par.pJ 

*"'"^i7i%e?onïu*";ue  les  déclarations  font  (aufl^ 
'aarchaadrfei  feront  Wfie»  et  cone.quée«. 

Art  UI    Nos  minîftres  de  la  jaftice,  de  l'in^^ 
et  de«  fiMBSpa,  foot  cbarj^é*  de  l'exécution  do  ' 

décret  - 

Sigué:  NAPpi.KOir» 

Le  mnifirt  Jaréiaire  éfit^* 
j^^:  H.     DUC  D«  Bab 

» 

■  55.  /ji?.       •  •  ■ 

» 

OnbmÔHces  de  la  Pruffe  jwir  lesquelles  elU't 
tmt  commerce,  avec  les  Etats  -  Unis  d'Jmirii[ 
de  mieux  obferver  le  fyfthM  coHtmental,  ei 

du  19  jHf/o  iMoàt  et  iNov,  1810. 


Seiw  Kanigliche  MajeftSt  von  Preufseti,  Unfo^ 
enâdigfter  Heft,  fioden  6ch  veraDUfst.  zu  »^ 
iufrecbthaltung  d-  «çhoBW.h.«D.  ^^^^'^'^^ 
,  Tnit  dem  Franzôûfch  ,^^\!jlSl^ 
«bteten  Continental- Syften».  m  «'^ 

fuer  ood  jedefc  noeh  bey  Befolgung  der  bishag 
•    î"Sangei.etwa*u  beforgen  gewefenen  M 

Scbiû*  gaBaUch  and  ohne  A\»  AsMoiam^^^ 


i 
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/       it  au  fîfpme  continental        '  fif 

« 

Diefem  zu  Foige  darf  daber  vota  Tage  der  PablÎM. 
mdtr  ResenwSrtigsn  Verordnqng  «n,  keid  aMeinerti 
AD.mbB,fcben  H»feo  «u»gela«fenMi  od»r  t'mem  Ame- 

tTkMifchen  Bili-ger  ond  Uoterthao  zugehorig^s  Schiû  in 
AMréifagen  Nai;ra  2;u}relafl»-n  und  adraittirt  w^rden. 
eni  jedes  SchilT  dielVr  Nation  ilt  fuFort  und  ohne 
1/eiterei,  wenn  es  vor  einem  PreufMfchen  Hafen  odeé 
iner  Preufsifchen  Rh«ede  erfcbeineq  follte,  weirzB. 

J«eBwhr«ge  VeroMoun*  wîrd  zàr  Nachachtung 
WfceDgfteù  Htndbabung  hiennit  Meotlich  bekmnt 
Îj  '  w?  Contravenient  auf»er  der  Coniisca- 

littr  Waaren  und  des  SchifFs ,  noch  zur  befondcren 
WerfuchunjT  and  Strsfe  gezogen  wcrdeo. 
Beriin,  den  19.  July  18  lo.  .  *  ' 

^fSr.  K'ônigL  Majefiàt  aliergnàdigfieH  Spicial-Brfihk 

UAMBUanO»     GoLT2«    DOHMA.  KlRCHJ£iS£N. 

!  ♦  '  ' 

on  Gottes  Gna^eo .  Friedrich  Wilhetm ,  KSoi^  roa 

îufsetî  u.  r.  w,  u.  C  w.  V 
^ttreb  UDfere  Verordnimg  vom  îQten  vorîgen  IWonaths 
^  Wir  béfohien ,  Unfere  Hafen  gegen  Amerikonifche 
■We  ganzhch  und  ohne  iiile  Ausnahme  zn  fcbUcfseo. 

Wir  haben  fettgeferzt,  dafs  dielem  zu  J?'olge,  vom 
gHer  Publication  der  gegenwartîgeil  VerordouDg  an» 
n  aus  einem  Amcrikanifcbeij  Hafen  auigetaufeQea  Oder 
ero  Amerikattifcben  fiarger  und  Untertban  zugehôrî- 

Sébiff  iti  deti  diefleirigeti  Hlffeii  zugelaffen  und  ad. 
Jnt  werdëti  foll,  fondern  jedes  SchifF  diefer  Nari.m 
m  und  ohne  Wèiteres,  wenn  es  vor  einem  PreufsU 
m  Hafen  oder  einer  Preaf&ifcben  Kbeede  erfcbeinen 
te,  wegzuweîfen  ift. 

Wir  baben  aof  die  Contravention  die  Confiacation 
\y urèn  und  dea  ScWfft  nod  nocb  bèfondere  lUntcr- 
jDg  nnd  Strafe  feftgefetzt 

8f  îftîUnfer  Wille,  dais  diefe  Unfere  Verordnung 
ng  gehandoabt  werden  foll,  weîl  Wîr  feft  entCrhloffen 
»  das  fchon  bisher  în  Uebereinllioimung  mlc  dem 
izofifch-Kaiferlicben  Hofe  ftreng  beobachtete  ContU 

l^'lfyftem  in  allen  HandelibeziebongM  Usfot^rOn. 
Mûeîl  «lirrecbt  zu.  tthâlttv: 

Kk  a  Da 


ç  i6  Jctft  rilat^s  eu  eommera  a  Ums  dt  iwm 

tQm      D*  ^^^^         angezei^t  worden  ift,  darsvooUf^rt 
*^      Uoterthaneo  vor  der  Fubiication  diefer  Unferer  Verord. 
SiUOgvam  i9.Jaiîus  d.  J.  beu  m  WaarenbeOellungen  a 
Nord-Amerika,  initbin  sa  einer  Zeit  gcinaciit  wonlea 
find,  d»  diefeg  Vcrk«hr  uoch  erlaubt  war,  ja  dafs  k\m 
Schîke  von  daher  untcrwcge*  ûod ,  foiglich  dtefe  Véit 
Unterthanen  in  grofscn  Scbadeo  geratben  vrBrden^fiDi 
'   ihr  \s^obler\vurbtnes  Eîgentbuni,  wenn  es  nun  auf  Nort? 
Amerikanîfchen  Hafen,  fey  es  auf  Nord-Amerîk«mfchei 
Cçhiffen,  fey  es  auf  Preufaifchen  ScbifTen ,  Tty  es  a: 
ScbtfFeo  folcber  Natioocn,  welche  dem  ContiiieattHyl«^ 
beycctreten  6Dd,  euiWme.  cootucirt  oder  wich  nor  iii»^ 
weggewiefen  und  didorcb  d*r  Kapercy  and  «Hea""-*^ 
lichen  Zufallen  ausgefetzt  wUrde ,  oîdit  àQ  gedi 
dafs  nach  Grundfttzeri  der  Gerechtîgkeît  ein  Gel 
keine  rétroactive  Kraft  haben  kaan,  fu  fetzeo  Wir  ^ 

dorch  feftî  i.  ,  ... 

da(fl  Preobircbes  Eigeolbom  »  wi»lches  aua  Nord* 

rika  auf  PrenCiircbeo  oder  AnerikaoifcheD  Scbi 
oder  auf  ScbifFen  einer  Nation^  die  zum  Cond' 
talfyftem  gehoret,  ank6mint,  and  vOr  eifiemUr 
HSfen  und  Rheeden  erfcheinet,  in  fofern  es  vor 
ZeitpUDCt,  da  Unfere  Verordnung  vom  ip.Julia&d. 
in  Amerika  bat  bekannt  feyn  konnen,  in  Amtn 
eîngefchifft  ift,  der  WegweiûiDg  ttod  Cootiscr 
a  us  dem  Grande  der  Abbrecbang  des  HamlelH 
kehrs  mit  Nord- Amerika,  nîcht  onteriiegen  IW 
Damit  nun  fowohl  ^ 
l)  der  Zeitpuûcc  der  Einfchiûuog  jn  Nord-Arw 

aie  auch  , 
-       der  Uoiftand,  ob  aus  andern  Verordnangen ,  als 
vom  19.  Jttliaa  d.    ,  nâmiich  aaa  frahern  Verotf^ 
^    g-en ,  Grund  s&iv  Confiscation  eintrete  oder  mcW^ 
h5rig  unterfucht  werden  kdnnen,  fo  follenjkb  2^ 
Zeitpunct,  da  die  vor  der  BekanntwerdoBg  U 
Verordnung  vom  19.  Julius  c,  in  Amerika,  aus 
rlka  anbero  fpedirten  SchîlTe  vor  Unfern  Hafeo  « 
Rbeedan  erfchienen  ieyn  k5nnen,  aile  von  daacht 
kommende  Schiflfe ,  fobald  aiff  fie  aukommeAi  ^ 
'   ferm  Namen  mît  Befchlag  belegt  werden,  fO 
Zweck,  dafs  Unfere  Handcis-Coromiffarie».  tm  rre» 
•  fcbaftlichen  Einverftandnifs  mit  den  Kaiferlich-^ 
zôfirchen  General -Confuln    und  Confuln^  ub^ 


I 
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it' au  Ji^fime  contimntaL         -  517 

'    '  -  *  •  r 

Schî^Te  betrcffend ,  crôrtern,  daroît  Wîr  demnâchft  in  igin 
Gemafshcit  dci  Continental fyftcms  das  weîfer  Erfor- 
derliche  feftfetzen  und  g»nz  îm  Sînne  und  în  dea 
^'firandràtzen  di^fes  iiyftems  erlaubte  Sciii^e  und  Waa* 
^M  'ZQlafTen,  die  onzuiàiQgen  SchilTe  und  Waaren 
•for  4urcb  Uoftre  Hai)dek  -  Gericbte  za  Doterai 
iKôoigl.  Fiico  coofiiciren  laflen  kdnoeo. 

Ihr  babt  Euch  demnach  Uberall  Dach  diefer  Uaferer 
ytt\veiruDg  zu  acbten.       •  '  .         *  ^ 

^  Berlin  •  deo  5.  Augoft  Igio.  ^ 

t(Sé.  migLJUaje/}»  Mirgnëdigjlm  Spmàl^Bif$hh 


3. 

en  Gottei  Gnaden  Friedricli  Wilheln  »  KSnig  raa 
foiiieo  tt.  f.      u.  r.  w. 

Dorch  llnfer  Cîrcular-Refcript  voiti  5.  Adgtift  d.  J. 
:£en  wir  der  vorherîgen  Verordniing  vom  I9.  JuU  d.  J., 
'fche  Unfere  Hàfen  ge^en  Amerikanifche  SchîfFe  ganz.- 
ii  verfcbliefat ,  nocb  eine  ModiilcatioD  beygefugt,  die 
3  aof  das  RacbU*-Princip  reducirte,  dafa  diefe  .Ver* 
inuDg  keine  retroeclive  WirkoDg  faabee  tn6ge*  - 
Ocgleicb  ea  lich  yoo  Mbift  verftebt*  dafs  gegenwSr* 

vorgedachtea  Circular-Refcript  gar  keine  Aowen* 
Dgmtbr  findet,  îndcm  der  Zeîtpanct,  innerhalb  delTen 
•  rétroactive  Wirkung  jener  fruliern  Verordnung;  zu 
toen  war,  fcbon  abgeiaufen  ift,  und  obgleicb  nach 
i  Sinn  und  Inhalt  aller  Uaferer  fcrnerweîten  Verfû- 
igen,  Unfero  Uatertbtoeo  aller  Qnd*jeder  Hendel  and 
^hft'  niit  Nord-Amertke  gttiiaUcb  unterfagt  tiod 
cfebnttteti  ift;  fo  baben  Wir  docb»  ztir  Vermeidung 
;licber  Mîsverftundûiile,  faierdai;cb  oocb  auadriiçkUch. 
etzen  wollen  : 

ifs  das  Circalar-Rercrîpt  vom  5.  Auguft  i8ia  vOllig 
Qd  unbedtpgt  annullirl  ieyn  uBd  aie  oicbt  mebr  be-' 
ehead  togefeben  wecdeti  folte. 
Ibr  babt  Eoi^b  bleroacb  zo  aeblen  9^  oad  aach>  daâ 

izôiîrcbe  Confutat  davon  ztt  beoaobripbtigen. 
krlin,  den  i.  November  l8lo. 

SigtU  :  V.  D.  G  o  L  T  z. 

« 

K  k  3  55* . 
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55.  //. 

\^  10  Patente  de  S.  M.  Danoife  concernant  quetquu  a- 
usept.  ceptions  à  f  embargo  ordonni  fur  tous  les  vaijfeaux  i 

m 

long  de  f  Eibt  U- de  lit  côte  bccidmktate  dit  duckh 

», 

Scliifswig  et  Holjlem ,  en  dati  de  Iiridiruhsbtrg 

le  \  4^  Septembre  ï^xo. 

(Uamieur  ^  Univer/èk  igio»  Nro«  a7a«  pig.1 


<  % 


ous  Frédéric  VI  etc.,  confidérant  les  befuins  prf 
du  commerce  et  de  lloduftrie  nationale»   nous  avotf 
)Qg^  à  propos  d  accorder  les  exeeptions  rulvantes  àl 
bargo  générait  néceflîté  parles  circonftsnees ,  far 
leà  vaifTeaux  et  oavtre^s  le  long  des  côtes  de 
côte  occidentale  des  duchés  de  Scbleswig  et  HoP 

Art.  I.    Tons  les  navires  nationaux  qui  transp^^^ -'^^ 
des  produits  et  objets  maniifsctorés  du  pays  d*un  eodri 
ée  *  oos  duchés  dans  qo  sutre ,  svec  des  certilic&ti 
retour ,  en  tant  que  cels  n'eft  pss  défendu  par  i*i 

nanre  du  ç  Août  de  cette  année,  feront  exceptéï 
Temoargo  général. 

Art.  II,  Seront  égalemçDt  exceptifs  dndit  emh 
les  navires  et  bateaux  qui.  fervent  uniquement  àb 
sân  de  pouvoir  pêcher  le  long  des  côtes. 

Art.  IIL    Lesdits  vaiffeaux,  navires  et  bateaux 
emptâ  de  Tembargo  ne  pourront  cepeiidant«  en  aac^ 
manière  et  fous  aucun  prétexte  »  f^rvir  au  traas 
'Aiarchandifes  défendues  on  df  s  produits  qui  W  f< 

point  d'Europe. 

Art.  IV.   Celui- qui  contreviendra  au  précédent! 
de,  encourra  la  confiscation  des'marcbandifes et 
vire»  dont  la  moitié  du  produit  fera  verfé  disS 

caifTe,  et  l'autre  accordée  au  dénonciateur.  Le 
venant  fera  mis,  en  outre,  à  !a  maifon  de  correction 
trois  ou  d^*uze  mois,  félon  l'exîj^ence  du  cas. 
Donné  au  château  defrédéricbsbergi  le  i4Se^ll 

Signé:  ÏR^D&RXCf  Rou 
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55.  kh  # 

Vstmte  Prujftenne  fur  l'introduction  du  tarif  po«r  jgjo 
^  marchanijlifet  iàiimiales,  en  tmforffnU  du  1).  de  »oeu 


\;  en  daU  de  Birlin k  îo  OcUén 1 8  io« 

« 

(Jmfr.  flp,  fol.) 

T 

ir  Friedrich  Wilhelm»  voA  Gottec  Gnadeii  KOnig 
m  PrettfseB  u.  £  w.  u.  f.  w. 
I  lliitB  kufld  iiQd  fûgeo  biermtt  zq  wiffi»ii: 

Dts  Vcfrhingeo  »  den  Zweck  des  ailKemetoeo  Coti* 
pntaKSvftems,  To  w!«  foîches  in  den  Kaireritch-Fran- 
56fchen  Decreten  nliher  enthalten  ift,  auf  das  vollftân- 
gfte  zu  entfprechen  und  zar  Eînheifc  und  Wirkfamkeit 
deifallfigen  Maasregeln  auf  dem  europairchen  fei^en 
Nenach  allen  Kraften  beyzQtragen  ^  hat  Uoi  bewo^ 
tt,  folgend^  zu  befebiiefaen  :  * 

§.  r,  Der  Handel  mît  England  nnd  deffen  Coîonien 
3d  Verbiindeten  bieibt,  nacii  dcmSinne  der  Kaiftïriitii- 
•anzuûfcben  Décrète,  io  Unfern  fiimmtUcben  Staatea 
roerbin  aofa  ftrengfte  veicboten  uod  werden  die  desbalb* 
^genen  frâfb«ren  Verordtiungen  hiemit  beftâtiget* 

Ç.  2.  Es.  Cbllen  aber  aoch  hinfliliro  aile  feewarts  ein-. 
yamende  Colonial  -  Waareo^  ohne  weitere  Unterfu- 
lung  ibrea  Urf^rnags,  fo  angefeben  werdea^.  ais^  obb- 
^  nu6  dem  engUfcbeo  Handel  berftammteà» 

Sie  d^arfeil  daher,  mît  blofiier  Au6nabme  derMedicb 
ItWaaren,  in  keinem  Unferer  Seeliufen  ander* ,  ala 
Gefolge  etwaniger  von  der  Kaiferiich  - FranzoTirchen 
gieruDg  zugeflrandenen  befond«reo  Verguiiiligungea 
Jier  zugeialïen  werden, 

Auf  den  FalU  dafa  darebConfiacatloneii^in  de» 
thfbfen  Qnd  an  den  KUften  Unferer  oder  der  benach« 
rten  Staaten  aus  See-Prilen,  oder  aber  mit  Kaiferlich- 

înzôtifchen  FJcenzen  Colonial- Waarcn  fernerhm  auf 
le  rechtmàfsige  Weife  k)  den  Handel  d^^s  feften  Lan-* 
8  gekommen  waren»  fo,  foH,  zwar  deren  refpectiver 
»Sang  und  Verbrancb  g«geii  gtaobbafte  Befcheini^oii^ 
n  «acb  in  Unfern  Landen  gcitattet  feyn  ;  ea  foUen 
w  vcin  den  dergellalt  eiogeRoanmenen  VVaaren  ùberall 

K  k  4      ...  die 


Sio   JÎctes  relatifs  au  commerce  en  tems  de  gutn 

Qdle  Sâtze  des  Kaiferlich  -  Franzôfifchen  Tarif,  vom^ 
Auguft  d.  J.;  nehmlich:  ^ 

vomCentner  Baumwolle  aus  Brafilien,  Cayenne,  Soi 
nam ,  Demerari  und  Géorgien  105  Rthir  -G 

—  —    Levantinifcher  Baumwolle     ^6  —  

—  —    jeder  andern  Art  von  Baum-  é 

^       wolle,  mit  Ausfchlufs  der  ] 
\        Neapoliranifcheji,  welche 
von  diefem  Impofte  frey 

—  —    rohen  Zucker  .  3^  _ 

—  —  "ffinirten  Zucker  înHuthen  sz  -  ni 
*  ^    —  Hayfan-Thee         ...  1,3  

—  — .  gninen  Thee         .     .  78  — 

—  —  anderer  Arten  The©       .  20  — 
•   Caffe        ...       ^  .  3^  _ 

—  -  Indigo         .  ;  _ 

—  —    Cacao  .   .        ^  130  — 
.    -          Cochenille         .  .  ^    •       262    -  la 

—  weifsen  hfeffer  .           73  —  ^ 

~  —  fchwarzen  PfefTer  .  52—12 

~  ~  ordinâren  Zimmet  ,        133  —  ^ 

~  —  feinen  Zimmct  .          262  —  u 

*  — •  ~  .  Nagleîn          .  .   ,  73  —  - 

—  —  Muscade  ,  .  ^62  li 
~  —  -acajou- Fîolz  *.  5—12 

^  ~    ~    Fernambuc-Hol^         ,  15—11 
,  Campeche- Holz  ,  10    —  jl 

~  — *:  g^riebene  Farbe- Hôizer  .  13  —  - 
anftatt  der  bisheriRen  Confumtions  -  Accîfe ,  info 
diefe  nicbt  bôher  ift,  in  Anwendung  kommen  und 
Unfern  Accire-Caffen  erhoben  werden. 

Die  fchon  nach  dem  alten  Tarîf  hdhere  Confumti] 
Accife  vom  Thee  bleibt  daher  befteben. 

-  §.  4.  Diefe  erhehete  Confamtione-  Accîfe  triffi  - 
Colonial- Waaren,  welche  von  dem  aoften  d.  M.  an»- 
Unfere  Staaten  zur  Confumtîon  eingehen  werden  ol 
foU  bey  dpn  fur  Unfere  Rechnung  confiscirten  Wur^ 
gleich  nach  deren  Verkauf  von  dem  Kàufer,  bey* 
aus  den  angranzenden  Staaten  eingehenden  VVaaren  ib*' 
vor  der  AbJadung  in  dem  erften  Beftimmungs  -  Orte,  ?on 
dem  Empfanger  entrichtet  werden.  Sollten  felbige  folcbe 
lofort       entrlchten  oder  dafiir  anderweitige  Sicbffbeit 
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'   H  m  fyfthmi  ewUiiieutêh         •  fat 

ftellen  BÎclît  vermogcnd  fcyn,  fo  folletl  He  Waaren 
hveilen  anter  à^m  liefcbiuiTe  de^  Accife-AmU  bc- 
eû  werden. 

-  Die  den  eiiillliidircheii  FabrikeQ  gefelzlicb  za« 
endeii  BegîinftigUDgen ,  în  Anfehun^  der  Confum* 

8- Verfteu«rurî[5  ihrer  rohen  Materialien ,  bleiben  un- 
ndert,  da  eîne  htihere  ImpoftîVun^  der  letztern  nur 
Indailrie  des  feften  Landes  fchaden,  dagegen  die 
.lifcbe  begûoftigeo  ûod  den  Scbieichbandel  mit  En^i» 
KO  Fibrikatèn  Hfintrâgiicher  machen  \i^ûrde.  Dieje- 
n  Fibrikamen  »  welche  iiberfiibrt  wef d#n ,  von  dea 
<b  ihrer  Fabrîkation  g«*^en  gerîngere  Abt^çaben  ein- 
ommenen  M  iteriaie  etwas  an  Confumciu^ii  oder  Kauf- 

•  ^b^elalTen  zu  haben ,  follen  auf  îmmer  diefes  Be- 
•ii  verluilig  gthen  und  aaf;Kerdem  den  Wertb  der 
UOenen  Watre  loeo  eonfiacationia  derfelben  aie 

bezablen* 

>.  6.   DSejenîc^en  în  Unfern  HSfen  conllsclrten  Co« 
il-Waaren,   welche  enrweder  von  Auslàndern  er- 
Oder  von  den  Kaaf^m  zom  weit«rn  Verka^f 
den  Aoalaiide  declarirt  werden  t  ao  wie  aacb  die- 
|eo  »  welche  aua  deo  angraoïetideo  Staatèn  in  die 
igen  eicbt  zuei ''innern  Verbrauch,  fondern  zum 
hgange  eîn  -  und  biernachll  wirklicfi  auiij^^'hen,  wer-^ 
'War  mît  der  neuen  Confumtions-  Ab^abe  verfchont, 
aber  in  aile  Wege  der  fiir  diefe  Waaren-  Artikel 
iBgft  eîngefUhrten  erhôbeteo  Durcbgangs  ~  Accife 
nrorFen ,  und  fo  lange  lie  fich  ioi  Lande  befinden» 

*  beftandiger  Controlle  der  AeciPe-  und  Zoll-  BebCfw 
Sîe  miKTen  daber  ror  der  Verabfolgun^  zur  Ver» 

ng  und  beym  Eîogange  ins  Land  ihrer  Qualitat 
unterfucbt,  genau  verwogen ,  verbleyct  und  hier- 
^  ibr  richtiger  Auagang  aus  dem  Lande  durcb  die 
:eder  aof  den  Begleie-Scheineo  vorgefcbriebeiieii 
Aosgaoga-2^U- Aenoter  dargetban  werden.  / 
^rjenige  Veriender ,  Speditear  oder  Fahmann,  weU 
lên  richtigen  Ausgang  derWaareik  binnen  der  durcb 
ccife  -  Geletze  vorgerdiriebenen  Frift  nicbt  nach- 
t,  ift  zur  Nachz'^lîlung  des  Mcbr- Betraga  dec 
i  ConfaintiODa  -  Abgaben  varpâicbtet 

7.  Jede  each  bey  den  Granz-Zoll'*  Aemtem  za  . 

î  nicht  angenoeldete  Klnbringung  von  Colonial- 
es t.  zUbet  die  Coniiscâtion  dersdben  nacb  aich» 

Kk  5        '  in 


•  faa.  Âdis  niâ^s  m  commerce  m  tem  fie,  gi 

jDtQÎn  fofern  die  bisherigen  Accife-Gefet^e  keitit  t 
Scrafe  beftimmt  haben,  wobey  es  alsdann  verbîeibt, 
Nach  diefer  Verordoung;  hat  Cich  jedtrmann  gebi 
'   rend  zu  achten»  und  Uafere  Mioifteneo  werden  beic 
tngtf  folche  gehërig  poblîciren  und  zur  voUftim 
AnsfCibriiog  briogeo  su  Uffen,  »oeb  Hbcc  derco 
baltung  felbft  unôaeblëflig  zu  wacbeo. 
Berlin,  dea  xpten  October  I8I0. 

(US.)  FRIBDKÏCH  WILHELH. 
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■ 

xgoct.  Dicret  Français  contre  le  commerce  de  la  Gi 
^  Brita^ne  portant  que  toutes  Us  marckandifes 
fis  feront  faifies  H  bruiies;  en  date  de  lû^i 

bieau  19  Octobre  1 8  lo. 

ÇPoliti/thcs  JfturMaL  ifno.  Th.  H.  S.  1077) 

« 

^     Extrait  des  StiniUes  de  ta  Secrkamrie  d'Eiet. 

N<    Ju  pmUU  dê  FontmiHehlèau.  U  i^OaohnA^^ 
apoléon ,  Empereur  des  Français»  Rot  d'Italie, 
tecteur  de  U  Confédération  du  Rbin,  Médîattilf'l 
Çonfédération  Suifle." 

w  Vo  les  Articles  IV  et  V.  de  Notre,  Décret  de 
da  ili  November  1806.''  ■  , 

Nous,  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  tu"- 
Art.  I.    •♦Toutes  les  marchandifes  queloonquejj 
venant  des  fabriques  Anglaifes  et  qni  font  probil 
cxiftant  aujourd'hui  en  France,  foit  dans  les  Lotref 
réels,  foit  dans  les  magafins  de  nos  Douanes,  a  q 
gae  titre  que  ce  (oit»  Ceront  brûlées  pabOquemeot. 
'  '  Art.  IL    ♦•A  l'avenir  toutes  marebandires  Je  W 
ques  Angloifes  prohibées,  provenant  foit  de  n<M.W^ 
nés ,  foit  de  faifies  qui  feroiept. faites,  feront  brule«f. 

Art.IIL    «tontes  les  warchandifeaAiigloifrsP 
hîbées  qui  fe  truuveroient  en  Hollande, 
Pucbo  de  fterg,  dai^s  les  villes  Aaféatiques  et  geo^* 

r  i 
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d  au  fjJiJAmi  cùntmntat.  '  '  • ''^  523 

ni  depuit  le  Meiajiuqua  la  mer,  feront  failles  et  tÛT/S 

AiTe  IV.  "Touteg  les  tnarcbindlfes  Angloîfes  qui 
tfourent  dans  Notre  Royaume  d'Italie,  â  quelque 
5  que  ce  foit,  feront  faUks  et  brule'es/* 

Art.  V.  ''Tootei  let  marchiodifei  Aogloirei  qui 
troovenueDt  dani/No^  Proyiocet  Ulyrienoes  feront 
«  ft  brûlées.** 

Art^  VI.  ''Toutes  les  ^srÊbandires  Angloi&g  qol 
irouveroieBt  diuns  le^  Royaume  de  Naplea .  feront  fd. 
i  et  brdiéea*'^       .  .     ^  ' 

/Ikt.  VJÏ.  "Toutes  les  marchandîfes  Angloifjeg  qoi 
roMveroient  dans  les  Provinces  des  Efpagnes  oéco- 
\  par  Nos  Troupes  feront  faifies  et  brûlées.** 

AnT.Vni.    •♦Tontes  les  marchandifeg  Angloîfes  qui 
juveraient  dans  les  Villes  et  à  portée  des  lieux  0C-- 
ieâ  par  Nos  Troupes»  feront  faiûes  et  brûlées/' 

Signé:  NAPOLfiOw.  * 

Pur  VEmperâUrs 

Le  Minijire  Secritaire  ePEiai, 
'     H.  B.  DUC  DB  Bassàjno. 

Pour  eùpU  eanfûrmes 

f  Prince  Archie-  Tréforier  de  V Empire^  LmtenanU 
Général  de  S.  M.  ï Empereur  et  Roi. , 

Ls  DUC  DA  Plais AiîCK* 

55.  mm.  • 

♦ 

^mumce  Prujftenm  portant  faifie  gmlrate  des 
chamH/es  eoloniaUs,  et  Angtaifis^  en  date  de 
Potsdam  le  28  Octobre  i8io« 

•     ■  f 

.     •   (Impr.  jijo.  fol.) 
f.     .  ' 

if  Friedrich  Wîlhelm^  von  Gottcs  Gnaden  Kônîg 

Prenfsen  u.  f.  w.  u.  f.  w, 

3Qrch  Unfer  Patent  vom  loten  d.  RL  baben  Wir  dîe 
sbung  der  SUtze  dei  aUgi^meipiea  CootiDe&tal*.Tt- 

»  riCi 
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«0|Q  rlfs  u.  f.m,  ^war  nur  fur  die  votn  soften  d.  M.  ini 

"  UniVre  Stv^ten  zur  Cunfumtion   eingehende  Colooi 

Waaren  an^eordRct»   in  der  Ueberzcugungt  daf«  < 
^     etwanIgeD»  a^s  Vorrà'then  and  den  neuern  Coij 

Teyn  këntiten.  '  Oa  inzwiicbéo  die  immittelft  eing  ^ 
genen  Berichte  der  zur  Unterfochang  de$  Èandcll 

•    den  Seehiifen  abgefcbickfen  Com  mi  fi  a  ri  en  die  Vt  rcnu:hii 
erzeui^ft  habî^n,  dafs  fich,  hie  und  da,   mehr  und  mi 

,     dt(r  béfrkchtlkbe  Beftànde  von  Colonial  -  Waaren,  fcv 
aas  wirkticben  oder  «ngebllchen  alteo-Vorrathen*  i^^' 
Tbat  befioden  •  eben  ^iefe  Berichte  aoch  die  Befo 

'    ketwawtgei  •oirchliefaeiit  dafa  hier  nné  éptt^  die  \ 
famkeit  Unferef  Accife  -  und  ZoU  -  Bedienten  vtttà 
dels  -  Cooimiffarien  getaufcht  und  dnrch  fTewinrifiic!]: 
Speculanten   einîi^e  Colonial -Waaren   heimlich  eiî 
fcbwarzt,  oder  unter  dem  Vorwande  des  Durcbhao 
sot»  înlandifcben  Confumo  ziirlick  bebalten  feyn  k 
téni  fo  haben  Wtr  befcblofleiif  dorcb  eine  allgei 
nnd  entrcheideode  Uaasr^egel  «  za  gleicbèr  Zeit  dee 
fern  Caffen  drobendeÀ  Au$fa1i  abzuwendcn  nirf 
Kunfi:î;rifFe  derjenigen ,  welche  în  Unfern  Staaten  gi 
das  Continental -Syftem  zu  handeïn  verfacht haben 

^   .teo»  wenigiieiu  im  iùfolge      yereitein^  * 

Ztt  dem  Etide  verordnen  Wir  Folgendes  : 

§.  r.    Angefichts  dîefes  follen  von  den  Accife-/^ 
.   tern  in  alien  Mâdten  Uoferer  lyiooarcbie  f^aimtlicbe 
bandene";  oder  oôch  eingebetide  Colooial  -  und  U 
Wâtreti,  wêtcbe  nacb  ibrer  QoaUtlit  aîa  io  Engiiri 

zeugt  oder'fabricirt  angefeheo  werdeo  mSflen,  nk 
fcblag  belegt,   fo  vîel  es  zu  deren  Sicljerheit  nôl 
verfchloden,   verfiegeit  oder  unter  Bewachung  g«l 
und  Verzeichnifle  davon  nach   der  QuaiitàC  Ufui 
firutto-Gewicbt  Mfgenommeo  werdeii/ 

Die  VorrKthe  der  Zueker- Raffifierîen  fow 

rohem  aU  fabricirttm,  fo  wie  auch  die  der  Kaufleute 
%  einlandifch  fabricirtem  Zucker  find  in  diefer  IWaâ.«re'^ 
begriiïen.    Jedocb  darf  die  an^efangeae  FabricaUOfl 
den  erfteren  nlcbt  bebiodert  werdeo. 

Die  erOen  Aeeife  -  Officianteti  jedee  Orte  find  Vm 

die  Richtigkeit  und  Schnelli^keit  diefer  Opération,  W*'* 
che  bey  den  bedeutendften  Kaufleuten  zuerfl  vorgenom' 

mea  wecdea  mufi  »  venntwurUicb ,  uni  aile  Obdg^^* 
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,  fo  wjc  auch  die  Mîlitair- Chefs  follen  auf  gefche-  lOf^i 
eAnrufung  felbige  dabey  unttdlutzen.  Nartment- 
follen  die  Miiiuir-CiJfifs  die  erforderikbe  Si^ild.  ' 
:hen  hcTgeben.  '        \  *       z  ^ 

a.  Voii  dem  Ttge  der  Poblieatioii  gegenwirtÎKetf  '  * 
îrilioifgj.  Oder  von  der  Ank&ndtgung  des  Berchla^ey. 
ifemdleferfrabergefchehenfollte,  an  und  fo  lan^e 
1er  ktztere  dauert,  darf  kein  Kaufmann  oder  SpedU    '  ' 

w.iter  Uber  die  ihm  zogehôrige  oder  aavertraute 
ren  quaed.  disponireo,  ooch  wenîger  davOD^Ver- 
ungcn  maciien ,  folche'  in  andere  RMume  briogén  laC* 
o.f.w..  bey  Strafe  der  Coofiicatipn.  '  Die  im  A  us. 
rfijiiadeii  iegriffienen  Waaren,  mUffen  in  eîn  ôlTenU 
lUagazhl  tbgeliefefl  andMie  Packhôfe  mUiren  fiir 
^Awgang  aller  verdàchtigen  Waaren  ^Ôliig  g^. 
fita  werden.  -  .  »  » 

3.  Aueh  dîejenîgen  Kaufleate  oder  Spedîtcore 
lenen  die  Accife-Bedienten  keinef^olonial- Waaren 
uthçt  und^daber  damacfa  nicbt  gefragt  haben ,  fiod 
«g.  94  Stonden  naeb  PubIMition  diefes .  folcho 
lem  Accife-^Amte  richtig  ao^ugebeo,  bey  Suafe 
♦onfidcation. 

4.  Die  unterwe^es  begriffenc  Wwen  anaeftv 
en  erft  bey  der  Ankunft  am  Beftimmungf  ^Orte. 

^bey  dea  Auagangs-Zoll^  Anite  mit  Befchlag  / 

te  Waafen  jedoch  froher  eine  Packhofs-Stadt  naffi- 
fo  gefchîebet  dafelbft  dîe  Befchîaç^nabme. 

5.  Um  dîe  EntfcheidLiog  iiber  die  in  Befchitg  ga«. 
lenen  Waaren  nicht  zum  Scbaden  der  Eïgncr  za 
g«ro,.muû  mit  der  Anfertigung  der  VerzelchnifTe  ' 
chft  geeilet,  und  von  den  Accîfe-Dîrectoren  und 
Mgen fackbob  -  und  Amta-  Vorgefetzten ,  welchea 

Patent  von  hieraus  directe  zugefchickt  wîrd,  allô 
Tage  anhero  an  dîe  Ab^aben  -  Section  des  FinaM. 
erît  von  dem  Fortgange  des  Gefchafts  bericbtet» 
lie  jedes  Mal^  fertig  gewordenen  Waaren-yerzeicb- 
JeygefUgt  werden.  Der  erfte  Bericbt  mofs  uofebl. 
rey  Tag«  nacb  Empfang  diefei  znr  Poft  kommen.  ' 
le  d^rlgen  Aemter  fenden  dîe  von  îhnen  aufgenom. 

n  Verzeîchnifle  an  dîe  îbnen  Vorgefetzte  Provinzial- 
de,  welche  folche  faramelt  und  mit  ihren  Berner- 
sa  an  die  vgrbemei^kte  Section  eîiirendct.  - 

$•6/ 
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§.  6.   Die  Verssetditttfle.  follen  etithilt^ii: 

j)  .deii  K'^aien  desi  Kaufmanns,  SchiiTers  oder SpedUeim 
dem  VVaaren  in  Befchlag  genommen  ûnd;  1 
a)  den  Ort,  vvo  folche  aufbewahrc  lind;         '  i 
5)  .deren  Quantitat  nach  Zabi  uo4  Bracto-Gewiclit'>| 

4)  dAi  UQgefâbre  NeCto»G€Wtcht;  M 

5)  deren  Qtta]il&t$  «  i 

6)  Nvelche  Confmiitioiif  oder  Tranfito^GeMlederM 
tnaun,  Schiiïer  oder  Spediteur  davon  etwa  bereûa 
le^t  zu  haoeû  erweifen  kaon? 

7)  die  Art  und  Weife,  wie  die  Waaren  geficbert  fini 
S)  Die  etvvaoigen  Uaiflandet  welcbe  veroiotheii  Ufei 

dafa  di«  WâtreOf  deo  Vorfcbriften  gegeti  den  Ei^ 
febett  Haoda^  estgeg^i   heii&liçh  eiogebracbt 
kônntefl. 

§.  7.    Mît  der  Eotfcbeiduog  uber  die  Coiifif 
oder  Freygebung  der  in  Berchlag  genommenen  Wi 
nacb  «i^r       Uns  erhaltenen  baroDdern  Inftruction  b 
tragen  Wir  hierdarcb  Unfern  GeheineD  Staats-Rarii 
Chef  der  Abgaben  -  Section  im  Fioanz-Minifteriuin 
Heydebreck»  Unfern  Geheiitaea  «Staati Rath  ond 
der  zweyten  Section  im  Mioifterium  dermswirtîgeo 
gelegenheiten  Kûfter,  Unfern  Geheîmen  Ober-JulS 
Kath  and  Prafidenten  des  Kammergerichts  von  Bn 
fchweig,    und  folt  gegen  derea  Verfugongeo 
Recbts  -  Mîttel  Stitt  tinden. 

$.  8*   Die  von  dtefen  CommiQÀriea  hefge 
Watren  follen  jedoch  den  Eigentbfinierii  niât 
als  gegea  Ëntrichtang  der  Gefalle  tiacfa  dem 
tal- Tarif,'  în  fo  weit  fie  nicht  ietztere  ganz  odtr 
Theil  fchon  an  Unfere  Caffen  entrichret  haben,  vf> 
folget  werden.    Der  Chef  der  Abg^ben- Section  L 
Finaos-Minifterii  bat  unter  der  Aufficbt  Unfitfi 
'K«nzler/i  deren  Ëioxiebnng  2tt  beforgell»  «  ^ 

Eben  denifelben  wtrd  andh  die  Befoi^ang  dei 
kaufa  der  zn  confiscirenden  Waaren  anvertraat 

§.  9*    Bis  zur  ergangenen  Entfcheidung  dùrfen 
,  Accîfe-BehOrden  unverdarhtîgen  K^ufleut-en  voûàen 
fchlagenen  Waaren  derglevchen  kleîne  Quantîtateo,  ^' 
ehe  fie  zum  Détail -Haodel  gebrauéhen,  jedocb  nar 

S en  einen  Rêvera»  fUr  deren  Wetth  za  h^tten^and  |^ 
eriebtigang  der  Abgaben  nacb  dem  CoirtttfeDlit«fi4 
verabfolgen  laffen,  und  fie  muffen  darUber  g^****! 
notationen  fuhrep»  j 
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AlteUnfere  getreue  UnttrtlMfiéii  htbcn  fich  hîerniich  |0|^  * 
iibrend  zu  achtcn.    Unferen  Minifterien  liegtob,  fiic  *0*^ 
voliftâ'ndige  und  fchleu%ge  Erreîchung  Unfcrer  Ab»     '  , 
tcn  Sorge  zu  tragen;  aile  Mîiirair •  Juftiz- und  FoU« 
-BehôrdeD*  aber  foilen  deo  Accife-  aod  Zoll-  Bedieo- 
key  4)er  Au^fubroog  diefer  VerordottDg  wHligen  aod  , 
bpn  Beyfiand  leifteo. 

Gegeben  PotsdaoD  den  28ften  Octoher  I8f0« 
(L.  SO  '  FRIEDRICH  WILHELM. 

V.  HaRDKNBSRG«     '  Y*  D.  GOLTZ. 


Imphtiùl  portant  ixmtian  du  D.  du  f  Août ,  ^^^^^ 
0  OL  faveur  des  marêhandifes  coloniales  venant  des 
colonies  au  pouvoir  de  la  France  ^  en  date  du 

iNovmbrê  igio» 

{Moniteur Univerfel  jgio.  Nro.  3^o6«  {^«g.  l;tQtf«) 

■  % 

Au  fàlmU  dê  Fonimnêhlemm  U  i  Nmwmbrê  igio. 

poléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'halie.  Pro- 
iQr  de  la  Confédération  du  Rbin,  Médiatei^r  de  la 
!idéracioo  SuiiTe  etc.  etc.  * 

loi^  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuit: 

iKT.  L   Toatei  marchandires  coloUialéi  foumifea  tii  '  *  , 

réglé  par  notre  décret  da  sAoâtiSio,  qui  vienl' 

ut  de  riale  «de  *  France,  de  Batavia  et  des  autres 

aîea  en  notre  pouvoir,  foît  des  Indes -Orientales,-  ' 

des  Indes  -  Occidentales,  feront  exemptes  de  tout 

;  de  douanes f  fi  elles  viennent  directement  dans 

porta  far  dee  bâtimena  Français  oa  Hollandaii» 

Ut,  II.  Les  niarchandifes  coloniales  arrivant  des 
es  colonies,  ne  payeront  que  le  quart  du  droit  fixé 
notredit  décret  du  5  Août ,  fi  elles  viennent  directe- 
t  fur  des  bâtimena  Américains»  ... 

\ht.  IIL   Les  pièces  de  bord  des  bâtîmens  •  juftifica- 
(     Te^ii^éQUtion  d^a  conditiona  p reicrites  par  les  ar-  ■ 

- 

*- 
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fOiQ  tîcles  I  et  II,  nous  feront  foumifes  en  confeil  décora» 
merce,  atin  que  nous  iiatuions  fur  leur  vaiiiiité. 

Art.  IV.   Le  pr^fent  ié^et  «or»  on  effet  réi 
et  recevra  fom  execoUon  çomme       «vcit  été  reniai 

5  Aoûr  i8io. 

Aft,  V.    Nos  tniniftres  des  fUiânces  et  de  V'uA 
font  çhergés  de  l'exécotîaa  dJi  prêtent  décret» 

/  Signé:  Napolson. 

Far  r^mp0r§urs 

Li  miniftri  ficritaire  itm^ 
Signé:  H.  B.  duc  vm,  Bassâ^iO. 


55.  00»  - 

eriieT.  Déctaratum  de  guerre  de  S.  M.  le  roi  iU  Stàà^ 
royaumes  unis  de  Grande  -  Britagne  et  d'-Irlanài 

date  du  ijNov.  i8io* 

(Moniteur^- Univer/el  igxo.  Nro.35o.  ÎMig*l387') 

,  '  ^  DUS  Chéries ,  par  b  grtce  de  Dien  •  roi  de  SnU»^ 
etc««  Avoir  fetfons:  .  ' 

Voolant  détruire  de  la  maiiière  la  plas  effictcel 

doutes  qu'on  a  fait  naître  i  Tégard  des  relations  de 
royaume  avec  l'Angleterre,  et  défirant  de  refferrer 

•  core  plus  étroitement  les  liens  d'aniité  et  de  confii 
qui  nous  uniiïent  i  S.  M.  TEmpereor  de  Franç^Si 
d^talie;  défirant  également  de  contribner  de. nôtres 
aa  bien  tfbmniun  des  puifflancea  da  Continent  t 
parvenir  à  une  paix  prompte  et  générale,  noaa 
trouvé  convenable  de  décUrer  la  guerre  aux  royiui 
unis  de  Grande  -  Bréf^ge  et  d'Irlande;  nous  ordonm 

I  par  conféquent  la  ceilation  complettCt  à  compter  (U, 
jour  f  de  toute  navigation,  commerce  t  envoi  de  ffi^" 
et  antre. correspondance»  de  qneUlae  natnre  qoe  ie 

•  être,  entre  nos  Etats  ef  tons  les  por^,  villes  et  b( 
des  fusdites  royaumes  de  Grande  -  Brétagne  etd%lji 
ainfi  que  des  pays  qui  en  dépendent;  le  tout  foaî 

peines  dictées  par  les  lois  et  le^  ordonnances, 

fOOlOfll 
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Ions  également  et  nous  enjoigiidiif^suéQtu  jkOf  f^d^  iRlQ 
écbaax,  goaverneiirs  de  provincet^  génëriux  et  ami*,  ^ 
I,  commaiidAM  i  grandirr bftfU»  <«lii«Mif g  «rlteft  fttpé« 
n  par  liem  et  p«r  mr/^o^Ur  ptemea^  tes  aiértifef> 
mMt%f  eiitetiii  dttit  la  jurttétetiéMfi>v>'et  de  concertr 
lei  iiitref  autorité^;  conftituées'y  ]iofi«Teuleinent.poQr;  * 
notre  volonté  fouveraine  foît  înceffamment  portée  à: 
)rn8ijrance  'du  public,  mais  aufli  pour  qa'elle  foit? 
utée  avec  la  plui  gr»9de  exactîtlidc.  < 
ii  foi  de  gaoi  aoos  avons-  fig|9é.âcei  prlfeotea  dè? 
I  propre  mtiiit  et  fait  appo(eiMHitr#  fieeao  fôyaL  ji 
hidiâleaa  de  5toofcboliD ,  le  17  Novembre  Uio. 


Signi:     .      .     jCHAJSXÊS;.  . 

* 

âàn  décrit  di  S.  M.  k  ré  de  Suide.  ^ 

H  Cbarkwy  ete,  etc.,-  AiN>tr faifons :      »         ,j  ; 
d^fif  de  maintenir  nos  relations  amicales  avec  S* 
mpereur  des  Français,  roi  d'itaiie  etc.  etc,  noua>  * 
porté  à  déclarer  la  guerre  aux  royaunies  uoia^^fll 
e-Jkétagae  et  A  d'Irlande»  etri  .rompre  tpMlea 
ts  de  commerce  et  aatrea  qui  exifiaient  êotfeiix  . 
Etats  t,  nomi  âf  ours  èn  conféqtmice  dcdoimé»  ainfi 
ir  ces  préfeates  qoqs  ordontiotis ,  que  dans  le  cas  ^ 
itre  notre  attente,  il  fe  trouverait  dans  quelqu'ua 
rtf  de  notre  royaume  des  bâtimens  Britanniques, 
ut  toute  de  fuite  fa i fis  et  arrêtés,  et  qu'en  obfei> 
la  rigueur  lè*s  dîspoâtions  déjà  publiées,  ét^roilà  fit  ^ 
ûaCifcilité  la  plus  rigonreoie  ,  otf.  refii^  <'^y  ^ 

i  ports  Suédois^  à  tous  les  bâtimens  de  guérite  et 
inerce  Britsafliqoes  9  lunfl  qu*i  tous  les  navires,  V 

«eptîoa  quelconque,  venant  de  la  Grande  -  Bré- 
de  fes  colonies ,  et  des  pays  fous  fa  dépendance 
ate,  ou  chargés  de  marchandifes  provenant  de 
ou  de  fon  induftrie,  oa  qui  appartiennent  à  S*.  1^, 
e  la  Grwde*Brétsgne  ou  â  fes  fujets.  Noàs  or^^ 
|i  èo  outre  «  ea  coadd^ratioQ  dèi  afteflirés  réeem* 
rifes  pst  les  entres  Etats  do'OônÉnent^  contrer 
tition  dè  msrcbandires  Anglaifes  et  coloniales, 
^Hiipter  du  moment  de  la  publication  du  préfeni  . 
de  pareilles  marchandifes  ne  pourront  plus  être 
es  des  ports  et  villes  de  notre  roy«ttrae#  pQWt  ' 


I 
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iRlO  Q'^^'n^^  P^'^  ôu  ville  que  ce  foît  fur  le  Continent.  Coi 
.         fidérant  encore  que  la  provillon  de  denrées  coloniale 
âctiiellement  exîftante  dans  notre  royaume,  peut  fufii 
pour  quelque  tenïf  aux  befoîns  de  nos  fujets,  nous  tro 
vons  convenable  de  défendre  toute  importation  dans 
*   Etats t  de  denrées  coloniales,  quelle  que  foit  leur 
gine,  et  quelque  foit  le  pavillon  fous  lequel  ellei 
vent,  de  manière  qu^à  compter  du  jour  de  la  publicitio 
du  préfent  décret,  l'entrée  dans  les  ports  Suédois fe 
défendue  à  tout  bâtiment  chargé  de  denrées  coloniile 
Nous  ordonnons  en  outre  de  faire  faire  les  rcchercbi 
les  plus  exactes,  pour  découvrir  fi  dépuis  le 
dernier  des  marchandifee  Anglaifes  et  coloniales  ouip 
introduites  en  contrebande  dans  nos  Etats,  et  poOf 
vérifier  le  montant,  nous  réfervant  de  ftatuer  enfui 
les  ni»efures  que  nous  trouverons  à  propos  d*ado| 
leur  égard,    Nous  enjoignons  i  toutes  les  autorités 
ftitoées  tant  fupérieures  qu'intérieures,  fous  la  refp 
bilité  la  plus  févère,  de  tenir  la  main  à  Texécution 
notre  volonté  fouveraine  dans  toutes  les  dispofitioni 
•  ^    préfent  décret.    En  foi  de  quoi  nous  Tavons  ligné  et 
avons  fait  appofer  notre  fceau  royal.  ^ 

Au  château  de  Stockholm,  le  19  Novembre  181 
Signé:   -s    .  .  CHARLES. 

^z?*^pi^  '  \  '  f    j"  55»  pp* 

1^12  Rapport  adrejfé  à  l'Empereur  NapoUon  par 
loMari.  ^î^f^^^  fjgf  relations  extérieures  y  et  communit 
.  final  Français  dans  la  fiance  du  lo  Mars  ïiï 


(Moniteur  I8I2.   Schobll  T.  IV.  p.37o  ) 

îSire,  r^^'-'"^: 

Les  droits  maritimes  des  neutres  ont  été  régléi 
Bellement  par  le  traité  d'Utrecht,  devenu  la  loi  conn 
des  nations,  p-  mtr^". 
^'  Cette  loi,  textuellement  renouvelée  dini  topi 
traités  fubféquens ,  a  confacré  .les  principes  que  je  ' 
expofer,  . 
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H  au  /yjlimi  contkmtût,  f|  i 

Le  pavillon  couvre  la  rairchindife.  Lt  marcbiodire 
iQspaFilloo  ocMtre,  «ft  ncacret  comme  la  marcbandÎTe 
mtf  foQs  pavillon  ennemi  eft  espemie^ 

Les  fenlea  marchtbdtfea  qne  ne  couvre  pas  le  pa?il«» 
Q,  Tont  lea  marcbandires  de  eontrtbande»  et  les  fealea 
ircbandifes  de  contrebande  font  les  armei  et;le«  moni* 
ms  de  guerre. 

Toute  vîfite  d'un  bâtiment  neutre  par  un  bâtiment 
né,  ne  peut  être  taite  qae  par  un  petit  nombre  d'hom* 
Hf  k  bâtiment  armé  fe  tenant  hora      la  portée  do 

S'oint  bâtiment  neutre  peut  commereer  d*un  port  en- 
i  on  port  euaemiy  et  d'on  port  ennemi  i  un  port 

itre.  •  ' 

Les  feule  ports  exceptés  font  lea  ports  réellement 
]ués ,  et  les  porta  «réellement  bloquée  font  ceux  qui 
rtaveAie,  aifiegést  en  "^prévention  d'être  priât  ^  dans 
nels  oo  bâtiment*  de  I  commerse  ne  pourrait  entrer 
danger. 

Pelles  font  les  obligations  des  paiflances  bellîgérantea 
ts  les  paîflances  neutres;  tels  font  les  droits  récî« 
nés  des  unes  et  des  autres;  telles  font  les  maximes 
icré^a  far  les  traités  qui  forment  le  droit  public  dea 
)ns.  Souvent  TAn^letl^rre  ofa  tenter  d'y  fubftitQer 
régira  arbitrairei  et  tyranoiqoes.  Sea  injuftei  pré« 
diit  furent  repoufféee  par  tons  les  gouvernemene 
bles  à  la  voix  de  Thonneur  et  à  l'intérêt  des  peup- 
Elle  fe  vit  conftaroment  forcée  de  reconnaître  dana 
lités  les  principes  qu'elle  voulait  détruire,  et  quand 
ix  d'Amiens  fut  violée»  la  législation  maritime  re* 
^Môore  fur  ces  ancieniiee  bafea» 
ir  la  fuite  des  événèmena»  la  marine  Angbife  fe 
a  plus  nombreufe  e  que  tootetf  lea  forces  des  aotren 
flces  maritimes.  L'Angleterre  jugea  alors  que  le 
nt  étoit  arrivé  où,  n'ayant  rien  i  craindre,  elle 
it  tout  ofer.    Elle  réfolut  auflfîtôt  de  foumettre  la 

ition  de  toutes  1^  mer^  aux  mémea  loia  que  celle 
Tamife. 

f  fut  en  i8o6utte  boolmeiiçâ  rexécotion  de  ce  fy«» 
,  qui  tendpit  a  faire  fléchir  la  loi  oomteone  des  llia* 
devant  les  ordres  du  confeil  et.  lea  réglemens  de 
inté  de  Londres.  *  ' 

déclaration  du  13  Mai  anéantit  d'an  feul  mot  le* 
de  tout  les  états  maritimes  »  mit  en  interdit  de 
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tOj2  vaftes  côtes  et  des  empires  entiers.    De  ce  momen 
.  '  l*Angleterre  ne  reconnut  plus  de  neutres  fur  les  mers. 

Les  arrêts  de  I807  impcfèrent  à  tout  navire  Tobli^s 
tîon  de  relâcher  dans  un  port  Anglais,  quelle  que  lii 
fa  deftination,  de  payer  un  tribut  à  l'Angleterre,  etdi 
foumettre  fa  cargaifon  au  tarif  de  fes  douanes. 

Far  la  déclaration  de  Igoô»  toute  navigation  an 
^té  interdite  aux  neutres;  par  les  articles  de  1807» I 
faculté  de  naviguer  leur  fut  rendue,  mais  ils  ne  àm 
en  faire  ufage  que  pour  le  fervice  du  commerce  Anglii 
dans  les  combinaifons  de  fon  intérêt  et  à  fon  profit 

Le  gouvernement  Angloîs  arrachoit  ainfi  le  misqu 
dont  il  avoit  couvert  fss  projets,  proclarooît  la  domioatio 
univerfelle  des  mers,  regardoit  tous  les  peuples  comiD 
fes  tributaires,  et  impofoit  au  continent  les  frais dci 
•  guerre  qu'il  entretenoit  contre  lui,  •* 

Ces  mefures  inouïes  excitèrent  nne  indignation^ 
nérale  parmi  les  puiffances  qui  avoient  confervé  le|' 
timent  de  leur  indépendance  et  de  leurs  droits; 
Londres ,  elles  portèrent  au  plus  haut  dégré  d*exaltat^ 
Torgueil  national;  elles  montrèrent  au  peuple  Ang 
un  avenir  riche  des  plus  belles  espérances.  Son  co 
merce,  fon  induftrie  dévoient  être  déformais  fins  co 
currence;  les  produits  des  deux,  mondes  dévoient  ali 
dans  fes  ports,  faire  hommage  à  ^a  fouveraineté  m 
time  et  commerciale  de  l'Angleterre,  en  lui  payant 
droit  d'octroi,  et  parvenir  enfuite  aux  autres  natic 
chargés  de  frais  énormes ,  dont  les  feules  marcbacd 
«  Afigloifes  auroient  été  affranchies. 

V.  M.  apperçut  d'un  coup  d'oeil  les  maux  dont  lef 
tînent  étoit  menaçé.    Elle  en  faiût  aulTitôt  le  re 
Elle  anéantit  par  fes  décrets  cette  entreprife  faft 
injufte,  attentatoire  à  l'indépendance  de  tous  les 
et  AUX  droits  de  tous  les  peuples. 

Le  décret  de  Berlin  répondit  à  la  déclaration  de  II 
Le  blocus  des  îles  Britanniques  fut  oppofé  au  blocus  1 
ginaire  établi  par  l'Angleterre. 

Le  décret  de  Milan  répondit  anx  arrêts  de  I807 
déclara  dénationalijé  tout  bâtiment  neutre  qui  fe  foo 
troit  à  la  législation  Angloife,  foit  en  touchant  dans 
port  Anglois,  foit  en  payant  tribut  à  rAngletcrrci 
qui  renonceroit  ainfi  à  l'indépendance  et  aux  droits 
fon  pavillon;  toutes  les  marchandifcs  du  commerce 
^  do  rinduftrie  de  l'Angleterre  furent  bloquées  i^^*} 


m 

♦ 


i: 


'  ^  àu  fyfikm  conUnmtat.'       .  fjj 

•  ■  ■ 

%  Brittnniquefi  ;  le  f^ftème  continenUl  les  exila  du 

^  Jamais  tcte  de  repréGiilIes  n'atteignit  fon  objet  d'une 
tfiière  plus  prompte^  plus  fûre»  plus  victorienfe.  Ler 
ffa(|4iet  B^rfo  H  de  Milan  toarneewt  contre  TAng* 
entêtai  ifints  qu'elle  dirigeoit  eonlre  commerce 
îvtfiM.  *f  Cett^  fource  de  prospérité  eomnercîale  qu'elle 
lyâit  £  abondante,   devient  une  fomcc  de  calamités 
ittile  commerce  An^loîs;  au  lieu  de  ces  tributs  qui 
mnt  enrichir  le  tréfort  le  discrédit  toujours  croia» 
Mppp%  U  foilune  de  l^état  et  celle  des  parliculim.  • 
il|Ki]ee  \»  décffttie  V.  M.  parurent»  tont  le  cou» 
■t  |«évit^  que  telc^n  droteot  les  rMiUats  s'ils  reee** 
|M. une  entière  exécution;  mais»  qDeIq.ue  accoutumée 
fut  l'Europe  à  voir  le  fuccès  couronner  vos  entre-» 
5s,  elle  avoit  peine  à  concevoir  ptr  quels  nouveaux 
liges  V.  M.  réalileroit  les  grands  deileins  qui  ont  été 
^emcnt  accomplis*  ^  V*  M.  8*arma  de  toute  fa  puis**' 
e  ;  rien  ne  le  détoerna  de  fon  but.   La  Hellfndey. 
iÛea  Anféfttiques,  Je»  c6tes  qui  aaiHênt  le  Zqyderzée 
mer  Baltique»  durent  être  réunies  â  la  France  et 
lifes  à  la  même  admîniftration  et  aux  mêmes  ré^le-. 
i:  conféquence  iminédi.^te ,  inévitable  de  la  légisia» 
da  gouvernement  Anglais.   Des  conddératîons  d'au.- 
kenre  ne  pou  voient  balancer  daas  l'esprit  de  V«  M« 
miiér  totéc^  de  fon  empire. 
|le  ne  tarda  pas  è  reeneillir  les  evantages  de  cette 
riante  réfolution*   Depuis  quinze  mois  ^  c*eft  à  dire 
s  le  fénatuscoD fuite  de  réunion,   les  décrets  de 
.  ont  péfé  de  tout  leur  poids  fur  l'Angleterre.  Elle 
itoit  d^envabir  le  commerce  du  monde,  et  fon  com« 
^  devefia  un  agiotage»  ne  fe  fait  qu'au  moyen  dav 
mille  Uccttces  délivrées  chaque  année:  forcée  d'ob- 
la*  loi  de  ta  néceflité,.  elle  renonce  wA^k  fon  acte* 
ngatiouy  premier  fondement  de  fa  puiflance.  Ëlle^ 
idoît  à  la  domination  nniverfelle  des  mers,  et  la. 
itioû  eft  interdite  à  fes  vaiiïeaux,  repouiïés  de  tous. 
)rts  da  continent  V  elle  voulait  enrichir  fon  trefor 
ributs^que  lui  payeroic  fEorope^  et. TEurope  eâ;^. 
lite»  non  feniement  à  fes  prétendons  in^urieufeSi, 
encore  atix  tributs  qe*eUe  payojc  .à  fien  Indnfti^e;. 
les  de  fabrique  font  devenues  defertes;  ledétreffe- 
édé  à  une  prospérité  jusqu'alors  toujours  croiffinte; 

larntional^uiEAnte  du  nuiiiéfaire  et  ia  privation  ab* 
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jOj2  folue  du  travail  altérèrent  journellement  la  tranquillit 
publique.    Tela  font  pour  l'Angleterre  les  réfultats  ( 
fes  tentations  imprudentes.  Elle  reconnoit  déjà,  et 
reconnoitra  tous  les  jours  davantage,  qu'il  n'y  a  défais 
pour  elle  que  dans  le  retour  à  la  juftice  et  aux  priscf 
pes  du  droit  des  gens,  et  qu'elle  ne  peut  participer la 
bienfaits  de  la  neutralité  des  ports,  qu'autant  qu'elle  là 
fera  les  neutres  profiter  de  la  neutralité  de  leur  pavillon 
Mais  jusqu'alors  ,  et  tant  que  les  arrêts  du  confeilBri 
tannique  ne  feront  pas  rapportés,  el  les  principes  d 
traité  d'Utrecht  envers  les  neutres  remis  en  vigueur,  It 
décrets  de  Berlin  et  de  Milan  doivent  fubrifrer  pour  le 
puliTances  qui  laiiïeront  dénationalifer  leur  pavillon.  U 
ports  du  continent  ne  doivent  s'ouvrir  ni  aux  pavill 
dénationalifés ,  ni  aux  marchandifes  Anglaifes. 
11  ne  faut  par  le  difllimuler,  pour  maintenir  fau 
,    teinte  ce  grand  fyftème,  il  eft  néceflaire  que  V.  M.fl 
ployé  les  moyens  puifians  qui  appartiennent  à  fon  empi 
€t  trouve  dans  fes  fujets  cette  aflîftance  qu'elle  ne! 
demanda  jamais  en  vain.    Il  faut  que  toutes  les  for 
disponibles  de  la  France  puiiïent  fe  porter  partout  ou 
pavillon  Anglois  et  les  pavillons  dénationalifés,  ou 
.  .     voyés  par  les  bâtimens  de  guerre  de  l'Angleterre) 
droient  aborder.    Une  armée  fpéciale  cxclufivement  c 
gée  de  la  garde  de  nos  vades  côtes,   de  nos  arfe 
maritimes,  et  du  triple  rang  de  forterefles  qui  c 
nos  frontières,  doit  répondre  à  V.  M.  de  la  fureté  dut 
ritoire  confié  à  fa  valeur  et  à  fa  fidélité  ;  elle  rcodri 
leur  belle  deftinée  ces  braves  accoutumés  à  combattre^ 
â  vaincre  fous  les  yeux  de  V.  M.  pour  la  défenfe 
droits  politiques  et  de  la  fureté  extérieure  de  TE 
Les  dépots  même  des  corps  ne  feront  plus  détourm 
rutile  deftination  d'entretenir  le  perfonncl  et  le  m 
de  vos  armées  actives.    Les  forces  de  V.  M.  feront 
conftamment  maintenues  fur  le  pied  le  plus  formi 
et  le  territoire  François,   protégé  par  un  établiffei 
permanent  que  confeillent  l'intérêt ,   la  politique 
dignité  de  l'Empire,  fe  trouvera  dans  une  fituationl 
qu'il  méritera  plus  que  jamais  le  titre  d'inviolabl 
de  fâcré.    »  " 

Dès  longtems  le  gouvernement  actuel  de  l'Anglet^ 
a  proclamé  la  guerre  perpétuelle,   projet  affreux  (i^' 
l'ambition  même  la  plus  effrénée  n'auroit  ôfé convenir»  < 
dont    une  jactance  préfomtuefe  pouvait  feule  1*'^^ 
•  * .  «i       '       v'      ■  •     •  ■  -  ecD^? 
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it  au  fuftemt  contîneiHàh  '         ^à?  . 

•per  l'âvea;  prcjit  affreux  qoi  fe  r&liferoit  Çct>ra*^QX2 
fi  h  Frinoe  M  devott  efpérer  ^oe  des  engage- 
ùm  ganstie»  d^mr  dorée  inceft^dM  et  pita  dé* 
DE  ^  la  goerrt  mime* 

ifaix  Sirtf  qée*  V«  M.  M  miliew  de  fk  toute  poi*. 
a  fi  fenveiit  offert  i  fee  endesiia,  cooroDDera  voa 

Dx  travaux»  fi  TAngleterre, 'CxUée  da  cootioent 
erfevérance  «  et  féparée  de  toua  les  étatir  dont  elle 
é  lindépendance ,  confent  i  rentrer  enfin  daaa^ee 
^a  qoi  fondent  K  focié té  Soropéenne,  i  riNNm» 
fia  bi  des  natiMa».,  i  fefpeete»  les  dioks.^terét . 
-tndfié  d'UlnaelMu;       :  ^ 

attendwt»  le  ^pTe  Ff^an^a  dote  tefter  arm^,,  / 
eor  le  commande,  rintértt .  lea  drotts,  l^ndépen^^ 
des  peuples  engagés  dans  la  même  caufe ,  et  ur^^  ^ 
pIusfLir  encore»  fouvent  émané  de  la  boocbemêm» 
m  ea  font  one  loi,  impérieofe  et  lacrée. 


-  '  65. 

maaee-Pruffiam  relaiivt  a»  fyftim  eont^utUol  ^^^^^^ 
I  difetife  du  cotmerce  avec  PJlttgUtet;ret  en^  datt 
dbao  jKwv  i^u» 

U/ckt  Gejetzfammhiug ,  Qjfahrgang^  mz%  Nro.  85^>  > 


dem  bald  za  erwaftenden  Anfange  dèr  dies}ahrr« 
hifFahrt  werden  dem  bandlungstreibenden  Publi- 
!e  von  Sr.  Majeftât  dem  Ktkiige  von  Zeit  zu  Zeit 
bohltea  Verordaang^  vegen  ilufrecbthaltung  des 
entalfyfteoM  und  wegen  ftrenger  Unterfachung 
landels  und  ^ibbftigen  Verketars  mit  Ëoglsnd  nné 
Colonien ,  befoodera  daa  Règlement  rom  ii.  Jonjr 
die  Verordnungeo  vom  28.  October  1810,  und 
z  I8II9  biermit  io  Erionerung  gebracbt,  und  feU 
bey  Vermeidung  der  în  jenen  Verordnungen  be* 
en,  unerlMCslkheA  Strafen  biermit  ver warnet»  ûsk 
mbotwidrigen  fiberfeeifcben  Haadela  glnzUcb  za 
ten» 

^  Ll 4  Um 
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'   -  ^  '    ,         •  •       •  - 

lRl2  auf  der  eioen  Seîte  defto  gewîffer  jeden  Verfi 

unmoglich  zu  machen,  jenen  Allerb^chften  Kôniglicb 
Verordnaiigeo  entgegen  za  handeln  ,  und  auf  derande 
Seite  ûrp  die  Kiifteo-Schiffahrt ,  fo  weit  felbige  den 
fetzlichen  Beftimmangen  gemafs  ift,  fo  viel  als  Vù'àf.:: 
%\\  befchutzen,  haben  Sr.  Konîgl.  Majeftàt  befchlouei, 
dafs  in  den  H  mpt  -  Seebafen  der  Monarchie  ungefâort 
bewalTnete  Z«jll\vacbtfcbiffe  erbaaet  und  fchleunigft ai* 
gerùftef  werden  follen ,  dereo  Béftimmung  dahin  gebe^ 
•)ie  Hâfen  und  Rheden ,  in  Hînficbt  auf  die  Befolgcrr 
der  Handels-  und  Abgabengefetze  zu  bewachen,  k 
fcrlaubten  Kiiftenhandel  gegen  feindiiche  Ant^riffe  t 
.  fchiirzen,  und  dagegen  jeden  Schleicbandel  mit  mbott» 
nen  Gegenftânden  zu  verhindern;,  zu  diefem  Zweà 
ftationsweife  die  Kiiften  zu  befegeln,  und  jedes  tm 
verbotenen  Handels  verdachtige  SchifF  zur  weiternli* 
terfucbung  und  gefetzticben  Bedimmung  in  den  nadifai 
oder  bequemften  Preufsifchen  Hafen  zu  brîngen. 

Dîefcr  Allerhôchfte  Kùnîgliche  Befehl  wird  infd* 
Schleunigfte  zur  Aubfùhrung  gebracht,  und  es  find 
-  ^  fcrhalb  die  zweckdienlichften  Maasregeln  erlaflen. 
handlungstreibenden  Fablicum  wird  hîervon  unverwi 
Keontniis  gegeben,  damit  dalTelbe  hierdurch  einen  ne 
Beweîs  erbalte,  wie  Se.  Konigliche  Majeftat  unablafsli 
t)emuht  findy  zum  Schutze  des  erlaubten  Handels 
getreuen  Unterthanen ,  jedes  zu  4hrem  Gebot  ftehe» 
Mittel  aufzubieten,  anderer  Seits  wird  aber  jedcr  Vf 
fuch  zur  Uebertretung  oder  UmgehuDg  der  in  Abfc 
des  Continentalfyftems  ergangenen  Verordnurj»eo  ^ 
dem  Vermo^en  und  der  Perfon  des  Uebertreteri  ^ 
der  Strenge  der  Gefetze  geabndet  werden.  i 

'  BerliOi  den  20.  Marz  I8i2* 

*  .  *  VON  H  ARDENBERG. 
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mance  Pruffitmi  ^pùrttmt  di/enfritimportaUm  igia 
tnkmdifei  eoUmiaUs  vmaut  de  Rujfu;  fignU  à  '^^^'^ 
■ChariotUnkourgM  n  Avril 

ifiifcktQtJazfamniimngt  y.akrgangm^  Nro.9a.) 


k  Friedrich  Wilbelm,  vba  dettes  Jpapden  JUtai^ 

RmOko  u.  f.  w.  0.  f.  w.  f   .  -,    ■  . 

,  ■ 

Ittllnfern  Verordnungen  we^en  Unferbrechuog  des 
eUverkehrs  mit  England  uod  deiïeo  Colonien,  eioe 
pl^fiere  Voliftaadigkeit  zo  g4>en  un4  jèden  Ver-» 
einer  Uoigebasg  derrelbeo  sa  vtrbiiideriii  findtn 
[Jfls  veranlarst»  Folgendet  befeblen: 

om  Tagc  der  Bekanntmichung  gegenvx'Hrtîger  Uo« 
Verordnpog  an«  ifl:  jede  Eiofnbr  von  Colonialwaa- 
as  R^fclMd  in  Unfem  Stiatea  dobediagt  und  ohne 
ihiDe  Terboten  #  dérgeftalt  »  dafii  aile  Uod^Xrts  aas 

tnd  in  eînc  Uoferer  Provinzen  kommcnde  Coloiritl-  ' 
îD,   es  mtçç  diVon  in  Rafaland  der  Continental-  , 
oder  eipe  deffen  Sfelle  verfretende  Ab|^abe  erlegt 
oder  oicbt;  die  Waaren  mëgen  mit  Certificatea 
bren  un?erdiichtigeD,  dem  Continental -Syftem  gl^ 
ti  Urfprang  bagleitet  feyn»  oder  nicbt;  fie  nOgen; 
Peu  werden,  wo  fie  wollen,  fofort  angebittent 
)hne  proceffLiaiifcbe  WeitlSofri^keiten  zum 
Jnferer  Cafleo  confisciri  werden  follen.    Daa  Han« 
ckebr  mît  anderen  alsColooîalwaaren  aus  den  Rafli-- 
liach  Uoferen  Staaten  und  uoigekehrtf  bleibt  da»» 
:  nach  ^ie  vor  ungebindert. 

le  Unferc  getrepen  Uoterthancn ,  itifonderheit  ^ber 
nfere  Accife-  und  Zolibehdrden  an  den  Greczen, 
^ch  nach  diefem  Unferm  Befehl  gebUhrend  zu  ach- 
ind  denfelben,  fo  welt  es  in  ihrer  Macbt  ftebet» 
pefBbmng  za  briogen.  Damit  jedocb  das  Ver» 
mttbrhalb  Landea  mit  den  aoi  Mteren .  BeMnden 
rendent  oder  ans  den  Franz^^Urchen  und  folchen 
i,  welche  das  Continen^^al-Syrtem  in  voiler  Strenge 
tden  t    in  den  einlSadiTchen  Handel  gekommenen 

rwnecen»  doicb  Unfere  gegenwftrtige  Verordooog 
Ll  5  «icbt 
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lSl2         geft(5rt  werden  mëge;  fo  befebleo  Wir  illeDiIi 
fera  AccifeSintera  t  bey  Verfendcngen  von  Coloniilvr 
fen  âèt  let^bffftgten  Ei^eDfclitfc  Inoerbilb 
welia  fie'fiber  Eineo.Cratnèr  betrafren*  tos  jetst 
dfen  Vcrfender,  auffer  den  gewôbnIicheD  Begleit- 
Paflîr- Schein^Q  »  jedestnal  eine  befondere  Hefcbeloi 
in  Deutfcher  und  Frinzôfifcher  Spracbe  dahin  zu  ertiK 
len»  dats  die  Wearen  tUcht  dem  Verbote  vom  be 
Têgê  eotgegeot  «us  RofsUnd  eiogekotDtnen  find,  vré 
BefbheiniguDgeQ  an  deil  Orten  •  wo  fich  Handcbe 
nlflarien  befinden,  diefeD  znr  1MiivoIlzlebuD|(  vorgel 
werden  mllffen.    Letzteren  machen  Wir  es  nicbtni 
def)  aU  den  Accifeamtern  zur  unerlSfslichen  FSidi 
£cb  von  dem  anverdacbdgen  Urfprunge  aller  der^let 
innerhalb  Landes  sb  verrendendeo  CoIooUIwaareo, 
fOrderft  die  voUiioiiiiiieDfte  Ueberzengong  zu  vert 
h€9of  fie  folobe  Veifeiidoiigeii  solaffeo ,  nnd  die 
gefertigten  Befcbeinigungen   durcb  ibre  Uote 
legalifiren. 

Die  ProTinzial-Regîerongen  baben  Formnlare  ta 
Betcheinigiiogen  dracken  zu  laflen  ond  an  diejeoi| 
AccifeSinter»  welcbe  derea  bedCirfen,  sa  ▼ertheiha. 
.  Charkotteiiborgt  deo  tstea  April  igi8. 

FRIËDRICH  WILHËLM. 

Hardenbarg. 


55.  SS. 

^knVuAdi  du  congres  des  Etats  •  Unis  de  tjimk^m 
unumt  un  embargo  général  fur  tous  Us  vaifecm 
les  ports  9  en  date  du    Avril  i,ftia# 


iMomUur  igia.  Nro,  156.  pag.  607.) 


L. 


(Snat  et  ta  cbambre  dea  repréfentana  daf 
Unis  d'Amérique,  aflembléa  en  congrèa  décrèteot: 

Aux*  L  Qu'on  embargo  qoi  dorera  90  joori  i 
do  préreofc  actefott  mia  for  tooaleaVaifliBam€t4^^f^ 
datia  lea  porta  et  lleox  .fttaés  dans  les  limiCeadebjf 
diction  des  Etats  •  Unia  ^  expédiée  00  noo  espédi^'.^ 
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I.    it  au  fyfimi  contimntaL  '    -   f  |  j| 

m  w  port  on  liw  étnmger  qnelcoiiqiiêy  «teepté  tOy 
biHmiis  far  leur  left,  du  confentemeiit  do  préiî.  ^  ^ 
s  Etits-Unifi,  et  que  le  préfident  foit  autorifé  à 
toi  officiers  de  la  douane  ainfi  qu'à  ceux  de  la 
et  des  cutters  de  U  douane ,  les  inftructtons 
aitroDt  les  plas  coovraaUes  pour  rnécudon  eiH 
1  piifent  décret,  poorfo  qu'dlei  ne  condeoiieot 
j  puiffe  empêcher  le  départ  d*«uei|n  vsifleati  oa 
it  étranger,  foit  fur  fon  left,  foit  avec  des  mar- 
es  oa  effets  exiftans  à  bord  des  vaiiTeaux  bati-  ' 
iorsqo'on  lui  aura  notifié  le  dit  acte* 

f.  ÎL  II  eft  en  outre  décrété  que  pendant  la  dorée 
icte,  aucun  bâtiment  rpgijlro  ou  lettre  dt  mer  ne 

partir  des  ports  des  Etats-Unis  pour  fe  rendre 
A  antre  port  des  Etats*  à  moias  qoe  l'armateur» 
aine,  le  conflgiiatiire joa  facteur  d^an  tel  b&timent 
lent  d'abord  sne  caution  »  avec ,  du  oo  plorieun 
on  receveurs  du  diflriet  d'où  il  doit  partir,  poor  .  > 
âne  double  de  la  valeur  du  bâtiment  et  de  la  car-  . 

que  les  marchaodifes  et  autres  objets  dont  il  eft 
feront  débarqués  dans  quelque  port  des  li^tau*  Unis. 

r.HL  II  eft  en  outre  décrété,  que  fi  aucun  vais* 
.  bâtiment  psmit,  pendant  qjie  cet  acte  fera  eu 
>  d*an  port  des  Etats-Unis,  fans  nne  expédia 
on  permis  #  nô  fi  t  contre  l'efprit  de  cet  acte  »*  un 
It  fe  rendait  dana  un  port  on  lien  de  commerce 
r  avec  des  marchand! Tes  ou  autres  objets  produits  < 
m  des  manufactures  étrangères  ou  du  pays,  ces 
s  avec  les  dits  objets  ou  marchandifes  feront  con- 
.  et  s'ils  n'étaient  pas  faifls,  les  armateurs ,  agens* 
rs  ou  facteurs  payeront  onè  femme  égale  an  dou« 
a  valeur  do  bâtiment  et  de  la^irgiifon»  et  n'ob-» 
it  jemats  A  l*avenlr  de  crédit  pour  les  droite  due 
unes  Hiarcbandifes  ou  objets  importés  par  eux 
I  port  des  Etats-Unis,  et  le  maître  ou  le  com- 
t  d'un  tel  bâtiment ,  atnfi  que  toutes  autres  per« 
qui  feraient  fciemment  impliquées  dans  un  tel  • 
,  payeront  chacun  refpectlvement  une  fommjs  qnt 
rra  excéder  90,000  dollars»  ni  être  moindre  de 
our  chacune  de  telles  offenfes,  qne  le  bâtiment 
u  non,  condamné;  et  le  ferment  ou  atteftation 
maître  ou  commandant  contrevenant  fciemment 
it  de  cette  iédaration  »  no  feront  jamais  edmiffi- 
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iQio  Mti  i  Tt^eBir  d«vMit  Mena  mereor  éts  éouM 

Euts-Unif. 

Art.  iV.    Il  eft  de  plus  décrété  que  les  payement 
tontes  tmeode*  oa  forfeitnres  encoomiee  etiTei^ 
cet  acte,  peovent  être  pourfai?iee  et  ttcounitê  w 
frtie  4e  proeédore,  par  actioii  dt  dettes  t  M  Àoa^ 

Euu-UdU  d'Amérique.  '  '     "  r  * 

Signi:  Ci«AY«  . 

'  Orateur  de  la  chambre  des  repréjtnlm^ 

W.  H.  CmawfordV  ... 
I  Frifi4emi  aUuel  du  finst.  - 

Signi:  Jamss  MAaissQU. 


55* 

I8II  y^mV  fif^  ftippUnunt-à  un  acte  relatif  i 

Afiii  retationt  commerciales  entre  Jes  Etatt^  Unis  4 
Grande 'Mritague  et  la  France  et  Uurs  diji 
as  9  et  autres  objets  ^  en  date  dit 
Hi  Avril  i%iu 

(JdoniUur  •  Univerjil  iSlXt  Nro.  lia»  pag.  4âl«^(^| 

•  T      .  ,  ■ 

Skct.  I.    XI  eft  réglé  par  le  fénat  et  la  chambre 
repréfer.tnns  des  Etats-Unis  affeœblés  en  congrès, 
•  tout  bâtiment  appartenant  en  totalité  à  on  citoyen 
des  citoyens  des  États  -  Unis  i|ai  fera  parti  d'oo  des 
de  r Angleterre  antéxieorement  ao  9  Février  18II  >  ^ 
toutes  marcbandrres  appartenant  i  un  -  citoyen  oa  à 
citoyens  des  Etats-Unis  qui  auront  été  importés  for 
.  dits  bâtimeus  ne  feront  Sujets  ni  à  la  faifie  ni  à  U  co 
fiscation  pour  caufe  d*infractiun  réelle  ou  d'infract 
^  préfumée  des  dispoûtiona  de  TactOi  dont  cet  acte-ci 
le  fapplémejit.  " 

Sect.  11.    II  eft  de  plus  arrêté  que  dans  le  cai  où  « 
Grande- Brétagne  révoquora  ou  modifiera  fei 
'    nMinîère  à  ce  qu*ils  ceûénC  de  violer  le  commerce  ce^^^f* 

des  Ëtate-UaUt  le  préfideot  des  £Catl-  Uoîs  le  fen  <^^' 

oiitr^ 
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-  et  au  fyflime  continental.   >  '"^    541  . 

aoe  proclMiation  ;  cette  proclaiofttioo  fera  ad*  jQTf 
>e. preuve     cette  révocation  on  modificatioD» 
fer»  ftdanit  autime  aatre  dans  lef j^iiorAiittfs  r  ' 
nt  ôtrè  hiteotées  en  wtn  de  la  quatrième.  /  . 

l'acte  dont  ctiui-ci  tù.  le  fupplément.  Les 
ïnîfes  ou  qai  pourraient  être  roiles  en  vertu 
cciTeront  d'avoir  leur  effet  f  à  compter  da 

date  de  ladite  proclamtion.      '  ,        *  . 

[IL    II  eft  de  pius  réglé  que,  jusqu'à  ce  que 
tlamition  ait  été  rendue»  les  diverfes  dispoii» 
ill/lV.  Vt  VI.  vu;  VIII,  1X»X  et  XittcttDDt  • 
itifoléf  Aéfee*  poar  interdire  lea^elatièni  èb«i« 
eotre  iea  Etata-Unis,  et  la  Grande- Brétagne, 
e  et  leurs  dép^éndàûceai  anront  leur  plein  effet» 
immédiatement  mîfes  en  vigueur  contre  It 
rcUgae,  les  colonies  et  dépendances;  il  eft  , 
léftntnoint  qoe  tdos  les  b^tiinens  on  ibircbiin* 
>oDmdeilt  étre'faifie  eti  vertn  4ndit  téte ,  ivtM 
)Q  étr^  Aféré  fi'fa  Grande- Brétagne  à  m  f)*a  . 
ué  ou  modifié,  avant  le  2  Février  I8fi,  feâ 
la  manière  fpécîfiée  plus  haut,  feront  rendua 
s  far  leurs  demandes  »  ec  à  charge  par  elles  de 
en-  oUigationa  «ceeplablea  par  les  Etats -Uniff 
mntniMt  penr  ime  fomme  égale  i  la  valeor 
tein^iit  et  Bifctendlfef  »  jusqu'à  ce  qoé  I^t 
npétentea  des  Etats-Unis  aient  prononcé  fur  la 
es  faifies,  bien  entendu  que  lesdites  obligationi 
ont  annuUées»  fi  la  Grande  -  Bretagne  a  révoqué 
é  fes  édite  à  Fépoque  »  et  de  la  manière  dont 
larlf  plus  bmt  *ll  eft  convenu  aufTi  quHiMtinfta 
ispofitiooî  -ne  poarrottt  être  confidéreee  cômnle 
sa  ans  navires  m  bfttiveni  et  i  lenra  eargaifonst 
ait  voile  pour  le  cap  de  Bonne -Espérance  ou  Iea 
és  par  delà,  avant  le  10  Novembre  18 10,  pourvu 
Its  bâtimens  ou  cargaifons  foient  en  totalité  la 
\       ott  plofienra  citoyens  de|  £tata-  Unis^ 
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j^l2  DUlaratim  du  gouvirnmmt  £rUa»mque  Jur 
Décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ^  en  dak 

ai  JÎvril  igu. 

(  ScHOBix^  T.  iX.  p.  379*  Moniteur  -  UmverfeU  Ui 

\je  goofernenent  de  France  ayant,  dans  on  nppd 
officiel»  commaniqaé  par  fon  miaiftre  des  aiFairei  éc 
gères  au  féoat  conrer?«tear  le  40  4u  mois  é^^m 
nier»  le?é  toos  les  demies  qui  pootroieiit  otter 
quant  h  la  déterminsHon  pc^tiv»  dt  cm  gonvemei 
per révérer  à  Toutenir  des  principes  et  de  niaiDteià|L 
îy&ème  f  non  moins  contraire  aax  droits  maritiadw 
I     au  intérêts  commerciaux  de  TEmpire  Britannique, 
çompi^ij^l^s  «?cc  tas  droits  et*  lUndépend^m  des  oiti 
•cptm;  et  avant  par  li  éoMoé  oLairenaent  Uê  F 
fioÎM  disordontiées  qM  ce  fyft^Mf  tel  m'il  s  m 
mulgoé  dans  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  tfi 
pour  objet,  dès  le  principe,  de  mettre  en  avant;  S. A 
le  Prince- Régent*  au  nom  et  fous  l'antorité  de  S 
joge  i  propos  »  d'après  cette  Moveile  ,piiUicatioD 
nelle  eï  autbentiqne  dea  prioelpei  de  eee  ^Id^retSt 
cteref  kl  publiquement  fa  fenet  déterounitioB  de 
aiuer  à  s'oppofer  è  rintrodnction  et  â  l'établiflemeat 
code  arbitraire,  que  le  gouvernement  François  svoMi 
vertement  vouloir  impofer  par  Is  force  au  monde 
et  faire  reconnaitte  comme  loi  des  oatiooe« 

-    Depuis  répoque  oft  nnjoftifee  et  la  violence  to 
croiflante  du  gouvernement  François  ne  permirent 
â  S.  M.  de  renfermer  l'exercice  des  droits  de  la  g 
dans  fes  limites  ordinaires ,  fans  fe  foumettre  â  des 
féquences  non  moina  ruineofee  pour  le  commères 
pofleffione  $  qae  dérogatoires  aox  droits  de  fe  eouro 
&  M,  e  cherché»  par  on  ofage  reftreint  et  nudéii 
droits  de  repréfailles ,  auxquela  lea  décrets  de  BedrB 
de  Milan  la  forçaient  d'avoir  recours  i  réconcilier  les  é 
neutres  svec  ces  mefnres,  que  la  conduite  de  Irno^i 
avait  rendues  inévitables ,  et  qoe  S.  M.  a  déclare  ôi^ 

tooe  les  tempe  être  prête  à  révoques  eoffitdt  que  Jei  ^ 
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fetf  de  Penoemi,  qui  Pavoient  forcée  d'y  avoir  recours, 
nroieot  été  révoqués  formellement  et  fam  conditions, 
I U  eomnferc^  ries  oatioDi.neotreé  auroit  été  rendi^  ^ 
cours  ar cootani^.   A  ane  époque  /iibr^quente  de  te 
Bf  S.  M.  ayant  égard  è  h  fituitipn  ou  troQ?oit 
Ipri  l'Europe ,  fans  toutefois  abandonner  le  principe  et  • 
objet  des  ordres  du  confeil  du  mois  de  Novembre  1807, 
oolut  bien  limiter  leur  çilet  de  manière  à  adoucir  très- 
îDfibkment  les  reftrictions  qu'ils  iiDpofoient  au  commerce  • 
itttre.  L'ordre  du  confeil*  44|  mois  d'^ffil  1809*  ful^ 
^^né  à  ceojt  di^  mois  de  Novembre  1807  ;  H  te  fy  ftème .  * 
tqréfailles  do  la  Grande-Bretagne  ne  frappa  plus  ia^ 
mènent  fur  tous  les  pays  où  étoient  en  vigueur  les 
le/ures  d'agreifîon  adoptées  par  l'ennemi;  mais  fpn  effet 
limité  à  la  France  et  aux  pays  fur  lesquels  pefoit  le 
Qs  ftrictement  le  joug  de  la  Fjrance»  et  %ui  tinfi  ^toi^snl; 
avenus  natarelknient  partie  intégrante  des^  pofiefliQOs^ 
ih  france.  Les  Ktats-Unts  d*Amériqae  coottiiaèceiii; 
ftmoins  i  être  mécontens,  et  leur  mécontentement  m 
Mepuis  grandement  accru  par  un  article  qui  a  été  em- 
malheureofement  avec  trop  de  fuccés  par  l'ennemi^ 
C[uel  4  prétendu  que  les  décrets  de  Berlin  ^%  de  Milan 
oient  revoQués,  quoique  le  déjcre^  portant  onéfrmblablo 
l^qition  11  ait  jamais  été  prqmnlgué  »  quoique  U  notifi- 

Ei  do  cette  prétendue  réiFoeatf  os  eut  été  -  énoncé 
Clément  qu'elle  étoit  dépendante  de  conditions  aux-  * 
celles  Tennemi  favoit  bien  que  la  Grande- Brétagne 
'icquiesceroit  jamais ,  €t  quoique  de  nombreux  exem- 
ts  aient  depoie  prouvé  que  cef  décret^  continuoilelit 
're  én  vlgneiir. 

Mais  reonemi,  A  la  fitt«  a  mis  de  côté  toato  diifimQ- 
0;  il  déclare  aujourdhoi  publiquement  et  folennel* 

Dt,  que  non  feulement  ces  décrets  continuent  en« 
jre  i  être  en  vigueur,  mais  qu'ils  feront  rigoureufement 
icutés,  jusqu'à  ce  que  la  Grande-Bretagne  ait  ac- 
Rescé  i  de  nouvellea  conditions  également  extravagant 
If  et  il  annonce  de  plus,  que  les  peinea  portées  par 
il  décrets  auront  leur  plein  efiet  conti'e  toutea  les  na-n 
bas  qui  fooffriroient  que  leur  pavillon  fût,  foivant  Tex^ 
'efllon  de  ce  nouveau  code,  dénationalifé. 

Outre  la  ceiTation  du  blocus  de  Mai  1806  et  le  dés^ 
^eu  des  principes  fur  lesquel  ce  blocus  a  été  établi,  et 
itre  la  révocation  dea  ordr«a  du  confeil»  il  denando 
»  on  mcbnnaifle  comme  principe ,  qut  lés  marcbandifetf 
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ennetnî^  tranuportées  fous  pavillon  ueutre  foîen| 
traitéés  comme  marchandilcs  iteotres;  que  tes  propriété 
des  lieiktrei ,  fous  pavlUon  enoeml  foient  traitéet  codid^ 
ippaitetoane  à  des  enoemis;  qu'il  o'y  «it  qoe  tes  a 
et  nmnirions  de  guerre  (i  I  exception  toutefois  des 
de  conftruction  pour  la  marine,  et  d'autres  objets  d 
petnent  pour  les  vaiffeaux)  qui  foient  regardées  coTî:iril| 
contrebande  de  guerre;  et  qu'on  ne  puilTe  regir^ 
eomme  légitimement  bloqués,. que  les  ports  qui  A 
inveftis  et  «ifiégés/  ea  prévention  d*étrè  pris  et 
-  lesquels  un  bâtiment  'intftbànd  ae  poorroit  etitttrfi 
danger. 

"    Par  ces  demandes  et  d'autres  encoje,  l'ennemi,  d 
le  fait,  vent  que  la  Grande-Bretagne  et  toutes  Ui 
tions  civilifées  renoncent,  félon  fon  bpn  plailir  sox  dr^ 
àstureis'é^  iûconteftablét*que  donne  Is  guerre  marim 
qve  le  GriDde-Brétegne- eli  pirticulier»  abslidoa^ 
telle  lest^ivantages  que  fut  dôniie  fs  fupériorité  md^ 
hdffe  le*  raarchandifes ,  ainfi  que  les  produits  et  objf 
manufaetorés  de  U  France  et  de  fes  alliés,  trave 
tranquillement  l'Océan,  tandîsque  |es  fujets  de  la  Grtn 
Bretagne  feroteot  pofitivemeot  exclus  de  toute  reUti 
eommerckle  avec  les  autres  nations ,  et  tandisqoe  toi 
les  pays  du  monde  où  rétendeat  les  armes  et  rioflsen 
de  Tennemi ,  feroîent  fermés  aux  produit^  do  fol  et 
manufactures  des  royaumes -unis. 

Telles  font  les  conditions  auxquelles  le  gouverneir;fî' 
Anglois  eft  fommé  de  fe  foumettre»  en  abandonnant 
droits  maritimes  les  plus  anciens,  les  plus  importf 
les  plus  inconteftables.  Tel  eft  le  code  par  iequel 
FNbeê  espère»  fous  PabrT'*dà  pavillon  neutre t  de  m 
fon  commerce  hors  de  toute  atteinte  par  mer,  ci 
négligeant  rîen  d*aillenrs  pour  envahir  et  réunir  à 
territoire  tous  les  états  qui  béfitent  à  facriâer  leurii 
térêt  à  fes  ordres»  et  à  adopter»  par  l'abandon  de  le 
droits  les  plue  légitimes»  un  codSf  par  foite  duquel 
leur  demande  #  en  préféâtant'  les  prjndpés  comme  é 
réglemens  munfctpaux  »  d*é»lure  de  leur  territoito  toijl 
ce  Quî  eft  Anglois.        -  ■ 

Le  prétexte  fur  lequel  on  établit  ces  prétenfioDS 
fenfées»  c'eft  que  ptufieurs  de  ces  principes  ont  éiét  ^'^^ 
commun  accord  confacrés  par  le  traité  d'Utrecbt;  coo 
fi  ua  traité  qui  a  été  conclu  entre  deux  nations  partie»* 
^    UèreSf  dTspritf  des  confidératiotfs  fpéètalet  et  rédproqoe^ 
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lue  lîoît  que  les  parties  contractantes,  et  dont  les  iSlto 
incipes,  dans  le  dernier  traité  de  paix  entre  les  merres 
lances  n  ont  ppint  été  renouvelés,  devoit  être  regardé 
pne  un  acte  de  déclaration  du  droit  des  gens» 
Il  feroit  inutile  que  S»  A.  s'appliquât  A  démcnitrer 
Miee  de  femblsbles  prétentions;  elle  ii*soroit  ftefoin 
Hfeo  appeler  à  la  conduite  même  de  la  France  dans 
guerre,  ainfi  que  dans  les  précède iu.es,  et  au  code 
titime  quelle  a  elle-même  établi;  il  fuffit  qne  ces 
demandes  de  Tennemi  ^'éloignent  confidérabie- 
'^tt^i  conditions  auxquelles  la  révocation  prétendue 
^^ersts  François  a  été  acceptée  par  TAmérique,  et 
W  lesquelles  1* Amérique ,  regardant  fans  fonâetnent 
^révocation  comme  complète»  a  demandé  la  révo* 
m  dei  ordres  du  ConfeiK 

5.  A.  R.  en  examinant  toutes  ces  circonllance? ,    eft  ; 
i^adée  que,    dès  que  cette  déclaraUoD  formelle;  dU 
ftrfietneot  Français ,  par  la  quelle  il  perfiltp  parement  , 

Îpleinent  dans  les  princlpes  et  les  dispofitions  des 
^ide  Berlin  et  de  Milan,  fera  connue  en  Amérique, 
piremement  des  Etats-Unis,  animé  par  un  ftnti-  • 
Hejoftice  â  l*égard  delà  Grande  -  Bréta^ne ,  autant 
P^r celui  de  fa  propre  dignité,  fe  montrera  prêt  à  re- 
^  fur  les  mefures  hoftiles  d'exclulion  y  que  l'Amérique^ 
informée  des  projets  réels  de  la  conduite  du  gouver* 
Français  f  a  appliquées  d'une  manière  excldfive 
imerce,  ainfi  qu'aux  Taifleaux  de  guerre  de  la 
-Bréta^ne.  Pour  accélérer  un  réfoltat  ii  avanta- 
ftiïx  véritables  intérêts  des  deux  nations,  et  fi  pro- 
}  rétablir  une  parfaite  amitié  entre  elles,  et  pour 
^  une  preuve  convaincante  de  U  dispofition  de  S.  i 
U  remplir  les  engagemens  du  gouvernement  de  S* 
°  révoquant  les  ordres  do  eonfeir,  dès  que  les.  dé* 
^Français  auront  été  révoqués  réellement  et  fans 
pion,  S.  A.  R.  le  Prince  -  Relient  a  trouvé  bon  au* 
•hnî,  au  nom  et  de  h  part  de  S.  M,  et  par  et  avec 
confeii  privé  de  S.  M. ,  d*ordonner  et  de  déclarer» 
|ae  fi  dans  on  tems  quelconque  à  Tavenirt  les  dé* 
^  Berlin  ét  de  Milan  font  révoqués ^d'nne  manière 
ilTt  et  fsns  reftriction,  par.  quelque  âcte  authenti* 
«Iw  gouvernement  François,  promulgué  publique* 
dès  lors  et  à  dater  de  ce  temps  là,  les  ordres  du 
du  7  Janvier  1807  et  ceux  du  26  Avril  îgoç  de* 
^  être,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  nouvel  ordre, 
^mautUcmik  T.I.  M»    ,  .  «t 
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tQt2  et  il  eft  déclaré  par  la  préfente  qo'ils  feront,  i  dite 
ce  temps  là  entièreoient  et  abfoiQinent  révoqués;  € 

outre,  que  les  avantages  des  ordres  actuels  s'éteoc 
en  plein  à  tout  varfleau  ou  navîre  qui  feroit  ca{ 
•près  ledit  acte  authentique  de  révocation  des  <U 
Français*  qooiqne  le  dit  vaifleau  ou  navire  eutcomol 
foo  voyage  anténeorement  à  la  dite  révocation ,  et 
tmaât  ce  nêcM' voyage,  leqnel  voyage  Paorott  oii 
le  cas  d'être  capturé  et  condamné,  en  exécution  de 
dits  ordres  du  cunfeil,  ou  de  l'un  d'eux;  et  laperf 
qui  réclamera,  foit  quelque  navire  ou  quelque  carg 
qui  auruit  été  pris  pottérieurement  au  dit  acte  autber 
de  révocàtion  de  la  part  du  gouvernement  Fm 
aura  la.  faculté,  fana  qu*il  foit  befoio  d'ancoal 
ordre  ou  d*aocane'  déclaration  ultérieure  do  gof 
ment  de  S.  M.  à  ce  fojet,  de  donner  une  preuve  flj 

.^ant  !:i  haute  cour  d^amirauté,  ou  une  autre  coorj 
conque  de  vice  -  amirauté,  pardevant  Inquelle  on! 
foivroit  la  condamnation  dudit  vaiffeau  ou  navirei! 
fa  cargaîfoo ,  que  ladite  révocation  avoU  eu  lîeij 
part  du  Kouvernement  François  par  ledit  acte  m 
qaé  antérieurement  à  l'a  capture  dùdit  vaHTeau  oui 

'ou  de  ladite  cargaifon  ;  et  moyennant  la  dite  preflï 
dit  voyage  fera  cenfë  et  confidéré  comme  étant  ai 
cite  que  iî  lesdits  ordres  du  confeil  n*a voient  exi& 
fervant  néanmoins  auxdits  capteurs  cette  protectii 
indemnité  à  laquelle  ils  pourrcient  avoir  droit  éfj 
inent  au  jagemeot  des  dites' cours  t  à  rajfoi>  délia 
rance  on  de  leur  incertitude  relativement  à  la  réii 
des  décrets  Français ,  ou  à  la  reconnaiCTance  de 
révocation  de  la  part  du  gouvernement  de  S.  M. 
que  de  la  dite  capture;  néanmoins  S.  A.  R.  juge 
,  de  déclarer  que,  s'il  était  reconnu  dans  la  fui 
révocation  dea  décréta. François,  dans  la  fuppo 
laquelle  il  eft  pourvu  par  la  préfente  antictpatiotf 
été  illufoire  de  la  part  de  l'ennemi  »  et  que  les  reA 
portées  par  lesdita  décrets  étoient  encore  mifes  ré^ll 
â  exécution  ou  bien  renouvelées  par  Tennemi,  h  G} 
Brétagne  feroit  obligée,  quoiqu^à  regréc,  aprèiefli 
pré?e&u  convenablement  les  puiflancea  neutres,  a 
recoure  i  tellea  merures  de  rèpréfailles  qu'il  Jmfiii 
alora  jufte  et  oéceffsire  d'employer*  ' 
^  Weftminfter,  31  Avril  igia. 


Digitized  by  Google 


4 

V 


0 

* 


it  au  fyjlhni  cnHiufÊtaL .  f47 

^  du  conftU  Britanniqut  portant  rlvocatUm  con^ 
de  ceux  du  7  ^anv.  iZoj.^et  26  Avril 
05,  in  faveur  des  Etats- Unis  d'Amérique,  en  , 
l        date  du     ^uin  iSia  *}. 

(Sciio£LL  T.  IX.  pag.  366.) 

ï 

#1  la  cpur  pîênièrë  à  CarUton»Uùuf9  U  2Z  Juin  igiât 

'    étant  j}rêjent  au  eonfeil  S,A,R,  le  P rinça- Régent, 

onûdérant  que  S.  A.  R.  le  Prioce-  Régent  avait  daigné  ' 
^er  au  nom  et  de  la  part  de  S.  M.  le  ai  Avril  I8i2» 
fi  dans  :tacon  temps  à  venir  les  décrets  de  Berlin 
Milan  étoient  revoqoés  abrolatiient  et  fans  condl* 

par  quelque  acte  aathentîque  publiquement  pro- 
mue, dès  Ir.rs  et  auffitor  l'ordre  du  7  Janvier  1807 
ordre  du  eonfeil  du  26  Avril  J809  doivent  ceiTert 
a  voir  befoin  d'aucun  nouvel  ordre,  et  étaient  déttla-  . 
fDtièrement  ^t  sbfoluineot  révoqués.'*^ 

Et  corfidératit  que  le  chargé  d'affaires  des  Etats-Unis  ' 
Tiériqne  rcfidant  près  de  cette  cour,  a  transmis  le 
^iai  dernier  à  lord  Caftlereagh ,  l'un  des  principaux 
iitiires  d'état  de  S.  IVI.  copie  d'on  acte  alors  comoiQ^ 
||pour  la  première  fois  à  cette  conft  contenant  ttO 
llda  gonv^ement  Français  fons  la  date  du  98  Avril 
\  par  lequel  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  font  • 
ares  n*avuir  plus  de  force  à  l'égard  des  navires 
ficains;  "        .  ^ 

^oique  S.  A',  R«  ne  puifie  paa  Cobiidérer  la  teneur 

acte  comme  remplîftaht  les  conditions  contenues 
Tordre  fusmentiunné  du  21  Avril  dernier,  d'apiès 
ielles  lesdits  ordres  devaient  ceffer,    elle  eit  né^n- 
âa  dispofée  de  fon  côté,  à  prendre  des  tnefures  qui 
•m.ameoçr  le  rétabliffement  de  la  communication  - 
K  M  m  a  '  entre 

* 

)  Pso  de  jouta  avant  la  pnbllsation  de  est  ordte  It  gneita 
eontre  TAngleterre  avait  été  déelatée  par  Isa  fitata^ 

'  Unis  de  TAmétique  1«  ig  Juin;  voyéa  .IWo  de  déclara^ 
tidn  danf  Is  Moniteur  iSis*  iQro.  a  19*  psg.859»  na, 
fut  te^inés  ^ue  par  la  traité  da(  paix  d«  A4D«smbra. 

1814  ^cfon  cionvera  plua  bsii 
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\9kl2^^^^  les  mtiont  nentrei  et  bdligénntei «  d*i|»trft 

principes  accoutumés;  e*eft  pourquoi  S.  A.R.  le  Priût 
Régent,  au  nom  et  de  la  part  de  S.  ÎVL  et  avec  l'avis  j 
Confeil  privé  de  S.  M.  a  daijrné  ordonner  et  décltfl 
que  Pordre  da  co&feU  portant  la  date  du  7  Janvier 
et  l'ordre  da-  confeil  portant  le  date  du  26  Avril 
foot  r^voqaët  eo  tant  qa'ila  conceroent  les  oavirei 
ricarot  et  leora  eargaifons ,  étant  propriété  Am( 
à  partir  du.  i  Août  prochain. 

'    ,         Mais  comme  par  certains  actes  du  gouverne 

Etats-Unis  d'Amérique,  tous  les  valiïeaux  de  go 
font  exclus  des  ports  desdits  Etats-Unis,  et  ceox 
France  y  ipnt  admis  t  et  que  le  rapport  commec^al 
^la  Grande -Brétagne  et  lesdits  Ëtata^Uoia  eft 
tandis  qu'il  eft  rétabli  entre  la  France  et  lesditsi 
Unis,  S.  A.  R.  le  prince* Régent  a  daigné  en 
clarer  au  notti  et  de  la  part  de  S.  M.  que  lî  le  gou' 
ment  desdits  Etats-Unis,  après  la  notification  i^u 
fera  duement  faite  par  le  miniftre  de  S.  M*  en  Àa 
que  t  ne  révoquoit^  ou  ne  faifpit  point  révoquer  le! 
actes  .  Tordre  préfentf  après  la  notification  quiCertl 
an  dit  gouvernement*  par  leminiftre  de  S.M.  eaa 
rigue  t  fera  dans  ce  dernier  cas  >  nul  et  fans  effet 

Il  eft  auffi  ordonné  et  déclaré  que  4oqi  tei  M 

Américains,  aînfi  que  leurs  eargaifons  étant  propttf 
Américaines  qui  auront  été  capturés  pofterieureœcr. 
20  Mai  dernier,   pour  avoir  enfreint  lesdits  ordresfi 
et  qui  n^auront  pas  été  condamnée  avant  la  date  da 
fent  ordre  et  que  tous  les  navires  et  cargaiibns  fi 
tionnés  qui  feroient  capturée  én  vertn  desdits 
'antérieurement  au  i  Août  prochain,  ne  feront  poii 
jets  d  condamnation  jusqu'à  nouvel  ordre  qu'au 
traire,  en  cas  que  lé  préfent  ordre  devienne  nul  d 
effet»  ils  feront  rendus,  à  charge  d acquitter  Itt 
qu'ils  auront  encourus  envers^  lea  capteurs» 

Pour  que  rien  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le 
ordre»  concernant  la  révocation  des  ordres  y  ni 
tfésf  ne  fourniffe  un  notif  de  faire  rl^vlvre  en 
ou  en  partie  »  les  ordres  du  Confeil  do  1 1  No^ 

1S07,  ni  aucun  autre  ordre  qui  n'y  feroit  p;^9  menti 
ou  de  priver  les  parties  d'aucun  recours  légêl  ^ijqûef  f 

•  peuvent  avoir  4roit  en  vertu  de  l'ordre  du  coof^^'j 
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MilgU,  A.R«  le  Prince i^Régeot  adaigoé  d<-  lgX2 
It  aa  noQi  et  de  la  ptit  de  M.  qae  rien  de  ce  qui 
fi^nteou  dans  le  préfeDt  ordre  ne  puîiTe  être  înter* 
f  tomme  tendant  i  empêcher  S,  A.  R.  le  Prince- 
eût,  fi  les  cîrconftarices  Texi^eoient,  de  remettre 
igoettri  après  un  avia  préalable»  les  ordres  da  /Jaov* 
f  et  do  36  Avril  iSoQ,  OQ  de  prendre  des  merpres  . 
«préfaiilee  contre  Temiepiî ,  faivadit  que  S.  A»  R.  le* 
fi  joie  et  nécefiairê* 

fetllèa-rbanotfablee  lords  cotnfliiffiiirel  de  la  tréfo 
iS.  M.9  les  prinotpaux  fecr^tairet  d'état  de  S.  M.; 

Ms  commiiTaires  de  l'amirauté  et  le  juge  de  la  cour 
maté,  ainii  que  les  juges  des  cours  de  vice-amî- 
i,  font  chargés  de  rea^écutioa  des  mefures  prescri** 
ar  le  pr4fwt  ordre« 


Signé  : 


James,  Buli.£ji^ 


«  « 
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1815  Convention  fur  le  commerce  entre  S-  ÂBi 
Grand' Duc  de  Bade  et  :^.  4'  l  Mré 
\, Grand 'Duc  de  WurfxJbouKgy  Jigniï 

,  ;  Ma«k/w /c  6  Féur.  1813.  , 

(Monittur  18I8*  ^ro.  I7f.  pg.  693  d'après  U  glj 
'.   '    '    [  ^  officieiU  4$  ÙnrIsruktJ)  ' 


A 


 .près  plufieurs  conférences  et  expHcatîoos  àli 

ble  entre  iet  fopffignéa ,  on  eft  convenu  des  articbd 
viof  foQB  U  réferve  de  It  radficitiaii  des  deux  fom 
refpectlff^  } 

Tint»  Art.  I.  Les  droits  d*«iitrée  fur  les  viol  it] 
importés  dans  le  Grand -Docfani  de  Wurtzbourf^.  ^ 
ceax  des  Etats  de  Wnrtzbonrg  introduits  dans  le  Gf 

Duché  de  Bade  font  fixes  réciproquement  à  3oKrcii 
par  obme,  mefurç  de  Wurtk^bourg, 

Mar»       Art,  n.    Les  droits'  d'entrée  fur  les  marcbtt 
^ttT^  en  détail,  et  fur  )es  objets  fabriquée  par  les  artifi« 
déuii.  les  fajets  de  Wurtzbourg  apportent  aux  foires  du  Q 
Duché  de  Bade  feront  perçus  conformément  au  le 
fopptement  du  tarif  des  douanes  de  ce  daché«  M^is 

*  anx  (fajets  du  duché  de  Bsde  qui  fnSqoentènt  let 
in  Grsod-Dacbé  de  Wortzboarg  avec  de  feni 
marchandifes .  ou  bien  on  leur  remettra  un  ti( 
droits  d'après  le  tarif  de  Wurtzbourp^,  excepté  to 
les  marchandifes  coloniales,  ou  bien  il  fera  établi 
les  marchandifes  fusdites  un  tarif  particulier,  ll\ 
les  principes  du  fécond  fnpplément  au  tarif  da  & 
Dncbé  de  Bade*  Qaaot  marcbandifes  fines  qui 
^  une  grande  v^leor  et  peu  de  poids,  oo^n'accordii 
valeur  ci-delVus  réciproquement  daus  les  deux 
qu*autant  que  la  quantité  de  ces  marchandifes  ne  • 
vera  pas  au  de  là  de  deux  quintaux,  le  furplus 

'  être  taxé  d'après  les  tarifs  et  réglemens  géoérânx. 
marchandifes  que  les  commerçans  ou  artiftos 
point  vendoea  àax  foires  et  qu'ils  feroot  ablig^  ^ 
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feront  fxemtes  de«  droit»  de  fortie,  ding  les  jg^S 

duchés ,  fi  l'exportation  a  lîeo  dam  lea  fix  fema^nes 

bivront  Timporration.  La  faveur  cl-deflus  fera  : 
Jonnée  aux  inerures  de  fLjrveillance  établies  dans 
)aâ|Bes  des  deux  duchés;  cependant  les  marchands 
rOQt  point  obligés  pour  eo  jouir,  de  préfenter 
marchandifea  lort  de  leur  entrée,  i  on  bureau 
ear  des  douanes. 


iT.  III.    vSi  dans  lea  enquêtes  fur  les  délits  contre  Déiiti^ 

çlemens  des  douanes,  des  în'i^ividus  d'un  des  Grands- j^^^'J®  . 

bfoDt  pourfoivis  par  des  autorités  de  t'autre,  ils  àn«t» 

l  obligés  de  cotpparaitre  en  perfonne ,  fans  que 

niffre  .anoone  difficulté.    Les  aotoritéa  et  emplo<» 

ei  douanes  des  deux  Etats  fe  prêteront  rdcipro* 

Dt  du  fecours  pour  dt^couvrir  les  contrebandiers.  - 

ptéfent  acte  a  été  ftit  double,  et  figpé  par  les 
>teiitiairee  dea  deu%  Grands- Duchés^ 

abeim,  le  6  Février  18iS»  , 

r 

Ita  convetttiou  a  été  raliEée  par  le  Grand- Dite  de  ' 
m  date  du  ag  février  et  par  le  Gxamd*I>uc  de  Wuru* 
Is  «.Mais  x^i^  ) 


m  * 
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1813  Concordat .  pi  éliininaire  entre  le  Pape  1 
•aj«ii*.  yjl  gj.  pEnip^r^ui-  des  Français,  fignéj 

k:s  deux  fouverains  en  perfoiine  à  Foi 
tainebleau  le  25  Janvier 

{M(miUuri^l$.  et  fe  trouve  dans:  DuMasai^^a 
Diplom*  jtnkiv.  B.  i«  p.ii3. } 

^ua  maêâà  Vlmperatore  e  Rit,  e  fua  Santità 
parte  m  fine  allé  vtrtenze  ùhi  fana  fiatg  ira  hro,  e 
diti  alli  difficoUà  fofravmuti  circa  motti  affan 
Chie/a,  fono  convenuti  negli  articoli  feguenti  ^  eomi 

doj^rih  ti  ai  baje  a  un  aggiujîamento  d^jauLiiQ, 

Art.  f.  Sua  Santiià  efirtiterà  il  pontifitiÊ 
Francia^  e  mt  ngno  d^Italia  mil*  ijieffci  mamiiTêt  i 
midefme  forme  che  i  fuoi  predidjfori. 

Art.  il   GU  amba/ciatori  ^  miniftri^  in€0riCiH  \ 
fari  dette  potenzi  preffo  il  S.  Padre  e  gli  ambafdi 

minijlri^  o  incayicait  a'ajari  che  il  Papa  potrebbti 
preffo  le  potmze  c/hre^  godcranno  délie  immunité  ef 
i^gi,  dequali  godouQ  f  membr%  del  corpo  dipiomaà 

Art,  IIF.  [  dotnani,  bonijîabiti^  che  il  S,  f 
poJJ}deva,  e  che  non  fono  alienati ,  faranao  ejenti  da- 
fpecie  dHmpoJizioni  ;  Jaranno  ammimjlratt  da  Juoto{ 
o  incaritati  iaffaru  Que  II  i  che  fi  trovajfira 
faranno  rimpiazzati  fiuo  aUa  fomma  di  due  miUi^ 
franchi  di  rendita*     '  '  i 

Art.  IV.   Dentro  lifei  mfi^  cki  feguirMno  lêi 
fieazione,  fecoiêdo  i*ufo  deûa  nomina  deW  ImperiA9fi\ 

arcivescovati,  e  Viscovuti  delV  Imper 0  ^  e  dd  reg0 
tcluz ,  il  Papa  darà  NnHituzione  canonica  con/ormiÊ 
ai  Co'h  ordati  e  in  virth  d4  prefente  indulto,  L<^ 
informazione  fara  fatta  dal  metropoiitano,  Sptf^ 
fei  mefi  fenza  che  il  Papa-  abbià  accordata  i^inflitu^d 
il  metràpolitanù ,  i  in  di  lui  mancanza ,  oppunjifi^ 
dal  tnetropolitano  »  il  vescovo  piu  anziana  deUa  ff^ 
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jncordat  prêlimimre  entre  le  Pape  Pie  VII 13  ij 
I  [Empereur.  Frànçàs,  figné  par  ks  ^«w- 
raitu  ^  perfmne  à  Fjoatainebleau  le 
25  Janvier. iSih  . 

I 

♦  * 

l'Empereur  et  Roi  et  Sa  Sainteté  voniaot  mettr» 
I  tonne  aax  différente  qui  fe  font  élevés  entre  eoxt  ^ 
pourvoir  atti<  difficulté!  forvenoes  Tur  plofieure  eiFai* 

i  de  rEglife,  font  convenus  des  articles  fui  vans, 
pDe  devant  fervir  de  bafe  à  m  arraugemeot  délioitif« 

Art.  I.    Sa  Sainteté  exercera  le  pontificat  en  France  pomî.  . 
dans  !e  royaume  d'Italie,  de  la  même  manière  et 
£c  lea  mêoies  formes  qae  fes  prédéceiieurs. 

Art,  it.    Les  ambafladeurs ,  miniftres,  chargés  d'af- uUiûûu» 
res  des  pui^lances  près  le  Saint -Père»  et  les  a  m  bas- • 
leurfl,  miniftres  on  cbargès  d'affaires»  q^é  le  Pape 
|orrait  avoir  près  des  pnifiaqpes  étrangères,  jouiront  ' 
iiminuaités  et  privilèges»  dont,  ionifiettt  lei  membres 
Uorps  diplooiatit^ue»        ^  * 

■ 

^  Art.  m.    Les  domtinet  que  le  Saint-  Père  pofiedait»  Donal* 

qui  ne  font  pas  aliénés,  feront  exempts  de  toute  es- 
ce  d'impôt;  ils  feront  admîniftrès  par  fes  agena  ou 
irgès  d'ailaires.  Ceux  qui  feraient  aliénés»  feront 
mplacèe  jusqu'à  U  coocarrenoe  de  deux'  milUons  de 

de  revenus* 

Art.  IV.   Dans  tes  fix  mois  qui  fuivront  la  notifies.  Nomi* 
Hi  dWage  de  la  nominatioD  par  TEmpereur  aux  arché-  ,";'^^ar. 
bhés  et  évècbés  de  PEmpif^  et  du  roysume  d'Italie»  cbèvè- 

Pape  donnera  Tinflitution  canonique,  conformément 
IX  concorikts,  et  en  vertu  du  préfent  induit.  L'infor- 
ation  préalable  fera  faîte  par  le  métropolitain.    Les  fix  ' 
ois  expirés,  fans  que  le  Pape  ait  accordé  Pinftitution, 

métropolitain,  et  à  fon  défaut»  où  a^il  s's^it  du  mé» 
Dpolitaio  i  l'évêque  le  plus  ancien  de  la  province  »  pro- 

Hm  5  cédera 
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2  proetderh  ath  inftii$moni  dit  Viscovo  nominiioj  ii  «eii 
^  che  una  fêde  non  refti  mai  pin  di  nn  nnno  VQttaUtu 

Art.  V.  Papa  nominara  Jia  tn  Prnnda^  fia  m 
rtgno  d'italia  a  dieci  Viseavatii  ^uUi/nranno  «ttirw 
mente  f^jTM  di  conarta,  l 

Art.  VI.    /  fei  vescovati  Juburbuari  faranno  riflA 
liti;  faranno  di  nomina  del  Pof^a.  ,  l  bmi  attualmM 
exijlenti  faranno  refitiuitif  i  fi  prendiranna  daUe  mij9it 
per  i  bini  vindiii.   ÂUa  marie  dii  vescovi  di  Anagiàtl^ 
Rieti^  te  toro  dioeeft  faranno  rinnUe  ai  detii  veseovoHf 
conformità  dell*  acQor4o  ^  che  avi  à  luogo  ira  Stàa  iUâ^j 
€  a  s»  Fadre. 

AnT.  VIL  Riguardo  ai  ueseovi  dei  Staii  rénm 
pntt  dalle  loro  diocefi  per  te  cireonftanise;"il  S.  h 

potrà  fffrcitare  tu  loro  favore  il  fuo  diritto  di  dare 
vescovati  In  partibas.    Si  far  a  loro  une  penzione 
aiia  rendita  di  cui  godavano;  e  potranno  efjtrt  rvi^ 
neile  Jedi  voeanfi  Jia  deiF  Imperp  »  fia  del  régna  dUeiA*, 

Art.  Vlîf,  Sua  Marflà  e  Sua  Santità  fi  concnttr 
anno  in  tempo  opportune  //;  la  reduzzione  da  fctrfi^  /?f 
e  luQgo^  ai  vuscovati  délia  Toscana  e  del  paefe  diG(' 
nova ,  rifieffo  per  i  vescovaii  da  fiabilirfi  in  QleaiA 
nei  dipafiimenti  emfeatici.  ^ 

Art.  IX.  La  ptopaganda^  la  penitenzîaria , 
archivi  faranno  fiabilui  nei  Inogo  del  fpggioruQ 
S.  Padre. 

Art.  X.     Sua  Maefià  rimetta  nelte  fna  greziê 
cardirialit  i  vescovi^  iprrti^  ilaici^  che  hanno  in:oà 
la  fua  disgracia  per  raggtone  4egU  avveniinenti  aU 

Art.  XI.  H  S.  Padre  sHndnee  atls  dispoffziom 
dette  in  confidertzione  dello  Jiato  attuale  délia  Chiefe 
nella  fiducia  ispirataglt  da  Sua  Maefîày  cWeffa  acmi 
la  fu'%  potcntc  protezione  ai  nu^nen  bi/ogm,  chi  k 
reiigiom  nei  tempi  in  cni  viviamo, 

PiVB  p.  p.  VII. 
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édera  â  Tioftitation  de  Vévèqae  nommé i  de  manière  tOt 2 
p'tto  fiëge      fott  jamaia  vacant  plus  d'ûne  années        ^  ^: 

^■'Art.  V.    Le  Pape  nommera,  foît  èn  France,  foit  Kcrerv* 
lans  le  royaume  d'Italie  à  dix  évêchéa  ^ui  (aroot  ulté*  ' 
isuremenc  déiignés  de  concert»  ^  '  ' 

Art.  VI.   Léa  fix  évêdiés  fabarbie'airea, feront  rétab-  evcchêi 
s.    lU  feront  à  la  nominatiuii  du  Pape^     Lei  biens 
ctaellement  exiltans  feront  reftîtuéa,  et  il  fera  pris  des  ' 
aefures  pour  les  biens  vecdus.    A  U  mort  des  évêquea. 
rAnagoi  et  de  Rieti,  leurs  dioccfea  feront  réunis  au]^ 
fb&c  évèçbésf  eo^form^hnent  au  concert  qui  anre  lieu  *  .  ' 
sptr»S.  M.  et  le  Saint- Père. 

'  Art.  vit.    A  l*égard  des  évêqués  des  Etats  romains  évèqnes 
bfeasde  leora  diocèfea.  par  lea  circonilances  »  le  Saint* 
pourra  exercer  en  leur  faveur  font  droit  de  donner 
ivéctïiê  in  pdrtibis.    U  leur  fera  firi(;^une  penfion 
le  au  revenu  dont  ils  jouiraient,  et  ils  pourront, 
re  replaces  aux  fiéges  vâcans,  foit  de  TEmpire,  foit 
|i  royaume  d^Italie.  '  *  /  '       '  • 

;  Art.  VilL  Sa  .Majeflé  et  Sa  Sainteté  fia  concerte*  néauo 
m  eft  tems  opportun  for  ta  réduction  à  faire,  a'il  y  V^."  ^^.^ 
lieu,  aux  évéchés  de  la  Toscane  ou  du  pays  de  Gènes, 
infi  que  pour  les  évêchés  à  établir  en  Hollande  et  dans 
u  dépactemens  Anféatiquea* 

Aut.  IX.   La  propagande,  le  pénttencerie»  lea  èr- 

iives  feront  établies  dans  le  lieu  du  féjour  du  St.  Père,  chivet, 

[  Art.X.  Sa  Majefté  rend  fci  bonnea  grâces  aux  car-  cardiu- 
tôsQx;  éviSqoea,  prêtree ,  laïcs  qui  ont  encouru  fa  dia*  ^,utu''* 
Ntce  par  (bite  des  événemena  actuelâ.  •      .  «uarie» 

'  Art,  XL  Le  Saint- Père  fe  porte  aux  dî«po(ït!ons  Protect. 
t-deffus  par  conûdération  de  Tétst  actuel  de  TEglife  ety^^^^ 

E06  la  confiance  que  lui  a  infpirée.  Sa  Majefté  qu'elle 
cordera  b  pniSante  protectioh  aux  befoina  fi  nom- 
feux  qu*a  la'  religion  dans^  les  tems  où  nous  vivons. 

Kapo];.son.' 
Fontainebleau,  le  25  Janvier  I8I3* 

(La  dcoièk  de  l^Empérair  FtaBçais  an  data,  do  a5  Afsn 
S^3  paf  le  qaeL  il  dédara  le  eonoordàt  ci-  deffus  comme  obU*  - 
.«toîT»  poQr  )et  arcUvas,  évêquaa  et  chapitras  U  (tpava  dans? 
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iBl2.Conventi(m  entre  le  Ummant- Général  ¥rà 
^"^fm  dJorck  et  le  GétiéraU Major  Ruffè] 
Diebitjcb  quartier^  métré  générai  de  l'art^ 
commandée  par  le  comte  de  Witgenjimy  fi^^ 
au  Moulin  de^  Pofcberm^  le  ^  Dé^ 

cembre  1^12*)* 

{Uouiiiur  18 f  s»  Nro»  la.  R*  4lf     fe  trouva  m  ilhiri| 

d«M  ;  VipiomaUfches  Ârçhiv  T.  L  p.  40  et  d«oa  pre 

t9U9  le0  Journaux  fkH^^es.} 

C-le  îourdhai  Ie8  fooffignés,  favoîr:  le  commandant 
chef  du  corps  auxiliaire  Pruffien  Lieutenant -Géol 
d*Yorck  d'an  c0té  «  et  le  quartier  mtîlre  général  de  ïi 
mée  ImpériaU  Ruflé  foas  les  ordres  da  carole  Witt^ 
ftein  QéoélrsU  Mâjor  de  Oiebitrcb  de  l*siitre ,  aprèi 
deiibtrâtioa  ont  palTé  ia  convention  qui  fuit: 

XÂgn^      Abt.  I.    Le  cqrps  PrufRen  occupera  dans  l'inti 
de  frpA.  da  territoire  PmAen  le  ligne  le  long  de  la  frontiirif 
puis  Memel  et  Nimmerat  jusqn^à  le  routé  de  Woiod 

Tilfit.    Depuis  Tilfit  1*  route  qui  paffe  par  Schillipi( 
ken  et  Melauken  jusqu'à  Labiau,  y  compris  les  villï 
qu'eiie  touche,  déterminera  l'étendue  du  pays  que  d;' 
occap^r  le  lusdit  corps  Pruflîen.   Ce  territoire  fera  boi 
de  Tantre  côté  par  la  Curircb  *  Haff •  de  ipanière  qoe 
cette  étendue  fera  confidérée  comme  parfaitement 
tant  qae  les  troupes  Prafliennes  Poccaperont, 

Il  eft  bien  entendu  que  les  troupes  RuiTes  poorrof 
aller  et  venir  fur  les  grandes  routes  précitées,  mail 
les  ne  pourront  prendre  leurs  quartiera  dana  les 
46  cet  arrondiffemem^ 

Alt 


<Jooiaue  lea  fimplea  çnpitalationa  da  eorpt,  da 


poui 

Taaiten  ^oi  j^blaic  f refontes  Vaiibe  d'un  nevmii 
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Aaj*  II.    Les  troopet  PruiTieoDea  refteroAt  eû  par-  lgl2. 
iki  oeotraiité  dam  ràrroodiflemcnt  defigné  article  I,  ^^^^^^ 
Diqti^i  PaiTivée  det  ordvea  de  S.  M.  .le  Roi  de  Proffei'  lué^* 
3  5  elles  sVngagent,  dans  le  cas  où  fa  dite  MajeftéJear 

rdonnerait  de  rejoindre  les  troupes  Impériii les  Krançaifes, 
i  ne  pas  combattre  contre  les  armées  Ruiïed  pendaot 
eipue  de  deux  moiSt  à  dater  da  préfen^  jour. 

Art.  111.    Dans  le  cas  où  S.  M.  le  Roi  de  Pnifle  oo'  cas  du 

.M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies  rerufcraitut  de  r*fM?>d# 
itifier  la  prefente  cont^entîon,  le  corps  Pruflien  fera  libre  cliioïC 
isb  porter  là  où  lea  ordres  de  fou  Koi  i'appeUeront. 

Art.  IV.    Ott  rendre  aa  corps  Pruffieti  tooa  les  ^"ia* 

«  Cil TS  * 

flifliura  qu^on  trouvera  fur  la  grande  route  de  Mietau  mateiièi 
légalement  tout  ce  qui  fait  partie  du  matériel  de  Car- 
ée.  Quant  à  ta  branche  des  approvifionnemmB  et  du 
fio  du  dit  corps ,  tout  ce  qui  la  compofe  pourra  traverfer 
H  obftaclé  les  armées  Raflas  pour  rejoindre  de  Kônigs*. 
'fg  00  de  plus  loin  le  corps  d*jriiiée  Pruffieti» 

Art.  V*    Dans  le  cas  où  les  ordres  du  Lieutenant-  troupet 
énéral  d'Yorck  pourraient  encore  atteindre  le  Licate||an^  ^jjicii 
iaéral  de  Maflenbacb  ^  les  troupes  qui  fe  trouvent  fous 
I  eommatidcment  de  ce  deroièr  feroat'  comprifea  dana 

préfente  convention.  '  i  .  -  ' 

Aftt»  VI.    Toua  les  .prifonoiers  que  pourraient  faire  vùîovk*  , 
troupea  RuffM  commandées  par  le  QénéraU  Hajoi;  de*^^** 
lAittcb  fur  ies  troupes  du  Général  de  Maflênbacfa  feront 

pemeDt  comprifea  dans  cette  convention. 

'  Art.  vil    Le  corps  Proffien  confervera  la  faculté  Appro- 
I  concerter  tout  ce  qui  eft  relatif  k  fon  approvifîonne-  ^^^^l]^^^ 

Ctf  avec  les  régences  previncialea  de  la  PruflCf  le  cas 
excepté  ou  ces  provinces  feraient  occupées  parles 

ttîées  RuiTes. 

La  convention  précitée  a  été  expédiée  en  double  et  ' 
unie  delà  ilgnature  et  du  fceau particulier  des  fouflîgnés* 
I  i^ait  an  Moulin  de  Pofcbarun  >  le  |4  Décembre  18U» 

SigMi  d'Yorck,  . 

LieiUtnànt^GMrat  an  firvicê  de  Pruffu 

DE  OlBfilTSCH 

^  GinéraU  Major  au  j'ervice  dê  Rujfie, 

59. 


Digitized  by  Google 


ffS   TniU dt  fubfii$  eétre  ta  Groult' BtH.  \ 

59-  ' 

18 1)  Trattè  àalUfmcç  entre  la  Ruffie  &  la  Pnjt, 
if  Fér.      ji^^  ^  Kalifch  le  4|  Février  i8iî. 
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aM«M.  Traité  de  concert  et  de  fubfide  entre  &U 
Britannique  et  le  Roi  de  Suède  ^  figt 

Stockholm  le  i  Mars  iSilp 

{Mûuiteur  i8i3.,Nro.  184.  pag«  JZls  trouve,  maki 
pirfâitemetit  et  faiii  Vmtu  féparé  daos;  Schôj.l  piht^ 

T- Vil.  pag.69.) 


s. 


Aà  nom  di  ta  très  Jainti  et  inâivifilhle  TrimH. 


K  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande -Brétfig^ 
et  de  l'Irlande,  et  S.  M.  le  Roi  de  Suède  égaletnert  ani 
més  du  défir  de  refferrer  les  liens  d*amitié  et  de  bocf!^ 
ÎDtelligeoce  qui  fubfifient  fi  beureufement  entre  eux 
pénétrés  de  Turgeote  néceffité  d'établir  l'un  avec  Y» 
m  eoficert  iotime  propre  à  aflWrer  le  maintien  et  tk 
pendat^ce  du  Nord  ;  et  afin  d'accélérer  l'époque  ttatl 
lirée  d'Mne  paix  générale,  font  convenus  de  pourvoi 
ce  double  objet  par  le  préfent  traité;  â  cet  effet  ils 
choifi  pour  leurs  plénipoientiaireSf  favoirî  S.  A  R; 
Prince -Régent,  au  nom  et  pour  Sa  Majefté  le  Roi 
rpyaome  uni  de  la  Grande -Brétagne  et  de  Hrlamte  i'! 
notable^  Alexandre  Hope,  Major -Général  desarméti 
S.  M.  et  Eduard  Thorneton,  envoyé  extraordinAJ 
luiniftre  plénipotentiaire  prèa  S.  M.  le  Roi  de  Saèdeî 
S.  M.  ie  Roi  de  Suède:   f.'iwrens  Comte  à'Enge&to^^ 
Tun  des  feigneurs  du  royaume  de  Suède  ,  mloifir^  ^'f'^^^ 
et  dea  affairée  étrangères ,  chancelier  de  l'univerfité  à 
Lund ,  Commandant  dea  ordres  dn  Rot  •  cbeFiii^^  oe 


et  la  Suide.  . 

ordre  roy^I  de  Charles  XIIT ,  gttnd  de  la  LëgîonTOi  j 
e  France  et  Guftave  Baron  de  WetCerftedt^  cbancetiet  ^ 

tla  court  commandeur  de  f ordre  de  Petoile  polairct 
ndes  dixboit  de  l'académie  Suédoife,  lesquels  après        ^  ' 
vùir  échangé  leurs  pltins  -  pouvoirs  refpectiifi  tCOUvéa 

D  home  ec  due  forme  font  cooveDUs  : 

..."  '  '  ^ 

Art.  L    Sa  IVlajcfté  le  Roî  de  Suède  s'engage  à  em«  corpsdt  • 

loyer  un  corps  d'au  moins  30,000 hommes  dans  UDeopé*34^^ 

^tioD  directe  fur  le  coiitioeotf  contre  les  ennemie  com^  ' 

nuns  des  bautee  parties  contractantes.    Cette  armée 

ifici.de  coDcert  avec  les  troupes  Ruffes  placées,  fous  la 

bwaandement  dé  S»  A.  le  Prince  royal  de  Suède ,  con* 

Hptinénient  aux  ftipulations  à  cet  eiïct  uéjà  exiftantes  ' 

*Mie  les  cours  de  Stockbqlm  et  de  Saint  Petersbourg. 

'   Art.  11.    Les  dîtes  cours  ayant  communiqué  à  S.  M.  l^5>'- 
britannique  les  engagemens  fubild^^ns  entrVIIes,  et  ayant  ' 
ormellement  demandé  que  S.  M.  y  accédât,  S.  M,  le 
lo\  de  Suède  ayant»  par  leti  ftipulations  contenues  in 
recèdent  erticle ,  donné  une  preuve  du  defir  qui  Tanime»  * 
le  contribuer  suffi  de  Ton  côte  au  fuccès  de  la  caufe 
îomtnone,  S.  M,  Britannique  déOrant  en  rt  toar.  donner 
ine  preuve  immédiate  et  non  équivoque  de  fa  réfointion 
le  joindre  fe$  ir^ferêrs  à  ceux  de  la  Suède  et  de  la  Huûie 
)romet  et  s'engage  par  le  préfent  traité  d*af<?éder  aux 
conventions  déjà  exiftantes  entre  ces  deux  putflances,  ett 

Èt  que  S.  M.  Britannique.,  non  feulement  n'oppofern 
m  obftaôte  à  l'annexatton  et  réunion  à  perpétuité  du' 
•oyaume  de  Norvège,  comme  partie  inrégrjnte  du  ro» 
âume  de  Suède,  mais  encore  qu'elle  facilîfcra  à  cet 
gard  l'exécution  des  vues  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède, 
oît  par  fes  bons  offices,  foit  en  y  employant,  e*il  était 
)éceffaire,'  h  coopération  navale ,  de  concert  avec  les- 
^upea  Suédoifes  du  Ruffe.^.'  Bien  entendu  néanmoins      '  . 

S le  l»ott  n'aura  pas  recours  i  la  force  pour  effectuer  la  >  * 
union  de  la  Norvège  à  la  Suède,  à  moins  que  S.  M.  le 
Roi  de  Danpmarc  n'ait  préalablement  refnfé  de  fe  joindre 
^  l'alliance  du  Nord  aux  cooditions  ftipulées  dans  les 
^Dgagemens  exiftans  entre  les  cours  de  Stockholm  et  de 
S.  Petersbourg;  et  S.  M.  le  Roi  de  Suède  s'engage  i 
•voir  foin  que  cette  réfipion  ait  lieu  avec  tons  les  égards 
^  Is  conCdératîon  poffiblea ,  pour  le  bonheur  et  U  li-  . 
bcrté  du  peuple  de  Norvège»  .     .  ^ 
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|Q{n      Art.  tlU    Aiio  de  donner  pUis  d'etlet  aux  eogig 
^  ^  mentxootmtéi  par  S.  M.  le  Roi  de  Soède  dm  iei 
de      inier  article  du  préfeiit  traitât  lesquels  ont  poor  il 
miiuoa.  des  Opérations  directes  eontre  les  ennemis  cqmtiiuasl 

deux  puiiTances,  et  afin  de  mettre  Sa  Majefté  Suédd 
en  état  de  commencer  les  dites  opérarioos Tans  pertel 
tems  et  auflîtôt  que  la  faifun  le  permettra,  S.  M.  BriU 
nique  s'engage  à  fournir  i  S.  M*  le  Roi  de  Suède  (ifi^ 
pendamment  des  autres  fecours  que  les  circonfhmceg  | 
nérales  pourrpnt  mettre  à  Ta  dispofition)  pour  le  ttl 
de  la  campagne  de  la  préFente  année  ainn  que  poor  n| 
pement,  le  transport  et  l'entretien  de  fes  troupcr 
Tomme  d'qn  million  fterl.  payables  de  moîs  en  moii 
Londres,  à  Tagent  qui  fera  autorifé  par  S.  M.  à  U  m 
voir«  de  manière  que  le  payement  de  chaque  mois  ' 
.  «  cède  pas  la  Tomme  de  goo»ooolivr»  fterU  jusqu'à 
payement  du  total. 

Avance.  A  HT.  IV.  Il  cft  conv^nn  entre  les  deux  partie» 
tractiintes  qu*ane  avance  Hont  le  montant  et  l'époqut' 
payement  feront  dér^rminés  entre  elles,  et  laquelleÈ 
déduite  du  million  flipu lé, ci*  deiTus^*  fera  faite  à  S.llj 
Roi  de  Suède  pour  la  mtfe  en  campagne  et  pour  hrt 
mière  marche  ,des  troupes.  -  Le  refte  des  fubfides  eUg 
^mentionnés ,  commencera  à  courir  le  jour  du  détef 
ment  de  l'armée  Suédoife,  ainfî  ^u'il  eft  ftipuié  au 
mier  article  du  préfent  traité. 

Guaaa.  '  Art.  V^  Les  deux  puilTances  contractantes  défi« 
loupe,  une  garantie  foiide.et  durable  à  leurs  relations  tant 
tiques  que  comn/erctales  •  S.  M.  Britannique  aninéa 
défir  de  donner  a  ton  allié  des  '  preuves  éFÎdentea  ' 
fincère  amitié  t  eOnfent  a  céder  à  S.  M.  le  Roi  de 
et  à  fes  fuccefleura  à  la  couronue  de  Suède,  dansl 
dre  de  fiicceflîun  établi  par  S.  M.  et  les  états  généraux 
fon  royaume,  fous  la  date  du  26  Septembre  igïolapd 
feifion  de  ia  Guad<^!oape  aux  Indes  Occidentales,  et) 
transférer  à  S.  M.  Suédoife  tous  les  drojts  de  S.  M.^ 
tannique  fur  celle  fie,  en.tantque  fadite  Majeftélea  m 
de  actuellement  Cette  colonie  fera  remife  aux  eoM 
faires  de  S.  M.  le  Roi  de  vSuède  dans  le  cours  du  w 
d*Aoùt  de  U  préfente  année,  ou  tro!«  mois  après  le  di 
barqnement  dca  troupes  Snédoifea  fur  le  Concinent.  L 
^  tout  devant  avoir  lieu  conformément  aux  coodit^^ 

r  \  ^  convenues -entre  les  deux  hautes,  parties  contracté 
idans  l'article  féparé  annexé  au  préfent  traité* 

il*' 
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Il  h  Skède.  •    f  6i 


une  conféquence  réciproque  de  lQl2 
Tardcle  précédent,  S.  M,  le  Roi  ^ 


Entre- 


Ut.  VI.  Comme 
ai  a  été  ftipulé  dans  Tarticle  pré 

uède  s'engage  a  accorder  pendant  i'e«pace  de  20  ans,  pi^tî^ 
ter  de  l'échange  des  ratifications  du  préfent  Crajtéf 
fcjeb  de  S,  U*  Britannique  le  droit  d'entrepôt  cïanf  ' 
lortt  d^  libthetiborg  de  Carlfaam  et  de  Stralfand  lors» 

ttire  dernière  place  fera  rentrée  foué  ia  dumlnation 
oife,  pour  toutes  les  productions  et  m'archandifcs, 
de  la  Grande-Bretagne,  foit  de  fes  coJoniea,  char- 
I  bord  de  navires  Anglais  ou  Suédois;  ksdits  ob« 
»  (ojt  qu'ils  foient  de  obture  à  être  introdnits  ea. 
1^  en  payant  les  droits,  foit  que  leur  introduction  ' 
prohibée,  payeront  fans  diftfnction»  comme  droit' 
frppôt,  un  pour  cent  de  la  valeur  à  leur  entrée,  et 
nt  à  leur  forrîe.    Sur  tout  autre  objet  relafif  à  cet 
le,  on  fe  conformera  aux  réglemens  généraux  eii  .  * 
le,  en  traitant  toQjoiira  les  fujets  de  S.  M.  BrittfiDi* 
pi  le  pied  lies  natipsia  les  plut  fsvoriCées*  ^ 

liiT.  VII.    A  dater  du  jour  de- la  (ignatttfe  do  pr 

traité,  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-  ^^com^ 
agne  et  de  l'Irlande  et  S.  M.  le  Roi  de  Suède  pro-  xaunt. 
ent  réciproquement  de  ne  féparer  ieura  intérêts  et 
i€uliéremeiit  ceux  de  U  Suède  a^xqueld  il  eft  référé 
k  prérent  traité,  dani  aucune  D^godation  qoelcotr*' 
ivec  leurs  ennemis  communs. 


i 


T.  VlII..    Les  ratifications  du  préfent  trahé  feront  Rttia- 
ngées  à  Stockholm  dans  Tcipace  de  quatre  fenaaioe»  c»^oû«« 
)lustÔt  5*ii  efi;  poffible. 

Pa  foi  de  qnot  notfs  fonlTignés»  eii«'verta  de  nos 

ipouvoirs  nous  avons  figné  le  préfent  traité  et  y 
|&  appofé  le  fceau  de  nos  armes« 

t  à  Stockholm  te  8  M*^*  ^^^^  fetgoen^ 


r 


l 


JSigfU:  Ai. fix Avoue  Hopn. 

I.ft  COMTE  D'£lSGSTa6M« 

Edouard  Thornktoni  kt 

G*  BARON  0&  W&7TftRftXftOft 
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Jrthk  fiparL  jj 


.  D  jcontiqv^nee  de  la  ctffioii  faite  par  JS.  M.  Brttafioi 
Ottâda*  par  Tart.  V.  du  traité  ^goé  ce  jour  de  l^e  de  U  QÉ 

^•"^  loupe  S.  M.  le  Roi  de  Suède  s'engage:  ^  ^ 

'  i)  à  remplir  fidèiement  et  à  obCerver  les  Qipolitk 
de  la  capilolatioQ  de  la  dite  île  portant  la  diti 
5  Février  l8lo»  de  manière  que  toiii  les 
droite,  bénéfices  et  prérogative*  eonfirmes Hf^ 

dit  acte,  aux  habitana  de  cette  coloDie»  bUut] 
>     *       fervéa  et  mainteoua. 

\  d)  à  prendre  i.cet  effet  avaot  la  ceffion  ci-i 
mentioDoéef  avec  S*  M.  Britannique  ^tOM J 
gagèmena  qui  pourroicnt  être  jugés  néeeflai^ 
exécuter  toua  lea  actea  en  conféquence  do 

$)  D^accorder  aux  faabitana  delà  Guadaloupe 
protectioii  et  Ira  mémea  avantagée  dont  ^ 
tooa  lea  autree  fujeta  de  S.  M.  Soédoife» 
conformément  aux  loia  et  aux  ftipulationa  a( 
ment  e^iftantes  en  Soède. 

4)  D*caipécber  et  de  prohiber  i  Tépoqce  de  li  ce 
l'introduction  dea  erdavea  d'Afrique  diailsi 
fie  et  dana  4ea  aotréa  pofleffiona  d»  S.  M/Sm| 
aux  Indes  Occidentalea  et  de  ne  pas  pennetj 
des  fujets  Suédois  de  faire  te  commerce  deie(ch 
engagement  que  S.  M.  Suédoife  eft  d'aataot 
dispofée  à  contracter  t  que  ce  trafic  n'a  jaiM 
aotorifé  par  elle*  '1 

5)  DVxelure  pendant  la  continuation  de  ti  fl 
actuelle  tous  biîtimen^  armés  et  corfairei  1 
tenant  aux  Etats  en  guerre  avec  la  GraDdeï 
tagne  des  ports  et  bavrea  de  la  GaadaloupeJ 
ne  permettre  dana  aocone  guerre  future  i 
Grande -Brétagne  pourra  fe  trouver  engam 
Suéde  demeurer  neutre ,  rentrée  dana  les  paij 
ladite  colonie  aux  corfaires  appartenana  M 
des  Etats  belligérans*  I 

.6)  De  ne  pas  aliéner  ladite  fle  lana  le  confeoM 
'  de  S.  M.  Britannique. 

7)  D'accorder  toute  protection  et  fiiîreté  aux  I 
Britanniques  et  à  leurs  propriétés,  (oU  qu'ib  ^ 
lent  quitter  la  colonie  ou  y  refter. 
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^  V 

« 

et  h  Suide..  .    '    -      .  i6}  - 

Cftt  «rfide  (ipêré        U  méoit  force  et  le  même 
lU  qae  s'il  étoit  sattré  mot  à  mot  diiif  le  tni(é  figoé  ^ 
joor,  et  fera  ratifié  en  nême  tems. 

i^iit  à  Stockbolitt ,  1^  S  Mars  I813. 

! 

(Suivent  ks  Jignatures  çomme  ci  <•  dej/us,}  . 

0  ^       T«  4#  ce  tnlté  r$nip«r«or  Fniiçtit  oppob  le  * 
t  MlTtnc  féii«tai-ei»ttftike: 

^iSmUês  •  res/iil^f  français  relatif  à  PiU  de    Gnada-  u  Oec» 

/o«/?^,      do^f  du  J40ctabte  - 

(Jlfavi^ettr  i8tfl  Nxaesa*) 

'«.N«poléOB  ]Nir  U  grâce  4e  Dieu  er  |fir  les  conftitutîons 
\  Bmteietif  des  ]^miqftie  Eoi  d'J^Ue  Proteeteur  de  le 
i.  tofcdéfiiûon  da  Rhia*  Uédietettr  de  h  eonfcdération    ,  . 

feniffe  etf.  etc.  eio. 
A  toai  i^refent  «(  à  venir  feint»  ; 

Le  fénot  aprH  erpir  entendo  lee  oncenfi  da  eoiifeU 
d'Etet  a  déereU  et  noîtoe  offdosiaoïié  oè  qui  Mt.: 

'  Jix.tra.it  dcf  registres  du  JencU  con/grvat^UTp 

du  Jëuki  S4  Oeichrê  1813. 

Le  fénat  confervitear,  réuni  au  nombre  de  meinbree 
^  pteterit  per  Fart.  XC.  de  l'acte  des  conftitutions  da 

1  I3'l)éeeiiibre  1799. 

^   Vu  le  projet  de  fcnatus  •  conruhe  rédigé  en  la  forme 

jr  prescrite  par  l'ert»  LVU.  de  i'açie  des  coo^totione  du.  \ 

'  4  Août  i8oe. 


Après  avoir  entendu  les  motifil  dudit  projet*^ les  ora* 
<h  leurs  di|  aonfeil  d'£ut  et  le  rapport  de  le  comroii&oii 
f  ^péoiaU  noumiéa  dent     féaaca  du  sa  da  eo  iboié* 

i  L'adoption  ay^at  été  délibérée  an  sombra  dee  rois 
^  prcsorit  par  Fart.  LVL  de  i'acca  des  eonftitatiose  du 
j**Aodt»8oa. 


t 


AaT«  r.    Il  ne  f«ia  eonata  ananii  traité  da  pais  ea« 
'        r  Empire  Fraft^se  et  la  Suède  a  qu'et»  nréelablo  la 
«a^e  a'iii  xaoonoé  à  la  poffeiEon  da  Tllit  Fiao^iire  de 
i  ^Oaadalonpe. 

AaT,  H.    Il  tâ  défendu  à  tout  Franf^aîs  «3e  la  Giia* 
^tloupe,   fous  peine  de  déshonneur,,  de  prêter  aucun^ 
-^«fment  au  gouvernement  Suédois,   d'accepter  4a  ^ 
tii€UQ  %fufiQÎB  et  de  loi  prêter  aucune  aâ^iiencf. 

.Nue*  Aiit. 
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CmwmHM  âê  Bwku  fiàri  h  Rujfu 

Art.  II F.    Le  piéfent  fénatus-confahe  îeu  tua 
par  uu  mcHii^e  à. S.  M.  TEoipeteur  et  RoL 

Sijpti/  XairliAcmaEt.  <  . 

t     .  Lê  QOmU  DE  Lapipakinî. 

ManBoni  «t  oidonnotis  ctc,  , 
Donné  «n  notre  palais  df  Bêint*  ClottJit  Ut4^ 
jbre  1813. 

P§»  tBmpêr0itri  , 
tn  Pârêu       poumnrs  ^u'UnoMf  à  fonjicu. 
Signés  M  A 11 18  I#oviflE« 

par  t Impératrioé)  Jiegent$i 
L»ô  tninjjtre  d'Etat, 
Si§mé:  Duo  j>e  CaPors^i 

(L»a  déclaration  àc  guerre  du  iDanctnarc  contré | 
à  lir'  Uiixe  de  la   ccflaon  de  la  Norvège  <*ft  dn  3 
'  iSt3  ctXe  tfouve  dauii  le  Moniteui  -  Unir*  igfji 


6£. 


xjMw.  Convention  mire  la  Hvffie  et  la  Pruffe^ 

à  Bmlau  k    Mari  1^1^, 

et  intiééft  enniintfle»  d*  S.     l'Empereiir  iil 
dé  Prafle  étant  for  le  poitft  d'éntret  datia  lei^til 

fédération  du  Rhîn  et  dans  les  provincea  do  N< 
l'Allemagne  réunies  à  PEmpire  Français,  les  deui 
raips  ont  juge  nécefl'aire  de  fe  concerter  tant  futlf 
ci  pet  politiqoea  à  proclamer  au  moment  de  l*^cci 
.  de  Qe;s  pays  »  qw  far  le  mode  d'iprèe  teqoet  Us  i 
être  admidiftret  «o  plas  grand  tivantage  de  hiBat 
mune.    A  cet  cfftt'Sa-Majefi^é  l^Empereur  homme 
DÎpotentiâires  le  Baron  de  Stein  et  le  Comte  de 
rode,  le  Roi  de  Prufle  le  Baron  de  Hardenberg  et 
péral  de  Scharohorfl;»  lesquels  font  MitVeiitti 
clet  faivalis:       ,  '  ' 

Ffocia.      Art.  I.    11  fera  Immédiatement  publie  au  B 
\  sation  Jeux  puîffances  fouveraines  une  proclamation.  K 
publier,  borne  à  annoncer  que  lea  deux  puiHancea  n'ont 
bat  qtte  de  fouftraire  TAllemagne  à  TinQuetice  et  à  M 
mfaieâon  de  le  FniQce  et  à  ifi?iter  lee  Mncee  et  la 


it  la  Prulfe.     '  f6y 

là  concourir  à  PafTninchifrement  de  leur  patrie*  Tout  rO  [2 
ice  Allemand  qui  ne  répondra  pts  à  cet  appel  dans  ^^^^ 
dilii  fij(e  fera  menacé  de  la  perte  de  fea  ététa«  , 

Art»  II.    II  fera  établi  uo  confeil  central  d'adminia-  Confeii    -  ' 

m  muni  de  pouvoirs  ilîimitég.   I^a  puiffançes  aiiiéea  S-admii  ' 

ineroDt  chacune       membre  à  ce  confeil.    Pour  le 

Dent  ii  ferà  compufé^  dea  Délégnéa  de  la  Rnffie  et  de 

^mfie;  i  mefure  que  lea  arméea  dea  antrea  poifiancea 

idront  une  part  active  aux  opérations  en  Allemagne     '  * 

i  acquerront  la  faculté  de  nommer  également  un 

nbre  à  ce  c<.>nfeil  et  partîcuînrement  le  Roi  d'Angle* 

t.  Les  Princes  d' Allemagne  qui  accéderont  à  la  coa» 

p  aWoot  que  la  nomination  cotleccivn  d'un  membre* 

.4rt.  111.    Les  attributions  du  conftil  conlîllent  prin-  ses  at-    •  ' 

'eroent  à  or^anifer  dans  les  t^ays  occupés  des  admi-  ^i^^ii- 

itiofls  pri^vifaires  9  de  les  furveîller  et  de  leur  ftxer  i 

Eincîpea  d^aprèa  lesquels  ils  doivent^  utilifer  les  rfi* 
I  de  cea  paya  en  faveur  de  la  caufe  commune* 

Irt.  IV.    Les  revenus  des  pays  occupés  feront  par-  p.irr^ge 
>  entre  la  Ki^flie  et  ia  Frutïe  en  parties  égales.  I-a,^^^J^ 
iDce  du  pays  d^annovre  y  participera  dana  la  pro- 
ipio  du  contingent  ^qu'elle  fournirà. 

HT.  V,  Tous  les  pays  q^ui  feront  occupés  depuis  Divîfiou 
xe  jusqu'aux  frontières  de  la  Hollande  à  Texception  ^"sf^ct 
tQciennea  provinces  PruflTjenaes  et  de  celles  de  la  ûon», 

Ëd'Hannovret  doivent  être  ditcif^i  *êii  cinq  grat* 
tiens  9  fa  voir: 
^La  Saxe  et  les  duchés. 

Le  royaume  de  Weftphalie  à  l'exception  de  l'Han* 
3*Jvre  et  des  'anciennes  provinces  PrufTiennes. 
,i.es  duchés  de  ïierg  de  WeUpbalie  et  de  Naâau^ 

Le  départament  da  la  ilppe^ 

lea  département  4e«  boacliei  de  l'Ëlbe  et  le 
iecHienboorg» 

r.  VI,    On  propofera  à  chaque  fection  un  gou- 
i^r  civilset  militaire.    Le  premier  dépendra  du  coq-  * 
tatral  le  fécond  du  général  en  chef  ppur  fout  ce 
[  rapport  auK  opérations  militairea;    Le  gouvev- 

civil  formera  auprès  de  loi  un  confeil  local  provi« 

qui  radiilera  dans  Pexercioe  de  fe^  fonctions. 

^^T.  Vil    Le  confeil  central  fera  ^uffi  chargé  de 

r  tout  ce  fui  tient  à.  la  levée  dep  recrues,  au  fys-  '^^^^^ 
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Acte  fur  fa  formai^ 


Organi- 
ttoupei» 


Oottrer* 
Heurs  et 

tCOTf* 


Antrl* 

elle  et 
Angle- 
teixe. 


tèma'  dei  réquifitions  et  i|ef  iiiig»2hii  pour  let 
aeiives  et  m%  êtmweùê  à  'raécater  dam  lis  payr 
copéff. 

Art.  VIIT.    On  y  organifera  i)  une  armée  àtW^ 
a)  uop  milice  ,  3)  uoe  levée  en  Maffe.-  En  doni 
promefle  formelle  à  ces  trotipei  qoe  pourtant  dam 
cas  elles  nerervirontà  un  aotre  bot  qQ*à  celm  de<  * 
l'Allemagne  contre  l'afarpation  de  la^rsnce;  lei 
tions  auront  lieu  fous  la  protection  d*uD  corps  d£ 
mee  alliée. 

Abt.  iX«   Le  confeil  central  aora  la  facolté  de  cli 
pour  les  places  de  goaverAeors  et  pour  l'admii 
locale  les  tfidividas  qti'il  jugera  1er  plus  propres 

piir  ceg  fonctions,  tant  par  leurs  talens  que  par  lu 
dération  dpnfc  ils  joui&nc  auprès  de  leurs  çompat 

Aiir.  X.    Les  arrangeoiens  contenicis  dsns 
Cerdot  immédiatement  annoncés  à'I^Aotrîc&e 

gleterre.    *  - 

tait  à  Brealau^  Mars  ri  iSli* 

STBiif.  HaRDEM  B  BR6* 


62. 

«Anii.  Acte  de  formation  d'un  confdl  admml 

arrêté  le  4  Avril  igl  J  à  Kalifçb. 

i^près  avoir  mûrement  délibéré  fur  le  mode  1 
limpie  de  donner  au  Nord  de  l'Allemagne»  â  mefii 
les  armées  cooribinées  y  font  des  progrès  wr 
d'AdaliniftraHon  réglée  et  proportionnée  aox 
ilanees  et  cela  ponr  la  dorée  de  la  guerre  aetiteli^l 
jefté  l'Empereur  de  Ruflîe  et  S.  M.  le  Roî  de  Pruffe! 
arrêté  d'un  commun  accord  à  Ureslau  le  yf  Mara 
qn*il  ferait  créé  un  confeil  admlniftratif  temporairt 
la  formation,  le  pouvoir,  et  les  attribotioss 
fur  le  prSffnt  acte  ainfi  qu'il  fuit: 

Le  confeil  fera  compofé  de  4  membres^ 
Sa  Majefté  TËmpereur  nomme  pour  le  fisi  l< 
feiller  privé  actuel  le  comte  de  Kotfcbubey 
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m 

dtun  confiit  adm^  f  ,^7  • 

fidence  du  confeil  aura  toutes  Us  attributions  de  cette  lAf) 
rge  —  Mbnlieur  te  baron  Charles  de  Stein.    Sa  Ma>  . 
âie  roi  de  Pruflo  le  confeiiler  privé  d*£ctC  de  ScbOog 
PefeUler  d*£tat  de  Redeger. 

Lt  nomination  dea  membres  et  autres  employée  près  » 
U  confeil  fe  fera  d'après  l'énoncé  du  procès  verba!  ^ 
llésiaar    Les  bafes  qui  y  font  fixées  ferviront  en 
|d. terne  de  règle  et  d'iofiructions  aa  dit  coafeii.  ' 

Ses  attributions  générales  confident  dans  radminiftra- 
a  générale  de  la  Police  et  des  finances  et  dans  tout 
mû  a  rapport  aux  armemens  et  aux  réquiûtioos  dans  les 
j[i|ai  feront  occupés  miiitairemear. 

s'étendent  également  h  la  eonelufion  des  arran* 

l^ns  avec  les  princes  de  T Allemagne,  Iturs  contin- 
ts  en  hommes,  en  vivres,  en  argent  pour  le  rétablis, 
eut  de  l'indépendance  de  leur  patrie.  Le  noême  con- 
sors  la  f ur veilla nce  abfolue  fur  Texéco^tion  dea  con* 
puas  faites  eveê  ces ,  princes. 

Il  nomme  également  les  intcndans  civils  des  arron- 
m^ns  dans  1^  squels  on  partagera  ^Allemagne  d'après  t 
déteraioations  arrêtées  du' procès  verbal  de  Breslau. 

Quant  anx  fobaltemes  dont  la  commiffion  aura  befoin» 

en  fera  elle  même  le  choix  et  notbmera  fortOQt  on 
étalre  en  chef  qui  parle  les  trois  langues. 

Il  fera  fourni  des  revenus  du  pays  un ,  fond  néces* 
I  pour  les  honoraires  des  membres  do  cùnfeiU  Ce 
Pnent  ceflera.avec  la  diflolntion  da  confeiK 

La  ville  de  Dresde  étant  occupée,  les  membres  du  » 
Teil  qui  fe  trouveront  à  Kalifch  ou  autre  part  fe  ren-  - 
nt  immédiatement  dans  ladite  ville  de  Dresde  et  y; 
céderont  à  radminiftration  de  la  rive  droite  de  l'Ëlba 
fe  la  Lnface.   Lenf  cercle  daedvité  s'étendra  à  mew 
•  qae  les  armées  alliées  avanceront. 

poMé  i  Kali&b  1813. 

;   Signé:  ALEXANDRE. 
iContreJtgné :)  s  •    Le  feciét.  dTElat  eétiae 

SB  N1Ï8SSI.RODB. 


Nn  4  63. 
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f  68        Cmvei^iM  .nUn  la  Gr,  Jkit» 

îolj  Conventions  d'alliance  et  de  fubfides  entre  li 

.  •  Grande^  Brétagne  la  Ruffie  et  la  Prujfe. 
.      -  Jw«  —  Sept.  1813. 

63.  a.'  '  . 

àinini  Gmvefitùm  twcbu-nOr»  S,  M.  BHtwmiqut  il 
M,  t£mptreur  de  toutes  Ut  Ruffiu  ^}*  >j 
*  ,   Riicknbaah  le  is  ^uin 

(ScaôLL  recuêil  sk  pièces  officiêUês^  T.  IIL  p. 

Au  nom  de  la  très  fainte  et  indivifible  trtnilL 

'    *  * 

l3.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne 
de  l'Irlande,   et  S.  M.  l'Ë^a&pereur  de  toàtes  les  Kuâl 
n'ont  épargné  aupun  facrt&ce,  négligé  aiicon  effort 
mettfiè  des  bornea  aux  projeta  dèaaftreox  de  Wixim 
l'Eoropeé    A  une  époque  où  la  providence  a  6  mwAk 
ment  béni  leur»  armes,  L.  L.  M.  M.  animées  du  deOr 
rendre  aux  peuples  l'indépendance,  la  paix  et  le  b 
heur,  et  dans  Pîntentîon  d'employer  tous  les  moy^ 
qui  font  en  leur  pouvoir  pour  atteindre  â  ce  but 
taire,  font  convenues  de  régler ^  périiQe  convention 
prefle,  ia  nature  des  fubfides  en  argent  et  des  feaonn 
.  les  deox  couronnés  fe  foorninont  ointaeltement 
guerre  préfenta.    Elles  ont  ndmmé  pour  leurs  plé 
tentiaîres  refpectîfs,  favoir;  S.      le  Roi  du  royaume 
de  la  Grande- Bretagne  et  de  Tlrlande,  GuillanmeSh 
'  ^    Vicomte  Carhcart?  baron  Cathcart  etGreenock, 

Pairs  du  Parlement,   fon  cpnfeiller  privé,  vice-aî^' 
d*ËcoQ*e  et  général  d'améet  colonel:  du  deuxième 
ment  des  gardes  du  corps  et  chevalier  du  très  sncieo 
très  •  noble  ordre  du  -Chardon  etc.  fan  ehvbyé  extrso« 
.  aaire  et  plénipotentiaire  près  S.  M.  TEmpe  reuf  de  too 

'    *      ♦)  0tta  eonvaation  de  la  même  teneur  {mnUtU  siS**»' 
,  .   >     >  a  été  fifiaée  la  même  jour  entre  S.  2^.  Briumsi^n^ 
la  9.oi  ds  Pimffe*  ' 
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et  la  Sujfii  à  M^klmbfiih^    >  i6% 

Conte  Chapies.de  Nelfelrodt  fofi'COiifeUbr  privét  fe«  , 
ibire  d^ut  »  ebambflUii  «etoel ,  cliév«iier  de  Tordre  - 

îSt.  Wladimir  de  la  troifième  ciaft*,  et  Jean  d'Anll^  tr, 
ncoDfeiUcr  privé,  grand -cruix  de  l'ordre  de  Sr  Wla- 
mir  de  la  deuxième?,  et  de  ceini  de  Sre.  Aime  de  ia  pre- 
ièrecUfle»  cbevaiier  de  l'ordre  de  Sr.  Jean  de  Jerufa-- 
iB,  lesquels  i  après  avoir  vérifia  et  échangé  leurs  pleiM-^  < 
iQ?Qirs  fpot  conyeiiQs  des  articles  foi  van!»  : 

Art.  Î.    s.  m.  l'Kmpcreur  de  toutes  les  R'jffies  fer*  Armé© 
ement  relohie  à  pourfuivre  la  guerre  actuelle  avec  la 
loi  grande  énergie,  s'oblige  à  tepir  conftamnDent  fat 
Ml  indépeodsmmetit  des  gàrdifoDs  des  places  fortes, 
M  (bixante  mille  hommes  de  troupes  de  toutes  armes* 

Art.  h.  Pour  concourir  de  fon  côté  au  même  but  scconr» 
>\i  manière  la  plus  efficace  et  la  plus  prompte  S.  M.  le  ^^j^i  Au. 
|ide  la^ Grande-Bretagne  s*ôb1ige  à  tejiir  à  la  dispoû* 

Ïde  S.  M.  I'£mpereur  de  toutes  les  Ruflies  leA  fom*  /  - 
fuivantes  pour  ks  beioins  de  l'année  18I3. 
i|)  Un  tnîllion  cent  trente  troîs  nnille  trois  cent  trente 

quatre  livres  Sterling,  payables  â  Londres; 
4)  I^' Angleterre  fe  charge  de  l'entretien  de  la  flotte 
'  Rttfle  qui  fe  trouve  actuelleaieDt  dans  les  ports  de  ia 
\  Grande  *  Brétagne  •  aiofi  que  des  équipages  qui  la 
l  montent ,  dépenfe  eftimée  à  cinq  cent  mille  livres 
■'i  oterung.  .  ' 

IArt.  UI,    La  fomme  de  ItI33i334  Hv.  Sterllng»rera  modcd^ 
|<e  par  mois  dn  manière  à  <ie  que  to^  foit  acquitté 
ÎIJanv.  1814.  ^ 

Art.  IV.  Pour  remédier  au  manque  d'argent  comp*  Argem 
^  qui  devient  chaque  jour  plus  fenÛble  dans  la  cireu-  ^^^^^^ 

Èv  du  continent  »  et  pour  réunir  dans'  cette  lutte  im« 
Qte  tous  les  moyens  qui  peuvedt  en  aflurer  le  fuccès,^ 
-lutes  parties  contractantes  font,  de  concert  avec  S, 
Roi  de  Prufle,  convenues  d'émettre,  fous  le  nom  . 

argent  fédératif  des  billets  de  banque  payables  au 
ïrteur.  '       ,       ,      .  ' 

I  La  quantité  de  ce  papier  monnaye  ne  s'éie^era  pas  au 
<itlà  de  cinq  millions  Sterling,  dont  les  trois  puifian- 
ces  contractantes  fe  rendent  garantes.    Les  deux  tiers 

cette  fomme  feront  à  la  dtspoûtioa  de  la  Ruffi^,  et 

tiers  à  celle  de  la  PruITe. 

Nu  5  t), 
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570  '      C^vn^n  mtn  ta  Gt.  BrlL 

18  H     Le  remboorfomeiit  4t  eatt»  fooiiM  df  ciaq  tèMoÈ 
^  '    Sterling  fe  fera  par  lee  tfojt  pDifleneee  eldeiuÉWj 
qoe  rAogleterre  fert  obirgée  de  troig  fixièmei,  1 
Rpflîe  de  deux»  eMa  Prufle  d'an  fixième  feulement. 

€)  Ce  rembourfement  ne  fert  pis  effectué  avant  le  iM 
let  18  ij  OU,  fix  mois  sprèi  U  coociafioa  d,'iiDel 
définitive^  " 

4)  Let  -cinq  millioBt  Sterling  d'et^ént  ttdéfikif» 
^mif  «a  non  des  troti  poslbncee,  ne*  feront  appli 
qu'aux  dépenfes  de  la  guerre  et  pour  ^entretenir 
niées  en  activité. 

#)  Une  commiiïion  nommée  par  les  trois  puiffioa 
réglera  toot  ee  qui  eft  relatif  à  la  repartition  de  " 
fomoie.  Lea  payemena  fe  feront  facceffiveipeal^ 
par  mpia.  Qoant  à  ce  qui  eonèeme  la  forme ,  li] 
rantie,  l*émiflion ,  le  transfer  »  la  circulation 
remboorfement  de  ce  papier  monnaye,  ce  fera 
par  une  commiflion  Tpéciale,  et  les  (lipulatioos 
relatives  auront  la  même  force  et  la  même 
que  fi  elles  étoient  mot  à  mot  inférées  dans  k  j| 
fent  trslté.  ^  ' 

riotte  Art,  V.  Le  gouvernement  Anglais  a'étant,  d'api 
fkuSe.  1^  fécond  article,  chargé  pour  la  fomme  de  500,000! 
-  Sterling  de  l'entretien  de  la  flotte  RuiTe».  S.  M.  l'Eo^ 
^r  de  tontes  les  Roffiea  confent  de  fon  côté»  que  " 
Britanniqne  employé  ladite  flotte  dans  les  merf 
rope ,  comme  elle  le  jugera  le  plus  convenable  goi 
opérations  contre  l'ennetoi  commun.  \ 

jkfwêê     Am,v.  VI.  Q«Dilqn*U  fott  ftipalé  par  la  ^éfentali 
vention  »  que  lea  rabfldes  de  la  Grande-Bretagne  ne  M 

payés  que  durant  Tannée  I8i3f  néanmoins  les  m 
^  parties  contractantes,  parceque  leurs  obligation!  I 
tuelles  feront  en  vigueur  aufli  longtems  que  durera 
guerre  actneliet  promettent  de  s*entendre  relatlvemeii 
jnn  nonveaa  feconra .  fi  «  ce  qn'i  Dîen  ne  plaife  »  la  gflj 
ddroit  an  delà  du  teteps-mentionné  plus  beat;  poisqv 
nouveau  traité  auroit  pour  fin  principale  de  donner 
core  plus  d*e)ctenfion  k  leurs  efforts*  v     '  ' 

0|4n^  Art*  vil  Les  baniea  parties'  contractâmes  âgirt 
9iutu-  P^^^  accord,  relativement  aux  dplml 

ie«.  '  Qiiiitaires  f   et  fe  communiqueront  franchement  ce,^ 
concerne  leur  politique  refpective.    Les  puiffances  ft 

.  noanécs  s*oi^ligent  putaellement  à  ne  pas  négocier 
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it  ta  RuQu  à  Rii^mbach^  ^  I7f 

)%thi9tXiï  avec  rcnnemi  eomtottn,.  M  i  M^eotidim  oi  lOr^ 

F ui  armifiiccu  nl  léllt  coofeiitioii  qw  ce  foit,  oue 
confeniemeftt  >  ttiutaeL 

.  Art«  VIIL  II  fera  loiiible  d'avoir  auprès  4ei  eon^ofteim 
BiDdiBS  en  chef  dea  différentes  armées  qui  fe  trouvent  a^tprè» 
Ifactivitéde  fervioe,  dei  officiera  accréditée  qoi  auront  com- 
ifiealté  de  eorropondre  avec  leurs  ce  ara,  et  de  les  «an^ 

iDirconftamment  au  courant  des  événetnens  mifîtaîres, 

que  de  tout  ce  qui  a  rapport  aiu  opérationa  de  _  t' 
armées.  *  .  ' 

Ailir.  IX.   Le  préfeote  coflivention  fera  ratifiée  auffi-  Batifi- 
toae  poffible.  «atlflafc 

,En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectîfs  ont 
i^oé  de  leur  main  la  préfeote  convention  et  y  ont 
{pofé  leur  fceau.  \ 
|faibà  Reicbeobaeh,  le  ^Ixm.  igia* 


I    S^^i         '  Câ'THCar-t*  \  ^ 

^  Signé:   ^  CnAmàê  coutk  db  ÎJ&ssmLnoDMu 

:  63.  ^. 

I      *         •  •  •  ■  •  \ 

meHtton  entre  S.  M.  Britannique  et  S.  M.  Je  Mm  m  laià. 
\di Frujfe,  figtièt à  Aekhmbaeh Ui^ ^um  i é  1 . . 

\  Journal  de  FrancfoH  Nro.ç.) 

M  nom  de  td  irèS'/0iiUe  H  indivifibti  triniti. 

^  M»  le  IBLci  da  rojraome  oni  d'Angleterre  et  dMrleiidf  ^  «  > 
[S.H«  )•  Il<rf  de  Praffe  ayant  tous  deux  pour  but  d*as- 
«€r l'indépendance  de  l'Europe,  ont  pris  la  réfolution 
-  ftipuler  par  une  convention  exprefle  la  nature  et  l'éten* 
des  fubfîdes  et  dea  fecours  qu'ils  doivent  fe  donner 
utueliement.  A  cette  fin  ils  ont  BOBinie  rdciproqae* 
«nt  leurs  plénipotentieireif  fwoir:  i 

S.  M«  le  Roi  dn  royaume  uni  de  la  Grande-  Bretagne 
t  de  ^Irlande  M.  Charles  William  Stuart  ,  chevalier  de 
Ofdre  du  Bain  etc.  mennbre  du  parlement  do  royaume 
Lieutenant- ^énér«I ,  et  fon  envoyé  extraordinaire 

t  miniftre  plénipotentiaire  près  S«  M.  le  Roi  de  Pmffe; 

et  ' 
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f  74        Convention  entre  tfk  Gr.  Brk. 

tkl\  ^  1^  ^  Pmffiiie  bm  Clwrki  Aunft^ 
Hi^eth^rg,  fim  dumcelkt!  d'értt,  chevtiier  de  rtiglci 
noir  et  de  l'aigle  roufre,  de  la  couronne  de  fer  ,  de  l'ofo' 

*  dre  de  Sr.  Je«n  de  Jérufilem,  des  ordres  RuÙes  de  St 
André  St.  Alexandre  ^  Nttwfiky  St«.  Aone^  àmfi(iw4j 
plufieurt  «Qtrti  ordres;  j 
Lesquels^  aprèi  «voir  éciungé  leon  {ileipspoatoilj 
font  oosTepiis  des  afttclei  iotvaiit  : 

rnifTe,      Art.  l.    Comme  le  but  de  la  guerre  actuelle  eftdaJ 
Han.  retabUr  l'indépendaDce  de»  éuu  opprimés  par  la  FraacJ 
TiQvrg.      ^^^^  baatea^  partiea  co&tractaptea  Te  font  en  coDiij 
qoeoee  engiigées  i  diriger  tootes  leurs  operatioas  tm 

ce  but  ;  et  corome  pour  Tattiendre  il  e0^  abfolument  d^] 
c^iTaire  de  remettre  la  Prulîe  en  poflfeflion  de  fes  fur;^ 
et  d'empêcher  la  France  d^occuper  plus  longtems  aucuf* 
des  places  fortes  dans  le  Nord  de  l^AUemagoe^  et  d'eitf* 
cef  aocttnç  influence  dans  cette  partie^  S«  H.  le  Roiib 
royaume  uni  de  ta  Grande -Brétagne  et  4e  f  "^Irlande  sei^. 


g8î<e  à  coopérer  de-taaiea  fea  Corées  ce  but.  iïfflï 
autre  côté  S.  M.  !^  Roi  de  Prufle,  qui,  d'ans  fe«  nég^cH 
tiens  avec  la  Rufile  ,  -a  refervé  expre&nKînf  les  droits  dt 
la  maiCon  de  brunlwic  Luoet^arg  (ar  Hannovre»  cûû^! 
^  pérera  par  tous  les  moyens  éo  fon  pouvoir  pour  queb^ 
dite  niaifon«  ainft  que  la  màtfon  docak  de^ropfwicQI 
'  couvrent  leurs  états  héréditaires^  1 

Armée     Akt.  IL    La  Pruûe  s'ot^lige  i  eotretenir  en  catnpagoc^ 
fieapui.       armée  de  9q»qoq  homtnM»  outre  lea  garnifooa  ded 
,fortereffes«  . 

A«T«  III.    L*Angteterfe  s^oblige  i  remettre  l  ta  dli- 

pofuion  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  pour  l'année  1813  * 
fomoie  de  666, ôôô  liv.  SterU  payable  par  mois.  Elle  a 
tracte  les  mêmea  obligations  relativement  aux  cinq 
.  lions  de  papier  fédérati^  qui  ^Pt  été  ftipulçs  dass^ 
tcsité  svec  la  Ruffle«  ' 

Siibfia»     ;Art.  IV.  V.  VI.    (Sont  littefaleœent  les  mêmes  qo»; 
Ans^ait  les  art  1V«  V.  VU  de  Is  convemticHi  entre  ta  GraDde^fl| 
'  .tagne  èi;  Is  Roffie  dii  15  Juin  I8i$  voyeti  plus  hmt  psi  jôf 

Marine      Art.  VIL    Ls  marine  Angloire  coopérera,  dani  lei 
AosUiU endroits  où  cela  fera  poffible,  k  défendre^  les  états  Proa» 
fiens»  à  fotttenif  les  entréprifef  militaires  poq^  la  caeb 
commune  et  k  protéger  te  commerce  Prumen* 

Art. 
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I  iiT.  VIIL  Ce  traité  (cm  ccMMnoniqiié  de  fake  i  b  ,^  ^.^  ^ 
Ue,  à  te  Suède  «C  à4'Aftriebe. 

[-  •  ;  .  *.  aux  al. 

i;ART.        U  fera  ratifié  «uflitôe  que  {>offible«  . 

En  foi  de  quoi  nous  avons  iigué  le  préfent  traité  et 
avong  appofé  notre  cachet»  ^      "  ►      '  • 

Rdebenbacb  le  14  Juia  Iftig* 

^  '  63,' c.        ,.;  •  .  ■' 

• 

Trahi  entre  S.  M.  Britannique  et  S.  M,  TEmpe-  «juu. 
p  dt  touta  Us  £uffiet^  /gui  à  FstmwMau  U  ' 

6^Uet  i^iii. 

{journal  de  Francfort  igî*,  Nro.3u) 

1 

^. M«  1^  Roi  du  royaume  qo!  de  U  Grande-Bretagne  et  - 
e  l'Irlande  et  S,  M.  f£fl(lîpereur  de  toutes  Ie«  RuflieH» 
ifanéi  "do  défit  de  fWre,  par  Toite  de  l'alliaiice  étroite  -m 
kde  Ptfmîtié  qai  exiftent  entre  emc,  leg  efForti  et  dVtn* 
teyer  en  commun  les  QiOyexifi  que  la  guerre  actuelle 
i^.itre  la  France  exige,  font  convenus  de  conclure  un 
a ité  d'apréa  ces  principes.  A  cette  fia  ils  ont  nommé 
urs  plénipotentiaires^  lavoir: 
-S.  Ml  le  Roi  do  royaume  tml  de  la  Grande**  Bfétagnt 
d«  ^Irlande  William  Sbaw  Tieomte  Catbeart»  baroA 
Cathcart  et  Grecnock,  pair  <iu  royaume,  Tun  de  Tes 
^nfeillers  privés,  vice  amiral  d'Ecoffe,  général  en  chef, 
ûlonel  du  2  Régiment  de  la  garde  et  chevalier  du  noble 
ancien  ordre  du  Chardon ,  envoyé  extraordinaire  et 
iiDîftre  plénipotentiaire  près  &  M.  l'Empereur  detoutea 
itReffiea. 

Et  ^.  M/  TÊmpereur  de  tèntes  les  Ruilies ,  David 
'lopaeus,  fon  confeiller  privé  et  chambellan  en  activité, 
avoye  extraordinaire  et  miniftre  plénipotentiaire  près 
•M.  le  Roi  de  Prulfe,  che?alier  de  Tordre  de  Su 
(i^iadimir  de  la  2  Cjafle  et  de  Ste.  Anne  de  la  x  daSee  , 

Lesquels  t  après  s^étre  communiqué  réciproquemeni  ' 
pleinapouvoirs^  ont  arrêté  les  articles  foivans: 


i 
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574      ^  Convention  intre  la  Gr.  JBrH. 

] O  { ^      Art«  t.   Lei  vaftes  refiuurceg  de  l'Empire  Ri}0e  four 
.  ^  nifTant  à  S.  M.  i.  un  ooinkfQ  fofiirant  de  troopet  pout  k 
^AiiT  deftioadoD  de  fes  trméef  bon  de  li  Kaffie,  et  S.  H,  li 
«w^'  Roi  du  royâQOie  ubi  de  la  Grande-Bretagne  etdefic 
lande,  ayant  deftiné  la  plus  grande  partie  de  Tes  troip' 
à  la  défenfe  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  S.  M.  Britiv 
nîque  a  confeoti  à  fe  charger  des  fraig  de  rentretienlt 
la  légion  Aliemande  qui  eiî  au  Tervice  de  S.  iVi;I.  Ruie/ 
•t  dont  la-ÊDrct  pent  être  portée  à  lo»ôao  bdmmei. 

^oii«n*  Art.  il  Auflî  tongtema  que  la  Grande  -  Bretigoe 
^loi  et  entretieodri  cette  légion  à  fes  fraîi,  elle  fera  employée 
tntf-  fur  le  continent  de  VEurope  foivant  la  dispofition^i 
M.  Brttaontiine.  Elle  fera  commandée  ^af  ëea  offidMk^ 
d'état» major  de  fon  choix*  •  l 

S.  M.  1«  t'engage  à  faire  reerster  la  légion,  et 
tenir  autant  que  poiHble  au  complet  dans  un  état 
venable  pour  le  fervîce;  mais  fon  équipement  et  foQ^ 
mement  feront  à  la  charge  de  S.  M.  B. 

Toutes. les  fommes  que  la  Grande-Bretagne  piyeai 
d*aprèa  iea  articles  du  prêtent  traité #  feront  emplojfii 
twi^uefanent  i  fournir  aox  f raff  de  f  entretien  da  b  1^ 
gton  Allemande  an  fervice  de  S.  M.  L 

WtHn  bautes  paiOances  contractiDcd 

conviennent  que  la  fomme  deftiné^  i  i^eotretien  dal 
corpè  et  payable  à  l'ordre  dn  gonvernement  de  &1LI 
fera  annoellement  de  lo  Livres  15  Shelliog  Sterling 

bomme,  fous  la  referve  exprefle  que  le  nombre  de  Iih 
gton  ne  doit  pas  s'élever  au  de  là  de  10,000  hommes.' 

S.  M«  B»  s'engage  i  fournir  les  armes,  les  muDirioR 
lèa  olyeta  d'babUlement  et  d'équipement  néceûairestaa' 
tôt  qne  le  eor^a  fera  mis  à  fa  diapofition. 

Ponr  tooa  les  objeta  d*babUlement  et  d'équipement' 
la  légion  qui  feront  fournis  par  S.  M.  I.  ainfi  que  po 
*    les  compagnies  d'artillerie  tant  à  cheval  qu'à  p\cà^  I 
^    deux  regimens  d'huiïards,  la  compagnie  de  challeiiriêl 
^  les  4  bataillons  d'infanterie  qui  étoienc  déjà  en  partie 
btlléa  et  équipée  le  4  Avril»  &. M,  B.  s'engage  i  ptyef 
par  chaque  recme  qui  fe  trOQve  audit  corpft  depuis  cet» 
époque,  la  fomme  énoncée  dana  un  tableau  annasé  ai| 
.  préfent  traité, 

AniTitôt  que  les  5,  6,  7  et  8  bataillons  feront  au  coffl-j 
plet,   les  avances  pour  les  transpofts,   les  chevaux  et 

aotrea  emploie  énoncés  dam  ledit  tablean^dcs  ariicki 
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éqDipemetit  foortiir  aox  4  premiers  baUiUonif  feront  jQjs 

Art.  IV»    La  romme  de  10  hif*  15  Shelling  Sterl,  itcmoa* 
eotioànée  dtna  Karticl^  érécédeot#  eft  deftinée  an  paye«  tetcu, 
ht  des  officiers  des  foidstSf  ds  tous  les  surres  iodivi- 
b  en  activité  de  fervice  défignés  dans  le  Ubleau,  et  ^ 
^  autres  dépenfes  qui  y  font  indiquées,  ^ 

Les  retnoDteSf  les  approvilionnecnens  et  les  hôpitaux 
l  k  légion  ikllemande  feront  égalsmeot  à  U  charge 
a  gQovemeaieiit  Ângloisf  qai  m  farveiliera  Tadpii* 

tèûê  les  contracts  cooclos  avec  les  gouvernemens 
PS  psys  où  fe  trouve  le  théâtre  de  la  guerre,  pour  i 

tfprovîfionnement  des  troupes  de  S.  M.  I.  feront  égale- 
pot  applicables  à  id  légion  Âliemandey  lorsque 
^^peliera  à  fon  feryice*  ' 

Art.  V.  Les  fubfides  aflîgnés  par  le  Ille  article  Te-  Paye^  ' 
pt  toujours  payés  deux  mois  d'avance  pour  les  oi&ciers  '^^^l.^^l 
les  foldsts  qut  font  rentras  dsos  les  derniers  jours  do 

précédent. 

Le  premier  payement  courra  a  compter  du  i  Avril 
I13  et  fe  fera  fur  le  rapport  du  Colonel  Loewe,  qui  ^ 
t  au  fj^rvice  de  S«  M.  B.  et  qui  a  été  chargé  au  mois. 
Avril  de  l'inaction  de  la  légion  Alleiuaode. 

Qcunt  aux  inalades  qui  font  reftés  dans  les  hôpitaux 
IBès»  ils  ne  feront  point  portés  en  compte»  svsnt 
•voir  paiïié  les  frontières  RuS^s  après  leur  rétablis- 
sent. 

Tous  les  changemens  qui  pourroient  'avoîr  eu  Heu 
Tis  les  mois  précedcns  feront  portés  en  compte  fuivant 
icirconftancesi  c^eft  i  dire  qu'on  fera  des  déductions 
Kir  les  militaires  qui  feront  morts'  ou  qui  auront  de« 
lté  pendant  les'^  deux  derniers  motSt  et  l'on  ajoutera 
'  proportion  pour  les  recrues. 

Pour  fouruir  aux  frais  do   recrutement  et  de  la  i 
*rche,   on  donnera  une  gratification  d'un  mois  de 
ye  à  chaque  reqfrue  f  ou  à  chaque  foldat  fe  rendant  i 
B  corps.  * 

Art.  VI«   On  fournira  les  rations  à  la  légion  Aile-  «taos» 
^t^de  fuivant  l'ufsge  de  Famée  Proffienne  9  fur  lequel 
>     réglera  auffl  à  Tégard  des  retenues  de  folde  ponr 

B  fournitures  de  vivres  ffiites  su^k  foldata  par  le  goo* 

verae-  / 
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576      *  ConvenUon  tntn  la  Gr.  Brk. 

» 

|0[o  verfietnent»  ainfi  que  pMr  iea  ai^lade»  et  itaWcffiii (|i 
^  '  font  dana  iea  hôpitaux.  1 

£ch«U«.  Art*  Vit.  î>es  efnniatîong  ayant  été  faites  fur  î« 
pied  de  (;uerre»  ies^  payeRiens  feront  réduits  d'aptèuBi 
écbelk  ^nt  fera  jointe  préfest  traité  »  fi  lea  circoili 
ees  permettent  .de  les  fameoer  for  le  pied  de  paix. 

ïâTif,  A  T< T  .  Vlll.  Tous  les  payeniens  itipulés  par  ie  prtf 
fenr  tr^iité  Te  feront  fur  le  pied  de  l*argeot  PruflTien,  c'cl 
à  dire  de  8  groa  eooraiit  p09r  on  Sheltbg  Sterlingi  Q 
de  s  Sbetitng  par  ées* 

litm*  Art.  IX.  Les  prix  et  les  payemens  qui  font  h  bil 
de  cette  çonventioo,  étant  liipuiés  en  roubles  d'argë 
,  et  en  conrotine  d^or^  le^  deux  ptiiSances  contrsctiiM 
font  convenu^a  d'en  déterminer  la  valeur  en 
PruflierT  courant  Celle  d'une  couronne  d^or  eft 
en  conféquer^ce  par  le  préfent  article  a  Técu  z  g^^ 
pfenniogi. 

'^irroprl*  ARf .  X.  S.  M.  L  confeot  i  céder  à  S.  M.  ftit» 
^Y^^J^  que  tant- eti- fa  qualité  de  Roi  de  la  Grande -Bréti; 

et  de  riî  lande  qnVn  celle  d* Electeur  de  Hannovre 
propriété  de  la  légion,  Il  les  évenemens  de  U  guei 
mettoient  S.  M.  le  Roi  dans  le  cas  de  demander  cet 
rangement;  il  ne  fera  néa n moi na  dérogé  en  peti  pa 
'  aux  capitulAtiona  %ae  les  infivfdusy  dont  U  légion 
comporte  poufroient  avoir  i^mcloee  avec  S.  M.  t. 

3VTaU-       Art.  XL    Les  perfonncs  que  des  maladies  ou 
'  biV  Weffurea  auront  mifes  hors  d*état  de  fervîr ,  auront' 
^     même  traitet^nent  que  le*  invalides  de  Tarmée  Pruffieni 
Le  payement  s'en  fers  par  la  puiKance  ao  fervice  êei 

quelle  étoit  la  légion  Allemande  à  Tépoque  où  les  i 
Hdes  Tont  quittée,  de  forte  que  S.  M.  1.  fe  charge 
'  payer  les  penfione  jusqu'au  moment  ou  la  légion  a 

pairée  au  fer  vice  de  U  Guode-firétagne  ou  d*Hafl 
/aivsnt  Tsrt.  X» 

Durée      AUT.  XIL^   Le  préfefit  traité  fera  en  v  igueur  p^n^ 
traité       diiree  de  la  guerre  actuelle;  et  fi  enfuite  la  lég 
continue  de  former  un  corps  Kuffe  â  lafoldè  deiaGrao 
Brétagne^  il  lui  fera  slloué  un  mois  de  paye  pourd) 
que  diftance  de  50  sriltea  qu'elle  snrs  s  parcouffr  J 
rendant,  foit  for  Tes  frontièrea  RnâTea,  foit  vers  le  ii^ 
où  elle  doit  être  licenciée»  ou  eniîQ  à  toute  autre de»^ 
tinatipn. 
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.  ^     RuJIii  à  Rùchmbatk     .  '  J97' 

AtT.Xlir.  ^1!  feftbrt  enewe  psr  rapport  à  hU^\ot\  ,q,« 
^qq  Mtfe  wrtcK  qn.  ne  fut  pas  ftipalé  dans  le  prelent 
«té,  les  parties  contractantes  fe  réfervent  de  la  f*irt>  ^"^sic- 
{Itrpir  leurs  miniÛres  refpecUf».  .  '  , 

lOM  Wont^changees  dtux  ajo|«  après  ou  même  dIb.  ««"Iom,  • 

s  II  eft  pofflbie.  •  *^  * 

En  foi  de  quoi  noUs  foufligiiés,  tnanis  de  pleÎQsDoo* 
rs  de  S.  M.  le  Roi  do  royaume  uni  de  Je  drande-iré. 
l^e  et  de  l  Irlande  et  de  S.  M.  l'Empereur  de  toute»  lei  ' 
tati  nons  avons  Cgné  le  {tréfent  traité  et  y  avons  m. 
«  notre  fceau.  . 

ftiH  Peterswaidau  en  Siléûe  le  6  Juillet  ',  "  . 

J  Ca.thcart.  D'Ai.oi'Aaue.  ' 


mtm  fupplimtntain  des  traith  de  fabfide  adrt 
Y    la  Grande"  Brétagne  d'une  part^  et  l'Em» 
pww  de  Rup  H  le  Roi  de  Pruffi  de  Vautre^ 
fieeèe  à  Undret  le  ||  Septembre  j  8 1 3. 

PWtffo»  tntn  Ja  Grande -Britagne  et  la  JRuJftt  % 

(ScHosLL  T.  m.  pag.  450.) 
A  mm  É»^  h  itès^/aiêtê  H  indivifibU  triniU. 

du  numéraire  métallique  entraînant  de«  dîffi. 
>  n  une  perte  confidéruble  dans  PeUvoi  des  fecourt 
^^nr ,  que  S.  M*  Britannique  Veut  dottOM  à  fea  iiUét 
i^s  aider  i  fupporter  les,  frais  de  la  guerre  oontrt 
•'^ce,^  U  A  été;  eonyMU  entre  S.JW.  le  Roi  du  ro- 

•  Om  de  la  Grande- Brëtagne  et  de  l'Irlande  d*une 
»  !i  d^  tÎ**  m.  TEmpereur  de  toutpa  les  Kuffies  et 
«  de  Pruffe  de  Taucre,  qu'une  partie  de  ces  fubû. 

'fournie  par  le  moyen  da  crédit  public  de  là 

Grande^ 

Uiia  coïivehtîon       îa  mêmi»  teneur  mulatii  mutaadia* 

*  '^^  agnéo  entl^a  la  Ûxando  ^  Bretagne  n  là  Pf^ffe^   . . 
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Ign  Grande -Brétfgne,  et  font  la  famé  de  Ulhbdi  cftf 
qui  feront  exelofivemeDt  cmployéi  aox  dépeu  dil 

-  \    guerre  f  et  retirés  contre  des  elpèces  dans  les  tcriBi 
,ci -  drClooK  fixés,  et  aux  conditions  convenues 
prelente  convention.    En  conféquence,  etpourl'ei 
tîon  du  quatrième  article  de  la  convention  concli 
,Keicbenbach  le  ^  Join  de  la  préfente  anoëe^  S. 
Roi  da  royaume  uni  de  la  Grande-» Bretagne  et  it 
lande,  et  S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Rnffifi 
5         nommé  des  plénîpotentiairea  pôar  arrêter  la  ^vùt 
convention,  favoîr:   S.  M.  le  Roi  du  royaume  nniéfl 
Grande  -  Brétagne  et  kie  l'Irlande,  le  fieur  KobeitSi 
wartt  Viacount  Caftlereagh  etc.  etc.  et  S.  M.  PEm;j 
.  de  toolee  lea  Roffiea^  le  Benr  Comte  de  Lieven,  \m 
ntnt* général  de  fea  armées;  leiqnets,  après  Vim^ 
réciproque  de  leurs  pleinspouvoirs  trouvés  en  b( 
due  iormei  font  convenus  des  articles. fuivans: 

Biu^u  Art.  î.  S.  M.  Britannique  s'engage  à  propoferil 
^^j^^  parlement  qu'il  accorde  fon  confentement  à  ce  qu* 

brique  pour  4eux  millions  et  demi  de  livres  Sterliogi 
'  f  quinze  millioni  d'écus  de  Pruûe  (fur  le  pied  de  1764! 
billeta  de  drédit  en  faveur  de  L.  L.  M.  M.  l'Emperei 
tontea  lea  Ruffi^a  et  le  Roi  de  Prnffe;  de  cette  fo 
fera  émis  un  mitlion  d'écus  de  Prufie  par  mois  ju^ 
trois  mois  après  U  fignature  de  la  paix  générale,  H 
qu*elle  eut  lieu  avant  que  toute  la  fomme  fugdite  m 
circulation.  La  valeur  de  chacun  de  ces  billets  )fj 
énoncée  â  ia  foie  en  écus  de  PmAe  et  en  piaftret 
d'£fpagnet  la  piaftre  à  i|  écn.  Le  formulaire  fefti 
i  celui  qui  eft  joint  A  la  préfente  convention.  Ceif 
feront  confectionnés  par  le  gouvernement  Britai 
feulf  et  le  plutôt  que  faire  fe  pourrà.  Ils  feront  k 
ment  garantis,  et  payables  en  efpècea  uxi  mois 
ratification  de  la  paix» 

i^cuT      Art.  h.    Deux  tiers  des  femmes^  qui  feront  aînfi 
•aijpioi'  fes  tous  les  mois,  feront  remis  à  S.  M.  l'Empereur  de 
tes  lea  Ruflîes ,  et  un  tiera  à  S.  M.  le  Roi  de  Profie»  ' 
les  befoins  de  leurs  armées.  ^  L*émiffion  fera  lepot 
,  f\  Juin  de  l'année  couranté.  S.  M,  Britannique  fV 
en  conféquence  k  remettre  à  L.  L.  M.  M.  l'Empereur 
Roi,  la  première  fois  pour  autant  de  millions  d*éci 
ces  billets  qu'il  s'eft  écoulé  de  mois  depuis  le  rjl^'^, 
cette  année»  et  de  mettre  enfuite  à  leur  4ispolitioD 

jBÎlili 
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'  Ja  Mujfti  it  ta  ^ffijUk  ,sfj9 

on  d^écqa  pa^^ioçis  jusqu'à  ..^  que  lea  dftf  quinse  Jgl2 
ont  foieat:  complets.  -  ^ 

kT.  III.    Ces  billets  de  crédit  feront  claiïeSt  numé^.Fgrine* 
»  et  expédiés  par  millioD  d*écu»,  depuis  la  date  de 
ièniffioà  ;  chèque  miliioii  fera  dinfé  eo  fériés'»  et  çes 
I  en  ovatéroi  ;  de  manière  que-for  cet  billets  feront 

imésle^jour  du  mois  auquel  ils  auront  été  émis,  le 
ur.  dont  ils  (ont  partie ,  là  (érle  où  ils  font  placés, 
.  numéro  de  cette  férié.  On  oe  fera  pas  deibiileta 
leSbus  de  ceat  écua  ét  Praû>. 

■ 

km  IV»  '  H  fera  nommé  de  la  part  des  hautes  parties  circu. 

trictantes,  des  commiflaires  fur  le  continent  pour  dN  la^oa»  . 
r,  conformément  aux  principes  établis  dans  la  pré^ 
>  convention  ,  la  circulation  des  dits  papiers;  ces  ' 
niflaires  feront  préférabiement  cboifis  dans  la  claffe 
i^gociafts»   Us  8*entendroiit  for  toutes  lea  meforés 
s  jugeront  convenables  poor  le .  crédit  dee  dits  pa* 
u  les  commiflaires  Rufies  et  PruHiens,  auxquels  les- 
billets  feront  remis ,  auront  principalement  à  donner  • 
foin  pour  que  leur  émiflion  fait  tellement  réglée 
lear  crédit  n'en  Couâre  pas, 

MIT,  V.    Ces  billets  dé  crédit  ne  portent  pas  d'in-  Moyen* 

;  mais  II  fera  établi  dans  une  vilie  quelconque  de  de  foa- 
magne  feptentrionale  que  le  gouvernement  Britanni-  blueuT 
d'accord  avec  ceux  de  KuAie  et      Pruffe  défignerâ, 
«reau  principal  où  lea  porteurs  de  ces  billets  pour- 
ks  fonàir  à  fix  pour  cent»  e'eft  i  dire  lea  échanger 
tttttions  de  l'état  portant  fix  pour  cent  dlnterêt»  ^ 
U  fera  tenu  regiftre  de  même  manière  qu'il  en  eft 
pour  la  dette  nationale  Angloile  dans  les  livres  de 
oque  d'Angleterre.     Les  porteurs  auront  suffi  la 
é  de  les  échanger  contre  des  debentures  portant  iix 
pent  d'intérêts»  et  qui  feront  enregiftréa  et  fiumé* 
Lea  commiflaires  Angloia  for  le  continent  feront 
M  de  tenir  ce  regiftre»  dont,  pour  la  fâreté  dèa  . 
mes  intéreiTées»  on  enverra  tous  ks  mois  uu  dou- 
|,  Angleterre, 

tt*  VL  Lm  iateréte  dei  billets  fondés  en  confor*  ititntu 
lî  lirt.  Vf  et  changés  en  obligations  de  Tétat  de 
Ircent  ou  échangées  en  debentures,  (êront  payés 
es  fix  mois  (i  dater  du  jour  df  leur  remlfe  au  bu» 
rinripal)  dans  telle  vî'le  de  rHilenifîgne  fepren- 

f%iie  le  eouimi£UiUe  de  S*  M.  Britanoiqae  déiignera 
Oo  a  pour 
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jOT.2pour  cela.    Le  pa^^ement  de  ces  intérêts,  iqITi  bieo^ 
celui  du  capital,  fe  fera  dans  ane  des  el'pèces  meutio!ïpi 


1er  article.    Les  biiiers  entier»,  qui  avaot  U 
des  prélioiintires  4»  ptiK  ft'raront  été  ot  eoregiftm, 
foodéi    porteront ,  do  jour  de  cette  fign«tore  M 
celui  de  leur  rcAboarfcifeciit»   aa  inmtt  dtofl 

pour  cent  par  mois. 

Bem-  Art.  vil  Le  reraboarfement  de  tous  les  coii 
^m^u  «HUlooi  dTéeos  de  billeti  de  crédit,  dont  S.  M.  Britu 
qoe  fe  charge  »  eurm  lieo  »  eomftie  H  n  élé  dc!enl 
«  l'art.  1er  en  efpèces,  foit  en  écus  de  Prufle  far  le  p 
1764  ou  en  pialtres  fortes  d'Efpagne»  la  piallreii 
'  *  denai  écu  de  Fruffe,  par  mois  à  dater  du  mois  qui* 
k  Ugoature  de  la  paix  générale  ^  de  manière  qu'iU^ 
rembourfé  un  million  par  mXM.  Ce  retnbourfenï^ 
effectué  de  le  minière  rnivaole:  d'ibord  les  btIM 
dés  d'après  Pordre  chronologique  de  hMtr  fondiM 
fuite  les  billets  non  fondés  émis  par  mois  d'à  près  W 
de  leur  mife  en  circulation  1  de  manîète  que  ie  retpH 
fement  de  la  fomme  totale  fera  elTectué  dans  quiDzeo 
Ce  r«mbourfemettt,  «uffi  bien  qoe  1^  peyemaet  dc4 
teréti  »  «ara  lieo  dans  les  villes  do  contioent 
fignera  poor  cela»  '  Daoa  Je  cas  9  que  Ueo  pcéfctve | 
rétat  de  paix  fixé  comme  époque  du  commenceffil 
payement  feroit  de  nouveau  troublé  avaot  le  remba 
ment  total,  les  rembourfemeas  n'ea  çoatinaeroli 
moiôa  fans  interroption*  j 

W         AiiT,  Vin.    S.  M.  Britaoïilque  fe  réferve  \ 

pouvoir,  fi  elle  le  jugeoit  convenable,  avancer  1 
du  rembourfement  des  obligations  de  Tétat  i 
cent  •  auiTi  bien  qae  des  billets  non  changés  ea 
•  les  obligations. 

iuaaf  ■    Art.  IX.    La  préfente  convention  fera  ratîi 
eama».       hautes  parties  contractantes,  et  les  ratifications 
aufTitôt  que  pol&ble»  échangées  à  Londres  en  M 
due  forme. 

En  fol  de  quoi  nons  fouflignéii.  eo  verto  de  iioi 
voira,  a?oiia  figoé  la  préfente  eoovtiiâoo  ety^ 
dit  appafer  le  feéau  de  nos  aifaiet. 

fait  à  Londres  le  ||  Sept  , 

Signé:  Castls'rraor. 
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'  h  Eh^  et  ta  Pnfft,  fgl 

Jormutaire  dont  U  ejl  ^quejlim  dans  tarU.  L  v 

Sous  l'aiàtariti  du.  Roi  et  du  Parlement,  y 

*'  *  ' 

lep  lîiUiiûii  '  ler  million 

pour  le  mois  de  "  •   Arroce      émis  pour  le  moif  de 

;    Roi  ' 
xçre  Série        .  >      1ère  Série 

=  ■  N".  =  ECO.  ^ 

.e  Dorteur  de  ce  billet  aura^  après  Féchange  dea  ra- 
itiojis  de  la  pai^  générale,  droit  à  mille  écas  cou- 
1^  Pruffe,  dont  quators^e  font  uo  coarc  d'argent  de 
gna,  fof  le  pied  de  1764*  au  k  leur  valeur  en  piaa- 
i^Eaptigiie  fttf  le  pied  d^ujoard'hui*  i  trcri<  {cas  for 
td  de  1764  ;  conformité  def  odBditioiit  droite 
ention  arrêtée  le  30  Septembre  Igl3  entre  S.  M«  le 
ie  U  Grande-Bretagne  et  ë  lrlande,  et  L.  L.  M. 
^reor  4e»lQMtet  les  Ruffiet  et  le  Roi  de  Pcuife*. 

.  du  mois  de  .  ^  1813..  l  d»  moit  de  I813* 

'  '  N^  N.  •  '     N-      *    .  ^ 

mmiffaire  de  S.J\â^  ÇQmmiffairi  'de  Sf.  M. 

Britannique^       >  jSrttmniijiujs. 


1^ 


rvation.    D'aprèi  rartîdeV'.  de  la  dite  conven* 
porteur  du  billet  ci-deffus,  en  le  préfentant  et 
Éant  au^  bureau  "de  S.  M.  Britannique,  a  droit,  à  . 
ou  à  ea  faire^  échange  oootre  U  valeur  en  obli* 

rdç  l^Ei^at,  portaiKt^fiiipoQe'ceot  dMmerêt,  dont  * 
terni  un  regître^  de  U  mime  manière  qn'ott  en 
pour  la  dette  nationale  Angloife  tfana  les  livres  de  ; 
îque  d*Ang!etçrre,  oa  de  s'en  faire  délivrer  un  ré-  ♦ 
i  qui  piOFtera.  également  intérêt  à  fix  pour  cent; 
t  l'autre  jpsc^n^  le  capital  aura  été  payéi, 

mtun^  aa  contena  dr  la  dîte^^conuentipo^ 


Oo  3  64. 


{&2  Jidts  (Tarmijlui' 

64. 

181  ?  Actes  relatifs  à  Carmijlice  entre  les  puijfm 
belligérantes  depuis  U 5  Juin- 10  A(àt  ig^ 

'  64.  â. 

f 

Afwnfiki  cmuh  adn  Ut  puijfanca  beUigiroia^ 

CMoniUur  isi3*  Nro*  «78*  art.  V.) 


c 


jourd'hiii  ^^^^       piéaipotentuires  aoxnoMJ 

les  pnlfliocet  belligérantes*  1 

Le  i^ur  de  Vicence  grand -écDver  de  France,  p 
rai  de  ci j vif] on  etc.  etc.  plénipotentiaire  nommé  pirS 
TEmpereur  des  Français ,  Roi  d'iulie,  Protecteur' 
èonféderarîoo  du  Rhin,  Mediateor  de  la  cooféden 
Soifle  ete,  oiani  des  pleina  poavoira  de  S.  A.  S*  ittî 
de  Neufehatel,  ▼tee-contiétable,  major-géoeral  defM 

Le  comte  de  Schouvaloff,  lieutenant- général,  I 
de -camp  général  de  S.  M.  rKmpereur  de  toutes  iei. 
lied  9  grand  croiiL  de  Tordre  de  Wiadimir  da  la  fecf 
claffe  etc.  etc.  ' 

Et  M.  de  Kleift,  nentaiiaTit  «général  ao  Terfia 
$«  M.  le  Roi  de  Pmfîe,  grand  croix  de  l'aigla  rM 
Pmfle  etc.  etc.  1 

Munis  deg  pleînspouvoira  de  S.  Ex.  M.  le  gé| 
d'in f.interîe  Barclay  de  Tolly  général  en  chef  ài 
mées  cofpbinéea  ;  après  avoir  échangé  leura  pli 

vcin  à  Goebersdorf  le       "  et  figné  une  faapei 

d'armes  de  36  heures  g  s'étant  réunis  au  village  éei 
witz»  Deotraiifé»  cet  effet»  entre  lea  âvant  pofteià 
mées  refpectivea  pour  eontinoer  lea  négociationi  > 
<  armiftice  propre  i  fuspendre  les  boftilités  entre  II 
les  troupes  belligérantes •  n'ioiporte  fur  guel  point' 
fe  trouvent. 

Sont  oonvenna  des  articles  faivana: 
Armii*      Aut.  I.   Lea  boftilitéi  eefleront  ftir  tOOf  tel 

à  la  Qotiâcation  du  préfçnt  armiftice* 
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Aiit.it.    L*ftitn!ftlet  durera  jusqu'au  |^  Juillet  in*  Y^[2 

.  plus  6  jours  pour  le  dénoncer  à  fou  eii»piratiuD.  j}u,^e 

Ait.  IIL  L^s  hodîlU^  ne  pourront  en  conréauence  r^..,^.,  * 
winiencer  que  ux  joura  aprea  la  deooiiciatiOD  de  rar«  cUiidiu . 
tce  aux  quartieraigénéranx  refpectiu/   *  - 

Art.  IV.  La  ligne  de  démarcation  entre  iea  araéea  si^nécu 
igérantea  èft  fixée  lînfi  qu'il  fuit;  ^^[^^^ 

En  Siléfie.  -  ' 

La  ligne  de  l'armée  Françaife  partant  de  ia  frontière 
touche  â  ia  Bohème  paiTera  par  Seifterabau  ,  Altram- 
'  >  fa  vra  le  coura  de  la  petite  rivière  qui  fe  jette 
is  le  Bober  pea  loin  de  Rerteladorf ,  enfiiite  le  Bober 
;u'i  Lahn.  De  IA  à  Neukireb  fur  le  Katsbtch ,  par . 
'>oe  la  plus  directe»  d'où  elle  Cuivra  le  coura  de  cette 
Te  jusqu'à  l'Oder.  '  ' 

villes  de  Farchwita,'  Liegnitz,  Gotdberg  et 
•»  'quelle  que  foit  la  rive  fur  laquelle  ellee  font 
(et,  pourrbtit  ainfi  que  Iea  Fauxbourga  être  oecu^ées 

les  troupes  Françaîfes.  ^ 

ligne  de  démarcation  de  Tarmée  combinée,  par* 
aoifi  des  frontièrea  de  la  Bohème»  paflera  par  Dit- 
ech, Pfaffendorff'Landabut»  fuivra  le  Bobèr  juequ'i 
•Iftadt»  paflera  de  là  par  Bolkenbayn»  Sfriegau* 

ri  le  Strîep^auwafTc r  Jusqu'à  Canth  et  joindra  l'Oder, 
afifant  par  Bettlem,  Oitarchin  et  Akboj£» 

L'4rmée  combinée  pourra  occuper  les  vHIes  de  *  '* 
Uiut»  Rudeiftadt»  Bolkenbayn^  Strfegaa  et  Cantb» 

que  leurs  Fauxbourgs.^ 

Tout  le  territoire  entre  la  Hgne  de  démarcation  des 
Françaifes  et  combinées  fera  oeiitre  et  ne  pourn^  - 

occupé  par  aucunes' troupes»  même  par  le  land- 
cçtte  dispofilion  s'applique  par  confequent  ia 

ide  Breslau. 

)cpui$  l'embouchure  de  la  Katsbach  ligne  de  dé- 
cation  fuivra  te  cours  de  TOder,  jusqu'à  la  frontière 
^axe,  icmgera  la  frontière  de  Saxe  et  de  Prufte,  et 
!^ra  l'Elbe  en  partant  de  l'Oder  pas  loin^de  Mllbirofe 
ilvant  la  frontière  de  Prufle,  de  manière  que  toute 
>xe,  le  payg  de  Deilau  et  les  petits  états  environ- 
t  deg  Princes  de  la  confédération  du  Rhin  appar- 
ieront à  Tarfnée  Françaife  et  à  fes  ailica,  et  touie  la,  . 
&  à  l'armée  combinée* 

0  o  4  Les       ^ . 
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iftl^  Les  enclaves  Prufliens  dans  la  Saxe  feront  coDli(iet 
^  ^  comme  neutrea  et  m  «{^arroot  être  .occupés  par  m 

,L'£lbe  x^qu^à  Ton  embouchoret  fix«  et  temiiMj 
ligne  de  démarcation  entre  M  armdes  beilfgéraatei, 

rcxceptîon  des  points  indiqués  ci -après. 

'  L^armce  t  rançaife  gardera  les  îles  et  tout  ce  q 

.    oiBCfipeni  dans  U  $umt  divifton  militaire  le  ^ 
à  minait. 

Si  Hambourg  n*eft  qo'afljég^»  cette  vilFe  fen 
i    comme  les  autres  villes  affié^ées.    Tons  les  articleil 
préfent  armifticet  ^ui  leur  feront  relatifs  «  lai  (ofit 
eebles. 

La  ligne  i§9  avanr*poftet  dee  armées  betiig^ 
,  i  répoque  dn  g  Juin  (a?  Mâi)  i  minait  formera 

32eme  divifion  militaire,  celle  de  démarcatioD  à| 
miftice,  f  iuF  les  rectifications  militaires  que  les  cotri 
dans  refpectîffi  pourront  juger  néceiïaires.    Ces  reciil 
tions  feront  faites  de  concert  par  un  officier  d*état  iti 
de  chaque  armée  g  d*aprii  le  principe  d'ane  parf 
procité« 

ji»vî<       Art,  V.    Les  places  de  Dantzî^,  Modlio, 
taiiir-  mofck^  Stettin  et  Cufirin  feront  ravitaillées  tousiei 
^uati«*  )onra  faivant  la  fojrce  de  leur  gami(bn«  par  les 
commandana  des  troopee  du  blocus. 

Un  commtflatre  nommé  par  le  commandant 

'  '        que  place  i'tra  près  de  celui  des  troupes  aflîégesDl 
veiller  à  ce  qu'on  fournille  exactement  les  vivres  ft| 

Bajon    '  Art«  VL    Pendant  la  dorée  de  l'armiftice 
mconr^  place  aura»  au  de  là  de  fon  enceinte,  on  rayoDc] 

lieue  de  France;  ce  terrein  fera  neutre.  Magdt 
aara^  par  conféquent,  fa  frontière  ou  une  lieue 
riva  droite  de  i'Ëlbe»  - 

rubU-     Anîr.  VU.   Un  officier  fera  envoyé  daos  chaque 
eaiiw».  affié^ee ,  pour  prévenir  le  commandant  de  U  coo< 
de  l'armiftice  et  de  fon  ravitaillement    Un  officiff' 
ou  Pruflîen  pourra  raccompagner t  pendant  la  lout 
^  en  allant  •  fott  en*  revenant. 

Coin-       Art.  VIIL    Des  commiflaires  nommés  de  pi|* 
iniiTai-  d'autre  dans  chaque  place  ré;;leront  1e  prix  dei  vifl 
-  qo)  feroQt  fournis.   Le  compte  arrêté  à  la  fin  de  cht^ 

vivittb  naoiis  par  let  commifiaires  «harg^  de  veiller  aa  «if 
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m  de  rannîftke  t  fera-foldé  ta  quartier «gén^^^l  iRll 
lyeof  de  l'armée*  ^  ^ 


t 


-major  feroot  nommés  na^ifi, 
?part  et  A^tutre  pour  rectifier  de  concert  ia  ligne  gé«  carion] 
raie  de  démarcation ,  fur  les  [joints  qai  ne  feraient  pas  a^'Jî^ 
terminés  par  un  courant  d'et «  /  e4:  far  les^ueliea  U 
Nirrait  y  avoir  quelques  diiticuUéa*  « 

Art.  X*    Tous  lea  mouvement  de  troupei  feront  Manve- 
éf  de  manière  à  ce  que  chaque  armée  occupe  (k  noB-  îîo",p«*' 
i  l^ne  le  la  Jislo  (si  Mai).   Tons  lee  corp«  ou  par-  ' 
Uti  Parmèe  combinée  qui  peuvent  ^fere  «a  delà  de  l'Ètbe 
H  en  Saxe»  rentreront  en  Pru(le« 

t      ,  ,  •      '  • 

Art.  XI.    Lee  officiert  de  Pirmée  Ffançaîfe  et  de  Exécu* 
rmée  combinée  feront  expédiés  conjoiutement,  pour  tiui\«  * 
ire  ceQer  les  hoftilités  fur  tous  les  points  en  faifant  côn* 
tttre  rarmiftice.    Lea  commandant  en  chef  refpectift 
I  anDiront  de  poufoira  nécefiairet. 

Aht.  XIL    On  '  nommera  de  part  et  d'autre  deux  ^^^^ 
kiBiiflalrea  officiers  générauit  pour  oreiller  à  Texécation 
il  ftipulationi  du  préfent  armiftice.    Ils  Te  Heodroot 
la  liçrne  de  neutralité  i  Neomark ,  pour  prononcer 
f  les  différends  qui  pourraient  furvenir. 

Lea  çommiifairei  devront  t^y  rendre  dans  les^  a4b«o* 
afin  d'expédier  lea  officiera  et  les  ordres  qui  doivent 

p  envoyés  en  vertu  du  préfent  armiftice. 

Fait  et  arrêté  le  préfent  acte  ;an  douM  articles  et  ea 
pkle  expédition  ut  jouf  »  moia  et  an  que  deffus^  ' 

•»  SL)  Signt:  CAULAifCoiiRT  duc  De  vig&ncx^ 
|h  S.)  Signé:       coMtn  w  Schqiivax.qff«  , 
l  S.)  Signé  i  M  IUsUT« 

Vu  êê  uffrommi^ 

(U*  S.)    Signh    BauclaY'D»  Toii.Y^ 

général  m  duf  des  armées  cmtdnfis^ 

QMittar-ite.  i«  34  M«i  (sJaia> 

13,  -  ' 

Cas  .6^ 
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fg5  AcUs  à'armfiuê 

jgl^  CbMtfMiio»  tÉtn  U  Frana  a  tJutruht  Jut  k 
30.40)11.  midigtion  pour  la  pain  et  la  prolongation  it  te- 
,    miflice ,  fgnie  à  Dresde  U  30  Jum  1  g  1  }• 

,    ,         (M»»iti»r  18I3.  piff.  Ilio.  Nro.  i;9.) 

I 

'    <  S.  M.  rElDp«t«Dr  Françaif,,  Roi  d'Italie  etc.,  <t  SJ^ 
TEmpereur  d'Autriche  etc.  tt<c.  aoimét  d^aa  ëgii  M 
de  parvenir  aa  rétibliffcment  de  la  paix    et  ayant  !• 
effet,   fa  dite  Majcfté  T Empereur  d'Autriche  ofFefti 
*  médiation  poiir  la  paix  générale,  et  à  fon  àéhuiff^ 
la  paix  continentale;  et  S.  M.  r£œpereur  des  Fruf 
ayant  manifefté  HiiteotioD  d^iccepter  It  dite  médiiti«i, 
ont  jugé  h  propos  de  conftater  la  dite  offre  et  Ut 
acceptation  par  une  conyentîoti;  en  conféquence  ta 
^         dites  Majeftés  ont  nommé  pour  lears  pléoipotentiairi 
ravoir:   S,  M.  l'Empereur  des  Français^  M.  Hugue 
Bernard  comte  Mareti  duc  de  Baiïano  ecc«  etc.  etS^ 
.  PEmpereor  d*Atttricbe  »  M.  le  comte  Clément  Weoces 
de  Metterntch  Winnebotirg  Ochreobaafeii ,  cbei 
la  toifon  d'or  etc.  etc.  fon  ntiniftre  dea  aSairea 
reSf  lesquelf ,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvt 
refpectifst  font  convenus  des  articles  fuivans: 
médii*     AnT.  I.  S.  M.  TEmpereor  d'Autriche  offirefa  ' 
ïluu!  tîon  pour  la  paix  générale  oa  continentale. 
UmJ      Art.  11.   S.  M.  l'Empereur  des  Français  accepui 
dite  médiation*  /  '  ' 

CMiSfé*      Art.  IIL  ,  Les  plénipotentiaires  Français ,  M 
^"T™  PfXii^^^g  fe  réuniront  avant  le  5  Juillet  dans  la  sûm 

Art*  ïV.   Va  rinfuffifance  du  tems  qui  refte  i 
7a'ioa  rir  jttsqu au  20 Juillet,  terme  fixé  pour  rexpirstioe 
^ifti*''  Parmimce  par  la  convention  fignee  à  Pleiswitz 

S-  M.  l'Empereur  des  français  s'engage  à  ne  P«  J^"^ 
cet  le  dit  armiftice  avant  le  10  Août,  et  S.  M  I  Etnî^ 
reur  d'Autriche  fe  réfcrvê  de  faire  «gréer  le  »e©s 
gsgemcnt  à  la  Ruffie  et  i  U  Prufle. 

Art,  y. .  Li  pcéfcate  convention  ne  fera  pu  teni^^ 
publique*  '  .  ' 


t 


entre  tes  P.  belligérantes.  587 

Elle  feri  ratifiée  et  les  raUScations  to  feront  jcban^  l8H 
s  i  Dreede  dins  le  terme  de  qaatre  joori,  7  ^ 

Mt  et  'figné  i  Dreide  le  30  Juin  1813.  . 

Sigui:      x,B  DUC  Signi;      u  comtb 

#  ^ 

•  64.  c. 

f 

^vmtion  pour  ta  prolongation  de  tarmijlice  du^^ 
i  g  i  3  jusqu'au  i  o  Août ,  /gnie  à  Nmmark  en 

* 

,  (iifoin^^ifr  18I3.  No«278^  pagaill«  No.30.>  '  .  , 


iu  piii£Qit»cei  belUgérantei  eyâtit.  jqgé  séceffaire*  do^  / 
ïtoDger  l'ariiriftice  coada  à  Grefawitz  (Pleifswitz)  le 

fis  (a^MaO  ^^^^^^i^  nommé  à  cette  fin  pour  s 
f  plcnipotentiaîrca  :        '  • 

Le  barocî  Durnouûler,  général  de  divifîon ,  calonel 
fécond  du  corps  des  chafleurs  à  pied  de  îa  garde  Im-- 
tuie,  chambellan  de  S.  M.  Ti^mperenr  et  Roi,  Tan  deâ 
lunandears  de  la  légion  d*honoepr, 
j  et  le  baron  de  Flabeot  »  aide  de  eamp  de  S*  M.  4*Ë»pe« 
ir  et  Roi»  général  de  brigade,  offieiér  de  la  légion  d*hon<* 
ar,  commandeur  de  Tordre  de  S.  Henri  de  Saxe,  ma- 
i  de  pleingpouvoirs  de  S.  A.  le  prince  de  Neafjcbatels 
«-connétable,  major •  général  de  l'armée. 
] Le  comte  de  SchouvaloiT,  lieutenant"» général,  aide 
camp  général  de  fâ,  l'£mpereQr  de  tontei  lee  Km* 
»  grand  -  croix  de  Tordre  de  Wledimir  de  la  deuxième 
e,  grand-croîx  de  Tordre  de  Sainte  Anne,  chevalier 
Tordre  de  S.  George  de  la  4ème  claffe,  commandeur 
Pordre  de  St.  Jean  de  JéruCÎlemt  et  grand *croi^  de 
igle  rouge  de  Pruffe, 

Et  le  baron  de  Hrufemark^  général* major  au  fervice 
S/M«.  le  Roi  de  Prafle,  grand* croix  de  Tordre  de- 
igle- ronge,  chevalier  de  Tordre  du  mérite,  mnnia  de 

cînspouvoirs  de  S. Ex.      le  général  d'Infanterie  Barclay 

Tolly ,  général  en  chef  dea  ari^éea  combin^ci,  : 

Les» 


%' 
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lfiC2      Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirst 
9     Neumark  ,  ea  Siiéûc  le      Juillet  J&lâ  font  çoDveDoi 
'     de»  urticltt  fui vuu; 

Art.  I.  t'ftrmlftice  fignj  i  Pleboite  (f (rt/Ms) 
fft  prolongé  juiqu'açi  ^j^ig^* 

Art.  tL  Aocaae  deo  parties  contractantei  nepoim 
dCQt^i^cer  l'ariniftice  aviuit  la  dite  t^poque. 

hwt%  IIU  Si  ce  terme  exptrë ,  Tirmiftice  eft  dénon 
par  l'une  d^elles»  elle  en  ferâ  fix  jours., d'avance  tt  MM 

£c«tion  au  %uarttèr> général  de  l'autre  partie.  1 

Art*  IV»  Lef  hoftilités  ce  pourront  en  conféqoeiui 
f  e^qmtnencef  que  fij^  jour«  après  le  dénonciatioQ  4e  \% 
l^ice  %n\  quartiers  générsQx  refpecttfa. 

'  •         Art,  V.     La  dite  Gonvention  fera  envoyée  pstta 
'  ,        officiera  Françaia  à  Stettin  et  à  Coftrin,  et  quant  fl^* 
placée  de  Damzickit  Modiin  et  Swofck^»  les  dep' 
/  cachetées  da  major»  génénil  de  t'ermée  Prançaîfeit 

traité  pour  U  prolongation  de  l'armiftîce  feront  por^^' 
par  Ufi  officier  Rufle  àux  gauverneurs  de  Di*ntzick,  ^ 
lin  et  Z^amofck^  qui     rapportera  lea;repcuiCe&  w^^"^^ 
ijuuk  a  jours,  \ 

Aht.  VI.  Quant  aax  difficultés  furvenuesfur  laô 
tité  des  fubûi^ances  à  foitrnir  aux  g^ruifons  des  plac 
pendant  la  durée  de  la  prolongation  de  rarmiftice, 
.convient  de  s'en  réféDtTt  de  parc  et  d^autre  aiix  pté"^ 
tentiairf  a  des  paiflaeees  belltgéraotes  à  Pragae»  fom 
OEiiédiatiofi  de  rAutrtehet  et  en  prens4t  ,poiir  befe  ce 
eft  pratiqué  en  pareille  occafion.  • 

AsTc  VIL    Toutes  lea  ctaufes  et  conditions 
convention  de  Pleifawita;  feront,  exéeotdes  pendaot 
|lteldngstlba  de  f  ermiftlce  télle^  qnVte  eflr  réglée 

deffiis. 

Fait  et  arrêté  le  préfent  acte  en  7  articles  et  en  doflbW 
espédition»  les  jours  mois  et  ain  que  deflua  ^ 

.  *  ■  ■       •  ^  '      :  .  ■    •   '  6S 

•  J  ïJn  conféc^nence  dei  conventions  prçcédente*  plcni-i 
potenûaire&  do  Françe  de  la  Ruilie  et  de  la  Pru0e  fr' 
rendirent  dam  les  derniers  jouTs  de  Juillet  à  Pra£««i 

miu  f  s^eâaik  U  paix  fout  H.  médiation     i  Autriwf*' 


Digitizcu  by  Google 


■ 


65. 


Traité  d'alliance  entre  la  France  <e,t  le  Da«e«-  i3i^ 
îBflrc,  ftgné  à  Copenhague  le  10  juillet  18 1 3. 

^  Majeftê  PÉtnpefcW  éet  ï'raiiçaiti  Rot  illtalie  èlt.  »te. 

t  Sa  Majellé  le  Roi  de  Dartemarc  et  de  Norvège  etc.  etc. 
lOulint  reUcrrer  plus  étmUrrnent  les  tioeuds  de  l'a!  î^nce 
)ui  fabfifte  heureufement  entre  eux»  et  jugeant  necea^ 
Ure  dé  a^etiteodre  for  te  qu'exige,  dans  iei[  çittonftan^  ,  ^ 
^  actuelles  »  ^intérêt  de  la  ca^fe  cOttunaoe»  ont  nommé 
k)ar  leara  plénipotentiaifes ,  favo!ri 

S.  M,  rEmpei-fi^ur  de^  Français  etc^  etc.  le  fieUf  baron 
Mqnier,  fon  envoyé  extraordinaire  et  tnioiUre  piénipo- 
leûtiaire  à  la  cour  de  Copenhague  t  '    ,  , 

\  Et  S%  M.  te  Roî  de  Danemarc,  le  fieur  Kiets  Roieil*  ^ 
mz  etci  Tcjp  miniftre  imSme  et  ebef  do  déptrtettietit  dèi 
Ciires  ^iitigèreek  ^  ' 

^  Lea- 

I         ,       .     ,  -     .  ^ 

lavoir  âib  la  part  de  rAutrichê  la  tbtnte  de  Metternich^    «  ^ 
de  Ir-  pan  de   la  France  le  duc  de  Viecncé  et  le  comte 
de  A nrhoime ,   de    ia   part  de  la  KiiHiC  le  baron  d'^n* 
|-       J'tedt  i    de  la  part  de  la  PtuflTe  le  baron  de  Humholdt. 
Mais  coïkirne  encore  le  10  Âout,  ternie  final  de  la  mé- 
diation $t  des  négociations  les  Français  n''étaîent  p^s 
encore  tombé  d'ucco^d  a^«6  lea  «lliét  fur  la  .forme  à 
fuivre  d«na  lef  négpeialiotii ,  pr.  porée,  par  rAutrichê» 
lea  miniAres  de  Kuffiè  et  ^9  PrulTa  déelarerent  le  même 
jour  au  npédiateur  i^iie  leura  pleinpouyoira  Tenaient  k 
celTer  .et  qu'il»' regardaient  le  totigt^  pour  f^paisc 
eomrae  diubtta»    OSn  ^le  comie-  .de  Atettami^h  ni  fie* 
^art  auk  planipountieîret  Fraoï^aîi  par  ane^  note  dii 
Il  âoût\  en  déclarant  qu^en  oonféqueeee  il  vofait 
finir  fea  fonctions  de  médiateur»   La  ift  Aoât  il  fémit 
au  comte  de  Narbonne  une  déclaration  par  la  quelle  en 
anonqant»  que  TAutriche  prenait  les  armaa  et  joignait 
fes  forces  à  «elles  des  alliés^  il  déclara  an  ec^inte  iû  * 
Karbonne  que  fes  fonctions*  d'ambaiSideur  venaient  à  ^ 
cefler  et  lui  transmit  leè  palTeporte  néoaiTairet»  La 
fuite  des  piieaa  échangéea  entre  l'Aatticlie  et.la  Ftanim 
depais  le  meia  de  Décembre  tfiia»  et  eeUe|,  qui  ont  eu 
lieu  lors  dfi  congrès  de  Pra/s;ue  fe  trouve  dans  le  Mon i*  . 
teur  i3i|^  No.         p.  1 100-  iiig.    Je  ne  puis  les  inférer 

ioi  lanaoa'cGaztas  daa  botnea»  4|uej'aidiime  pcaaaiiie.  * 
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f  5to       Iràiti  étuUkim  nOri  la  France 

iSi?      Lesquels,  après  s*ôfre  cornnnoiqaé  leurs  pleinspoB- 

•  voiri  refpectifs^  font  coq  venus  des  articles  (uivâAa; 

Integri-       Art.  t.     Les  deux  hantes  parties  contractantes fi 
K^-  garantiiïeDt  réciproquement  l'intégrité  de  lears  féà' 

•  £ons»  tant  Ëoropéennes  <}ue  coloniales. 

Oiim«      Art.  U.     La  Kuflie,   d'accord  avec  l'Angleterm 
iae-  s'étant  engagée  à  appuyer  les  voes  d'envahiffcmeDtdeli 
Clarer.  g^^^^^      |,  Mpr^ège,  la  Prufle  ayant  de  (on  côté  tdkM 

•  à  cet' Mgagetnetis ,  qùi  par  lenr  nature,  cbnftkoffltl 

Suède,  la  Ruffie  et  U  frufle  en  état  d'hoftilLtés  cantit 
le  Danemarc. 

Et  U  So&de  s'étant  portée  à  ces  projets  d^envilufc 
ment  contre  noe  puUTance  alliée  de  la  France,  quoiqolé 
eût  connaîffance  de  la  garantie  des  Etats  Danois,  ili^ 
le  31  Octobre  1807,  par  le  traité  de  Fontainebleau;  ail 
ayant  en  outre  pris,  de  concert  avec  rAngleterfe,W 
Ruffie  et  la  Pruile,  rengagement  de  contraindre  le  Du»' 
marc  à  réwir  fes^  forces  à  celles  des  ennemis  delsFnoo 
â  l'effet  de  conquérir  ttne  indemnité  ponr  la  Norvège  d 
le  territoire  de  l'Empire  Français. 

Les  deux  hautes  parties  contractantes  idéclarcfoat 
gaerre,  fa  voir:  la  France  à  la  Suède»  et  U  Psneoirc 
la  Rttffiep  k  la  Suède  et  à  la  Prufle» 

Les  déclarations  de  guerre  auront  liea*  de  parti 
d'autre  t  dans  les  a4  hcrures  qui  Aiivront  la  notifiotii 
'  de  la  niptare  de  Tarmiftiee  actuellement  exiftiMit  eatte 
France  el:  la  Roffie  et  leurs  alliée  rorpectifs» 

Sasoiift  Art.  IIL  ^  Le»  dèax  hautes  parties  contractants!  i' 
gagent  à  s*aider  mutuellement  d,e  tous  leurs  mo}' 
pour  la  defenfe  de  la  caufe  commune. 

Faix  ^  Art.  IV.  Elles  s'engagent  également  à  ne  traiter 
lîiture*  la  paix  avec  leurs  ennemis  communs  que  de  coocW. 

Trthéa      Art.  V»     Les  traite's  antérieurs  exiitans  entre  leJ 
*«!éir  ^^^^  puiffaoces  font  maintenus  et  confirmés  dans  toQtef 
^'  les  difpoiitîons  auxquelles  ii  n'eft  point  dérogé  parle 
préfent  traité. 

BatiE-      Art.  VL   Le  préfent  traité  fera  ratifié, -et  les  nt»* 
«Atioai.  fiei^iions  en  feront  échangées  à  Dresde  dans  led^ 
15  joori  on  nlotdt  fi  faire  fe  pent. 
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'  a  ta  Danmàrc.  |9i  ^ 

Eo  foi  de  quoi  noot  fottffigoéi»  en  vertu  4e  dos  ]QI2 
mpoiivoire  >  ies  âvOM  lignée  et  y  avoM  âppQtf  lii 
skte  de  noe  àroitfi* 

fait  à  Copenbag^ue ,  le  lo  Juillet  I8I3. 
Signi:  ,Signi: 

.A  fiAKON  AlQUISR.  '  NlfiLS  RoSSNKRAIfZ. 

(L.  S->  CI- S..) 

66.  •  .  '•        •  • 

mention  entre  r Autriche  et  la  Saxe  fiw  U* 
pajfage  des  troupes^  ftgfiée  à  Futaie  le 


(1 

M.  rEmpeieur  d*A«triche  ayant  eonrenti  i  la  de« 
ode  de  S.  M.'  le  Roi  de  Saxe»  de  permettre  aux  corps 

troupes  fous  les  ordres  du  général  de  Gablentz  et  du 
ûce  Poniatovvsky,  en  quittant  le  duché  de  Vtffovie, 
traverfer  la  G:*liicie,  la  Moravie  et  la  Buhcme,  il  a 
I  conclu  la  convention  fuivante  entre  les  plénipoten*  , 
irts  Domméi  à  cet  effet.  Ta  voir  a  de  la  part  de  Pfimpir» 
^otricbe  M.  Clément  Vincent  comte  de  Mettemicla 
iafiehourg  OcMenbaufen  chevalier  de  la  toifon  d'or  ete« 
5.  et  de  la  part  du  roy^nme  de  Saxe  M.  Charles  Fré- 
îc  Louis  de  Watzdorf,  chambellant  général  -  major 
cavalerie  etc.  etc,  et4is  oikt  pris  »  au  nom  de  leurs 
iverains  rerpecti/St  rengagement  Totemnel  què^toup.  ' 
I  articles  de  cette  convention»  tels  qo^ita  a'y  trouvent, 
bat  littéralement  et  dana  la  plua  ftricte  acception  du 
t  ponctuellement  exécutés. 

Art.  I.  Le  nombre  des  troupes,  la  force  de  chaque  £upei« 
lonne,  qui  cepend;tnt  ne  pourra  dans  aucun  cas  excé* 
^3400  hommes,  à  pied  et  1000  chevaux,  la  route  et 
'  étapes ,  les  di&ances  à  laifler  d'une  colonne  à  l'autret 
in  lcB  jours  de  répos  fe  trouvent  défignés  dans  le|tab« 
joint  â  la  préfente  convention,  et  lequel  eft  à  con- 
érer  comme  partie  intégrante  de  la  dite  convenciun, 
Q^t  s'il  y  était  inféré  mot  à  mot*. 

Lea 
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|Q|2      Les  étapes  deûgnées  TervifOllt  principalement 
^  iiidîc|iier  la  dlmtîon  de  la  iiiarebe«   Maia  il  eft  libre 
commUTaîree  de  cbati|(er  lea  lieux  d'ëtapet  «  fi  iea 
tés,  dea  aecideN  caoïea  par  les  éléoieoa et  la  raifooi 

.   quelque  autre  circonftance  imprt^vue^  reQdaUot  uij 
changement  nécelV^ire 
siii  n.       Art.  IL   Depuis  le  jour  de  Pentfée  des  troupes  iij 
le  territoire  Aotrichien  jusqu'au  moment  où  elles  eo 
tirent  «  il  fera  ponrvo  i  -  leur  ioi;emelif  et  i  iaat 
fiftance  par  lei  autorités  du  paya»  contre  piyei 
comptant. 

c<îtnmu.      Art.  IlL    Outre  un  ofllcîer  Tupérieur  AutrîrhîeBi 
i^irc*.  com«iiiïaire  du  pays  et  un  intendant  des  vivres oaj 
joiot»  ()ui  accompagneront  chaque  colooDe  de  cet 
pest  il  y  aura  auprès  dagéoërâl  qai  les  cqmisr' 
cbef,  Qiv général  oaeohMiel  Aotrichien»  on  eoi 
civil  rupérieur  et  an  intendant  des  vivres  en  chef, 
chacun  ^  our  ce  qui  le  concerne,  feront  chargés  dt^ 
ger  îa  marche.     Le  commîlîaire  civil  fupérieur  et 
commiilairei  9  qui  accompagneront  lea  colonnes» 
relevés  par  d'autres  dans  «baqne  diSéreate  province, 
apptrçu     ARt»  IV.  Afin  qoe  tes  dlspofidoiis  néeeSairei 
foimii*  Tent  être  faites  à  temii,  M.  le  général  «n  chefremî 
turei.  BU  commandant  du  corps  auxiliaire  lin  apperçu  de  cf  iji 
fera  nécefTaîre  à  chaque  colonne,  en  vivres,  enfoui 
tures  d'étapes  «  en  rations  pour  chevaux  et  en  cbirri 
attelés  de  4  ebevaax  ei  Gallicie  et  4«  d  4aii$  kl 
cet  Allemandes.'  ^  '  . 

j,^^^.     Art»  V»   Les  foiimitiifes  à  faire  par  lea  bi 
teem.  tout  fuldât  en  quartier  feront  fixées  (outre  le  lo(^ 
.  -    à  î|  livres  de  pain  ^  Ii*vre  de  viande  et  en  légumes 
en  raifon  ou  d  une  demie  livre  de  farine  bu  de  |  de^^ 
foit  de  gruau»  (oit de  léjgnmes  fecsi      d^an  detoi  ^ 
de  pommes  île  terre»  félon  que  lea  babttana  fe 
approvifionnés* 

Pour  le  logement»  te  fel  et  l^ufage  de  feu  11  A 
payé  pour  chaque  homme 


Pour  le  pain     »    .    k   •  • 
Pour  i  liv.  de  viande  » 
Pour  légumes  '«    »       »  -  1 

.  Total  pour  chaijue  homme 


En  B*, 
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$t  ta  Saxe.  ,  fSj 

En  En  En 

i                                                 Galiicie.  ]\^cravie.  Bo/iime»  - 

Kreuz.  Kreiiz.  ^  KieâZ» 

tir  ^  mefijre  d'Autr,  d'avoine    14  14  14 

jr  taiiv.  de  fuin     .     /        18  .ig  ig-  - 

ir  le  iogemtnt  et  là  litière   .3  ^  8" 


Total  pour  chaque  cheval    •    35         35  35 

MeBiaurs  les  officiers^  et  les  employés  ^ci vils  fies  troa« 
!ea  mafcbe,  vivront  à  leorg  frais  dans  les  auberges» 
cependant  ils  voulaient  fe' contenter  des  rations  ci-  . 

•ai  défignées,  la  quantité  analogue  à  leur  charge  'leur  >. 

rfoornie.    M.  le  général  en  chef  donnera  des  indica- 

31  à  cet  égard,  dans  l'apperçu  des  befoins  de  fon 

pi  d'armée.     Cependant  il  ne  pourra  être  réclamé 

m  meffièurSf  ni  i€furêtre  fait  par  les  cooimiiîaires  ^  ' 

ke  fourniture  dtuné  autre  qualUé  que  celles  ci  -  dés- 

lignées.    Pour  nne  chambre  d*officifr,  quVIIe  foit 

ipée  par  un  ou  plufieurs,  il  fera  payé  par  jour  un 

Q«  y  compris  le  chauffage  ^  ,et  go  Kreuzer  fana 

%e.    ,     .    •    ,    '  '        ^       .  '  - 

iRT/Vf.    MefTieuri  les' eomnneodant  des  colonnes  BitAi* 

eront  févèrement,  à  ce  qu'il  ne  foit  rien  exigé  des  P^"*®* 
?ns  que  ce  qui  a  écé  fixé  dans  l'article  précèdent; 
eiiieront        générai  au  mfindeu  d'une  ducipiine  ^ 
peufe  et  da  bon  ordre. 

iRx.  VII.  Les  chariots  qu'aura  requis  M.  le  p;enéral  chiiiou 
bef,  luî  feront  fournis  par  les  commîlTûres  Autri- 
ii  à  raifon  d'une  indemnité  de  30  Kreuzers  pour  ' 
le  bête  de  trait,  pour  le  mille.  Ces  chariots  feront 
)yés  ftns  débii  à  chaque  ftation.  Un  attelage  de  4 
allicie  fera  afli mité,  quant  i  Tindemnlèé  à  un  aitè-^ 
de  deux  en  Moravie  tt  eu  Bohème.  •  *     '  »  ' 

RT.  VllU   Dsds.  le,  cas  ^ue  la  cour  royale  de  Saxe  bc^^us^ 

ât,  afles  promptcnient»  afligner  les  fonds  pour  f^rè 

r  comptant,  i  chaque  ftation ,  le  logement  des  troo^   •  . 

)t  les  fournitures  qui  lenr  auront  été  faites,  ainfi 
'indemnité  ftipiilée  pour  les  chariots,    le  comman- 

pu  un  comn^iûaire  ^axon'qoi  y  fera  fpécialement  ' 
ifé*;  délivrera  un  ecte  dûement  legalifé»  renfermanlE. 
mbre  exact  des  troupes  logées  «  Ténumération  des 
îtotes  qni  leur  Mrmr  été  feites ,  des  rationi  dè  foin 
ivoine  livrées,  le  nombre  des  chevaux,  bêtes  de 
et  chariots  iriis  en  réquiacion»  et  i'iodication  exacte 
uveau 
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ifiîl  Aftancei  par  milles  «  pour  que  le  total  des  fraif  poiile 
/  ^  ^  duelnellt  être  rembourféii  la  liquidation  à  faire  à  cet  ég^ 

ItfaUdct       Art,  IX.    Les  hommca  qui,  par  caufe  de  malafo 
ne  poarroot  pas  fuivre  lea  colonnea  en  marche,  (e 
feçda  dans  les  bôpitaax  «bUitaires  Aotrichiens  iuj 
voifins.   Il  fera  fëvèremekit  veillé  i  ce  qu'aocuD  iodii 
"afFecti  d*Qfie  inalsBie  épid^mique,  ne  Tmve  les 
ou  foit  place  ailleurs  que  dans  un  hôpital.    Lei  tnil 
feront  traités  dana  les  hôpitaux  à  l'inlTar  des  militii 
Autrichiens,    et  il  fera  payé  40  Kreuzers  pour  chii; 
bomtne  par  jour.    Les  reconviileacens  f eroot  r 
détachemeiia  et  (okmmt  leara  eoJanoea  •  par  le 
chemin  que  cellea^ci  aaroot  pris.   A  leor  fortieà; 
pltâi  et  pendant  leur  marche  ils  recevront  une 
de  pain ,  5  Kreu^era  pour  la  viaude  et  )ku 
coucher. 

£aEcm*     Art*  X«   Ni  lea  colonnea  ni  leur  bagages 

leur  entrée  qu'à  leur  fortîe  de  la  monarchie  Autrichî 
ne  feront  fournis  à  aucun  droit  de  douane  ni  à  a 
vîfite,  maïs  elles  pafferont  librement  dès  que  le  coïïi 
*  dant  aura  donné  £a  parole  d'honneur,  que  ceux  deiei 

effets  ou  proviliona^  qui,  d'aprèa  lea  règlemeoifei 
fovmif  II  payer  des  droits  »  ne  font  deftinifa  qu  à 
#ufage  et  que  ces  effets  du  provifiona  ne  feroat 
ou  aliénés  à  aucun  titre,  pendant  la  marche» 

QatiÉU     Ait¥.  XL  Le  cartel  convenu  entre  S»  M*  Ti 
d'Autriche  et  S.  M.  V  Empereur  dea  Français,  le 
lSl3*)t   relativement  à  l'extradition  des  défertei 
cîproques  et  dans  lequel  fe  trouvent  également  co 
^  lea  alliés  des  hautes  puiflances  contractantea,  fera 
r  sneot  obfervé  pendant  la  marcèe  dea  troupes  a 
les  Etata  Jlutrichiens. 

F>7»-       Art.  XIL    A  tous  les  militaires  ou  employés 
"î^pto!  Antriehiena  qui  d'aprèa  l'art»  ilL  devront  accooF 
yas»  les  colonnes  des  troupes  en  oiarchet  os  M»  1er 
•n  chef,  k  cour  royale  de  Saxe  promet  de  fidie 

^our  tout  le  tems  que  durera  leur  voyage,  jasqu**^ 
'  «sent  de  leur  rentrée  cbés  eux,  le  traitement  extn< 

j 

*}  Ce  cartel         pas  imprimé  que  je  hehe$  il 
^  ^      '      .  blement  d'une  Mn«ur  reiTembUiite  à  celui  àu 

.  1812  entre  U  Fraaoe  et  la  Anilb#  iu*oii  tm^^l 
hautjp,4a4»    ^      '   •  •  _ 
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tiifcquî,  d'après  leg  rtgîcmenK  établis  leur  compet^e ,  et  iftjj 
leplus  les  Frais  de  voirfire  ,  d'après  l'échelle  convenu, 
'elafiv?ment  aux  chevaux  à  fournir  et  en  général  de  les  ' 

C^mnifer  comme  ils  l'aaraent  été ,  s'ils  avaient  voyagé 
r  le  ferviee  et  pour  le  eoiiipte  de  leur  fouyeraio. 

AaT.  XjlL    Tous  M  ofSc!ers«  fauioffîciers  et  lesÀ^« 
erfoDses  revêtues  de  charges  militaires  cQuferveot  leurs 
[mes.   Les  armes  à  feu  des  foldats,  dès  Teotréè  des 

bàpes  fur  le  territoire  Aurrichien,  jusqu'à  leur  fortie  de  ,  ^ 
'  ffionarchîH ,  feront  transportées  fur  des  chariofii  qui 
livrent.    Par  conlidérationi  particulière ,  àla  diviûonde     '  , 

colonne  où  fe  trouvera  le  général  qui  la  com* 
w^i  il  Veftera  une  çon[ipagDie  de  150  foldats  avee  ar* 
Ife  «fompiète ,  pour  ie  ;iervxce  da  général  et  la  garde 
■  tw  bagages.  ^1 

i  Jrt,  XlV.  Si  le  payement  des  frais  de  la  marche  de  Li^ui* 
•  troupes  ne  pouvait  être  eftectué  comptant ,  dans  Pin- 
nt  même ,  par  la  cour  royale  de  Saxe  ,  ces  frais  feront 
uides  dans  le  plus  bref  délai»  par  un  fopdé  de  pouvoir  ^  • 
i  Tert,  à  çet  effet»  >  Vienne»  et  àuqoel  l'état  de  cet. 
;>eQres.fcra  remis  avec  tontes  les  quittances»  et  pièces 
)bai^tes.  Le  même  fondé  de  pouvoirs  fbldera  égale* 
nt  tes  comptes  qui  lui  feront  préfcntés  plus  tard,  des 
}tïi[ts  faites  pour  Tentreticn  des  malades  et  l'achemî- 
ffient  des  reconvalescens.  La  cour  royale  de  iS^^o 
Bgage  au  furplns  à  fournir  avant  ou  aumoins  encorm 
Idaot  la'floiarcbe  dé  ces  troupes»  un  à*- compte  de 
4U>oo  florins»  valeur  de  Vienne  ou,  fi  cela  n*était 
ût  poffible,  d'aflîgner  poor  cette  fomme  une  quan- 
fuffifante  de  fel ,  appartenant  à  cette  cour  et  livrée 
falines  de  Wielitzka  et  qui  pourrait  être  vendue  4 
ichère  pour  employer  ie  produit  comme  oa  à**  compte* 

Vienne»  le  S  Août  I8I3« 


f  1 


Pp  a 


^7. 


Digitized  by  Google 


^     f  96     TriUUs  (taUianci  enin  Us  pui^anus 

•67.  • 

« 

18 1)  Traités  d'alliance  j ignés  à  ToeplUx  &itt:s  k 

quatre  puijfances  alliées. 

,  67.  & 

Traiti  d^amitik  et  ^fillUtiui  déjmfivi  entre  S.  M.  i 
et  R.  l'Empereur  tP Autriche,  et  S.  M.  L  l'Emfm 
'  di  Âu/fte^  Jgni  à  Toeplitz  U  ^  Septembre  ijjij. 

r 

'^ScKOALLt  T.IU.  {)ag.  125.) 

nom  de  la  tres^fainU^  et  indivijlbU  irinitl»  - 

.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roî  de  Hongrie  eti 
Bohème  y  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruflîes,  u 
mées  d*aQ  même  défir  de  mettre  ftn  terme  eax  fouftriM 
de  r^orope  et  d'aflurer  Ton  repos  ftttur  par  le  rébAd 
ment  d'an  jafte  équilibre  des  puilTances,  ont  réfoiii' 
continuer  avec  toutes  les  forces  que  la  providence  a  mil 
en  leur  pouvoir,  la  guerre  éêUh  iiquelie  elle»  fe  fontt 
gagnes  pour  arriver  à  ce  but  faiutaire  voulant  en  met 
temps  étendre  tes  eiS^ts  dHiD  concert  suffi  bieaMCiitt4 
delà  de  l'époque  où,  après  s  voir  atteint  le  but  ieUgfà 
•ctaelle«  leur  iotëré^  réciproque  esugfrs  le  mtintiW 
Tordre  des  chu  Tes  introduit  par  fun  heureufe  iflue,  d 
ont,  pour  régler  icî»  articles  d'un  traite  d'amitié  et  c1| 
Uance  défenlive,  nOmmé  pour  leurs  pléAipoteotid 
snuois  de  leurij  inftructioosi  favoir:  | 

S.  M»  l'Empereur  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  et] 

Bohème*  le  lieur  CJemenr  Wenci-slas  LotiiairCf  CQl 
de  Metternich  \Vinneb<Mjrg  Ocb  (  "Itaufcn ,  cheviHtr^ 
Pordre  de  la  Toifon  d  or,  grand-croix  de  Tordre 
de  ^aiot-EtieDiie  de  Hoogrie,  grand -aigle  de  laMf 
d'booncnr,  grand -croix  de  Tordre  de  Wurzbowgj 
Saint  Jofeph«  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Jean,  cbl 
lier  de  Tordre  militaire  de  Marie  Thferèfe ,  curjteflf' 
Tacademie  Impériale  des  arts  unie,  chambellan  actuel' 
S.  M.  1.  R.  A.  ToD  confeiîler  intioae  et  miniftre  d'Erït' 

des  conféreneesi  et  miniftre  des  sJSsires  ëtraogèftif 
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i  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruffies,  le  Sieur  Charieg  l0(2 
oberf  comte  de  Neffeirode,  fan  confeîlîer  privé,  lecré-   -  - 
Mre  d'éut ,   chambelUa  actuel  et  Chevalier  de  Saiol 
l^ladimir  de  la  troifième  clafle;  lesqoeU,  après  l'échapgc» 
p.  leurs  pleînapoiivoirs  rerpectirt,  trouvés  en  bonne  et  . 
ie  Forme,  font  co«ivenijui  des  artkies  fuivaaat , 

Abt.  t.  Il  y  aora  amitié  i  union  fincère  et  Mnflanti  Amitié 
jtre  S.  M.  TEmpereor  d'Aotrielie»'  Roî  de  Hongrie  et  ^uiloiu 

^  Bohèmo  et  S.  IVî.  TEmpereur  de  toutes  les  Ruflîes,.    -  ' 
leurs  héritiers  èt  fucceffeurs.    Les  hautes  parties  coû-  ^  , 

Jetantes  iipporteroDt  en  conféquence  la  plus  grande  1^- 
BÙoo  à.  ce  que  l'amitié  et  la  bonne  intelligence  foient 

ttisrenoa  entre  elles  »  et  â  .éviter  tOQt  'oe  qui  poomit 

^èr  Tmiion  et  le  hw  accord  ^ul  exigent  beoreofe-iw 

cnt  entre  elles. 

Art.  ir.  S.  AI.  l'Empereur  d^Autriche  garantît  à  S.  <?«n«^ 
.rEmpéreur  de  toutes  les  Rnffies  là  pofleffioii  de  tous  . 
»  états,  provinces  et  domaines. 

S.  M.  rEtnpereur  de  toutes  les  RuiTies  garantit  de  foa.  f 
fÂt  à  S*  M.  PSmperéDr  d'Autrichet  la  pofleflion  de  tous 
^^états ,  provinces  et  domaines  qui  appartiennent  à  bi, 

oronne  de  S..  M,  I.  R.  apoûolique.  ^  -  - 

'  A»t;UL  En  eteféquen^ce^de  cette  gafantié  mutuelle,  Oatd'at* . 
I;deux  hautes  parties  contractantes,  travailleront  con- 

«Dment  de  concert  aux  mefares  qui  leur  paroifi'ent  les 
f»  proDrcs  au  maintien  de  la  paix  en  Europe,  et  dans    ■'  ^ 
ca«  où  les  étÉ^ts  de  Tune  OU^  de  l'autre  des  puî{Tances    •  ,  . 

oient  menacés  d'une  attaque  |,  iU  incer.\ùendroat  df  la» 
^ére  la  plus  efficace^  [        '  ■ 

Art.  IV,    Comme  néanmoins  cette  intervenrion  coip». 
^mlfe^  matnellement  pdurroil  ne  pas  avoir  l'iiTue  de*  ^o^^ 
L  L'  M.  M.  KI^  a^engagent  dèace  moment,  podr  auxi- 
•as  où  l'une  d'elles  feroit  attaquée,  à  fe  foutenir  mu- 
'llement  avec  un  corps  de  foixante  mille  bonamcs*. 

Art.  V.   Cette  armée  confiftera  en  cinquante  mille 

mmes  d'infanterie  et  dix  mille  hommes  de  cavalerie;  nuûon.^ 
e  fera  pourvue  d'un  rorps  d'artillerie  de  campagne, 
les  munitions  et  tous  les  objets  néceflaires,  le  tout 
la  proportion  du  nombre  de  troupes  ,ftipulé  plus  • 
«t.    L*armée  auxiliaire  fera,  deuK  mois  au  plus  tard 
ri»  la  requlfitil>n  qui  en  âurt  été  faite»  for  les  fron- 

P  p  3  tièrea 
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|Q|2  tièret  4é  h  poiflaticè  attaquée^  po  menacée  d*«lft  liin» 
^     ^  fièo  dana  fea  péfleffiona*. 

cam'  Art.  VL  L'armée  auxiliaire  cfl  (oqs  le  commande* 
^mem^"^^^^  immédiat  du  général  en  chef  de  laJpuiifaDCereqi 

"^^^  '  rente;  elle  fera  conduite  par  fon  propre  général»  et 
ployée  à  tontes  lea  operationa  militairea  diaprés 
règles  de  la  guerre.    La  folde  de  Tarmée  aoKiliaire  fi 
payée  par  la  puifl'ance  requérante;   les  rations  de  viv 
et  de  fourrages,  ainfi  que  ies  logemens,  feront ,  iulî* 
t6|que  Tarmée  auxiliaire  aura  paflé  les  frontières,  four 
ni  par  la  puifiance.  requérante;  fur  le  même  pied  qaV 
enjtretieot  on  entretiendra  fea  proprea  tronpea.  en  uti^ 
pagne  on  dana  lea  quartien. 

OTdre       Art.  vil     L'ordre  militaire  et  Téconomie  diar 
radminiftration  intérieure  de  ces  troupes  dépendent?!!!' 
'  qnement  de  leur  ,  propre  cbeC    ËDes  ne  peuvent j^ 
'  être  féparéea«   Lea  trop^éea  et  |e  butin  enlevés  à  * 
nemi  appartiennent  aux  troupes  qui  lea  ont  conquis 

Aiig-        Art.  VIII.     Dans  le  cas  où  le  fecours  ftipulé  se 
^1^^"^^^^  faroit  pM  fufiifant  pour  celle  des  hautes  partits  con*. 
ftcoarf.  tractantes  qui  feroit  attéquée,  S.  M.  TEmpereur  d'Att« 
triche  et  S.  M.  l'Empereur  de  Ruffie  fe  'réfervent*  <ff 
prèi  Pexigence  dcs  cotiijonctufea  de  a'entendre  rrfpectif 
vement  faos  délai  fur  une  augmentation  de  fccours.  | 

Faix       Art.  IX.   Lea  hautes  parties  contractantes  fe  pro 
muMc»  ^^^^^^^  réciproquement  que»  dana  le  caà  où  Tone  d 
^*  deux  feroit  obligée  de  prendre  lea  armef ,  de  né  eo  ] 

ni  paix»  ni  armiftice  fana  fon  alliée,  afin  que  celle-ci 
puifle  pas  être  attaquée  en  haine  du  fecours  qu'elle  a 
fourni* 

Otàté      Art«'X*  Lea  envoyée  et  ambafTadenra  dea  lta( 
ét  P*^**  contractantea  auprès  '  dès  '  eoura  étrangères 

cevront  ordre  de  fe  foutenir  par  des  interventions  cnotr 
'   elles,  et  d'agir  parfairement  d'intelligence  dans  tout< 
)    les  occaûona  qui  concernent  les  intérêts  de  leur«  i^^' 
veraina* 

«       •  * 

^Taitéi  Art.  XL  Les  liantes  parties  contractantes  n'ayw^ 
térervés  ^ans  la  conclufion  de  ce  traité  d'amitié  et  d'alliance  pure' 
.   ment  défenCf,  d'autre  but  que  de  fe  garantir  motuelle* 

ment  leurs  pofleffions ,  et  dVflurer,  autant  qu'il  dépend 
^        d'elles»  la  paix  générale,  non  feulement  elles  ne  veulent 

pas  par -là  porterla  moindre  atteinte  aux  oblig^ti^i^^ 
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eut  dtfenfivei  qti'ellfs  ont  contr^ctéei  pr^c^deniMiit  I8l2' 

D  particulier  avec  feurg  alliés  refpecdfs,  mais  elles  fe  i 
rvent  mutuellement  la  liberté  de  conclure  i  l'avenir 
très  traités  avec  le*  pnîiùiicee  qui,  loin  par  leurf 
iBccf  d'apporter  le  moindre  préjudice  ou  dea  obltacleS' 
tféfeDt  traité ,  pourront  loi  donner  encore  plus  4e 
t  et  elTicecité;  elles  promettent  cependant  de  i^yn- 
daps  aocon  engagement  contraire  att  préfetit  traité* 
nême  de   s'entendre  en  commun  pour  inviter  à  y 

>dre  part  les  cours  ^pi  font  animées  des  œémef 
imens. 

Art.  Xlf.      Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  S.  M;  R»tîS. 
î  pereor  d'Autriche  et  par  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  caûona^  . 
Ruffies  t  et  lee  ratifications  en  feront  échangées  dana 
»rze  jours»,  i  compter. d» jour 4e  U  fignttoref 
tôt,  û  faire  fe  peot*   En  fm  de  qooL,  ttons  plénipo* 
iaires  foulTignést  avons,  en  vertu  de  nos  pleicspoa-. 
8,  ûgné  le  préftot  traité  d'amitié  et  d'alliance  défen*^ 
et  y  svoM  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes* 

îdt  \  ToepUtt ,  le  40  .C«  -  • 

% 
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6oo      Trahis  d'alliance  entre  les  fuïjfantes 

]  8 1 3  Traité  d^amtU  et  etallianee  fignl  entre  Us  mn  if| 
9  ^  neime,  en  date  de  Toeptitz  hsS^ 

tembre  Jgi3« 

iPri'iipfche  GfffUtfmnmlung.  Jahrgang  igï3.  Nraigs^ 

'\  Im  Namen  der  allerhuiigjïin  und  untheiLoarm 

.    Ôeîoe  Majeftàt  der  Konlg  von  Preufsen  und  Seine 
ftat  der  Keifer  von  Oefterreich  »  KCHitg  von  Ungttn 
^  ^   BMimen,  von  gleichem  Wanfche  befeelt,  deii 
£aro|Hi^  éin  ZIel  xo  fetzen  nnd  'déflen  ktioftîge 

durch   die  Wiçderherftelluog   eînef   billj^en  GleiijÇ 
wichrs  d^r  Mâcire  z»  fichern,  haben  lich  eotfcnloil 
den  Krieg,  in  welchem  Sie  fur  die  le  n  beilCunen 
begriffen  find,  mit  den  ^efamoiten  Streickcliften ,  w 
die  Vorfebnng  ihr^r  Macht  verlieben  hat,  fortfali^^i 
Di  Ste  zôgieicb  die  Wirkungen  eines  fo  wolil 
ËinverRandniiTes  auf  dié  Zeit  hinaus  erftrecken  woliei 
,  '     wo  nach  vollkommen  crreichtem  Zwecke  des  gegci 
Warfcigcn  Krie^es  ihr  wecbTelfeitigcs  In^ereffe  die 
recUtbâkuAg  der  diirch  deo  glUcklictien  Krfolg  àt^'cUl 

•  herbeygefuhrteD  OrdnuDg  derDiogé  dringeqd  trheiicif 
wtrd  ;  fo  baben  ziir  FeAfetsuDg  der  Arliket  eloep  F: 

'    fchaftf  -,  und  Defc^niJ  v  -  Alltenz  Trectate  »  BevoU 
tigte  mit  Ihren  Inftructionen  verfehen.  ernannt,  uod  zw»f 
Seine  Majeflàt  der  Koiâg  von  Preufsen,  den  Hf 
Cari  Augutt  t  reyiierr  vow  Hardenberg,  Ihren  Staatic 
ler  «  der  Preofcifchen  O/den  votn  fcbwarzen  und  ro 
Adler>  dee  etfernen  Kreutzes,'  dee  Jobenniter-Oi 
des  Ruffifcbeip' St«  Andrtoas*»  St  Atexander  Ne 

^   «nd  St.  Annen -Ordî?ee  nnd' tnehrerer  andertr  On 

•  Rjtter;  und   Seine  Majeftar  der  Kaiier  vod  Oefterreicti^ 
Kôrtîg  von  Uîigarn  uûd  Bohmen,   den  Herrn  Cletneo 
Wenzel  Lothar,    Grafen  voo^  Metternich  VVinrebc 
Ochfenbaurcn/Rîtter  dci  gôldenen  V^itefse»»  Grofekrtui 
ded'  KùDÎgl.  Uogtrfcben  St.  Stepbaa-Ordeoii  G 
adler  der  Enrenfcgîon»  6rof$kreutz  dee  Wltrzbergifck 
St.  Joftph  -  Ordens,    des  Jobanniter  -  Ordcos  HiW 
Canzier   des   militairifchen   Maria  Tberefien  -  Oi^^'^^i 
Curator  der  Kaiferl.  Académie  der  vereÎAkteo  bildend^sl 
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jnfte,  vScîner  Kaiferl.  Konî^l.  Apoftclifciien  Mtjeflat  |Q|1  ; 
ifàlicher  Kamnaewr,  Geheimtn  Ratb,  ^taats  -  und  Con*        ^  ^  ' 
reDz-Mioifter,.  aocb  Mioifter  der  toswartigeo  Ge-         ,^  ^ 
MÉe;  weliâie  ii«.ch  Aosw^eebfelQQg  ihrer  io  guter  und^  ^  * 
•ôriger  Form  befundenen  VoilIiii»cbteiit  ûl^erifolgeodê  , 
tibi  îlbereingekomnieii  fiflcU  . 

Mt.  I.  El  folt  Frelindicbafit,  stiFricbtlge  nnd  Amitié 

ûdige  Eintracht  xwifchen  Sriner  Majtltat  dem  Kônige  • 
ii'Preufsen  und  Seiner  Majcrtat  dem  kaifer  von  Oetter- 
ich,  Kônig  von  Ungarn  u6d  Bohroen,  Ihren  Erben 
id  Ntchfolgern ,  State  findea.    Die  hohcn  cuntraKîren^     '       i  , 
Theile  werdtn  dit^er^  die  grOftte  ÂoffiK'irkiîuiikeit 

&wel>den,  dafs  weehrelfdtige  Freuùdfcbart  und 
Sndoifs  unter  Ihnen  erhalten  und  Allea  vermieden 
?rde,  was  die  Eintrachfc  und  das  gute  Einvernebmep  v 
ren  konr  te,  welcbe  gllicklicber  Weife  zwifcben  Ib* 
fietteben.  '  \  , 

Art.  II.    Seîne  Majeftat  der  Kaifer  von  Oeflerreich  o^ran*  . 
^ntircn  Seincr  Majeftà't  dern  l^ënige  von  Freafsefi 
^Befitz  aller  Ihrer  Staateo,  Hrovinzan  uttd' Oomaioen* 

MajeftSt  der  Kônig  von  Preuff en  garanilreii  dage-  , 
I  Seioer-  Ma}eftlît  deih  Kaifer  von  Ôefterreich  daa  Be- 
:  der  Staaten  ,  Provîna&en  und  Domainen,  welche  der  .  * 
ftDe  Seiner   Kaiferl.  KSoigî.  ApoftoUfcbcn  Majeûât  -  \ 

^huren.    .  ^  '  •      .     .  ' 

Art.  III.    In  Folge  diefer  wechfelfeitîgen  Garantie,  ci^vat- 
rden  die  hohen  contralûrenden  Theile  in  beftiindiger  tatiuc. 
bereinixiœmung  an  denjenigen  Maasregein  arbeiten, 

ibnen  zur  AufrechMialtiiDg  des  triedens  in  Europa 
rasweekiniifsigrtea  fcbeinên  t  und  im  Falle»  dafa  die  ' 
Iteii  der  einen  oder  der  indefo  Macbt  mit  ^iQein 
ifall  bedrobt  feyii  follten,  ûcli  auf  das  wirkfamfte 
iegen  verwenden.  .  ,  '    '      ;  . 

Art*  IV*  Da  jedocb  diefe  gegetifeitig  verCprochene  cotpt 
hjveodufvg  ikicli^  den  gewUnfcbten  £r(oIg  habeu  ' 

ote;  fo  verpflicbten  Sich  Ihre  MajefUten  von  dîefem^®^^ 
i^enblîck  in  ,  Sich  im  Faile,  vvenn  eine  oder  die  an* 
e  von  Ihnen  ange^rilYen  werden  follte,  wechfelfei- 

mit  einem  Corps  von  SecbazigUuTend  Mann  zxk 
erftiltseq. 

Art.  V.  DJefe  Armée  foll  aus  Funfztgtaafend  Mann  for* 
anterie  und  Zrthataufend  Mann  Cavallerie  befiehen  matioA. 

$  .     .  uni 
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tO£^  nnd  mit  eînem  Corps  Feldartilleçie  mit  MonitioD  coi 

^         nii«  der  pbtn  ftipulirten  Truppenzahli  vérfeheii  feyo. 

Die  AuxilUr-- Année  Toll  Tpateftens  ia  swey  M 
t#fi  oaoh  gerobebener  Aufforderun^  an  den  Gre 

der  angeiTriftenen  ,  oder  mit  eînem  Einfalle  in  ihrc 
'  ûXSUBgcn  budrohten  Maciit  eingetroffen  feyo, 

'   Cm-       Am«  VL   Die  Aaûliar-  Armeè  fteht  oi/ter  étm 
mittelbtreii  Commando  des  Oberbefebisbaben  der 
firetiden  Macht,  fie  foll  von  ibrem  eigecen  General 
gefâbrt  und  bey  allen  Miiitair- Operarionen  cach  sl^ 
Kriegsregeln  verwendet  werden,    Der  Sold  der  Mm 
Armée  «wird  von  der  requirirten  Macbt  beftritteo, 
Radoneii  und  Portion  en  von  LebenamittelOf  Foi 
Q.  (•  w.  fo  vie  tnch  die  Qaartierer  werden,  fe 
Anxlliir'- Armée  ibre  Grensen  Qberrcbrifteo ,  von 
quirîrenden  IVlacht  und  zwar  nach  demfelben  M 
^eleiftct,    nach  welchem  fie  îhre  eigenen  Truppenï 
Felde  und  in  den  Quartieren  uoterMlt»  oder 
ten  wird. 

Orart      Art«  VII.    Die  militairifcbe  Ordnong  nnd  Ok 
^^^^  mie  bey  der  ionern  Verwaironi;  diefer  Truppen 

ciiizi^  und  alleio  \'on  ihrem  eigenen  Chef  ab.  Sick 
nen  nicht  getrennt  werJen.    Die  den  Feinden  ab^en 
menen  Siegeszcichen  und  iieute  gebôren  deoTrUj 
welcbe  fie  eroberl  baben. 

Jivg.       Aht.VUI.  In  dem  Falle»  dafii  die  ftipultrtt 

xion^àè  denjeni^cn  der  hohen  contrahirenden  Theilc,  wel 
ficoure.  an^e^rififen  w^rden  folîte,  nlcht  hinreichend feyn  W 
behaiten  Sich  Setne  Majeitat  der  Kùnig  von  Preofseo 
Seine  Majeftiît  der  Kaifer  voaQefterreicb  vor,  Sic\) 
Effardernifs-  der  Umit^nde't  obne  Zeit^erluft  ii 
Leiftong  einer.  betrXcbtIiebereA  iUUfe  gegenfeitig 

'  verftchen. 

Paix       Art.  IX.     Die  hoben  contrahirenden  Tbeile 
fprecbeo  Sicb  gegenfeitig,  dafa  Sie  in  dem  FeUe,^ 
einer  von  beiden  sa  Ergreifoog  der  Wâffen  g?B^^' 
worden  feyn  follte,  obne  Ibren  Alliirteii  wederFi' 
noch  Wafienftîliftand  fchliefsen  wollen*  damie  dîefern 
aus  Hafs,    wegen  der  geieifteteii  HBlfc^^  ang 
werden  kcinne. 
Otêf      Art.  X.   Die  Bolhfebafcer  nnd  Gefimdten  der  hok 
%'o7éi.  contmbirendeA  Thdle  an  dtD'aofWirtigfii  ^^^^ 
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pMtztn  »  utid  bey  tUen  Gelegenheiren ,  die  das  lô*  ^  ^ 
ife  ibrer  Herren  betreffeo,  im  voUkoipmeiïen  Ein-  ■ 

Itindriiiïe  zu  handelD.  •        *  .     .  :^ 

Art.  XI.   Da  die  boben  coiitrabirenden  Tbeile  bey  xràiiéi 
cMiefiang  diefes  rçiti'defenûfen.  Erenndfchafis-  updTeierrét 
îaoz-Tractats  kemen  iDdern  Zweck  haben,  aU  fich' 

;enfeitig  ilue  Brfitzungen  zu  garantîren,  ur.d  fa  weit 
Von  Ihnen  abhangf,  die  allgem^-îne  Ruhe  zii  ficbern  ; 
wolieo  Sie  dadurch  den  friiheren  iind  befonderea 
ichfalU  defeaûveri  VerpflicbtiiDKeii ,  welcbe  Sie,  mit 
tD  terpeetiven  AlHirteo  eijngegangen  find  »  nicbt  tmr 
vipi  Bieht  im  mindeften  Abbroeh  thno  «  fondern  S\é 
Mun  Sich  noch  weclifelfeitii^  die  Frcylif it  vor,  felbft 
îftighin,   andete  IVactAten  mit  den  Machten  abzu» 
%fsen,  welche,  weit  entfernt  durch  ihre  Verbindung      ,  * 
»  gegenwMrtigen  Tractate  îrgend  eînen  Nacbtheil  211' 
Qgen,  oder  ein  Hladernifs  in  deo  Weg  zq  legen* 
Ifeiben  nnr  noch'mebr  Krafe  und  Wirkfamkeie  geben  , 
taen.   Sie  verfprrchen  jedoch ,  keînedem  ^egciivvar- 
în  Tractate  zuwider  lauTendc  Verbindlichkeitcn  ein-. 
;ehen,  und  \^'oUen  vielmehr  im  gememfchaftlichea 
mûaDdniiTe»  andere  Hôfe  dazu  eioladen  ^und  za- 
HI9  welcbe  diefelben  Gelionangeo  hegeo« 

Art,  XU.     Gegenwartiger  Tractât  foll  von  Seîner  rhîs. 
ifftât  dem  Kônige  von  Preufsen  ♦    und  von  Seiner  cauonf, 
Jerl.  Kônigl.  Apaftolircben  IVIajefiët  ratificirt  und  die     '  * 
ification  deafelben  binneh  l4Ta^en,  vom  Tagè  der 
terzeicbnong  an  geretbnet  oder  friiber»  wenft  ei  feyn 
n ,  ansgewechfeft:  werden.  ' 

Zur  Be^lanbîgnrg  deiTen  haben  Wir  EndesunteiTchrie* 
e  Bevollnni  Juii^te,  kraft  Un ferer  V^oilmachten  ,  ge-  - 
wartigen  Freundfchaft-und  Detenfiv-AUianz-Tractat 

(^rzeicbnet  uod  demfetben  UaCtt  infiegei  beydruclieB 

So  gereheben  zn  ToepUtz#  dett  Qteii  Septemberiili 

£inuufend  Achthandert  uud  Dreyzchn. 

(L.  S.)  (L.  S,) 

Carl  AuausT»       iClemknz  Wznzki»  Lothar^  - 
^br^  V»  H  ARD  JCHB  BLRO*   Graf  v.  M  r  t  t  s'il  me» 
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67.  f. 

I8n  ^««^^  d'anàtiè  et  ttuUiance  dffen/iv«  entrt  kt 
9^^i'  d^  JSirlin  it  di  PeUrsbourg,  figni.à  Toffl 

«a  Août  '8* 3» 
(^Preufiifchi  Gi/etzfanmlung.  Jâbrgaog  1813.  Nro.i| 

Im  Namen  der  aUerheilip^/lm  und  tmthiUbmi 

SDreyemgkiUi  , 
eine  Mtjeftat  der  Kunit^  von  Preofien  und  Seiw 
ftat  d'»^  Kdifer  aller  Rtufst^n,  entfchlofleD ,  die  V». 
gen  îhres  Kinvt^rftânciniiu s  aaf  die  Zeît  hinausB^j 
fireckea  ,  wo  nach  voilkotiim«ro  erreicbtetn  Zwf ^ 
gegenwàrrigen  Krieges  Ihr  W€cbfelfeitigeg  Intenfle 
Aufréciithiiltuog  der  doreh  déo  glUcUicben  Ërfo^ 
felbeti  'herbeygeffihfreD  Ofdimng  der  Dicge  drin{ 
erheifcben  wird,  haoen  gerDeinfchafcîich  bpftimmt, 
bpreits  zwirchen  Ihnen  h*  î^^-hcndf  n  gliick-ichen  B 
"der  treutidfc  H  ^Fr  und  der  hintracbt,  durch  Vtfp: 
tgrg*»r  zq  i^efftsfrken .  welcbe  mit  deoen  volikoiEi 
iiberelnftiinmen  »  foSie,  Jeder  fiir  Sicb,  mit  Stmt 
jeftMr  i^m  Kaifer  mn  Oefterreicb  èingfgan^enfiii' 
diefeiTj  Knde  haben  Sîe,  iim  zu  dem  AlHaTîz«Tr«ct«t 
*  Kalifcb  il  rtbruar  d.  J.  addikiouelle  Artik^l  feftztifet 
Bevollmiichtigre,  mit  Ibreo  loftracdoaea  verfeht;/) 
otiiiiti  iiDd  awar: 

Seine  MajeilMt  der  Kdnîfç  von  Prenfsen,  den 
•      Cari  Augull  Freyherrn  von   Hardenberg,  Ihren 
'  canzler,    drr  Preuffiifcben  Orden   vom  fcbwarzeo 
rothen  Adler,  de;;  eifernen  Kreutzer,  des  Joh^^^ 
Ordent»  des  Ruffifcbeti  St  Andréas-,  St.  Al 
Kewftky-  und  St  Afinen«»Ordetis  ond  mehrerer  > 
Orden  Ritter  ;  und  Seine  M»jeft«t  defKtIfcr  «Iler^ 
den  Herrn  Robert  Grafen  zu  Keflelrode,  Ihreo  GAé 
'    Râtb ,    wirktich^n  Kamtnerherrn   und  Staits  -  Secrei 
Ritter  des  Sr.  Wladimir-Ordcns  dritter  CUile  un^ 
'  PreufsHcbeo  ^rot$m  rothen  Adler  •  Ord^o^; 
Meh  Aaswecbfeltttig .  ibrer,  '  in  goter  qii4  %< 
Form  befandenen  Vollntcfateb^  Qber  foIgeoAj 
iibereingekommen  Und:         '  * 


Mt.I/^  Seine  Majeftat  der  KomV  von  Prenfî?en  gt-  |Qî2 
ktn  Seîner  Mijcftiit  dem>  Kâifcr  «lier  Reufsen  d«o  q^^J^ 

le  RrlujeftSe  der  Kiifer  alltr  Reafteo  garandreo  dage« . 
Seiner  Majeftie  dtm  Kônig  ?on  Preofsen  den  Befitz 

Staaten,    Proviozen  urd    Domaînen,   vvelche  dec 
Qe  Sainer  KooigU  MajeÔiit  angeh^reii,  . 

Art.  il    In  Folge  diefer  wecbfelfeitîgen  Garantie,  Conpert 
den  die  hghen  contrahirenden  Thpîle  in  beffà'ndit^er  ' 
ereuiftimmung  an  denjenigen  Maasregeln  arbeicen^ 
jhoeo  zur  AufrechthakuDg  des  Friedenj  ia  Europa    *  ' 
I  mtkm&raigften  fcbeiMO*  nod  im  Filiet  dafs  dit 
pi  der  einen  oder  der  anderD  Màcht  Ait  eioem 
fill  bedrohet  feyn  follifen»  fich  auf  daa  .Wirkfamfte 
egcfl  verweQdeo. 

fciT.  IlL    Da  jedoeti  dléfe  gpj^enfcîtîg  verCprochene  corps 
^vecdang    nicbt  den  erwliofclucn    ErWg    haben  ^^y^ 
nte;  fo  verpflichten  Sîch  Ihre  IVlajeftaten  von  dîefem 
ienblick  an  9  6ich  im  Faiie|  wenn  eioe  oder  die  an- 
}  voo  Iboen  augegriffes  werden  Tollte,  wecbfeirei- 
{Ait  einem  Corpi  von  Seobazigtanfend  MtDa  zn  • 
vft&tzen. 

^RT^iV.    Dîcfe  Armée  foll  aua  Funfzigtaufend  ManO£,afor- 
pterie  und  ZfhntaQfend  Mann  Cav^Ilerte  beftebeot  «Miiom» 
nie  eioem  Corpa  Feldartillerie»  mit  Mooidon  und 
MUeben  îibrigeo  fiederfinflen  «  ftlléi  nacb  Verhàltnirs  . 

oben  ftipuHrten  Truppeuzabl,  verfehen  feyn.  Die 
ùliar- Armée  foll  fpaUfteDS  in  zwey  [Vîonaten  narli 
•hehener  AulForderung  an  den  Grenzcn  der  ange* 
f^eoen,  oder  mit  einem  Eicfalle  in  ifare  ^efilsmigeii  . 
fofaten  Macbt  etngetroffen  feyn. 

Art.  V.    Die  A«aiUar-A  rmee  fteht  unter  deoi  un*  Coai*' 
^Ibaren  Commando  ^ea  Oberbefebiababers  der  reqoi-  ^^^^^^^^ 
Men  Macbt;  fie  foil  von  ibrem  .eigenen  General  an*  ^^^^ 
ibi^  nnd  bel  allen  Militair;>  Operationen  nach  dea 
Jgsregeln  verwendet  werden.  .  Der  Soid  der  Auxiiiir- 
^t;e  wird  von  der  requirirtcn  Macbt  bcftritten;  die 
onen  aod  Portiooen  von  Lebeosmittein ,  Fourage 
w.,  fo  wie  aocb  die  Qaartiere ,  werden»  fo>ald  die 
Uiar..  Armée  ibre  Gréosen  Qbtorfchrittea  » -von  der  rc« 
^deti  Macbt  t  nnd  zwir  naeh  demfelben  Maasftab* 
'i&tt»  nacb  wclcbeœ  eigcnen  Trapper  im 


d  by  Google 


Ml  C3« 


cam* 
aunei 


606     Trmlif  ê^Êma  mtn  Us  puijfmtt 

1 

Ordre  Art.  VL  Dié  milStairircbe  Ordnotig  und  Oekono 
bei.der  inoern  VerwakuDg  dîefer  Troppeû  hangcn  eh 
und  alleia  voo  ihrem  cigf  nen  Chef  ab.  Sie  kop? 
oicfat  getrcont  werdeB.  Die  d«D  t  eiodeo  tbgeooau 
aen  Siegeszeichen  und  Beote  gebdren  deA  Tnqil 
Wclcbe  fie  erobert  babeo* 

Aiig-        Art.  VII     In  dem  Falle,  difii  dîe  ftîpnHrte  H 
mcuut.  ^  denjeitigen  der  bobeo  cootrabirenden  Theile»  1 
fccoini«dier  âfigegnffeo  werden  folite,  nicht  binreichend  j 
'  ,  wttrdtt  fcebalttn  Sicb  Seine  MajeftSt  der  Kôiiki 
Preortev  md  Sdiie  MtjeftICt  dcrr  Kaifer  aller  ReoMl 
Sicb  nach  Ërfordernifa  der  Umftande  obne  Zt\m 
iiber  die  LeiftQng  einer  betracbtlicbereo  HulfeHj 
feitig  #io2.averfteben.  ^  ^  ^ 

Art.  VIII.    Die  boben  eotitrahireiidra  Tbcflif 

fprecben  Sicb  Regenfeitig,  dafs  Sie  in  dem  Falle,  W 
einer  von  beiden  zu  Ergreîfang  der  VVaflTen  genôt' 
yrorden  feyn  follte,  obne  ihren  Allurten  weder 
Doch  WaHenftiliftand  fchliefaen  wollen  »  damit  di 
nicbt  tua  UaCi  wegea  der  geleiftelen  Hfilfe  asgcpi 
werdeo  kdone* 

« 

Ordre       Art.  IX.   Die  Botbfcbaftef  and  Gefandteo  derb 
aux  en-  contrabirenden  Tbeib  an  den  auawà'rtigen  HôfeOi 
voye».        Befebl  erbalteo,  ficb  dorcb  gegeofdtige  Vert 
dong  Xtt  DOterftfircen  ttod  bel  allen  GelegenbeitMf 

das  IntereOe  ihrer  Herren  betreûen^  in  folikomnet 
{anverftiîndnifle  zn  bandeln. 

Traités  Art.  X*  Da  die  faoben  contrahireiideii  Theild 
'^'^^  Abrchlieftang  dieree  rein  defeofiven  Preondfcbaih-i 

,  Allîanz- Tractats 'keinen  andern  Zweck  hâben,.»lil 

gtgenfeitig  Ihre  Befitzungen  zu  ^arantiren  und»  fol 
,    ,   es  von  Ibnen  abhangt»  die  aligetneine  Kuhe  2U 
'.  fp  wollen  fie  dadurcb  den  fruheren  uod  befon<i<| 

«leicbfallt  defeofiven  VerpBicbtttOgeo»  welcbe  Si 
^ren  refpectiven  Alliirten  eingegangen  (ind,  aiittl 
^tllein  nicht  den  mindeften  Abbrocb  tbun,  Tdodeflii 
bebalten  Sicb  noch  wechfelfeitig  die  Freyheit  ?or, 
kûnftîghîn  ,  andere  Tractaten  mit  den  Mâchten  i5 
fcbiîefaen»  welche  weit  entfernt  durcb  ibre  Ver^ifl^^^ 
itcai  gegenwfirttgen  Tcactate  Irgeod  eioeA  VoiA^é 
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agen  oder  eîn  Hioderjoifs  în  den  Wejy  %n  legen,  fQl2 
ben  ûur  noch   mehr  Kraft  und  Wirkfaûnkeit  gebeo 
BDeou   Sie  verfprechen  jedocb ,  keioe  dem  gcgenwSr* 

E\  Tnctàte  zowider  Itufende  Verbindli..iikeic  «inzo- 
n ,  ond  woUea  vielmebr  im  gemeiiircbaftlicbeii  Ein- 
ftândnifle,  andere  H6fe  dazu  einladen  uad  zulafleo^ 
Icbe  diefelben  Gefinnongen  begen. 

Art.  XI*  Geg;eBwMrtige  nachtràgUchr  Artikel  foUett  iiatfB* 
»  Seiner  M^jéftSfc  dem  Kënige  von  Preufsen  nnd  von 

oer  MajeftaC  dem  Kaifer  aller  Reufaen  ratificirt,  nnd 

:  Râtilicatlonen  deflelbea   bionen  œë^iichit  katzet 
Ift  ausgewecbfelt  werden. 

Zur  Begiaubigung  dcllea,  baben  Wir  Ëndesunter* 
||Ébeii#  BevoUndieht^te»  Kraft  Uiiferer  Vollmacbten» 
Senwïrtige  naçhtrlCgliche  Artikel  antjerzetchoet  uni, 
MVIben  Unfer  Infiegei  beydrocken  laffen* 

iSo  gsCcbehen  2tt  Tôpliu  d^n  4.  IX^^^'  J^c^ 

ittuCead  Acbthandere  und  Drey^ho.  '  ,  '  - 

t  S.)  CAhi*  Augvst         (Lé  S.)  Cawl  Robert 

Freynr.  v*  HARDSKii£:aa.  Graf  v.  Ni^ssiîJLKOiJjs* 

!  "       .  "       ■  '  ,  ' 

I  .  ••  •  .       '  ■ 

67.  d. 

foîti  pritiminaîre  d'alliance  entre  la  Grande -B ré-'  3  0«û 
inc  et  tjîutruhei  Jgné  à  ToepUtzJt  3  Octobri 

i8i|f 

'*  '  r 

(ScHOELL.  T*  IIL  pag;  198*) 

^  Â  flom     ia  très^JainU  et  ùidiviJibU  ttiniUf, 

^M,  l'Ettiperenr  de  Aotriebe»  Roi  d'Hongrie  et  dé 
kètte,  et  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  M  Greode-' 
^ttgne  et  de  l'Irlande  animées  du  défir  de  renouveler  - 
^idé  et  le  bon  accord  entrée  leurs  couronnes  et  leurt 

refpectifa^  et  pénétrées  de  la  ncceilité  de  convenir 
in  commun  accord  dane  le  deilein  d'accélérer  l'époque 
^^vement défirée  d'une  paix  générale,  qui,  par  le  re- 
^lUTement  d'on  jtffte  équilibre  entre  les  puIffaDces,  ta-  . 

le  tranquillité  et  le  bonheur  de  l'Europe  fous  la  ga« 
itle  de  bafei  folidea  et  durablea^  (ont|  pour  Tob* 
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teorion  de  ce  doobte  but,  cooveoaet  de  coocloft 
pvétknté  attiancc  prélimiotirt. 

A  ces  fins,  leurs  dîtes  Majeflés  ont  nommé  leo 
plénipotentiairei,  fa  voir  S.  IVl.  l'Empereur  d'Autri 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème ,  ie  fîeiir  Clément  Wi 
ceelât  Lotbaîre  comte  de  Metternich  -  Wjoiic! 
OcbfetihaDreii  •  ebevaller  de  la  toifon  d*or,  grind 
de  Pordre  royal  de  Saint  Etienne  de  Hongrie,  des  ord 
Ktifles  de  Saint  André,  Saint  Alexandre  Nt^wski  et  Si^:^ 
Anne,  ainfi  que  dee  ordres  Prufliens  de  l'aîgle  Doiret 
l'aigle  rouge»  et  de  plulîeurs  autres  t  cbaBcelier  de' 
dre  militaire  de  Marie  -  Therèfe ,  curateur  «de  l'ica 
'  Impériale  dea  arts  rénoia  t  chatnbellaD  actùel'  de 
et  R.  apoftoHque,  fon  cbufeiller  privé,  et  mini 
^    ,    cooférences,  aiofi  que  fun  mioiftre  dts  affaires  étra 

et  S«  M.  le  Roi  de  la  Grande-  Brétagne. le  fieur 
Gordon  comte  d'Abecdeen  «  Vicomte  dé  FofmatiMî 

Raddy  Methièc,  Taryset  Kelie  etc.  Vnn  des  feize 

écofl'uis  dans  la  chambre  haute,  chevalier  de  fon  tR 
ancien  très  noble  ordre  du  Chardon,  fon  ambato 
extraordinaire  et  miniitre  plénipotentiaire  aoprèliie^ 
L  et  R.  ipoftoliqae; 

Lesquels  8prèf  avoir  ^ch%ngé  leurs  pleiDipouyti 
refpeculs»  font  convenua  dea  acticlea  fuivaiu; 

»ctat)îîs.  AÛT.  I,  11  y  aura  amitié  et  concorde  finrère  tt^ 
fement  ftanie  entre  S.M.  l'Empereur  d'Autriche»  RoideHoof 
wlûé.  Bohème»  e(  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni 

Grande -Brétagne  et  de  IMHande,  leart  héritiers  et' 
céfleiffa^  et  lea  anetens  .rapporte  entre  lea  deor 
feront  rétablis  *)  dans  toute  leur  étcDdae.  Les 
parties  contractantes  porteront,  en  conféquence,  U 
grande  attention  à  ce  qu'une  amitié  réci()roque 
bon  aceorii  foient  maintenue  entre  ellea»  et  à  aa  quet 
^  ce  qoi  pourroit  tronblar  la  coBcorde  et  te  bonne  ioi 
.  genee  u  benreufemenC-rétablica  eofre  êûea,  fait  ' 
elles  conviendront  au  piusfrôt  dea  articlea  d'an 

d  alliance  définitive.  '  "  • 

•       •  i  An 

^}  lia  avaient  ^té  rom|taa  pen  apr^  la  paix  da  Tilfi< 
Vtitû  de  Copenhague';  voy^a  Dcelatattoa  da  la  con'  H 
Vienne  ixa  la  rupture  de  fes  lapporct  avec  li  Grtsi^. 
Brétagna  en  date  de  Vienne  le  ig[  Ftriieî  ill4^\ 


^  aUiia  à  ToepUtz»^  '  £^ 

Aht  il  s.  m.  l'Empereor  d'Antriebe,  fern^eiit  iQ  i, 
folue  de  cont»nuer  «vee  toute  la  vigueor  poflible  labré 

«atioM  aetiVM  contre  Pennemi  commun,  i  aui^Î 

^Aw.  W.   S.  M.  le  Roi  de  I.  Gnnde- Bretagne  sVn-  deua.. 
»,  de  roB  côté,  i  rootenir  de  tou»  les  moveos  oui  font  "^-^^ 
ifoB.  pouvoir  les  efforts  de  l'Autriche.       .  *•«»'*• 

J^rj^'Y-  ^^"^  P"^^î^5  contractantes  agiront  Co««m 

•lléii  opérations  militaires  avec  le  pins  parfiiit  accofi  • 
m  fe  communiqueront  fans  rélerve  tout  ce  qoî  coii^ 

P^"""  •  ^'"^  ÎP"'  ^"^^  Voblig^«t  recî. 

ISPfment  a  n  eotamer  aycç  rennemi  commoti  aucune  . 
goctatiott  féparég,  et  à  Be  conclure  aucane  paix.  fu,. 
Moadarmet»  m.  telle  cçnventioû  que  ce  foit.  oue  . 
•  commun  accord*  *  '  ^  ^ 

«ef.  des  officiers  qui  auront  !e  droit  de  correspoodr»^^ 
«leurs  cours  et  de  le,  tenir  continuellement  au  COB- 
't  dfs  évenemens  miliuiret  et  de  toof  ce  qui  fe  md. 
«e  »n»  opératioo»  de  cette  armée;  . 

Art  VI.    Les  reUUons  comnuivialet  éatft  let  de\ix  Tui^ 
font  rerpectiveaeot  tétabUee.  •       "  iwc. 

Art.  vil    Le  ,préfeût  traité  fera  commMÎqué  «aux  co«, 
«  dea  deux  coara*  ^ 


amninii 


il  L  iS*.**!'  fer»  réciproquement  ratifié  dans  deux  Ba.ir. 
^>«o  plQiHK*  fi  faire  fe  peut.'  '     .  <  «lion 

foi  de  quoi  nous,  plénipotentîairea  foufiîttoéa»  en 
-D  de  nos  pouvoirs,  avons  (igné  le  préfent  tntté  pré- 
^«re  d'aUiançe  et  y  avoue  fait  appofer  dotre  fceiu. 

^.iToeplitz,  le  âOctobrftlSiâ.      «  ; 

}gnt!     '  ClbmbNT  WEMCKSI.A8  UtKAIRK  COMTt 

^  - 


I 


BÏirièîe  Traité  préliminaire  d  alliance  entre  ÏAÉr% 
1 8 1  î  ^tla  Bavière,  figité  à  Ried  k  8  Octohn 

(Se  trouve  toft  danss  ScitDEtL«  T«  ni.  pag  2H1 


S. 


Au  nom  de  la  irh-f^nti  ft  indivi/tble  lWfii^i| 


M.  TEmperear  d* Autriche  etc.  et  S.  M.  le  RoideS* 
tière  aDimés  d'un  égàl  déàr  de  rétablir  iH  itM 
que  dea  dfcoiiftâtocea  aaallieiirearea  avafeot:  romp^ 
afitaréa  que  leur  rnifon  la  ploa  iotlliie  derra'  eflcM 
ment  contribuer  au  bien  être  de  leurs  £catiy  etS.I| 
Rul  de  Bavière  ayant  acquis  la  con?iction  •  qa«  1*^ 
forts  faits  par  les  puîflances  alliées  pour  faire  ctW 
loalheura  de  la  guerre  ont  été  infructueux  $  a'etio^f 
en  conféqneirce  à  a'airîr  dlatentioiv  avec  lea  _  " 
eogagéea  dana  la  préfeufee  guerre  contre  ta  France 
coocoorir  avec  CHea  par  toua  lea  moyena  en  t<>^^,g, 
.  au  but  du  rétâbtifleoient  d'un  équilibre  entre  lef  po^ 
ces ,  propre  à  affurer  i  l'Europe  un  Etat  de  p««  7 
'  table  ,  ont  Dommé  pour  arrêter  lea  préUminairei 
nlliance ,  favoir^ 

S.  M.  l'Emperenr  d'Aatriche  ete.  S.  A.  le 
Henri  XV.  de  Keofa  Planen  etc.  et  S.  IL  le  Roi 
vière,  S*  E.  Charles  Philippe  comte  de  Wrede  etdi 
/I       quels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs  foi 
venaa  dea  articlea  fuivanta: 

Paix        An^*  I.   A  pardr  du  jour  de  la  fignatore  do 
•^^^  acte,  U  y  aura  paix  et  amitié  entre  L.  L.  M.  M.  Il 
d'Autriche  etc.  et  le  Roi  de  Bavière  etc.  leurs  béri 
et  fucceffeors,  lènrs  Etats  et  fujets  k  toute  perpe^ 
et  les  rapports  de  commerce  et  autres  entre  iesj^ 
*   £tat«  feront  rétablis  tela  qn*ila  ejdfteient  avant  la^ 

But  dv      Art.  IL  L'alliance  entre  lea  deux  hautes  parties* 
r«t    tractantes  aura  pour  but  la  coopération  la  plus 
iknce.  j^^^  paiffiincea  pour  1^  rétabliffeœent  d'un  ordre  àe^ 
fea  «n  Europe,  qui  aflure  i  toutea  Tindépendance  efl^ 
.   kranqoilUté  ftttore.  JLii  Bavièit  eai  confiqneflcafr  ée» 
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iHeof  de  ta  confédération  du  Rhin»  et  elle  joindra  im-  jOr^ 
MiateiiMal  fet  aruides  â  ctllM  des  piiiffance»  fe«  «llUee. 


Art.  m.    Par  fuite  de  l'article  précédent,  let  H,  P.  Effom 
Dtractancet  font  con?enuefi  de  s'aider  avec  tôda  les 
Veoi  qoe  la  provideoce'a  mis  i  leàr  dbpofirion  et  à 

pas  pofer  lei  armes  que  d*un  commun  accord. 

Art*  IV.  S.  M.  l'Emp^  d'Aotriehe  garantît  bnt  en  oaran- 
ittom,  qa^au  nom  de  Ses  AIK^s  â  S,  M,  le  Roi  de  Ba-  iepour, 
re,  la  joQÎffance  libre  etpailîble,  ainfi  que,la  So.nve-  Tiéw 
neté  pleine  et  entière  de  tous  les  £tâts,  villes,  do-  ' 
inei  et  fortereifes  dont  eiie  fe  troovoit  en  pofleflion 
#Jb  commiaiicemeiit  d«a  iioftilitéi. 

Art.  V.    L'armée  Bavaroife  fera  partie  de  is  gnmde^^^^' 
4e  Autrichie  oneî  elle  fera  fous  le  commandement  do  >  £ava. 
lirai  en  ciief  fie  cette  armée*  et  fona  lea  ordres  im*'  ^^^ 
wa  d'UÉ  généni  Btirarois;  elle  ne  pourra  être  fépa* 
MdiiTéminée  mais  reftera  conftamment  unie  en  corps, 
wnt  fous  fes  propres  officiers  et  founiîre  pour  la  dis«  ♦ 
ùie  et  l'économie  a  fes  règlemens  particuliers.    Si  la 
(Dfe  de  la  (N'opre  Patrie  rendoit  fou  £ecoQfa  néceffaire» 
pQarra^y^  outrer  fana  difficulté.  . 

Art.  VL   L*araée  Bavaroife  et  l'armée  Antrfchlennè  ' 
^enceront  à  <^péfar  A  dater  de  la  ritificatioo  du  <°enc 
m  traité.  •  '  '  ^'^p^^»- 

wT.Vir.  Les  trophées  y  butin  et  prifonniers  faite  Tro- 
'toaemi  appartiendront  aux  troope»  qui  l'ont  pris.  ^^^^^^ 

Irt.  VIIL    Les  H.  P.  contractantes  procéderont  im-  Traiié 
•tement  à  la  négociation  d'un  traité  formel  d'«lliance. 

[RT.  IX.  £llea  fe  réfervent  également  la  faculté  de 
Hirt  une  conventhm  'de  carM  i  U  faite  da  préfent 

'^T.  X.    Les  deux  H.  P.,  eontractantet  l'engagent  ^^^^,,^1. 
ellemciit  i  n'entrer  dana  aocon  arrangement  on  né-  ationt 
J^n  p<mr  la  paix  quet'4*on  commun  accord  et  elles  ro^. 
wetteiit  de  la  manière  la  plus  folemnelle  de  n'écou-  mua. 
^Cttne  infinuation  ou  propoûtion  qui  leur  feroic  ad- 
directement  par  le  cabinet  français  fans  fe  la  çom« 
qoer  réciproquement^ .  , 

XI/  Le  préfent  traité  fers  ratifié  par  S.  M.  I.  R.  Rade, 
woliquc  et  S.,ftL  le  Roi  de  Bavière  et  lea  ratifica-  ««"ont. 

Qq  a     .    .    *  tiona 
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6îz    \  Traiti  ifiUianct  entfe  la  Bavùn 

iSl?  ^^^^  ^  feront  ^changéii  éios  refpace  de  g  jooii 
.  ^  ooin(>ter  du  joar.deja  fignatore  oii>laffôtfifttrtfe|K 
En  foi  de  ^ooi  noot  feoffignét  en  vertu  4e  nos  pie 

pouvoirs,  avons  figné  le  préfent  traité  »  et  y  avoBiiJf 
le  cachet  de  nos  armes/ 

Fait  i  Ried,  le  S  Octobre  1^8 lâ« 

<(US.)  HEINRICH  rf^r  XV.     Ci-.S.)  Gra/v.Ww 

Prinz  Reufs»  -      -  '  ^ 

*  • 

■ 

'    ArticUi  Jiparh  ftcrài,- 

*  (Se  trouvent  auffi  dans^  Sch6ll  Congrès  fie 

isa.  TA.  pag-5.)  *  ' 

I_Je  but  des  puîflancea  en  guette  «outre  la  FriW 
pouvant  être  atteint  et  les  heureux,  réfultata  àe  leon 
forts  ne  pouvant  -  - 

Hon  dea  fereei  rei 

fetnent  de  leora  tièiitea  -^.^  .  

proquement  convenables ,  L.  L.  M.  M.  PEmperenrJ 
triche  et  le  Roi  de  Bavière  voulant  écarter  d*avancel 
les  difficultés  qui  dans  l'application  de  ce  principe  ii 
que  de  la  paix  pourraient  fe  préfenter  entre  elUl 
Gottveifuei  dea  arrangemna  fui  vanta»  favoirt 

confé.      Art.  I.     Les  deux  H.  P.  contractantes  teg* 
d^raiiou  comme  un  des  objets  principaux  de  leurs  eiForts  dj 
guerre  actuelle,  la  diffolution  de  la  confédération 
et  l'indépendance  entière  et  abfolne  de  I»  Ba?ii 
forte  que  dégagée  et  placée  bora  de  tonte  infloeoc 
gère ,  Elle  jouiiTe  de  la  plénitude  de  Sa  fouveraii 

CfiTiong      Art.  il    S.  M.  le  Roi  de  Bavière' fe  prêtera  àl 
'Bf Hère  1^  oeffiiAia  ipà  (ecatent .  |ngéea  néceflâire»,  poar  i 
ans  denx  étata  nne  ligne  niiiitaire  convenable. 

indem-  -  «  Art.  IIL    S.  M.  PEoipereur  d'Autriche  s'eng 
P^lf^'  fon  tour  poor  Elle  ipéoie  et  de  concert  avec  Ses  AUi 
tiu.  employer  ton  interventron  la  plu  effioace,  tî$HU 
befoin  f  tontea  fea  forcée*  à  Veffét  ie  proeorer  t&> 
/  Rôi  de  Bavière  Findeninité  la  plus  complète  et  cal 
fur  les  proportions  géographiques»  ftatiftiqoes  eti 
cières  des  provinces  cédé^r».  La  dite  indejnnité 
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te  kh  coQveoftoè»  dii'royiiitne  dé  Btvière  et  de  mt*  Ï3X2 
ère  i  format  me;  liii  w  cootigu  coDplet  et  non  in- 
itompa* 

Art.  IV.    La  fituat;on  géographique  dés  deux  Etats  Arran- 
igeaot  line  nouvelle  démarcation  entre  eux,  S.  M.  I.  ^^^^"5 
apoftoliquç  promet,  de  concert  et  fous  Ja^arantie  dea^  a^imT 
iflânces  Alliées^  &  S«  M*  B$varoilc  uoe  indeQiiiité  pleiiie' . 
etttiéré  ppar  les  ceffidus  qn*en  verta  dè  ce  prineipelâ  .  - 
Itère  ferait  dans  tè  cti  de  fiire  i  I^Antricbe. 

Tout  changement  dans  l'état  de  pofTeilion  actuel  de^ 
Bavière  eft  toutefois  expreiTement  réfervé  à  Tépoque 

la  pacification  future ,  et  ne  pourra  avoir  lieu  que  pkt 
^  arnog^einêot  de  gré  s  gré  entre  les  deux  Poiflances* 

Anr.  V.    Quoique  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche  et  S.  Améei, 
le  Roi  de  Bavière  ayent  confacré  au  foutien  de  la  çaafe  •  ^ 
'elles  défendent,  la  totalité  de  leurs  forces,  ils  pren* 
jlU  encore  rengagemeot  formel  de  maintenir  leurs  ar-  ' 
i$  sa  plus  grand  complet  paiM|aiit  toutf  14  darée  de  la 
^re  actuelle  ;  cependant  pour  précHer  davantége  leora 
[agemens  à  cet  égard,  elles  promettent  de  tenir  cha- 
u:onftammcnt  en  campagne,  favoirS.  M.  l'Emp.  d*Au-  - 
ie  pour  le  moins  1501OO0  hommes  et  S.  M.  le  Roi  de 
iètQ  pour  le  moioit  3619QO  liommes  ^ .  les  garnifons  des 
:es  de  l'intérieur  non  comprUeSt  eM'augmenter  le  . 
^e  en  autant  que  lejure  moyens'  le  permettront 

Art.  Vf.    Les  H.  P.  contractantes  fe  réfervent  de  Arran. 


eut 


^^euir  le  piuatôt  que  faire  fe  pourra»  des  arrangemens 

Eires  détaillés  que  pourrait  exiger  la  M^pération  de  ves.  * 
\e  Bavaroife  avec  Parmée  Ailtrichienna« 

Art.  vu.    Les  opérations  mUitaires  exigeant  que  le  xyroL 
'ol  foit  ouvert  aux  troupes  Autrichiennes,  &  M.  le 
de  Bavière  tt*y  mettra  aucun  obftaelef,  et  promet  d'y 
fer  le^  dites  troupes  comme  lés  fiiannei  propres,  et 
leur  prêter  tout  fecocfrtf  néceffatref  pour  atteindre  le 
devenu  defarmaîs  commun  entre  les  H.  P.  contrac- 
es.    Si  par  U  fuite  des  circonftances  inattendues» 
née  paifoit  de  l'oSenfive  à  la  défeniive  S.  M*  le  Roi  àc  ,  ^ 
iére  dans  le  cas  que  Tes  troupes  ne  fufîent  pas  en 
de  défendre  le  Tyrol  Bavarois,  ne  mettra  aucun  ob- 
is  à  ce  que  cellea  de  S.  M»  r£mperenr  d'Autriche  fe> 
partout  où  les  intérêts  de  la  Bavière  Texigeutt 
obrervant  les  ftipulations  particulières  dont  on  eft 
yeûu  à  cet  égard. 

Qq  3     ^  Abt, 
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.   14   Traité  ttalliMa  aàfê  k  Siwitr$  AlatÊi 

181)  Art.  VIIL  En  co&féqaeDce  de  ToDion  inrine  ^ 
CcfTj.  Principe  et  d'iotentlont  qui  régne  enfre  les  pmflaDceîil- 


tioi.  de  liées  t  ,S«M.  rtilmp*  d'AaCricbe  prend  fur  Elle  «  deprd> 


te$^y]t  mtim  M  Iwr  Mm  »  aoe  du  moment  que  U  . 
IbuBkffi  tt$iti  ânr»  rtçQ  fa  (netioir,  I9  boftilités  eefemt 
le»  troupes  kWliw     celleê  dé  S«  M*  le  Roi  de  b 

S.  M.  f  et  R.  tfioftoiiqae  eft  également  prête  â  iot 
.  >  fer  Tes  boas  offirei  auprès  de  L.  L.  M.  M.  PËmperear  ^ 
Ruffic  le  Roi  de  PmfTe»  pour  faciUter  li  refHtQttoi 
féciproqne  des  prifonniers  Àûts  biM  l'araée  Baii 
par  les  peiffiiaces  eUiécs; 

Bout       Aht.  IX«    Dans  le  cas  que  S*  M.  le  Roi  de 
d^rAu.  «l^firAt  l'entremlfe  des  bons  piiees  de  PAetricht» 
ttioiMb  fiiotllcer  Qti  arrangemeiit  sveeFAngletenef  FAiitil 
pfèl^  i  les  liire  valoir  auprès  de  cette  puiHaoce 


tt''Tc     Art.  X.  PEmp.  d'Autriche  prend  ép 

ui\ume  rengagement  de  faire  accéder  L.  L.  M.  M.  VEm} 
^tviSk  '®  Prnfle  par  uo  acte  formel 

*  fion  et  de  garantie  aux  actides  tant  patents  que 
du  préfent  traité.  J 

de'wt  articles  fecrèts  cl  -  deffus  wront  1 

aitidcf,  nême  forcç  et  vaieQf  que  s'ils  dtoleiit  iaféréi  M 
traité  pateet;  -  I 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflignés  en  vertu  de  noipk 
pouvoirs  f  les  avons  figoés  et  munis  do  Cscbetde 


Fait  à  Ried  le  8  Octpbre  1813 

Signé:  HEINRICH  éir^V, 
■  Frifus  von  Reufs, 


*)  La  Raffi*  «r  1*  PnURi  «M  tuMà  l  m  mitfc 
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bêr  mtx  mfures  à  prendre  pour 

ïréuma  de  toutes  les  forces  disponibles  en.l^ 
lenagije,  poitr  tadmimftration  des  province^  . 
wmàes^i  l'approvifiomiemeta  de  t^armée  etc, 
ài  Oct,  ifti)    lA^mvkr  1^14. 

)if  Çntr^tneahmtg  dtr  virbUnâtUm  Maektt  lUA 

..V  io  8.  p«g.  «9.) 

'(^d  de  convention  *)  fur  Us  mefuret  à  prmdri  pour  u 
ViMMM  ik  Umttt  Ut  form  âupmùbiu  d»  i'AlUm 
fpit  ptndmt  Ut  ptiftaU  ,ffunt^  fi»  Ui  mçypu  if 
'(t  contribuer  tout  Us  pans  otcupisi  t^prouui  et 
il  à  Leipzig  te  21  Octobre  1813  par  ta  Prujkt 
Uutrube  >  la  Suffit  it  Ut  Grmuét'  Btitasnf  tt 

mmet  tfi  Siiède  a  occidL  * 

•  >..  . 

*  >  / 

ta  améet  conUiiéet  wyimt  oMfê  «M  fttrti*  ée  h 
e,  et  étant  i  la  Teille  d'entrer  tn  d'aotret  proWoéee 

^Allemagne,  let  SoaveraiDs  alliés  ont  jogé  ttleeffliife  ' 
e  concerter  fur  le  mode,  d'après  lequel  lea  paya  occu- 
per leurs  troupe*  doivent  être  admifiiftréa  ao  plus 
3d  avantage  de  là  caafe  eommune» 
^  cet  effet     i  . 

S.  M.  rSoperenr  d^Antrtebc  a  noflppi  ete» 
S.  M.  r Empereur  de  Roffiet 
S.  M.  le  Roi  de  Pruffe» 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  -  Brétagne» 
S.1I,  le  Koi  de  Suède. 

Qq  4  Lea- 

)  Quoîqua  dans  cê  projci;  do  conveiition  l«a  noma  dea 
nainiiues  et  Icuis  fignaturaa  manquent  il  cft  hors  de 
doute  que  la  coDVcntftQn  uUo  %u*elU  a  été  iigace  co^ 
Yiaat  ayto  le  pcojei»  ^  . 
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^  1 6  ^  ÂUa  relatifs  a  la  rluniqn  du  força 


fRl^      LêsqueU  en  foivftnt  les  fentimeos  de  modérttio&d 
^  ^  de  juftice  qoi  caructéHfont  fi  émiocameot  lei  Sonteml 
'  iUîé«t      cobfidérant  mie  U  goem-  mmU»  . crise  II 
réonioQ  4e  tootti  tet  forèetf  digpoDfliles ,  qa'Udpir 

GOnféqueiu  d'une  ftécclTué  abfolue  de  faire  contribuai 
tous  les  pays  occupés  aux  frais  de  la  guerre,  etdotiKf' 
à  cHacan  une  organifatioD  militaire,  ki  plus  coofo; 
«a  foatieo  de  la.  cao&céaérâjè,  4oable  but  qui  ne 
'  -  rtit  être  atteint»  fam  oo- point  central  deddaé  à 
d*aprèt  lea  nêinea  pr|ncipee  l'^àdoihiIftraHott  tm 
de  tous  les  pays  occupés,  ont  jugé  qae  les  mdmtid 
'irantes  arrêtées  k  runahimité  rempliroîent  le  aûciiiiil 
intentions  bienfaifantea  4ea  Sonvanûna  aUiés*    '  i 

T^^f^t'     Art.  h  II  fera  kMi  un  département  centnillll 

««a^cal!  wînidratîon  temporaire  qui  fera  muni  de  pouïoîs^ 
tQUtes  les  puiÛances  alliées* 

9,on  âu.     ^^^^      L'antorité  de  ce  département  é'é 
luf tona  les  pays  occupés  qai  par  lea  éfèiietnena  de  U 

fe  trouveront  momentanément  fans  Souverain,  oq 
le  Souverain  n'tura  pas  accédé  à. ralUance  cofltrcl 
nemi  comman. 

AUiéa   '  Aut.  lit   Quanf  anx  pays  dont  lea  Priocif . 

mw.  giii^g  (ieg  puiAances ,  il  dépendra  des  traitci  i 

clure  avec  enx  de  régler  en  combien  le  déptrtei 
^  .  '      central  pourra  sliniqisQer  daw  Padniiniftration. 

renia      Afiir.IV*   Ce  caa  venant  â  avoir  lieu,  ao  agest 
pendant  du  departement*^  central  ferait  j lace  aupr^i 
^  cea.  Princes, 

,  Art.  V«  Lee  nrovineea  Aatricbiennaa«  Pl 

'  'Thi-  Hannovrtennes  etSnédoifea  qui  avant  rannéei 

^  fittt^nce  partenoleût  aux  puilïances  actuellement  alliées,  re 
dttl^.0.  ^^çjntes  de  rinflueiicc  du  département  central. 

Le  grand- duché  de  Wurzbourg  comme  poffefto 
féconde  géniture  de  la  maîfon  d*Aotricbi^  joui^ 
même  privilège.   

OouvcT^      Art.  vu    Ce  département  exercera  fet  fo" 
MeuT*.  dans  les  provinces  occupées  moyennant  d^«  gaovc^^ 
qui  dépendront  d^  fea  ordres. 

pirec-"     Art.  vu.    La  direction  du  département c*!*^'^ 
vi<Mï.  vaut  être  confiée  à  un  miniftre  fur  le  choix  û"?"^" 
Souverains  alliés  convieudroient  enfembki 

^  net  effet  Mr.  le  baron  de  5tein«  >  m 
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Art.VIIL   II  diriger!  Ton  èipêftemnt  ODiqaefBenfc  lOf  ^ 
É  fil  propre  rerponfaMlité  et  il  pourra  en  conféqueuce 
Mit  à  ton  choix  les  bare*ux  qui  lui  feront  néct&ires, 

Art. IX-  Ledépftrtemeotceotrâldépefidjintdatoa.  Sade 
M  pmflioees  atliéee •  il  fera  tenu  de  prendre  leuri  pendau^ 
mdiot  les  cae  qni  ne  feroîcnt  point  prévus  dans 
Araction  générale  qui  fers  rédigée,  et  de  itar  rendre 
npte  de  foo  sdminiftration. 

ÂRT«Xt    téê'èonn  alliées  s*e»ïrageot  i  déléguer  ^ 
^QeQU  agenfffoffiramment  autorifé  pour  délibérer  a« 

*cider  fur  tous  ,  les  objet*  rcUtifs    rtdminiûratioii  2ÎÏÏL^^ 
i  pays  occupés,  '  ^ 

Poor  réunir  ces  divers  délégués  sq  quartier^^sdnéral 
LU  M.  M.  TEaipereur  d'Autriche,  rEmperear  de  "  *^ 
fies  le.  Roi  de  Praffe^  tes  SonreraiDs  qoi  ne  s'y 
Qveri^fit  pas  en  perroone»  promettent  de  munir  de 
ijl  pleinspoOTOlrs  nn  de  leurs  mîniftres  accrédité  près 
L  L.  M,  M.  «fin  que  la  marche  des  affaires  foit  fim- 
lee  et  accélérée  autant  que  poflîble,  et  q Quelle  llf 

lie  fûuffrir  sttcoo  reurd  |)Ar  défaut  d'inftroctte^^        /  :? 

Art.  XI.    Ces  délégués  foriueront  un  confeil  dont  cwifeii, 
loyen  fera  !e  préfident.   Le  chef  du  département  cen- 

I  lui  addrcflera  fes  rapports  et  recevra  de  loi  les 
onfes*  ^ 

Art.  Xlf.   Les  attributions  principales  du  dit  dépar-  Auri- 
mt  feront î  .  '  '    ^  iMuimia 

de  nommer  les  goafemedrs  des  pays  occupés  «  et  lei 
ionfeilleri  qui  lenr  feront  adjoints.  - 

II  nommera  également  tes  agens  auprès  des  Princes 
ont  accédé  à  rail  iance,  dans  le  cas  préi^u  par  Tart.  IV. 
ûdiquera  ces  différentes  nominations  aux  coors  alliées. 

De  donner  des  inftroctionia  aux  gouvernenr^  des  paya 

ccupég;    '        .    ^   ■  .  , 

Cea  inftructions  feront  fignécs  par  le  chef  du  dé» 
tement  central  et  il  ne  fera  tenu  à  les  foumettre  à  ' 
probâtion  fpéciaîe  des  piiiflances  alliées  qa*en  autant       ^  * 
«Iles  renfermeront  des  points  qui  ne  fe^tromreront  ' 
dans  fea.  propres  inftroctioDa  et  facaltés. 

De  dirige  ^t  funreiller  la  geiiion  du  gouverneur  et  - 
w«  sgens.  •  ^  , 

De  rappeler  les  gouverneurs  et  sgens  ainû  que  leurs 
^onfeiUers  lorsyi'ii  le  Jugera  nécefliiire. 
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'  6iS     Actes  retatiff  à  ta  riunion  diS  Jorcu 

(  • 

lRl2  pltcfi  des  gouviLmeoTA.  €t  de  iemi  confetllen 

«^O^i  f^ont  toujoara  regardées  comme  des  comttifioi|i|i|| 
porairee  et  révocables  d'oA  momeot  à  rautn^ 

Chaque  nomioation  ou  déplacement  dei  employi 
précités  devra  être  annoflcée  fur  le  champ  aux  çouc^ll 
liées  par  le  département  central. 

Art.XUL   Cet  différentes  fonctions  Arosl 

cées  par  le  départecneot  central  de  la  manière  et  li 
,   .      les  modfficatîoDk  fuivantes. 

Son  activité  far  un  pays  quelconqae  ne  ponrrt  eoi 
mencer  qu'teo  verta  d^in  arrêté  des  conrs«  alliées, 
nrrété  fixem  exactement  lés  Kmites  soxqQelles  elle 
le  èorner  pour  le  moment»  .et  détgnefn  le  nôste 
gouvernemcns  à  établir. 

Il  préfentera  en  même  tems  an  plan  d'adminiftil 
générale  du  pays  en  queftion»  qaî  s*étendra  pr^ 

lemént  far  ks  moyens  de  U  »  défenlè  n 

.          _    ,        .  »  ' 


TMxuf  Art.  XIV.  Les  préftatîons  des  provinces  i<tali 
^«^^•-  trées  feront  partagées  entre  TAutricbe  la  Ruffie  ^ 
*'  Prafle  en  parties  égales  au  taox  de  150*000  bomt 
ehscnne. .  Li  Soède  y  psrticipera  dans  In  proportioD 
SOtOOQ  hommes  de  tronpes  qnVlle  fboniitt  la  ^ 
du  pays  de  Hannovre  â  raMbn  da  nombre  dei 
qu'elle  s'engagera  à  mettra  en  campagoe» 

AnT.XV.   Les  gonTernenrs  des  paye  oecopés  lii 
entant  qoe  celn  poorrmfe  fiife  des  milkures  d^oo  g 

ftrpériettr*  '  ' 

Léon  .     Art.  XVI*  .  Lès  gouverneurs  ^eroeroot  leurs 
inRnic.  |2oiig       u  direction  dn  ^département  central. 

Ils  le  conformeront  par  conféqneotilrictementi 

ûructions  qui  leur  feront  données  par  luL 

Sxecp*     Art«  XVU.   Si  dans  les  cas  ofgens  on  impf^^^ 
«ion.  croyoient  néceffiiris  de  s'en  écnrter»  {le  fmnt  ag 
à  agir  fous  leur  propre  refponfsbilitét  fous  PohÔ^ 
feulement  d*en  faire  un  rapport  immédiatement  4a 
partement  central.  ^ 

AutofK      Art.'  XVUL  il  fen  établi  en  prinçipo  dondiit 
cxi'  les  gon^ernemeos  laiffaroot  (bbfifter  par  tout  te  " 
Raotea.        exiftantes  et  n'agiront  que  par  ellee,  ' 

Les  motifs  les  plus  importans  pourront  feBbj^ 
fier  ane  exception  i  celte  f^lé  génésalk  , 


/ 
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n  Allemagne.'  '  fSisi 

Art.  XIX.   Les  fonctions  princimlei  dont  les  gaih  iQf  ^ 
meurs  feront  chargés  fe' réduiront  aox  points  iUlvèni:  ^*  * 

de  furveilte^  totti  ce  qoi  fera  relatif ,  i  l'entretien  {tn<  f  '*''^ 
nédiit  derarméeaaliiéea,  aotant  q«*elles  fe  trouveronr  <i^w 
«Dp  Us  limites  de  leur  cercle  d'activité,  ▼«ibciu» 

Le  foin  de  pourvoir  à  cet  entretien  fejra  confié  direo 
ïient  aux  Intendantë  dea  armées.  , 

De  faire  contribuer  leur  goaveràtment  par  dea  fpor- 
nitares  oo  dea  payeaena  avx  fraie  eommoni  de  fa 

•^A  cet  effet  on  de  leora  premiers  foins  fera  de  s^sffiirer 
I  moyens  que  poffèdent  leur*  gouvernements, 
lu  en  préfenteront  le  tableao  an  département  central  .  ^ 
M  attendront  la  déciûon,  ,  *  . 

•  D'activer  dans  les  pays  occppda  .adminiftréa  léa  res-  / 
purces  militairea  les  plus  efficaoea  et  lea  mieux  adaptées 
m  circonftanoea  locales*    '  ' 
I^exercer  ane  direction  et  furvcillance  générale  fur 
ridiwniftration  des  autoritéi  du paya  d'aprèf  lea  nrin- 
^Jpes  plus  haut  énoncés.  *       .  . 

Art.  XX.   Les  appointmew  dea  peîrfonnes  qui  corn-  A^oiià. 
Font  le  département  central  aînfi  que  ceux  des  gou^  temcni. 
P«Wa.  dea  agens  et  de  leurs  employés  y  compris  lea 

h  de  bunpau,  feront  pria  fur  lea  revenna  dea  paya  ad« 

Nires»   ,  .  . 

1  '  - 

69.  & 

oàs  verbal  de  la  cmmiffm  fkm  il  J^iM^M,  ,8Kot. 
la  concurrence  des  J^ats  qui  gçthdmt  à  PattianUx 
.  «I  date  de  Francfort  le  liNm  1813^ 

Anfehung  der  Concurrenz  der,  der  Dentfçben  Ver- 
onng,  beytrètenden  Staaten  zaf  Natnral-Vcrpflegung 

grofsen  Armeen,  welcbe  fdr  die  Feftftellung  deff  ' 
■bbàngigkeit  dicfer  VerMlndong  bcbteii*  find  fol* 
de  GmodsiOge,  aie  den  allgemeinen  Anfichten  ent- 
*catnû.^  anzQnehmen: 

^Die  drey  grofsen  Màchte,  nShralîch  Oefterreîch. 
wsland  und  Preufsen,  werden  zur  Verpfiegung  ihrer 
ieere  den  fecbsaonailkbeA  Bcdarf  ana  ifaim  StaaMi 

a)  t 


Digitized  by  Google 


^  é20    jiUis  nlatifs  à  la  rimionL  desjùrcu 

1 2  3)  Die  WifiTerfrïichten  wf  rdeii  von  ihneB  beztUt;  voi 

^  aber  die  Ëinladi|^ng  îd  dem  Gebîete  eioes  verbiinde(i| 
Staates  q;efchieht,  fo  ift  deflen  Kegierang  verpfiicbieîi 
die  GefàCse  ç^egen  die  in  gewoiuilicheii  Zt^iteo  iii* 
lichc  Fr»cht  geftellen  zu  laiïen. 
S)  Wo  Iccifi  WaflTer-Traiiêpon  œôglich  ift,  wirditf 
henôtliigte  Fabrwtffeii  nnentgeldlicb  geftellt  undii 
itm  Ënde  wefdeii  Fabrlioieii  von  fteheodea  WiR» 

Pires  angelegt.   *  '       *  ' 

4)  Die  Fiitterong  fiir»  das  nachzntfeibende  Schlachtvitl 
wird  gegeD  QQitcuog  verabreicht»  weoo  aber  Weiii» 

\  plala;e  tirgewieren  werdeo  kûDAenu  fo  gefchMtU 
'  dbes  unentgeMlièlu  *  ^ 

5)  Da  diefe  Maai regeltt  aber  erft  naài  v^lederaol^ 
der  Schitïahrt  und  bey  fahrbaren  Wegen  ihrei# 

*  '  Aosfîibrun^  erbalten  kunnen,  fo  machen  die  ^ 
deteo  Staaten  ûcb  aDheifcbig,  den  VerptlegungiM^ 
^'  dér  Armèé  nacb  dea  jedesmahlîgen  ForderaD^ei^ 
General  ^  Ititékidaeta^ »  odér  io  dringe^den  Fàlleo  obI 
^bey  MSrreheot  naeb  deoen  der  Corpé.CbhkoiaàMi 
"  '  R^g^^  QuittuDg  zu  verabreicheo t  und  ia  ,die  ^eif 
*  •     liTrcnden  IVhp^azine  einzuliefern. 

16)  Diefe  Lieferungen  follen  anmittelbar  nacb  erfolgl 
dureb  die  Quiteaageii  belegter  Liquidation,  iodenH 
derweitig  beftf BimteA  Obligatiooeii  bezabil  werieo. 
Die  Preife  derfelbeo  werdeo  nacb  dem  Darcbfebn^ 
der  in  fecba  Monaten  vom  iften  Jnly  bit  deo  }l' 
December  1813    ftatt    gefundcnen  Marktpreife 
grôfaeren  Stàdte  des  lieferndên  Staats  beftimmt.  i 
den  kleinern  Staaten  werden  die  des  MiiHar-D^ 
^   zu  wetchem  fie  gehôrent  angenoninneD» 
-  S)  Requilitîoncn  an  Bekleidaoga«»BedBrfiiiffi»ii 
nui*  in^  Aérebung  von^  Scbuben*  Stietein  und  Tôt 
Beinkleidern,  als  der  hïufîg  tlnc  au^enblicklici» 
'frîedigùn^  fieîfchenden  Bedurfniffe,  ftatt  fitfdcn. 
9)  Sie  kùnnen  ^benfaiU  nur  durcb  die  Generai-I 
'   daotar*  dder  in  aufgerordentlicben  Fttlan  dardi 
Corps -OsmmtndanteB  aof  itare  VerantwoiMI 
.,kflen  werden»  die  Bes&abhmg-  dafûr  wird  naebérr 
§.  6.  beftimmten  Art  in  Obligationen  nacb  d€0  " 
liblichen  Preîfen  geleiftet.  *  * 
'  -^lo)  Die  Bezablung  tlndet  fiir  aile,  feit  dem  iften 

.  vember  c.  ausgefchridwnett  Netaratien  mi  £^ 
dnngs  •  BedOrfnifla  ftatb 
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m  AlUmagnt.    *        v  *  '  tfif 

)  Die  Transporte,  fowobl  der  eîgeneii  Liefenmgfm 
il»  der  von  riickwarts  •ukoomenden  Aitsiehreibongeo, 
werden  aie  Kriegslaft  unentgeldlieb  geleiftet 
)  Ein  jeder  der  Bondes -Staaten  ubernimmt  dîe  eîgene 
Verpflegung  feinei  Contiogeotet  uni  ficlï^rt  folche 
auf  ein  Jabr.  '  ,  ^  ' 

)  Zu  mebrerer  Bequemlichkeit  uod  Vermeidung  IS/IU 
gecTranaporte»  wird  aber  die  V>rpflemtig  der  Con* 
tiofjeote»  da  Xkto  fie  fich  befinden,  aaf  Reqaîfitlon  be* 
wirkt,  ond  fur  felbige  von  derjenigen  grofsen  Macht, 
mit  deren  Armée  fie  verbunden  find,  in  Obligationen 
Zahlung  geleiftet;  wogegen  ein  jeder  Runde»«  Staat  fo 
viel  Natnralien  alg  die  einjàhrige  Verpâegimg  feioes 
|C{HitiDgents  betragt>  ohne  iiesablong  verabreicbt. 
l)  Diefea  naeh  den  PortionsCàn&en  tm/Voraua  zo  6c« 
ftimmende  QuantUtOt  daher  von  den  Liquidation 

DeD  der  auf  QuittuDgeo  gelieferten  Verpâegong  ab- 
gerecbnet.  ' .  * 

)  Dîe  im  eigenen  Lande  gelei{lete  VerpQegaog  dee 
Contingènta  nnd  der  Land wehr  »  kCiinnit  4abey 
Çerechnang  y  oicbt  aber  die  der  Referven». 
0  Wenn  der  Krî*g  nicht  ein  Jabr  dauert,  oder  wlibreoil 
(itsfeiben  die  Contingente  auf  feîndlichem  Territorio 
viuentgeldlîche  Verpflegung  genoffen  haben,  fo  kommt 
von  der  Liquidation  nur  dasjenige  Qaantum  in  Abzug^ 
Nvelcbea  def  Zeit  entfçricbt,  binâen  welclier  die  Vert 
pflegung  dea  Côntiogenta  bat  bezabit  werden  mQfTem 
)  Die  grofsen  verbiindeten  Macbte  werden  fich  tiber 
die  von  ihnen  fur  die  Contingents  geleiftcten  Zahlun- 
gen»  und  die  dagegen  ihnen  zu  Gute  gekommene  un»' 
entgeldiiche  Verpflegung*  unter  ûch  berecbnen. 
0  Wenn  auf  Màrfchen  pder  in  Cantonnirungen  eine 
£eappen  Verpflegung  ftatt  findet»  fo  wird  fie  nach 
1)eygebêndem  Tarif  geleiftet,  ea  ^99\fà  Quittung  ,darii« 
ber  gegeben,  und  die  Bezablung  dafur  pro  Tag  uod 
Kopf  auf  die  5*  6.  gedachte  Weife  gewâbrt. 
i)  Die  Beftimmang  des  Preifes  erfoigt  nach  denen  ioi 

7*  erwShnten  Oarchfcboitts  -  Satzen. 

Wegen  der  Lauretbe  ^ur  Aofnahme  der  Kranken 
und  Bleffirlen  der  Bondeaheere  fowobl  aie  der  Ge* 
fangenen ,  wird  ein  befonderes  Règlement  ergehen, 
>^eiche8  aof  den  Grundfatz  einer  Geld  -  Concurrenz, 
abfeiten  der  verbiindeten  Macbte  und  der  dem  Bunde 

beytrftenden  deudchea  SUaten.|  gebaot  werden  foll. 


* 
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^    62  2     JcW  nlatifs  à  ta  réunion  des  fonu 

1813       ^^"^  Haopt- Armée  getrennt  n^mU 

'  Armeen  werd»  b^foodere  Vcrpflcfgunp^s-RiyonJ 
die  fieh  nach  dttî  Beweguogeti  der  Armef^n  ri.  h  d 
tmd  verSndern,  angewiefen  werHen  ,  în  weichen  (il 
Dach  den  obi^en  Beftimmnnç^pn  zn  verf^hren  hanea 
;  sa)  Die  Verpflegun^  a«f  den  MilitMr-Sira&eo  wird  wÉ 
obîgeii  Grundrâtz^n  jbezthlt.  1 
Haupt-QatriiAf  frankfurth  am  Maio,  deaild 
.  November  itlj, 

iVofif  itobSgathu  è  critr  à  la  charge  At  Stt 
H/tlUmagne  qui  ma  rtaontè  à  la  confédéral  à 
.<         Ehm  tt  feront  admis  à  talfiance. 

Ptam  ^u  iimr  mntir  dm  Deut/cken  FUrftm  z%  fchliefsefk 
.    Firemigung  zm  Hirkê^chagmmg  ékr  KUgsiùfia. 

§.  I.  Uîe  Deatfcfïen  Furften,  welche  dem  Rheiobonde 
eotCagt  haben,  verpûicfaten  ficbf  aJa  Bedingung  der  mil 
Ibnen  gefcblofleneot  oder  za  rebliefaeDdeD  AllUou 
.  iafaer  den  von  ibnen  m  den  grofiett  verbuodetea  Hee- 
ren  su  ftell^nden  Contingenten ,  auch  noch  mit  ibrta 
Crédite  «a  Herbeyrchaffang  der  Kriegekoften  mitzavif- 
ken  und  dicfco  Crédit  bis  za  dem  Betrage  der  i^rotto- 
Einkûnfte  îhrcr  Lander  von  eioem  Jabre  auszudefaoefl. 

§.  2»    Der  Betrag  diefea  cîojïhrigen  EinfcoinaMOI 
Wird  nacb  den  bekannten  ftatiftifchen  Oatia  angenoffloif^ 
Oder  nach  einem  allgemeineik  VerbUtnifa  «u  derfr 
kannten  SeelensabI  anagenittelt. 

§.3.  tîmi  dîefen  Crédit  fofort  zu  Beftreîtang 
Krîegakoften  benatzèn  za  kSnnen,  wîrd  Ub  er  die  ^aoî* 
Summe  deflelben  ohne  Zaîtverluft  eine  gemeiufchaftlic^^ 
Ha upt- Obligation  ausgeftellt,  und  ?or  dendaza  twti- 
nennendLen  Commiflarien  der  faoben  verbiindeten  Mâcbte 
von  famoitlichen  tbeilnebmenden  Furften  dofcb  iitn» 
Spécial- BevoilnXehtîgten  nnteiTchf ieben ,  fodion  1^ 
in  die  HMnde  der  gedachten  Commiifarien  an  eioem  bsA 
zu  beftiminenden  Orte  deponîrt 

§.  4-    Die  in  gedachter  Obligation  von  Seîten  fcf 
Fttrften  zu  ubernehnaende  ZahluDgsverbîndIîchkcit  W  ^0- 

lidarifch,  Qoddabtn  gericbtet»  die  daranf  bq  criubcA^^" 

edef 


\ 
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er  ferhobeiien  Sutninan  io  vier  i^ind  zwanzig  Teroii* 
I»  von  drey  Mçoitefl  za  drcy  Monâten  pro  rtU  einet 
{é  Theiloebinerit  'bibnen  Secbi  Jabreti  «  •  dato  eihei 

tef  vom  Tage  der  AusftellQog  der  Obligation  ange* 
bnet,  zuriick  zu  zahlen,  fo  dafs,  wenii  z.  B.  dia 
ïftellung  am  iften  DecetDber  dîefes  Jabres  crfolgt, 

erlk  Termln  am  i(len  MarziSlS»  HDci  der  letzte 

illen  mvL  ti2l  einfaltt. 

Die  faohen  verbandet^ii  Hathte  vcrCeben  diefi»  Oblf* 
ion  mit  fbrer  gleichfalla  Tolidarireben  Garantie ,  und 

pffiôhten  fich  bey  détn  Frieden  einen  befondern  Arti- 
in  dem   Frîedensfchlufs    einzurcbalten ,  wodujrch 

gen  richtiger  ZahloDg  der  Schuld»  auf  das  Beftimm» 

^  vollkonnmene  Stcberheit  gegeben  wird. 

$•  5-  Die  TMmciitlicbeii  Landes-» EinkUnfte  der  onter^. 

cbnetta  Fiirften  werdeti  zor  SpedaL  Hypotbek  fiir 
ROck^ablung  bellelit,  befondefs  aber  aUe  Donnai- 
uDd  Domanial -Ëiakûnfte»^  in  dereû  Befitze  fie  ûcli 

S*  6.  Vorgedacbte  Haopt-Obligaktoii  wird  in  Par- 
pOUigatloiieii»  KO  50oo«  tooo»  too«»  5do/«o<^ 

l^nd  so  GoMen  eiogetheilt,  welebe  an  portenr  fte» 

♦  ond  Sechs  pf o  Cent  Zinfen  tragen ,  auch  zu  meh- 
y  Beglaubigung  von  daza  Bevollniachtigten  Unter- 
hnet  Werden.  VierteljShrig  wird,  nach  der  Beftini'- 
des  §.  4. ,  der  vier  und  zwanzîgfte  Theil  des  Gan*. 
«iareh  daa  l^ooa  beftinimt ,  and  nebft  den  Zinfen  %^ 


tgezablt.  ^ 
i*  7«  Die  fitmoitlichen  Partial  -  ObligatioTsen  werden 
Hem  Verhàltnifs  von  fûnf  Sechszebntel  ond  ein  Sechs» 
Wel  zwîfchen  Rufsland ,  Oefterreicb ,  Prçnrsen  and 
^eden  vertheilt»  fo  dafs  jede  der  drey  erftèn  Mtfchte 
Secbsitehntel  Und  die  lercte  ein  Sechszebntei  erhïltw 
t  Hannover  dem  Plane  bey»  fo  erbUt  ee  fo  viel  Ob* 
^oen  «  als  es  za  feinein  Anthelte  fcbiKt ,  fiir  ficb. 
•  dîefes  ift  aof  Bayern  und  V^Urtemberg  anwendbar, 
)-8.  DieaiHîrten  Màchte  verbînden  llch,  dîejenîgen 
'iingen^  ztt  denen  fie  fich  durch  die  Vertràge  ver-^ 

hien  wérden»  mitteift  jener  Obligtationen  a^n-be^ 

en.  .  , 

i*  9«  Ea  wifd  von  deo  hohen  verbftedeten  MXebteft  . 
ioer,  dem  Krîegesfchauplatze  nicht  zu  cahe  lîegen- 
Sttdt,  eînCommitté  gebildet,  wobey  die  unterfchrie- 

t  iir&en  einige  Depoline  ernenneni  iind  welcbes 


(S24  relatas  à  Ja  réuman  du  foras 

tnf  die  prompte  EînbtttUDg  dcf  TeimlDe  von  Selten 
unterfchriebcnen  i  iirften  vyacht.  Der  bey  jedem  du 
Fûrftcn  von  Seiten  der  verbundeten  WSchte  anzuftclk 
Agent  f  wird  ebenfatls  zu  gleicbem  Zwecke  befc 
benurtragt..  Dhfe  terminlicben  Rûckzahlun^n  k 
pm  in  den  t  ucfa  den  Beftinmofigen  jder  7  va^l 
Coors  gebraebten  Obligatioim,  oder  io  baaremC 
(refcheben.  Dîe  ausgefpielten  ObligationeD  ,  welche 
den  InhaberD  nnmîttelbar  bey  dem  Committé  pùiitf 
Werden,  werden  io  baarem  Ge,10e  eMagezablt. 
>  §.  IO.  Gegen  diejenigen  von  d'en  TheUnckll 
weldie  ibre  Verbiodiichkeiten  nicbt  erfiilleii«  M 
iuf  des  Antrag  des  Committé^  fofort  die  sdtbigeM 
regeln  ergriffeo. 

§.  tu  Aile  eingelcifeten  Oblîgationen  werdet^ 
dasCommltté  Tofort  vernichtet|  und  dieSanme  dc 

NanuMrD  derfelben  S£feot(icb  bekeont  g^macbt» 

<  •  •  * 

69.  a.. 

EtabUffemtnt.  dm  fyfiem  mUtaùrê-  gbàrà  { 

touU  tAUmagne. 

'  p 

T.  XTour  afTurer  Tindépendance  fdtore  de  rAlletni 
et  donner  pltia  d'unité  et  de  force  à  Tes  moyeni  và 
res  9  il  a  été  convenu  d'établir  un  fyfième  géoéfAl  | 
toas  les  EUU  de  rAllem2g||(a* 

a»  Dent  ce  nombre  00  coiB|Me  bofe  jet 
poiflàncef  aliiéei,  de  rAolriebe»  de  1«  VtuÈt^  M\ 
fon  de  Haonovre,  de  la  Suède»  de  la  Bavière 
Wurtemberg,  ceux  .de  tous  les  Princes, Aliemii 
pnt  accédé  à  la  grande  alliance  pour  le  but  de 
pendancç  de  PAIIemagney  enfin  ceux  qoi  dans  ce' 
ment  foiit  admioiftrée  opur  le  bien  de  la  caafe  pokl 
cooame  le  foyaoïme  de  $!im>  loGraiTd^ochédiA 

fortt  «te-  *  I 

Dans  tous  ces  pays  on  formera  fani  déW 

l'exemple  de  TAutricbe,  de  la  Prufle,  et  de  la  N 

des  corps  de  volontaires»  des  troupes  de  ligne,  et 

XMdwebr»  oneréferve  pour  ceUee«.cî«  etdepliHf' 

Ift  paya  où  celà.feti  o^flâire^  ûi  Landftaniif 

4*  Ces  troapes  ne  poarrant  être  MPpw* 

d'indigènes  des  pays  refpectifs*  , 
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•'■    en  AlUotagne, 

r 

l  Le  noBibpp,  des  troopef  àm  ligne,  de  fa  Land- 
aff  et  des  réftrves  pour  ohtqiie  pay«,  fera  ré  lé 

«.contingent  que  éhacun  d'eux  a  fourni 
Wédération  du  Kbin,  en  doublant  celu-ci  de  manière 
e  îa  première  moitié  formera  les  troiipes  de  limé' 
i  feront  fournies  aofiitôt  et  le  plus  prômptement  poi! 

la  féconde,  la  Undwehr  qu*on  fe  preOers  ëeale- 
jotde  former  d'sprès  un  règlement  particulier.  ïoa- 
I  tés  troupjes  feront  toujours  maintenues  au  rrand 
ïplet  nojrenosnt  des  réferves  proportiooiiées  et  ton- 

6.  U  Landaurm  n^eotrera  point  dans  le  etlcnl. 

7.  les  troupes  de  ligne  et  U  Landwebr  feronttenuet 
«mbattre  psreout  où  la  guenw  Texigera. 

tU%  troupes  ,de  U  Laodwehr  joindront  le  plutôt 
P»  leurs  corps  refpectifs.  ' 

»•  Le  Landfturm  ne  fervira  que  dans  T intérieur  fia  fon 
«  et  pour  la  défenfe  de  fcs  propres  -foyers* 
10.  1  outea  ces  forces  feront  organifées  Jtn  différefli 
w«  corps, 

U.  Chacun  de  cet  oôrps  aure  nu  Général  et  un  Etat- 
<^  psrticufier.  Les  fralx  qnfe  cauferont  ceux-ci  fe^ 
î s  la  charge  des  Etats  qui  formeront  îes  corpg. 
Î2.  Chaque  corps  d'armée  fera,  le  plus  que  faire  fe' 
placé  dans  ia  proximité  des  Etats  qui  le  foi|t« 
^^  et  mis  fous  le  èommandement  générai  le  piuk 
ruche  d'euX»  _ 

^.  Chaque  pays  pourvoira  à  Pbabîllement  et  a  lëquî. 
P*t  «U(E  bien  qu'à  la  foide  des  troupes,  et.  cela  df 
Wèfe  la  plus  prompte  et  U  plus  exacte, 
4«  Auffitôt  que  les  corps  fe  feront  formés»  leur  ap*- 
•nonnemeut  fe  fera  d*sprès  rarraftgement  dont  oti 
onvenu  féparément;  au  refte  chaque  Btaf  fera  tentt 
ïrnir  lei  trains  de  tirénsport  néceflafres,  (Fuhrwe/en), 
r  éviter  dès  ce  moment  toutes  méprifcs,  les 
^»  des  puîflances  alliées  porteront  toutes  Une  feulÀ 
fme  marque  diftinctive,  {Feldzeichen).  > 
>•  Les  puiffances  alliées  nommeront  furie  chsmp 
icîers  qui  défîgneront  les  {Hrfnts  et  lei  pofitione' 
^vront  être  fortifiés  ou  retranchés  pour  la  deïenfe 

f^""*  prucédé  fans  déhi 

^  ^tsunuement.     ^  - 

•  Aocdn  pay».ne  pourra  fe  réfuter  à  Ces  efabliftV» 
'  l's  feront  tenus  de  pottfvoir  gçatia  wx- charrois 

""^'^^lUmiU  T.L  Rf  ei" 


6z6    Adii  nlatifi  à  U  rtumÎM  du  {atui^ 


cependant  de  leur  prêter  fecoortf  pour  cet  effet.  ^ 
ig.  Pour  faciliter  lei  irmement  néceffairfs ,  lespB 

fances  iliiées  font  cuiîvenues  d'exploiter  les  fab?i(jM 

jd*âcaiei  et  k«  moaiios  â  poudre  de  PAUemagoe  q; 

oirat  pour  cet  objtet,  et  Itséttblifieaienide  Sol 

lÎDgeà»  He»bergt  Olberohia  ête.  reeeTrom  Ici 

Bécefljiiree' t  cet  effets 

iç.  Ailii  de  favorifer  également  l'établiffemeBt 

tîUerîe,  les  Puiffances  aliiëei  ioxit  con  venuti  d'y 
.  une  partie  de  Tartillerie  prife  fur  Penneroî.    Les  àm 

%t  barnoia  feront  fooraie  par  (es  Etala  et  pays  ref| 
*  Touitei  lea  aniiea'  ^leloonqiita  ^oe  Ict  P 

liéea  eonquéreront  daiia  lei  placée  fortea  de  I 

fODt^alcmcot  caipluyéetauxarmeiDeDS  de  TA! 

•  .  /  « 

69.  e. 

»oT.  Proch  verbal  fur  V kabîiffement  d'une  coi 
'  four  rigUr  le  fyjleme  de  difenfe  de  PAlli 

date  du  z^  NjMf.  M^t  j^^ 

Frankfurtk^  iêmM*S99* 

J^ratQcoU  Ubir  éii  zur  lUgulirmg  dts  t^iriinHt 
fyfiems  vwê  Dititfckkmâ  abgeluriÊmÊ  Cmmjfek^ 

]3ie'a]lerli{}cbfteii  ^erbQndeten  Mïchte  vos 
Kafaland  und  Preufsen  haben  in  der  Abficht»  d 
theidigungafyfteoi  des  nun  von  der  frtnzôfifcbeB 
ganzHcb  bcfreyten  Deutfcblaoda  oaeb  beftimmceo 

griuMOiteeii .  zxi  ordnen ,  itltfter  detn  Vorfitze  iti 
teopt  Armée  eq  cbeC  commtodireiMiiBii*  FeUinirf< 
.  FlirfteQ  vop^hwarzeaberg ,  eiiie  aoi  aeebfte 
gUedern  zufammeogefetzte  CoaimiifiQn  beauftflKt 

Comroiflioneglieder  waren  : 
Seu  Durcblaactat  Feldaajrfefatll  f  Brft  Scb 
Prilee» 

Se.  Ëxcellenz  der  Staataminifter  Freyberr  von  Steîfli 
Se.  Excelle nz  Fùrft  Wolkonsky  und 
Herr  General  von  V^ollzogen,  beide  Génmkii^'^ 
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'  ^  m  Alkmagm.  v    '  ^27 

Excellen  der  Herr  Feldmarfchililientenant  Graf  Ra-jftlJ- 
iitzky,  Cbef  dès  Generaiftaabs  der  Ha|jpt-p  Armée.  ' 
rr  General  von  GoeifenaUt  Cbef  dei  Geocraîftaabi  der 
lônigl  Prearsifcben  Armée* 

Diefe  btbeD  ficb  ûber  ntcbftebfoda  Ponkte  vereiolgt  3 

.  £«  ift  feftgefetzt  worden  y  auUer  den  bereiU  d«rcll 
i  tbgeTcbloireiieD  AIIUjdx  -  Tractât  mit  Bayero  «  von  * 
fer  M«cbt<eufgei^eilc  werdeodeq  Tropipén^  welcba  aU 
i  erfte  sûr  gemeiDfcbAftlieheti  OperfttioB  mit  Àtt  Oe- 

tcicbfchen  Haupt- Armée  beftimmte  Corps  zu  b-trach- 
ifind,  auf  den  otaaten  der  deutfclicn  Fiirûen  folgende 
pppencorps  ia  forniiren,  und  fie  mît:  deû  grôfseren 
ffieen  der  Ailerb5cb(len  Ailiirten  ausdem  Grimde  za 
^en»  om  fié  ibgiëtcfa  der  «(itbigeii  Hiiife  an  Ge«  - 
liz  vnd  Cavallerie  und  ûberbaupt  w  ellem  »  was  zmé 
rerzûglichen  Verwendbarkeit  diefer  Truppen  vor  den 
nde  gehcirt,  theiihaft  zu  maehen.  •    •    *  .. 

k  DtiB  TroppenzabI  »J  die  fogietcb  auà 'deâ  4ept{cbeA 
KenaQiàer  der  'Armée  ?on%ayern  ahfgeftellt  w^den 

if  .wird  folgendermafseci  und  im  Verh^ltrliiTe  der  bifi-<> 
i£€Q  VerpflicbtupgeB  d^  Bundefiûaiiten  reguUrt 

'    Zwe^tes  Corps. 

Uoter  General  WJiUmodeii  Mr  gemeisfcbâftUchea 
iradQD  tm  Jlordcii  .  . 

K^i^^QfS   *   *   •  -  •  •  1500  Hftiitt 

inovcr   .   »  ............   •  -irOfOoo  — 

^unfcbweîg,    ^  «•  6,000  — - 

l      •     •  •  Rr  j*     .     '  Drit- 

}  Diaprés  Us  arTSQg^meiia  iiltéliaari  près  dant  la  oonllâ»»  • 
\  xiooa  du  a6  an  jïréffnce  du  Feldmarécbal  Priqce 

•  Sobwarzeoberg ,  Prince  Metternicb»  Comte  NefTelrode» 
du  Chancelier  de  Hàrdenb<9rg»  du  Minilke  de  Stein» 
^  det  Géné^'anx  Je  Knefebeck   et  /Comte  Lottum  lea 
'  oomoiaiideniaaa  dea  porps  d'amca  fuceiu  «oinffif, 

iftei  Corps,  General  Wredc.  * 
Stcs  Corpj ,   Goneiai  Waiimodon*     '        '  * 
5ie3  Corps^   iicrzog  vo»  Wetraat*  •        ...  i  • 

y.  4t€»  Corps,  Herzop  von  Coburg. 

•'•'Sut  Corps,  Prinz  Fhliipp  von  IlefTefi » Hombarg» 

6tet  Corps,    Kronjiriiiz  von  WOrtemberg, 
7^aa  C^rj^ii  yrjUd  Uk  dn  iiaupi-Àrmee  ii;4.orporii:t« 
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Drittet  Corpi*  .  , 

^     Unter  iem  Hersog  ?on  WeiiiHir»  .4cai  GmnlIMl 

nant  Thielemann  und  dem   regîerendcn  Herzog  ^ 
Sachfen-Coburg  ZQf  geffleiafcbafdicheD  0|)€r4àûfi^iâ 
*  Nordeo         *  ' 

SachfeB  

Die  vereifiigton  HetMgi.  Sichf.  HteCer  d,8oo 
Sebwmborg    ^  •  .  6JP 

•  Anbalt  *  .   •  .  '  Soo 


Viertet  Corps» 

Unter  Commando  des  Kôniçl.  Preufsîfcben  G 
Prînzen  Ludwig  von  Heffcn .  Homburg  zur  gemeinî^^ 
lichen  Oper«tiQn  mit  der  Armée  des  ielàmtibÊ 
Blûcher  ~ 
,  Heffett-Cafiel    .    .  .   .  ^  .  .  .  t$JOoM 

Berg    ••••••••••   ^    •  5,0QQ4 

Waldeck   400'^ 

Lippe  *    *  .^^^^ 


1 


Funft-es  Corps, 
'   Unter  dem  Prînzen  Philipp  von  H effen  -  Homburg i 
gemeinfcbaftlicben  Operftioo  mit  der  .  Haupt- Armée 
Wiirzburg  ;  ;  >;  .  i^Êâ 

Dennftidt    >  \   •  4*^^ 

Frânlifarth  «nd  Kenhorg  «  «  «  •  «  2,goo-« 
Die  Furften  Reufs  •  •  •  •  •  .  •  .  4$d**; 
Nâfîau  1,680 

^      Sechstes  Corps. 
Unter  Sr.  Kônigl.  Hobeit  dem  Kronprinzen  vofllî^j 
temberg  zar  gemeinCcbaftlichea  Opération  mit  d«ri 
Armée 

Wilrtettbeqs    »         •    •    #    •  I^iooo 

Siebentes  Corps. 
Znr  gemeiiîfebaftlicbeD  Opération  mit  ier  âiBpt- 
mee  ,  ooter  Commando  •  ...  •  * 
Baden     •     .     •  ^  •     •     •  .  •     •   -  $tO00 
Hobenzollem      V     *    •     •     •     »   •  aço 
lichtenftein     •     #    »    •    •  « 


» 
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Vit  Efoe  gleiche  Anzibl  ,  wi«  dté  vorAèbmd  aiîge- 
iÉÎDe  Acïiibî  r«|^ol«ire^  Truppen,  werdep  die  deut- 
Qen  Stiateo  an  eioer  woblbewailaeteQ  Landwebr  aaf« 

îIV.  Es  wird  feftgcfctzt,  daf«  die  Rttîficatîon  der  Al- 
fatractate  diefer  dentfcben  Furfteh  mit  den  hoben  ver- 
odeten  Màchten  an  eben  dem  Ta^e  ftttt  b^be«  an  wtl» 
)iB  dat.  «iirepartirte  Truppen  -QnaotiM  yoUkonimM 
^ftet  atifgeft«Ut  feyii  wiirë. 

^•.Ala  letzten  Termin»  an  Wflcbem  diefe  Truppea 
içbaai  aQF^ftélIt  feyn  mûfieDt  wtrd  der  letzté  De» 

të.  J,  feftRefetet* 
die  Landwebr  wird  diefe  Frifr  aof  la  Tage  ver< 

^ért.  '  .  ^ 

IL  Aaraér  dteren  be^ii^affneten  Mitdbfen  Deotfeblandt 

Docb  ein  allgemtiner  deutfchf  r  Landlîurm  nach  einem 
^nderti,  von  cînem  fij^nen  Coœmiié  zu  entw^rfen* 
j.Regalariv  organiûrt  werden.  , 

Eben  diefes  MilitMr- Commité  wird  das  gaaze 
theidigungsfyfl'^'ni  von  Dcutfcbland,  und  insbefoD- 
j  die  in  diefer  Abficbt  apzttlegeoden  Befeftigaugeo  zn 
leir  baben.  Die  AusTubrang  diefer  Anordoong  wird 
îden  commaodîreiiden  Generalen  der  Armeent  be- 
wtn  Mtlitâr'Col»«iff!Craiufgetrageo  werdeiiT 

VilL  Zur  Hafidbabiing  .4ler  nlMiagen  Ordooog»  be- 
itfa  îm  ROekeii  der  Amaeen»  wird  eioe  UlgeaaeiiMi 

{#e-  Polizey  georduet  werden.  ^ 

jK.  Ea  Meibt  zwar  deneo  demrdien /Slaaten  Ober- 

0.  die  Befoldpng  ihrer  Truppen  nacb  eigenemFuffe 
'«^âliren  »  in  Rûckficbt  def  Naturalverpflegung  aber 
i  ï^er  GrundCatz  angenomoieo  •  dafs  diefe  nacb  jenem 
«  za  befVehen  baba,  welcbet  bey  den  grôfsern  Ar*  . 
0  eingefabrt  ift*  Ait  welctaen  .die  deotfcbeo  Trap-  . 
vereinigt  vrerden. 

(.  Die  Benntzung  der  ie  Deutfcbland  beftebendan 
ehrfabriken  end  deijenigen  fôr  biaiike  Waffao  »  fo 
der  Giefaereyen  nad  der  Pnkenuuhleny  âberbaopt 

ieoer  Fabrikén,  welcbe  zur  AusrUftung  der  Trep-* 
beytragen  »  full  nacb  einem  befondero  ftegulatijr 
doet  werden*  *  \  ^ 


C^o     Âdes  relatifs  à  la  riunîofi  des  forces 


*  X[.  Die  V^erleibuDg  der  OfÂclerifteilen  bey  deo  Tni| 
pen  étz  adiDipiftHrtan  Lander  vom  HtupttiuDn  tbwid 
vrird  deo  commàodireoden  Genmlea  iiberliffea;  4k 
jeoe  der  StiabtdflSciefe  htb«ii  fie  die  Vôrircfaidge  tn^ 

betrcfTenden  Souverains,  voQ  welchen  die  Go'jverrei 
diefcr  Lander  auT^eftelIt  fmd,^za  erfiitteo;  lo  daûd 
diefeiD  Grundf«t2e  Se.  MtjefiMt  der  Kaîfer  von  Oefei 
ftkh  jese  bey  deti  Trappen  von  Frankfarth  und  Ifei 
bvtg,  Qod  Se.  Majefiit  der  Kaifer  TOn  Riifiiisdi«Ml| 
tden  Sfebfirehen  Tmppeii»  Se.  HajeMt  der  KSniri 
Preafieii  hit]ge£en  bey  den  Bergtfchen  Trappes  J 
Su^ibscffîcitrrsftellen  z.u  verleiben  bftbeo. 

XÎT.  Utbcr  alîe  Bcdiirfnifle  der  Armée  fftzeti 
die  commandirenden  Générale  mie  den  refp.  Ltn(i«^« 
borden ,  in  Anfehuog  der  adminiftriften  Lànderi^ 
mit  Sr.  Ëxcellenz  dem  Herrn  Sttettminifter  Bit 
Stein  io  Correfpondenz.  In  driogenden  Flîllen  g( 
diêrei  in  Bezug  aof  Prenkfartb  ond  Ifefibnrg  m 
bar  mit  dem  Gouverneur  Prinzen  PbîUpp  von  H< 
Homburg,  fur  Sâchfen  mît  dem  FUrfteo  yoo  &^ 
fOc  fierg  HHt  dem  Prinsea  Solnuu   *  ] 
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C^mtf  Wfird*      avec  )ei  Auui« 


if  •   il  - 1 

4 . 


'  é  «»  il 


daù»  là  mmtàm 


Duc  d«  Wey    ^daaa  le  nc>id, 
mat 


rrn  rc  jSi«^.  de 


Duc  de  Co* 


Hombau j  » 


_  r 


'  1 


«ree  la  ^ttn^ 


^  ISt^OO-     PTÎncr  RU  de    arec  î.i 


abandann^  a"  Pc?»,  réjffpnt  \tk%\etette  de  fixcT  !f j  ContîiijÇ«l» 
tamtovrc  et  de  Bnnif-wio,  ft  de  nomirifT  le  Commandant  en  ehc£f 

huiTard^  de  Mecklcub.  Streiitz  Tooc  déjà  à  Taîiiiée  de^fichey* 

Badois  feiom  commandéi  par  le  Gl.  Schaeffer. 

OU  I*'Smpcfettt  dt  toute*  Ici  Auffiet  mniim  le  oemmaaââAi* 


f 
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6j2     Acia  r  datif  i  à  la  rluniondes  foras 

RegUmentfur  la  formation  d  l'entretien  des  Iwpkm 

• 

Jtfgulativ  Uber  du  ErrUhtung  uni  UnterhaUung  éitt 
Lazaretbe  fUîr  iié  virbUmdttm  Hht^  in  dm  Hl^ 
biimtim  Deut/tkm  StAoivu 

,  ^  n  jedem  MîIitSr  -  Arrondîffeinertt ,  deren  Deulfi 
Und«  mit  Ausfchiul'a  der  Kaiferl.  Oeftcrreîcbifcaeû  ou 
K5nigl«  Preufiifchen  Stsaten,  fcch«  enthalt,  wîrdwsi 
eîgcDe  Ltzaretb-*  Direction  uiedergcfetzt,  welchêiit 
voiler  VeraQtwortlichkeît  dieren  MiUtaradmtotftntiflé 
IKweig  im  gsmen  Umfang  des  ArroflrfrfieiMiitf 

5.2.    Die  Lfazareth  •  Direction  eines  jeden 
Arrondiikments  bildct  eioe  eigene  I.ftz^iretb-Caiïe 
den  von  SfritM  d«r  v^rbôodeted'Miiçhteii  m  ki 

Beytragen. 

$  3^    Zti  dem  Ende  zerfallen  die  verbundeteo 
in  zwey  ClalTcn  ,  d«r«în  ^ine  die  Sciateo  von  peftemii 
Rufiiând  qod  PreoTsen,  und  die  indere  lammdiicbe  li 
verbundete/de«trcheB  Lati<tcr  'and  «He  daraUt  (ei 
(ecbs  MilieKr-Arrondidemrat^  in  flch  fafat. 

,  $.  4.   Jede  drefer  beîd«o  Ctalï«n  bbemmmt  die 
des  Gefimmebetragi  der  zar  Anrechnoog  kotiD^ 
Lazareth  •  Kpfteti  t  ood  zwaf  OeftecreicbJ  BaU 
PreuCiea  oeter  fièh  zu  gleiçhen  Tbeilén^  alfo  jede 

fer  Machte  n:iit  eioem  StcbstiieH  dea  Gaoz.ei3. 

§.5.    Die  CoDeurréns  <ief  einzelneo  MilitSr-An^j 
.  diffeinènta  fo^obl  gegeb  minauder,  ^li  iil  fich 
fur  den  Jall  dafa  fie  mehrere  Territomn  In  ficb  fa' 

■v^lrd  durch  den  Stuatstniniftcr  Freyjierro  von 

feftgeftcllt. 

$46*    Dat  Lokale,  Hots  |in4  Lagerftrob  w 
von  dem  betrtffenden  Arrondiffimënt  unenigeMIkh 

§.  7.    BeMchtHcbe  iCoften  vemrréebeDde  bàulic^ 
Sinrichtungen  werden  ans  der  Lazarefh  •  Cafie  USixi^ 

§•8.     Die   AnTchaffong   derjenîgtîH  Urenfili^fl 
Fournitures,  welche  nicbtdurcb  daa  Arrondiffemectlj^^* 

t^geben  wcf4«to  k<^Mii»  gefchieht  mC  Koâ^a 
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*        *  ■  '  •  * 

att-*Giflk«   Dîefc  blelben  tifo  nach  crfolgter  Aufhe-  fftf  1 
g  dw  Lazareths  eîn  Gtfammteigenthum  der  verbuni  "  * 
m  Machte,  und  werden ,  wenn  keme  an^ere  Deftim-  / 
}g  erfoigt,  imch  vofgtfogigtr  iieiiebiiiigung  der  Q»t 

5.  9*   Die  Verpfiegang  der  Krankefl  ,  on4  der  gmzo 

re  Haushalt  in  den  Lazarethcn,  gefchiéht  nach  deiï 

fchnfren  cifoct  bcfoQdcrs  er(che!ntî4i4en  rdd*lia«i«^ 
-Keglenieiitt/  %    •  ; 


^i/^;.,  die  Krank«n.Verpfîeg.ang,  mît  Inbegriflf 
Medikamehte,^  fiir  die  Aaibeiïertbg*!pDd  Réînîgung 
Jteofilie*'  *uiid..Foarni6ii-ef ,  fôr  iie  Stellang  dei! 
«eowarter,  kdrz  'fur'  u\U  und  je(ie  vorkommf nd^ 
|M»msgaben,  nimmt  jedes  Arrondiiîciiiçnf  eincn  En-  ' 
teneur,  gegeft  cîne  fur  den  Kopf  UDd  Tag  zitbe- 
tnende  Vergutigung  an,  ood  zwar  dergeftaiti  daféi 
î^^e  fich  bereft4iâle^  hey  deV  erften  Attâ^rtoué 
^lui  die  Verpâ^uog  tozucretem  '  '    •  ' 

it.  Dje  Befrlecïigaog  des  ËntreprêôéQr  géfchîeht 
der  Lazarett  -Caffç  dee  ArôndîiRiiieots.'   Der  H^* 

«bzQfdplîefténde'Contract  wird  dem  Herrn  SUatii* 
*«r,  freyberr  von  Stein  zut  Qenehmigung  vor-! 

^:  U»  Der  Befel^l  nr  Érricbtûng  vqd  LtWretlien  . 
'  vOn        coWmimdîrendcn  General,  oder  derGe*  » 
•lûtendantur  aus,    Tritt  der  erfte  Faîf  eih.  fô  mufi 
i^zaretb- Direction  davon  Togleicb  der  GentraMn^i 
antur  Anzeige  naacben,  \ 

5*  13.    Die  Anftellttng  dea  àrztlichen  und  chîrurg!-* 
D  Perfonals  wird  durch  die  Lazaretb- Direction  ;be«#  ' 
^    So  wcit  die  Umftiiiide'ei.ywlUtleii,  Wdea. 
iirzte  znr  AuihiUfi»  gegebM  wdtn.  . 

ïie  Lazarethe  der  Oefterreichifchen  Armée  werden 
b  die  eignen  Feldàrzte  und  Wundiirzt^^  verfehen, 
''d  ea  die  Umflande  erfordern,  wird  ihnen  ans  dem 
Y*  Arrondiflement  die  Anahulfe  nit  Civilarztm  urid' 
idSrzten  geleSftet. 

•  14.    Die  T  .azareth- Direction,  veranlafat  fUr  jedes 
'feth  die  Ernennung  eines  Commandanten ,  mit  Za- 
^"g  einer  hioltoglicben  Mannfcbafe,  zur  Aufrecht*"^ 
u^K  dner  guten  DlicipUn  im  Imierà  des  Haufoi. 

Rr  5 


L  k)u,^ccl  by  Google 


1 


* 


<34  niatifi  à  la  fkfiUfm  dis  /arM 

lQ|:2ltt  4er  Regel  ift  liif^ii  Xtiidwebrt  of«r  AïOeBite 

^  Qierie  de«  Laodes  in  Thatigkeit  za  fetzeo,  I 

§•  IS*  *  J^^'^'i'       verbundetm  MHeht^  iftafiey 
^    ftettt,  ^mtn  Ufficier  in  dat  Lasifeth  M 
«m  von  der  guten  VerpSegong  fhi«r  Kimkeft  U 

gung  zn  nebofiei^f  4uf<^b  ibn  ilie  Aofficht  ûber  £e 
matiir  und  Mpotirangtfiucke  fiihren ,  and  die  Âbfed 
der  Reconf^lescenten  zo  ihrer  B^ftinmang  beforgeD 
UiXen,  Ëbeo  diefer  Officier  fertigt  fur  feine  Behùrde 
Ab*  «Bd  Zogaogt-Liften ,  fo  wie  die  Touftigen  £ip| 

§.  i6.  Die  Reco'nvtlescenten  werden  bcyihtcrEat^ 
hflung  aui  den  Lazarethea  mit  den  ^othwen(iiglteDE^* 
kleidongsftuckea.  verfeheo^  mtcdd  iboeii  folcbe  feUl 
foUteo»  and  jswar  ut  Koften  dér  Lazareth  .Giffi; . 

§.  17.    Die  b'^y  den  EvacuiHûiien  der  Lazirctln' 
foaft  ^rforderlichcD  Kraokenfabren,   werdeo  v0&il| 
i|rfo«4ifltiiiai>t  inneriialb  (aioar  QtpûZJtn  geftelkftÉ 
;^war  aMBtgeldUcb^.  . 

§.  18.    Da  ei  nicbt  za  vermeiden  ill,  dafs  rin  Ap 
rondiff^ment  einen  unverhaltnlffmaftigen  Anfwind  " 
è\e  KrankcxipQege  zu  macben  hat^  A^ahreod  dat  io 
/  4av;9ii  mehr  adff  minder  verfcbcajl  >lj^J>t  #  (oynti 
Monatè  else  Aufgleicfaaiig  der  I^iMretb-Cai&aJ 

fich  vorgenommeD  werdeiia, 

.... 

(•  19*  Priocip  der  Aiisgleîchaiig  .wird  < 

flomméo»  dafa  d^e  I#ft.  der  Kffanke.ftpâege  nacb  Mi 
gâbe  der  BdtimÎDUDg  §.  4.  getragen  weirdeo  foll» 

§.  20.  Za  datn  Ëode  fendet  jede  Lazaretb-C«n« 
IHpiiate  eiotD  Abfcblofa  ûber  Eiiinahttie and  Aufgabe, 
^  aStier  oacb  deil  Verfcbiedentn  Mtfcbteè»  abgdbrd 
NaéhweifongderVcrpflégungÉtagei  iia  deib  Herro 
ninifter  Freyherrti  ton  Stein  t  von  welchem  alidioB 
Weitero  Anordnungen  ausgeben  werden. 

'  $•  ai/  Aoch  im  Layfe  diefer  iTrift  wird  der 
Staatamiaiftar  Fre^err  vdn  'Stetn^  ^ënn  UnftroM 
norhig  macben  t  HfilfizaMangèn  aaa  eioer  LaziîiW 
Cafle  in  die  andere  disponiren.  *  ^  '  *  | 

S*  aa.   Der  Bejrtrag  #//#r  Aaigtben»  dareb^ieZi 
dar  Caflen  geHieilt,  wéiret  dM  Aoeheîl  nieb j  mi^^ 
•bem  jede  derfélben  za  den  Ausgaben  beyzufteneni 
n^d  b^y  çiner  Vergleicbong  diefer  AotbeUs  mie  den  virl< 
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len  Aasgaben  veroiittelt  ficb  dMti  jTeiir  Mèht,  oh  èié  tan» 
Rcdé  fifhende  Caffe  Vorrchûfle  an  tndere  zu  eçrutT,"'" 
hit,  oder  Erfau  von  ihnen  verlangôp  darf.       .  , 

pesti  feiMlft  .VOD/IO  zn  ib  Taf^w  eiiiéii  ftippori:^ 
f  ^  Knmktnsilil  is  ibrem  Bezirk  ,  nach  den  ver- 

edeneo  Macheen,  za  welchen  fie  geh6ren,  abgefon.' 
fc,  an  die  General- Intendantor,*  fo  wie  aoch  eincuij 
tact  liber  iiapuaiiaM^  UAd  JUligiaMi ,  A»  JUxmth*^ 
lanaBaUicli.    ,  ':\  ,  > 

24,    Von  dîefen  bey  dec  Krankenpfief^e  der  ver- 
Men  Mâchte  ,  aie  Regel  feftftehenden  Beftirptnutigeni 
itn  Ruckûcbts  der  Kaifer).  06ftr#U:hrell6A  VerwMdd^ 
f  aod  Krwkeii  tbtitwtili  AhwcMRltigeii  Seatt«'    ^it^  ~. 

$.  25,    Orfterreîch  ûbernîinnit  nâmiich  fur  feine  Kr3n- 
eig^De  Ltzarethe  zn  crrîcbten,   nnd  die  Dire^tioii 
tlhm  dofch  eigejje  Ëeamte  sa  fOiirçD.  \'        '  ; 

l  26.  Jedoeii  findeo  dfe  Beftimmunge»  în  den  §§.  6. 
•  17*  auch  auf  diefe  Oefterreic^(cibei|  i,a£aretbe  âih. 

^  47«    Die  tlbri««  Koflen  Kf«tikéfit)fleKtf 

13,  16.  —  werden  von  Oafterreîch  aus  eigcnea 
teln  vorgefchoffen ,  wogegcn  felbiges  von  dc»r  vor**. 
ifsweifen  EÎDzahlnng  von  Beytrligea  3MI«4m  ÀMfJk^' 
i-ÇaiTeii  §.  2.  beEreyt  bUibt 

§.  as.    Motiatlich  "wird  von  Oefterreichfcher  Seite 
fummarifchc  Nachweîfau^  der  iti  diefem  Zeitrauna* 
einen  Lazarctben  verpflegten  Kranfcen  und  Vcrwani? 
^  dem  SUataminifter  Freyberro  VOD  Stein  ttbergeben.  . 

5.  29.    OcfterreîcV  «rhalt  fiir  die  VerpCcgun^  feiner 
Dken,  au6  den  allgemeineii  Fonda»  fur  den  Kopfund. 
;  cine  VergiituBg. 

$.30*  Um  diefe  za  ermittéro,  vmi  momïGcb  Aircli 
;en«manderbaltang  der  den  gefammten  Lazaretb*Caf» 
erwaclifenen  Aoagaben,  und  der  Zabi  der  dafuf 
pflegten  Kranken ,  nachgewîefen ,  wîe  hoch  die  Aaa- 
e  fich  fur  den  Kopf  vnd  Tag  belau(en  hat,  und  cben 
er  Satz  ditMt  zàm  UMMàb  d#r  KtufeMdigong  fiir 

§.  ST.    Diirch  Znrammenziehting  der  von  den  Laza« 
•  Ca£bo  get£ag«aM  Aoigtbm  oad  dêt  tn  Oejfti?r« 

,  feich  • 
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l^reîch  «o  zahlenden  Entfchâdîgrtnj^,  wird  die  Somif 
der  Unkolten  fur  die  KrankcnpQege  conltituirt.  Di 

'  nun  Oefterreich  mit  etocm  Secbstheil  dazo  €oncurir« 
wtrd ,  fo .  ergUht-iieh  «ioêr  VMgleidhaog  diefes  Ai* 
tbeili  mit  dm  voii..'fiiIiicr  Seile  gfiMchtfii  VorfeUÉv 
Ç  27*  —  fchr  kicht,  ob  Oefterreich  iit  die  Litat^ 
Caiïen  zuTchiefsen  mafi»  oder  EfftAttuogfn  za  ve(ii&< 
g0D  bcrechtigt  ift.-  ,     '    '     •  I 

'  JJm  die  MftétMmfi*  dofeh  eki  Bey ffiiel  deutlidicrfl 
tntchen*  wtrd  ingeoommeD»  dtfii  in  dem^Mointl 

Sooooo  Kr»»k^i  ptJrh  Tagen  berècbnet*  io  den  MiEw 
lazaretheo  dtr  Arrorniincments  darcb  die  Lazireà* 
CifTeo  verpflegt  worden  lîçd»  und  die  Au»gabe  derlfiJ' 
tern  die  Samtne  \wB^  15000O  Rchir.  autiDicbenî  M 
W4irde  fur-^  dan  T4g  ond  Kopf  12  Gr.  betragco.  ïï 
wird  feraer  angeiiomfneû ,  daft  0.eilerreicb  io 
fen  Zeitraii'm  in  'feibeti  Feldlasafelhen  50000  h 
Verpfl^'gt  hat,  worUr  dîe  Koften ,  aach  dcm  angeDW* 
menen  Maaf^lhb  mît  25000  Rthîr.  znm  Aofchlig  kon- 
men.  Daa  von  Oeftcrrcicb  zu  tragende  Eioe  SechJ- 
Iheil  der  Gefammtlaften  der  Krantcenpflege  vôrdei' 
9»4Mf  Ktbtr;  MimiMihM  •  und  da  .diiefe  Uacbt  b 
«inei»  eignM  Ai><w«tid  von  af  000  Rrbir.  nadigeiR^  ^ 
(o  wlirde  fie  alfu  noch  eioeu  ^fcbafa  voa 

'  '       '       .  ■ 

•  69.  ' 

NachtrUgticàe  BeJUmmungtn  Uber  die  Ausfuhmi 
fyguiativs  wigen  der  Lazareth  -  AnjialUn  jur  t 
t    bundtUn  Armeen  in  Dnutfchland. 

f.    JLrie  fecbs  ArrondinVments  von  De»utfcbland  ioij 
ren  jçdtm  eioe  tig^ne  Lazf^reth -T>irecrion  oiedéfgef^tl 
wird  *  w«rdtrn  in  folgeoder  Art  gebildet:  ^ 
a)  B^yern  mit  feineo  Provinzeo. 

c)  WBrzbtifgt  Hefl0ii»Daraft«dtp  FnmkAift  luidl' 

fenborg. 
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\)  Hannofer,  OWcnburg,  Braunfchweîpj,  Mekienborg» 
&bweriQ'ao<4  Str^liu»  ttod  die  tj^iile-Siiidte. 

)  Dtf  K6fiif(reMi  Stchten ,  HiaimtHcb^  Herzoglich 

Sachlifcbe  Làndt;r»  Aobalt»  Schwârzburg  u.  Reufi« 

a.  Jede- L«2iretb- Direction  beftebt  aos  eioem 
r»  einem  Ckonomi^   ttod  gercbUftikondigeti  Maobt 

3-  Die  MilgUeder  werdeo  genieÎDrcbiftUcb  von  deli 
iten  eroai^at»  welche  in  deo  Arrondiflemente  gehtf ren. 

4.  Die  Direction  erwâhît  ficb  aus  den  Einwohnern 
Orts  eine  angemeffene  Zabi  von  Ëbren  -  Mitgiiedern,^ 

kke  freywillig  fie  in  ibrer  AmttverrichtiiDg  anter<» 

5.  Ein  gleîcber  Vereîn  Vr  ird  an  jedem  Orte  gebil» 
wo  ficb  Lazaretbc  befiod^D. 

Dre  DirecHon  tiimint  dt  ibrea  Sitz,  WQ  fich  die 

ptlazartthe  befinden. 

^  die  Deotfchen  Baodesftaaten  bringeo  die  fie  trèf- 
le Hitfte  ider  GeJieraN^Koften  naeh  der  StSrke  dee 
Ppen -Contingenta  aof»  welchea  jeder  conventions- 

ig  zu  lit  lien  bat,  r 

I.  Da  jedocb  Heflen  <  Caflel  verbâltnifsmàrsig  eiâ 
^^ea  Contingent  geftelitt  lia  die  Obtigen  Staaten» 
rird  ea  nur  nach  dein  VerbMtnffa  von  10.000  Mann 
Concurrenz  gezogen,  od^r  zwey  Procent  der  gan« 
Bevôlkerung* 

y  Dit  gëineinrcbaftliche  Lasatedi  -  Verwaltnng 

et  mit  dem  erften  JSnner  1814  ibren  Anfang. 

0»  Die  Central-  Verwaltung ,  welcher  faoïmtliche 
ireth^Directionen  in  Hiniicbt  dierea  Gegenftandea 
rgeordnèt  find  »  wird  dem  Herro  Grafen  von  Solma- 
»aeh  zu  Franicrorth  am  Main  fibertragen*  nntef  der' 
n  Leitang  iind  Aufficbt  des  Herrn  Staataminiftera 
berro  von  Scein« 

♦ 

[•  pie  Beytrtge  werdea  von  dta  eloxelaen  Staa* 
iîreetè  an  diejenigc  Lazareth  •  Directions  -  Caffe  ge- 

•  >  welcber  folcbe  zugt^wiefen  worden»  und  bey  der 
ral-Bebdrde  die  Bucbbalcerey  uber  daj  Ganze  gefabrt,' 

Da  die  Ausgaben  foglelch  thrça  Aafang  neh? 
»  die  Berccbouag  und  £rftattung  dcrfelbcn  aber  erft 

nach 


é$%    JlctiS  relatifs  à  ta  riunîon  des  forces 

'  eiftraer  V4Drfchtt(f  von  7501000  TbL  2Q(aiiimei^f6nà| 

»if8  zugethcîlt,  wovon  jedoch  die  Kaiferlich  Oete» 
reichifche  Rate  wegfailt,  da  ^die  Lazaretho  diefecltià 
befoadçra  verwaltet  werdea* 


Igj^^  i'ffsajt?^/  GhUraux  fur  torganifation  des  e^t 
sa/«ar.  admintfîratives  des  provinces  Françoîfes  oc/cuflesfali 


uUUii  itabUs  M  date  dma_ 
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I.  Pluficori  provinces  Françoifei  ayant  ^ . 
par  lei  troupea  alliéei  «  il  eft  oyrgMt  d'ëtdrfir  ^ 
*  .fjtés  adminiftratives,  de  la  police  et  des  impôtf. 

T(.  Lsa  provincea  Frajif oife»  ocMpées  feront  adsi 
niftréea  en  chf  f  par  le  départmieiit  central  établi  fÊt 
convention  de  Leipzig  le  ac  Octbr.  18 13.  et  deigosY^ 

neurs  généraux  noraméa  par  lui. 

UI.   En  formant  L'srrondifieflMat  de  duquegc 
«ement^  on  aom  égard; 

'  m)  à  ce  que  les  di^icta  j  dont  il  fe  coapofet  fûl 
partie  ou 

l)  de  TAIIemigne» 
'  e)  de  Is  Belgique,. 
Syie  laSuîlfe^ 

4)  de  l'aticienne  France  avant  racquilitioi^ 

TAlfacé:  ; 

'  -  ■*  « 

b)  Anx  lignes  d^opiSration  des  d^eiientes  eropéei 
..^partent  où  dn  kiue^Rkm  cotnme  Baale,  00  dai 

Moyen  comme  Mayence^  Coblence  etc.  ou  Al 
Jlkin  et  de  la  Huliaude, 

IV.  Piofieers  départementu  peuvent  êtrèeffoûs/^ 
«n  même  gouvernement  comme  ils  ti*ont  i|ii*Stft  ^ 

due  et  une  population  très  bornée;  on  obtîeo^K 
cette  réunion  plus  de  ûcnpiicité  et  d'uniformité 

la  marche  des  ^S^iteà  et  line  éj^argne  d^f  lirau  ii'^^''^ 
ni&ration/        ,    -*    .  -  \ 
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V.  IViprèf  !•«  §•    3*  et  4.  00  foraieni  pot»  le 
tkùt  les  gouvemeneDâ  Cuinoii 
1)  It  i^onveroMimt  géniral  da  bittt-  Rhi».  Il  fem  . 

rcompofe  des  départements  François  du  haut- et  dtft 

'  bai-Riiin  l.e  iiège  du  gouverru  ur  eft  pour  le  pré^ 
fexit  à  Coimar  ;  celui  du  comœiliair  du. |(QttyerQe* 
iDeot  (vide  $.  VilLb.)  à  Hagenau,  * 

b)  le  gouve/neoieot  général  du  Rbia«  oioyenà  li  fem 
formé  des  départementa  du  Mon«-tonnèret  àé  Di 
Sarre,  et  du  Rain  et  Mofelle.  Le  fièj^e  du  gouver- 
neur gécérai  rft  i  Trêves;  celui  du  commiffaire  da 
gouvtraetnent  pour  k  déport  du  Hhin  et  Mofell©  à 

'  CoUeoce,  et  celui  du  commiûaîre  du  goiiveiiiemeEit 
pour  le  département  du  Munt- tonnère  i  Creutwacb» 

0  le  goof  ernement  général  do  bat  ^  Rbio  fen  eoai|kitt 
dea  départementa  de  la  Roer,  de  TOorthe  et  de  le 
Meufe  inférieure.    Le  liège  du  gouverneur  eft  à  Aix- 

U-Ch.<pe]ie,  celui  des  commiikirea  du  gouvecne^ 
ment  i  Maftricht  et  Lutticb.  ^ 
})  Le  gouverDement  général  pour  let  province!  Cbifiipft^^ 
'  réMiea  i  Teinpire  ftançoie  fe  compoTe  de  Bleaue» 
Poreiiirtiit  ;  on  y  joindlii  le  département  du  Jura^  dia 

Donbs  ,  de  la  haute  Saône,  et  deaVosgeB;  le  fiège 
'  du  gouverneur  fera  â  VtfcuU    Le  Va  11  ois  et  Génève 
(ont  conâdérég  eumme  républiques  iodependantea  etCr» 

VL  Les  fonctipps  principales  du  gouverneur  gêné* 

font: 

ï)  la  perceptîofî  et  Temploî  des  révennealdes  provin- 
ces  occupées  su  protit  dea  puilTinces  alitéea; 

i)  la  foumUore  des  différents  objêts  oéceAairos  pour 
l*ermée  en  conourrencè  avec  les  Intendsne  générsox  | 

1)  la  police  y  dont  le  but  principal  eft  de  v«ller  i  le' 
fureté  de  Tarniée,  et  de  conferver  des  commuAlca* 
tions  librM  entre  farinée  tt  les  réferves. 

VIL  Pour  Psiecompliflement  de  ce  plan  le  gouver« 

tr  général 

formera  un  confcil  de  gouvernement  compofé;  * 
é*nn  fecrétaire  générai»  qui  doit  être  un  horanie» 
dont  tes  principes  et  Rattachement  à  Hi  bonne  cbofe 
font  an  deflbs  tfc  tout  foupçon,  on  on  employé  ao  , 

fervîce  d'une  ùes  puiflances  alliées; 
k)  d'un  confeiller  de  préfecture  de  chacun  des  départe»  * 

ment ,  qui  forment  le  gouvernement  générai  {  en  le 

'        ,  nom- 


«40  >  AtUt  fitakift  à  là  rlum»  dtt  forât 


nommant  il  faut  pardcQUèrement  avoir  ^dik 
priacipet  poiuique^  i  '  j 

^)  4l'on  mtlitftir»      tt  ^rtiid#  imfc«  qdiiitco»| 

uolfianœ  de  rorgaoîfacioo  «C  de  radtnimftntioB^ 
ectte  «rmée. 

•)     gouveroeiir  général  nommera  dea  cornuuflaÎRili 
gouvernement  dana  chaqoe  fiège  du  département  (|d 

a  été  réuui  et  qui  fait  partie  du  gouvernement  gèé 
ral  f  auxquels  fera  confié  la  furveiilaoce  des  diffère»- 
tea  autorités;  ila  foigaeront, réxécatioo  deaordfeite 
gottvèrneiir. 

On  nommera  ua  commiflaîre  de  Farmée.  Celai-ti' 
eft  l'organe  intermédiaire  eutre  la  grande  nmkti 
le  gouverneur  générai^  et  prend  par  ordre  de  cr^r- , 
nier»  dea  meliirea  adminiftintives ,  pendant qtal^i 
nuée  evanee*  _3 
S'il  fera  quelquefoii  néeeffiiire  d^irotr  de  coamH 
res  particuliers  dans  les  fous  préfectures ,  par  npjWt 
à  quelques  importantes  fabriques»  ou  dumaines  dugo^- 
vernemeut,  ou  par  rî/pport  i  des  fortifications,  tlott 
la  nomination  de  ces  commiûaires  fera,  ^ite  ptr 
goamneur  général  diaprés  lea  circonftances..  t( 
conferver  la  tranquillité  intérienre  dans  le  pays  et 
furété  cotitre  l'ennemi,  il  fera  employé  un  no 
fu£filant  de  troupes  et  organifé  des  gardes  de  police. 


VIII.  La  furmatîon  des  gouvernements  géoér 
énnmérés  concerne  feulement  les  provinces  déji 
grande  .partie  occupées. 

Lea  .gouverneurs  feront  a€COmpag{ier  lea  ar^éet] 
tnefore,  qa'ellea  avancent,  par  an  iXHnniiflâire  (i 
VIL  no.  3.)  chargé  d'adminiftrer  provifoirenaii 
départements  voifins,  jusqu'il  foit  gagné  siTez  de  p< 
pour  former  un  nouveau  gouvernement  général.  L'i 
miniitration  provifuire  fera  exécuté  d'après  les  OidfW^ 

général  en  chef  ou  de  ilntendant  général* 

Conformément  à  cela: 
n)  le  Feld-Maréchal  prince  Schwsrzenberg  aora  lapfl* 
de  lui  les  commiffaires  de  la  part  du  gouverBrt^ 
géuéral  du  haut  -  Rhin ,  et  àf^ê  promm  biS^ 
rénnia  à  l'empire  François; 
.  V)  le  Feld «Maréchal  BlOcbet:  eommiffiure  da  fi^ 
Fern^ur  général  du  Rbia-*  moyen  $  . 
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le  chef  de  Tannée  fur  le  bas-  Rhin  uti  coouviffairc  lftl4 
du  gouverneur  général  du  bas -Rhin.    .  .    '  ^ 

t.  Les  prineipea  de  radminiftratioD  font: 

aur  ce  qui  concerne  la  police.  La  haute  police 
Tptfe  nécefiaire.  Dans  (es  provinces  allemandes 
imi  employer  des  inuividua  qui  iout  portéa  pour 
I^^Dtérèla  de  ralienoagne*  efc  dana  lea  prôvincea 
liçoirea  ceux  t  qui  ToAt nécoptens  dii  gouvernameAt 

S^faut  prendre  des  précautions  particulières  pour 
qui  cgncerne  la  gensd'armerie»    Les  employés  dea  ' 
ades  înférîeùres  peuvent  pour  la  plus  grande  partie  ( 
fier  dana  leurs  foocûona.   Quant  aux  oiHciera  fa»  ' 
rieurs  il  faut  au  çOQH&encemcot'eD  tirer  partie  et 
l|  i?a  âotgoen 

our  ce  qui  concerne  l'adminiftration  d^s  financea^  * 
do*t  veiller  à  la  perception  de  tous  lea  revenoet 
blica  et  tttilifer  ta  propriété  du  gonvcrnement. 

^^ût  ce  X4  Janvier  1814* 


{Qouverneiiaenta  fai;,la  Ijgne  de  Bastf  «à  P;urla. 


lUetidué 
quarrei» 


\*f  Jura,  haute 

t  voiafê»  , 

M   ■  1*    V  •  , 

liMaMê,  Aube» 

Bll««  GotcA*09é 

t 

■  '■         ■  '.y 

îrer ,    T.nît  et 
,  Nièvre, 


BarcM^  de  Uef I ,  li(  .,eà 
Golmar,  provifoi rement 

Bxron  dé  KTcheMcii* 

i^dfoià  d'Andlau.  iiézt 
k  VefeuU  . 


'Satan  dé  datunftcin. 


Si 


444,000 

383, OGO 


I 


8a6i 

837,000 

3aai«oo 


24(),O0O 

333.o«o 
347.000 


?tï,000 

872,oco 


6,c3o 


it,7aa 


6,509 


aa»64^ 

6,540 
6.SOO  . 

0,717 
7.300 
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B*  GooTefMnimti  fiir  la       da  AU  -RUo  i 


Nom  du  C0uv€rH0ur^ 


Population 


trti 


Moiatoanère  Sairij 
lUim  H  MoleUc. 


Meàfftlt«»  McuTe, 
lUofelle»  FOfèls. 


Marne  I  Seine  et 

jVIarue  ,  Aisne, 
Aidcimes* 


4.  [Seine  et  Oile  ,  Oife, 
£uie  et  I^oixe. 


Gonlcilicr  d'iùtat  Gni- 
ntx,  liégeàTiévet. 


Mr.  d'Alopaeus»  ilége 
èMiiicf. 


343.000 

3c3,oco 


764/» 

349*000 


fiéfo  à  GkalOBi» 


I 


353.CC0 
sasiooo 


fti9S.coo 

319,000 
«98,000 
430,000 

s  64*000 


429,000 
369,000 
s6o«ooo 


C.  GoQYeraeineDts  far  la  ligne  do  Bas  -  Rhin  ii 


t. 


Boer»  Ounhe» 

'  Xi«Bf8W 


Sambre  et  Meiife« 
Syles  I  Jemippe» 


Koxd»   Pas  de 
CoUii. 


Somme,  Seine 
inférieure* 


8ack,  ConfeilleT  d'Etal 

Chapelles 

5x6,000 

3«3t0oo 

tftftiOOO 

Baron  de  Horftf 
.  BruxeUei* 

•  * 

à 

x,o6ifOoo 

166,000 
364.000 

£égc  à  Aaitfat. 

k 

949|000 

'  774.000 
963,000 

i,339jCco 

463,000 
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mté  prélimimire  (Talliance  entre  S,  M.  Ihfî*. 
ïmpereur  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  et.  de  .T''' 
<6««e  et  S,  M.  le  Roi  de  IVirtemherg^  figné  ^^l}, 
Mde  le  2  Nov.  iSi  ;  amiuel  le  Roi  de  PruJJe  ■  . 
a  accédé  à  Framcfort  le  21  Nov.  1 8 1 3., 

AHnm  (h  la  ftùtUt  êt  iudivijibte  Mniti» 

M.  l'Empereur  d^Autrîche  Roi  de  Hongrie  et  de  * 
*me  et  S.  M.  le  Roi  de  Wirtember^r  animées  d'un  .  • 

défir  de  rétablir  des  rapports  que  des  circonftancei 
Jeureufes  ont  rompus,  et  affurés  que  leur  ucrioii  It 

intime  devra  effentièlleroent  contribuer  au  Wen  être 
w$  Etau ,  et  &  Mvie.Roi  e'étent  4Mié  en  confé- 
>cc  de  t^unir  d'inteatioD  evee  let  puiffancea  engagées 

la  préfeiite  guerre  contre  la  France,  et  concourir  ' 

EUet  par  too»  les  moyens  en  (on  pouvoir,  «a  but 
îtablîffement  d'un  équilibre  entre  les  PailTanccf,  bro^ 
1  affurer  à  J  Europe  un  état  de  paix  véritable  ont 
pour  errécer  les  pieliminairea  d*une  alUauee. 

jM.  rEmpereor  d'Autriche  Roî  de  Hongrie  et  de  . 
we  le  Sf.  Clément  Wenceslas  Lotbaîre  Prince  de 
irmch  Winnebourg  Ochfenhaufen  etc.  etc.  et  S.  M.  '  * 
>i  de  Wirtemberg  le  Sieur  Ferdinand  Comte  de  Zep* 
etc.  etc.  lesquels  après  avoir  échangé  leurt  oteis^ 
i^iff.  font,  cofl venus  des  artieles  fuWiu: 

RT.  ï.    A  partir  du  jour  de  la  fignature  du  préfent  PaU  et 
ii  y  aura  paix  et  amitié  entre  LL.  MM,  l'Empereur»^ 

riche  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  le  Roi  de  *  ' 

mberg ,  leurs  héritiers  et  fuceeffeurs ,  leurs  Etat»  ^ 
à  toute  perpétuité,  et  lee  rapports  de  commercé 

Tés  entre  les  deux  Etats  feront  rétablis  tels  quiis 

eut  avant  la  guerre, 

RT.  IL    L'allisiiee  entre  lès  deux  hsutes  parties  èt 
ictantes  »ur«  pour  but  la  coopération  la  plus  active  i  auiaa. 
>ox  PuiflTaDces  pour  le  retabîifiement  d'un  ordre  de  ^ 
i  ea  Europe  ^ui  aflure  à  routes  Tiodépendance  ec 

Ssa  leur 
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Y  O  j  2  Irat  trioqailUté  f store.  Le  Roi  de  Wirtemberg  en  coip 
^  ^  féqnence  fe  dégage  det  liens  de  U  confédérilioniuRtij 


et  joindra  imniéciialtemeDt  (tn  arméta  à  celles  def 
faneea  aliiéea* 

Eflbftt      Akt.  IIL    Par  foite  de  rarticle  précédeott  lei^ 
tea  parttea  contractantea  «foftt  eonvemiea  de  a*aider  nt! 

touê  les  moyens  que  la  providence  a  mis  à  leur  ài$m 
tion»  et  à  nt  paa  pokf  lea  armea  que  d'au  comiBi 
accord.  . 


Art.  IV.   S.  M.  PEmpereor  d'Autriche  ^ 

en  fon  nom  qu'au  nom  de  Ses  AWés  à  S.  M.  leRoié 
Wirtember^  la  fouvoraioeté  et  la  jouiiliaiice  libre 
ûble  de  Sea  £taca« 

Atmit  Art.  V.  L'armée  Wirtembergeoife  fera  pwtij^ 
grande  armée  Autrichienne  et  alliée.  Elle  feri 
^  '  commandement  du  général  en  chef  de  cette  armét'^ 
fous  lea  ordrea  imiDediata  d'an  génécal  Wirtemberg^ 
elle  reftera  conftaaettt  unie  en  corpa  /  agilTaot 
proprea  officiers»  et  fctunife  pour  le  disotpIliieetW 
nomie  i  fea  réglementa  partieoliera* 


tcmber 

eaeii«. 


«ke*  Art.  VL  Lea  trophées ,  butin  et  prifonnien  feitfl 
yUet.  l'ennemi  appartiendront  uuà  tfoupea  qui  les  aorostpH 

TYiité  ,  AttT.  ViL  Les  lisntes  parties  contrectaDtef  pra 
iZTi^^  deront  immé4iatemsnt  à  la  négodsdon  il*iin  titkéfc 

aufie.  mel  ii'aUiaQce.  *  ' 

Canelé     Aiit*  Vl\L  Elles  fe  réfervent'  égstemeiit  li 

de  conclure  une  convention  de  cartel  à  la  fuite 
Cent  traité. 

Végo*       Art.  IX.   Lea  deux  hautes  parties  contraetsnwr* 
cUtSon  gagent  formellenaent  à  n'entrer  dans  aucun  arrafl|li|J 
m  coim  ou  négociation  pour  la  paix  que  d'un  commun 
i^uu.  et  El  lea  fe  promettent  de  la  manière  .la  plua  {o\iM 
de  n'écouter  aucune  infinuition  ou  pR^filion  ^\ 
ferait  addreiïée  directement  pu  indirectement  pàrlet)) 
net  français  fana  fe  la  con^muniquer  réciproquement 

Anr.  X.    Le  nréfeiit  traité  (ers  ratifié  par  S  ^ 
eaAonA.  et  R.  A.  et  par  S.  M.  lé  Roi  ^e  Wirtemberg»  et  lef  j 

fications  en  feront  échangées  dans  refpace  de  hmt)» 
1  compter  du-  jour  de  la  âguatuce  ou  plutôt  &  ^ 
Éi  peut.  : 


by  Google 


I 


\    a  M  X*  de  Mrtmbfrg.  \  d4f 

Eo  foi  quoifioQ!  foBffignég  tn  vertu  èt  noe  plein-  iQjS 
bvdirt  tvone  'figné  le  préfene  treité  préHmineire  d*aU  ^ 
loce  ^t.y  «vcms  fait  appcfer  ie  cachet  4e' tiOi  arniff. 

Fait  à  Fiild«f  le  a  JAo^f.  l'an  de  grâce  mil  huit  cent 

(L.&)  .    '  (L.SO 

t  cfMTK  DE  Mat TSRNiCir*  Lb  cùutà  Dfi  Zbppeliit; 

I  "  •  , 

Ir 

jStU  d^jiecej/ioa  de  S.  M.  U       ds  Prugit, 

Km  f  r^deric  Gtiilteume  etc. 

*  r  < 

Savoir  ftifons  par  les  préfetitei  qa*a}rant  été  invité 
r  S.  M.  l'Empereur  d*Atifriche  Roi  de  Hongrie  et  de 
hime  d'accéder  au  traité  prélimînaîre  d^ailrance  eonclit 
z  Nov*  de  la  préfeote  année  entre  Sa  dite  Idajefté  et  S, 
ie  Roi  de  Wirtonbetg  ratifié  le  14  Nof  emluw  et  do0t 
taieiir  ftdt  d#aiot-i  mot 

Jnfèratun  .  > 

•Qf  e¥DM  pif  «me  Ihite  de  l'imoM  parfait  d#  li  cou» 

ice  et  de  Tunioti  intime  qui  fbbfiftent  entre  S.  M. 
lîpereiir  d^Aatriciie  et  noot^  autant  que  par  une  fuite 
noa  fentimens  perfonnels  envers  S.  M,  le  Roi  de  Wir- 
tbtfg»  accédé  comme  partie  coatractante  et  adhéré  i 
p  lea  artictea^  ciaurea  et  condiliona  defiba.  énoBeéea 
inettaflt  for  Mtfa  parole  foyalf»  po^r  noua  et  not 
:eirears  d^bbfiarver  inviolabiement  K>at  ee  qui  a  ét^ 
lié  et  de  ne  rien  entreprendre  ^ui  y  fuit  contraire. 

Ett  foi  do  quoi  elc«  etc. 

Fait  à  Francfort  fur  le  Mayn  le  21  Nov.  an  de  grâco 
hait  cent  treize  et  de  notre  règne  le  dix  Teptième^ 


S.)    Signt:  FuiTobeic  GiriLi^Avatu» 

HASSBiiBna^  - 


Sa  3  jlrti^ 


> 
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1^13  Articles  fiparis  itftcrels  du  traité  (tal&aut/aiàk 

intn  tEmpcnur  dC Autriche  et  le  Roi  de  *f 

If^rtmberg.  •  \j 


•  0  «  • 


(Les  3  premien  articles  fealemeat  Cs  troavsotàw 
SchOli..  Çongret  tk.  Fùnài  i»ii6.  T.  L  p.9.) 

T  ■  • ,  * 

X-.e  but  ée$  PoifTatices  en  guerre  contre  la  France  i 
pouvant  être  atteint  et  les  heureux  réfaltata  de  leu»^ 
fortu  jpe  pobvant  être  aOurés  que  par  ane  jofte  rép# 
tion  des  forces  refpectives  des  Paiflfioces  et  par  I 
fetoeiit  de  leurs  limites  Air  des  bafeanstiifelies  et 
quement  convenableg  LL.  MM,  l'Kmpereur  d'Au 
le  Roi  de  Wirtemberg  voulant  écarter  d'avance  ton!»^ 
ditticultés  qui  dans  Tapptication  de  ce  principe  àl' 
ëe  la  paix  poiicraieot  fe  préGeoter  entre  Mes  »  fi 
venus  des  afrangements  laiVa&ta»  &voir; 


Conté*      Art.  I.     Les  deux  haiitea  parties  contractsDtes H 
lUm^du  gardent  comme  un  d^s  objets  principaux  'deleurse&' 
Biiin  à  dans  la  guerre  actuelle  la  diffolution  delà 
^'^,"1'  tàon  àa  Rbia,  6.  M.  le  Roi  de  Wirtembeig 
tout  lieo  eonftitQridoel  étranger»  jouira  en  eo! 
de  toute  Sa  Souveraineté  fous  la  garantie  des  r»| 
politiques  qui  devront  être  la  fuite  des  arrâogtoiëa 
prendre  à  l'époque  de  la  paix  future  dans  le  fens  deftîi 

blir  et  affurer  ilndépendance  et  la  liberté  de  i'Aikm 

CdUeai  •  Art.  lî.  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg  fe  prét^ 
niiiivti.  |çg  ceflTions  qui  feront  jugées  nécefuires  [lO^^ 

teindre  le  but  eooneé  dans  l'article  précédent  et  fiï^ 
rapports  géographiques  «  oiilitaireSt  politiques  deiti 
de  l'AlleiQ^ne  d'une  manière  conforme  à  ce  but.  SI 
VEmpereor  d* Autriche  donne  néanmoii^s  à  &  M*  bi 
de*  Wirtemberg  la  garantie  formelle  que  ces  cttbM 
revirement  (auraient  point  êtrç  étepdu*  à  d'lû'  " 
poffe fiions  Wirtcttibergeoifes,    *  ' 

lodens      ART.  IIL  S.M«  TEmp»  d'AoCitebe  s'engage  en 
aUéf.  pour  elle  même  et  de  concert  avec  fes  alliés  i 


à  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg  en  échange  des 
qu*Rtle  pourrait  être  dans  le  cas  de  faire  une  ioàt^ 

auiii  complète  que  le  permettra  la  mafie  des  Q^l^'K^ 

;  ::         •  pûP» 
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it  te  Roi  de  Wirtemberg. 


mibles  â  la  paix  et  la  plus  rapprochée  des  dimeofions  |Qr2 
ékûi»$  du  Royaume  —  cette  Indemnité  fera  fixée  jXkm   ^  ' 


K  4M  poffibie  à  U  conveomoe  da  Royaume  de  Wirtem« 
•t  de  numière  à  formtr  A?«e.liii.  on  contiga  corn* 
et  non  interrompu, 

t  Art.  IV.    Quoique  S.  M.  î'Emp.  d'Autriche  et  S.  M.  Arméea» 
Roi  de  Wirtemberg  aient  confacré  au  foutien  de  la 
flfe  qu'ils  défendent  la  totalité  de  leurs  forces ,  lit 
enneot  encore  T^ogagMient  formel  de  maintenir  leart 
inées-  an  plù«  grand  '  complet  pendant  la  durée  «de  U 
terre  aejhielle;  cependant  pour  précîfer  davantage  leurs.  ' 
tgagemens  à  cet  égard  y  Ils  promiettent  de  tenir  chacun 
)nftiment  en  campagne,  favoir  S.  M.  l'Empereur  d'Au-  - 
iciie  pour  le  moins  150,000  hommes  et  S.  M.  le  Roi  de 
I^Elcmberg  pon^  le  moins  i^iOoo  hommes^  les  garni* 
fis  des  places  dans  riniMeor  non  comprffes  ;  et  a'auff. 
Kiter  le  nombfn.en  antsnt  que  leun  moyens  le  per- 
ittront.  .  , 

y 

Art.  V.    En  conféquence  de  Panîon  intime  de  prîn-  Ceira^ 
)e8et  d'intentions  qui  régne  entre  les  puifiances  alliées  ^'h^fu^ 
M.  l'Eiup*  d'Autriche  prend  Cur  elle  de  promettre  en  xû. 
tr  nom  qne  dn.  moment  que  le  préfent  Irtité  aura  redn  , 
ftnetfott ,  les  iioiâlhés  cefleront  entre  les  troupes  el* 
81  et  celles  de  S.  M.  le  Roi  de  Wirtembe»'g,  S.  M.  L  et 
A.  ed  également  prête  à  interpofer  fes  bons  oiFices 
)rès  de  LL.  MM.  TEmp.  de  Ruflîe  et  le  Roi  de  FruiTe 
ar  faciliter  la  re(litution. 'des  priTonniers  faits  fur  lee 
opes  WitCembergeoifet  jÉ>ar  lés  polffiinces, 

âiRT.  VI.  Dans' le  cas  qnr  S.  M.  le  Roi  de  Wirtem-  Bomof. 
t  défiroit  Tentremife  des  bons  offices  de  ^Autriche 
ir  faciliter  un  arrangement  avec  l'Angleterre,  TAutri-  ^ 
eft  prête  à  les  faire  valoir  auprès  de  cette  Puiflance.  . 

kvt.  VIL  S*  M»  l'Empèrenr  d'Autriche  prend  éga-  FnUb 

ent  rengagement  de  faire  accéder  hh.  MM.  l'Ëmpe- 

*  de  Roffie  et  le  RoL  de  Praffe  aujt  asMes.taht  patenta  ^ 

fecrets  du  préfent  traité. 

•  •  •  » 

Art.  VIII.   Les  articles  ftcrets  ci-deffus  auront  la  vhxot 
ie  force  et  valeur  Qttc  allai  étpient  inférés  au  traité 
nt  de  ce  jour. 

Ss  4  En 
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yOt}  En  foi  de  qooi  1106s  rottffigii^ ,  en  t«ita  de  dqi 
^  ^  plelnpoovoirt  $vom  figné  ïps  préfentt  ardclet  fépirét^ 

îècrets  et  y  âvotis  fait  âppofaf  le  cachet  de  nos  annei. 

Fait  à  Fulde  le  a  Nuv.  1  ao  de  grâce  mii  huit  cdt 
treia^* 

(L.  S.)  (L.  S.). 

MlliCB  OS  METXS8HICH.      I.S  COMTS  ÔS  ZsmUX 

jîcti  àAucjfton  di  S.  M.  le  Roi  de  Ftviu 

IS^^oua  Frédéric  GnUlaonie  etc. 

Savoir  faifona  par  lea  préfentea  Qu^ayant 
îjaaiité  de  RirUe  contractante  par  no  acte  formel 
prélioitDaire  d^altiance  conchi  entïe  S.  M.  Y^Tùfà 
d'Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Wîrtemberg  le  aNovefliW' 
a.  c.  et  ratifié  le  14  Nov,  Noua  accédons  de  tnêffiîi] 
noua  adhérons  aax  articles  féparéa  et  fecréta  doiiiti 
dont  la  tenenr  fnit  de  mot  è  .mot« 


InfiratMité 


les  enyifageant  comme  parties  inféparabieg  da 
patentf  en  déclarant  fpecialement  qae  les  hautei  p 
alUéea  ayant  gàrantiea  à  la  Prufle  l'Etat  de  poffci 
l'annal 801  ireVnfait  que  toutes  les  ftipulationi 

tiviPfi  aux  rétrocefilons  futurea  entre  l'Autriche  etleffi 
tember^  fêlent  également  applicables  à  la  Proffcet 
Wirtemberg,  de  manière  que  la  Pruffe  aura  à  cet 
vis  i  vis  du  Wirtemberg, lea  mémesr droite,  et  pr 
lea  mêmes  obligationa^  et  promettant  enfin  fur  0 
rôle  Royale  pour  nova  et  nos  fnccaflêora  d*eo  obfa  1 
▼ariabtement  toutes  les  chances  et  ftipulations  et  à 
ritio  entreprendre  qui  y  foit  contraire. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  Jgnë  le  pr^fent  acteJ'i 
^  cefTion  aux  articles  fecrets  ci-»d€iiïus«  et.y  afûfll 
appofer  notre  fceau  Royal. 

Fait  i  Francfort  fur  Mayn/  le  91  Norembit  l'i* 
grâce  1813  et  de  notre  règne  Ie*i7«*^ 

(L.  S.)     Signe:   FRafosnic  Guir^AOUf* 

(Coutrejigni:)  HAROAiiMaa, 


Oigiti^eii^ 


1        «         •  -    4  m..  ^  * 

té  eràre  S.  M»  le  Roi  4e  PruJJè  et  S.  J. 
lie  le  Grand-Duc  de  Bade  pour  >l'-admiJfion  "q" 
celui-ci  è k  gratuie  aUime^  figné  à ^ ^i?irî 
,Françfort  le  20 Nov»  iSih  *)  ^ 

I  *        *  «     V  ....  1 


le  Roi  de  ProlTe  aninié  aîofi  que  tous  Ses  Angudes 
du  délir  de  rallier  les  fouverains  de  l'Allemagne  à 
fe  commune  et  de  les  faire  participer  aux  bienfai» 
idépendance  de  leur  patrie,  admet  pour  fa  part  i  la 
e  alliance  S.  A.  R.  le  Grande Dac  de  BtdeJ  ' 
mr  diétermiiier  les  conditions  de  èecte  cchniffion  S.  v 
Roi  de  PmBe  à  WVmi  et  donné  Ses  pleinpouvoiré 

Charles  GaîUaume  Baron  de  Humboldt,  Son  Mi. 
d'Ktat,  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftre  plénipo^ 
ire  près  S.  M.  L      R.  A.  Cbëvalier  des  ordres  de 

de  laigle  rouge,  de  la  croix  de  fer  et  df»Ste<r^Aniie 
Bie ,  tt  S.  A*  IL  Is  €rsod-  Puçi  de  Bsde  ayant  mmr .  ^..t  i 

Ton  coté  et  mon!  de  fes  pteinponvoirs  le  Sr.  St^isr       '  î 

Charles  Jean  Baron  de  Reitzenfteifi,  Son  Wirnllre 
:et  du  cabinet,  grand- croix  de  Tordre  de  la  fidélité^ 
énipotentiaires  refpectifs  font  convenus  et  ont  ar* 
es  articles  Juivants*^  . 

iiT.^  I.  S.  A.  R.  le  Grand -Duc  de  Bade  renonce  b^oot». 
Lnî  et  fes  fuccefieurs  à  la  confédération  dn  Rhin  et  ciauoa 
!  les  liens»  devoirs  et  obUgations  qai  en  réfaltent  jiâ^a^ 

SnX*  ;  •  •     .  tion  du 

Rhin. 

aT.  IF.    S:  A.  R,  s'engage  au  contraire  à  foutcnîr  la  indé- 
de  l'Indépendance  . de  l' Allemagne,  par  tons  iês 
w  en.  fon  poavoir« 

RT.  111.  Les  fecoors  que  S.  A.  R.  fera  tenue  de  fonr- 
la  csttfe  commnne  font  i>ecifi<t  dans  M  faiftrooient 

Sf  5  fiSpafé 

Dss .  tHlth  de^  la  ^mime  tfnrnit  ont  été  conclus  avec 
l'Aulviehs  et  Hvea  la  Rwflte;  d*aillaqr«  U  mité  oi  -  de»- 


par    

aéca(Edce  an  r  *  sjoiité  dep  aitiels»  réparés. 
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lQiy(ép2iré  qui  doit  lire  eovifagé  comme  partie  iotégrioH 

*  du  préfeot  traité. 
Gfran-        Art.  IV.    S.  M,  le  Roî  de  Proffe  garantit  à  S.  A.I 
**îéîr*"    Grand -Doc  de  Bade  ft  fou¥erainité  et  fes  poffeffiou 
Par  coDére  S.  A.  R«  •'engage  i  fe  confoon^  i  « 
«        ^«rd  et  eo  général  aax  engagemési  qu'exigera  i'dl 
dea  cbofea  qui  fera  définitivement  établi  pour  le  main 
de  l'indépendance  de  TAlIemagne.  | 
tiatia       Art.  V.    Le  préfent  traité  dVllîance  fera  ratifié  eti 
•atious.  futificationa  eo  (eroo  échangées  dana  le  piua  couA 
|K>ffible. 

En  foi  de  quoi  leg  Plénipoténtiâiree  refpeedii 
figné  et  y  ont  appoGS  le  cachet  de  leiira  amea. 

Fait  à  Fraaçfort  fur  Meyn^  le  20  Novembre  l!ll 
grâce  18 13*  .1. 

;         (L-  SO  /  .       (U  S.)  ^ 

'  -  '  Articttt  ftparit  et  feerett, 

CriBon*  Art.  I.  k5.  A.  R.  le  Grand -Duc  de  Bade  fe  ptêttfi 
faniiei»  ^^^j^gg  jgg  ceiHions  qu'exigeront  les  a rrangemene  futurs 

Allemagne  *  ealculéa  pqur  le  maintien  de  le  force 
IHndépMdance  de  ce  pays, 
Inatm.  '    A»T.'  II.   S.  M.  le  Roi  de  Pmfie  a^engage  par 
^iti,  à  l'employér  à  procurer  à  S.  A.  R.  en  retonr  deeci 
fions  li  elles  de venoîent  néceffaîres,  une  indemnité 

fiatible  avec  la  maffe  des  objeta  qui  feront  disponible* 
'époque  de  la  pacnicatiun  et  avec  le  but  énoncé  ci- 
et  le  plus  rapprochées  des  dimeiifioiia  actuellea  dei 
de  S*  A.  R*  .  r  .  . 

I^s  préients  artidea  fépérde  et  (i^réta  auront  la 
force  et  valeur  comme  s'ils  étoiept  inférés  de  moti 
su  traité  principal  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  refpectîft 
ligné  ces  articles  f^f^és  et  fecrets  et  y  ont  appofék 
chet.  de  leurs  armes,    fait  i  Francfort  fur  Meyn  1» 
Novembre  Pso  de  grâce  18 13. 

(L.  S.)  '  (L.  S.) 

Charités  Guillaume     SioisafONo  Charles  Jr 

RAROlf  PbHqmBQLPT.       SfAROM  l»X&UT»llSTiIft 
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/fe  wfre    M.  r Empereur  cP Autriche  i8l? 
a//fw  dune  part  et    A.  R.  P Electeur  de 
^Jfe  de  l'aittrcy  fignè  à  fhmcfortjur  le 
Mein    ^Déçembrei^i^,      ' , 

4h  nom  di  }a  trèâ^/ainti  H  HMvifiUe  irMii^ 

lïajeW  HEmperenr  d'Antricbe,  Roi  de  Hongrie  êt 
)hême  d'acctjnd  avec  Ses  Augaftc^s  allié»,  délirant 
)unr  au  re^^abliflemeot  de  Son  AlteflV  Séréniflime 
orale  de  H^iiit  dans  hs  droits  et  pofleffions,  et  dé« 
ner  les  fecouri  qoe  Son  Ake&  Séréoiffime  Electo* 
bornin»  à  la  caofe  cômmom,  au^mctaent  où  EU» 
idniife  à  la  grande  alHwce  doiitiMod^p^tidaiicdt.^» 
magne  eft  un  dt^s  principaux  objet»,  a  ooraraé  et 
é  St  s  pleinpouvuirs  au  Sieur  François  Baron  de  Bio- 
ie  Kriegelftein»  ^grand -croix  de.  Tordre  du  mérite 
de  Wurtemberg  t  et  Son  Altefle  Séréniflime  Electo» 
tyaot  nommé  et  muni  de  Sea  pleiopouvoira  le  SieW 
ice  de  Muller,  Colonel  à  fon  rervfce»-et  le  Sîe«r 
^es  Ferdinand  flaron  de  Lepel ,  Son  Confeiller  privé 
gation  et  Chambellan,  lea  plénipotentiaires  refpec- 
ont  convenua  dea  articlea  fuivana:  ' 

RT.  h    Son  Altefle  Séréniffime  Elêetorale  rentre 

e  moment  dans  la  partie  de  Se«  poirtfTions  qui  a  été 
e  au  Royaume  de  Weftphalie  et  au  Grand -Duché 
rancfort,  de  même  des  Salines  de  Nauheim  tt  da 
é  de  Niader  -  CataeoeHenbogep* 

RT.  IL  Sa  Majefté  l'Empereur  d'Autriche,  R<M  de 
;rîe  et  de  Bohême,  garantit  à  Son  Altefle  Sérénia- 
Electorale  de  Hefle  fa  Souveraineté  Ses  poffeffioDa. 
on  AlteOe  SérénilTime  Electorale  perm^  par  contre 
conformer  â  cet  égard  ét  en  général*  aux  arrange» 
qui  reroQt  j  ngéa  néceffiiirea  an  moment  de  la  pacw 
on»  pour  le  maintien  de  l'indépendunce  de  l'Aile- 

le»  . 

RT.  IIL  Tontes  lea  ventea  de  propriétés  Heflbifee^ 
i  par  le  Gouvernement  du  Grand  ^  Duc  de  Francfort 

font 
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J 
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|ÛT^  ToDt  d^laréeA  de  nulle  valeur  et  envi  figées  comme  si 
^  Af  eDues.    Si  cependaot  il  «voit  été  payé  par  les  aqi 

^      ^  veiirf  4e  botonre  fui  qaefqaeff  rtrniet  à  coBiple  do  pm 
Tachit»  SoD  Altefle  SéréfiilSme  Electorale  eo 
le  moDhitit  4'après  une  Itquidatîoo  régaifére. 

Artv  VT.  Son  Altefie  SérénîRîtne  Electorale^  m 
tràot  dam  rAliiance/t  engage  i  foatenir  détona  fci 
ycM  le  eeiiCe  de  lIodépmdeiKe  de  l'Allei&^iia. 

Art.  V.     Pour  précifer  d  avantage  les  fecours  î 
i|lielt  Soo  AUefle  SéfénifTime  Electorale  Ten  tenne 
vere  It  caufe  commaoe  •  Elle  s'oblige  k  foomir 
tettent  tm'  contjngeot  de  Doos^  miUe  bomnea  de 

de  ligne  t  et  de  Douze  jnille  hon^mes  de  Landwchi 
t  à  orgâtiifer  le  Landftarni.  La  coinpuûrioD,  roffrf 
tien  et  l'emploi  de  ces  difierertes  troQpea  étant  dtfm 
4*oiie  jnaoièfe  pofitiv  daoa  riofir,ttiiiMt  annexé  fub  1^ 
cet  acte  orgeoîqQe  Tera  eDyifagé.coiDme  a'U  était 
mot  à  mot  au  préfent  tcaltdt.  . 

^  Art.  VI.  Son  AlteffeSérétJiflîmc  Electorale  s  cc^^ 
li  rÀublir  £aoa  déUi  à  Ses  fraix»  U  forlerefle  de 

\  Art.  VIL  Son  Altefle  Séréniffime  Electorale! 
gage  de  mênsé  à  fe  conformer  aux  mefores  orgm 
qui  ont  été  adoptées  pour  les  prédations  à  faifc  j 
niées»  ainfi  que  pour  la  conftitutioo  des  fonds  Decei 
fea  à  It  continuation  de  la  guerre.  Ces  deux  obj 
troUvast  développée  dans  leâ  aDoexéé  B  et  C  caa 
font  également  envifagées  comme  partie  iBtigtvÉ$ 
préfent  traité. 

Art.  VllL    Le  préfent  traité  d'alliance  fera 
et  les  tàttficationa  en  feront  échangées  dans  le  plm 
délai  poiTible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  refpectîft 
Ûgùép  et  y  ont  appofé  le  cachet  de  leors  armes. 

Fait  à  Francfort  fur  le  Mein»  le  deux  Décentre» 
de  grâce  Mil  huit  cent  treîxe. 

(L.         .         '   '  (U  S.) 

,  '  (USt)    Signi:  Gsoroes  FsRmNfiH 
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Articles  Jifarit  it  /écrits»  t  o  ^ 

es  parties  des  Etats  de  S.  A,  S.  Electorale 
ffffe  qui  ont  pafl'é  foua  la  domination  do  Grand  -  Duc  ^  *^tro- 
ieile  reviendront  a  Sqq  AUeffe  Electorale,  au  mo*  «^<^^i' 
c  de  Ja  paix  générale  »  *eo  vertu  d'un  arrangemenl  q^/p.^I^ 
•mille  entre  Elle  et  cette  branche  de  Sa  nuiifon ,  qui  Heiîe. 
garanti  par  iea  Poiflani^t  alliéea. 

ItT.  II.  S;  A.  S.  Electorale  reutnnt  daoa  la  pofles-  Saline» 
dea  Saiinea  de  Nauhetm  le  jour  de  la  fimatere  du 

cDt  t  aîté,  lei  ft  U  qui  s'y  trouvent  le  30  Novembre, 
^nt  à  la  diapoûtion  du  Département  central  d'admi» 
ition.  .  ^  ^ 

4rt.  III.    S.  A.  S.  Electorale  a'engage  â  rétablir  lea  £^,^,4^ 
s  de  Ton  paya  dans  les  conftitations  et  privilég^^a  UtŒu 
'  ils  jouFiTaîent  en  IS05,  fans  que  pour  cela  aucun 
^idtt  puiile  fe  fouftraire  aiu  chargea  communea* 

Irt.  !V.    s.  a.  s.  Electorale  laîffera  fubfifter  dana  Pofte» 
état  préfent  la  direction  des  poftea  du  Prince  de  1« 
r  et  Taxia  dani  lea  eomtéa  de  Hanao  et  de  Nieder 
:eneilenbogen  jotfpQ*ao  monlent  d^une  organifatkm 
litive  de  cette  âdmîniftratton  qdi  aura  Heu  à  la  paix» 

« 

Ut*  V.  La  viUe  de  Caffeï  ayant  été»  foui  lo  ré-  aépart* 
^Weftpbal}en«  le  dépôt  de  tootea  lea  Arcbif ee ttuoudc» 

nommé  une  CommiiTion  chargée  de  féparer  lea  ye^ei^* 
\  actes  et  documens  appartenans  aux  provinces  qui 
f>ofaient  le  Royaume  de  Weftphalie.    Les  commis** 
l  de  S.  A,  S.  Electorale  recueilleront  ceux  qui  revien* 
aux  paya  qui  rentrent  fous  fa  doœiniitioo ,  et  on  ^ 
ommera  pour  lea  provinces  qui  retournent  â  d^antree  . 
erainst  ou  qui  fe  trouvent  fooa  adminiftration  pro* 
re.    La  mêaic  commiffion  fera  chargée  de  réparer  et 
égler  tous   les  intérêts  qui  ont  été  communs  ]ua- 
i  «lu  didférentea  provinces  du  Royaume  de  W^ft* 
e. 

kRT.  VI.    Le  même  principe  s*applique  anx  poflea- ^  r^- 
!  Henoies  qui  avoient  ece  in<;orporeea  au  .Carand- ché  d« 
lé  de  Francfort.  '  ^^^tu 

«ea  préfena  articles  féparés  et  fecreta  auront  la  mêoie 
t  et  valeur  comme  a^ila  fe  trouvaieiSt  textoeUement 
éa  no  traité  patent  de  çe  jour* 

.   *  .     .    /  '  Eu 
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4      Traiti  eiUre  tEmp^  des.  FnmçMt 

iSll  ^  ^^^^  '^^  Plénipotentiaires  fvljiêetiit  ht  osfe 

^  ^  fignc  et  y  oDt  appofé  le  cachet  de  leur»  irmes»  ' 
fait  à  FmDcfort  for  Mein  le  a  D^mbn  igi3« 

(L.S.)  (L.SO    ,  , 

'  Charles  GuiLLAtnKft  Mauhicr  dc  Mulle?.: 

BARON  DIS.  HUMOLDT.         (  L.  S.)     G&OFGK  pETiDrXAXP 

DE  LtKPIÊL. 
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Traité.entre  S,Ms  Catholique  FerdinatidFlL 
et  f  Empereur  des  Français,  fi^néà  Val&^ 
k  II  Décembre  igi }  mais  non  ratifié  7 

{j^aurtuU  de  Francfort  iin^}>in.i^.) 

S«  M.^  Catholique  et  S.  M*  ^Empereur  des  Frsnçiu  U 
dMtaiie  etc.  etc.  égalemeot  aaimés  in  défir  de  faire  edSt 

les  hofttlîtés  et  de  conclure  un  traité  dt  p;îix  définitif 
entre  les  deux  puifTaoces,  ont  nommé  plémputeritiâirel 
à  cet  effet.  Ta  voir: 

S.  M.  Don  Ferdinand,  Don  Michtl  de  Carvajol,  d« 
de  Saint- Charles,  comte  de  Puerto  grand  -  niairre  hére* 
ditaife  des  poftea  des  Indes,  grand  d'Efpagne  delal'^ 
Qaffe»  nâjor-dooie  major  de  S.  M.  Cathoilqtie»  Ueot^ 
nant- général  det  ^années  gentilhooiine  de  la  cbidv 
en  fervice  grand-ctoix  et  eominafideiir  de  ditférei)»' 
dres  etc.  etc.  '  ^' 

Et  S.  M.  PEmpereur  et  Roi  M.  Antoine  Rend  Gif- 
les Malhurin  comte  de  Laforeft,  membre  de  foo  coftfS 
d'état  grand- ofHcier  de  la  légion  d'honneaft  grandcro^ 
de  Tordre  de  la  réunion* 

'  aj  Ca  traité  ayant  étc  foumii  la  ratification  ïJe  li  R'g**^ 
cellcci  en  fo  fondant  fur  le  Décret  des  cortci  £cn«rM^ 
du  1  Janvier  ifiii  et  fur  les  rapports  alors  fnfrfifi**^ 
•veo  TAn^iererre  <)ui  empêcha ie tu  d'entrer  dan! 

f»«ix  fé parée  avea  U  France  déclara  qii*on  fe  ttoiiTv  à*^ 
'iinpolkbilité  de  le  raii&er,  Toyét  U  letira  d^OJ<wfP 
Leyatido  \  Tambaffadettr  fle  S.  M.  Britannique  ^^^  Y, 
Madrid  le  to  JaiiTifr  a8t4,  kSUkik  daas  lei/osn*»* 
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rpectifi  ( 

Art.  I.   Il  y^tort  1  l*«?eiiir  «t  â  dster  de  la  ratifi- 

tioD  du  préfent  traité  paix  et  amitié  entre  S.  M.  Fer* 
atfid  VU.  et  fes  focceffeors  et  S.  KL  TEmperear  et  Roi 
fe«  fucceifears. 

Akt.  II.  Toatea  lea  boftilitéa  tant  ftir  terre  que  ftir  <ieir«* 
Il  cefferont  entre  lea  deux  oatioiia)  favoir  daoa  leora 
ileffiona  contioentalea  d'Europe  Iiiim^diaeeflieot  après  Uiei.  ' 
icbtnge  dea  ratificationa,  quinze  jonra  après  dans  les 

ers  qoi  bordent  lea  côtes  d' Europe  et  celles  d'Afriqaa 
t  deçà  de  TEquateur;  quarante  jours  après  i'écbangô 
ns  les  pays  et  mers  d'Afrique  et  d'Amérique  au  de  là 
M'Ëquateur ,  et  trois  mois  après  dans  lea  paya  et  mera  > 
tt^a  a  l'Ëft  da  Cap  de  6oime  Ëfperance. 

Art.  m.  "S.  M.  rEropereur  et  Roi  reconnoît  Don  d.  Fer- 
ruinand  et  fes  fucceffeurs  félon  le  droit  d'hérédité  dinaad 
jbli  par  les  luis  fondamentales  d'Erpagne,  comme  Roi  â'IJ^oi;  ' 
d^Cpagne  et  des  Indes. 

Abt..  IV.  S.  H.'  l'Empereur  et  ftol  recoonolt  rîiit<«  mtéstu 
lté  du  territoire  d*ËfpagQe.telle  qu'elle  eziftoit  avant  ;/„tÛ 
guerre  actuelle. 

ARfi»  V.   Lea  proviaces  et  places  actuellement  occu-  Beiiitu* 
es  par  les  troupes  Françaifea  feront  remifea  d|Uia  l^état  *',"jViu« 
i  ellea  fis  trouveront  aux  gouverneura  et  aux  troupea  ^cmI^'^^ 
Tpagnolea  qui  y  feront  envoyées  par  le  Roi. 

Art.  VL    S.  M.  le  Roî  Ferdinand  s^cngage  de  fon  Mahoa 
•té  â  maintenir  l'Intégrité  du  territoire  d'Èfpagne  dea 

placée  et  préfidea  adjacens*  et  notamment  deMahou  ^ 
de  Ceuta  ;  il  s'engage  â  Aire  évacuer  cea  provinces» 
icci  et  territoires  par  lea  gouverneura  et  Tanuée  Bri« 
ttnique* 

Art.  vil    Une  convention  mîHtalre  fera  conclue  Evaciu- 
tre  un  commifiiaire  Ëfpagnol  et  un  commiffaife  Fran-  ti<^>' 
is  pour  que  révacustion  des  provinces  Efpagnoles  oc*  ^^et!*^* 
péea  par  lea  f  rançoia  ou  par  Isa  Aogloia  foit  faite 
aultanément» 

»  ■  ' 

Art.  VIIL   S.  M.  CathoHque  et  S.  M.  l'Empereur  et  urolti 
>i  s'engagent  récîproquen^ent  â  maintenir  l'indépen-  mariti- 
nce  de  leurs  droits  maritimes  tels  qu'ils  ont  été  flipu* 
i  dans  le  traité  d'Utrecbt,  et  Cela  que  lea  deux  saliolit 
i  «voient  mainfelins  Jusqu'à  179a. 

'Art. 
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^ftf      TréiU  «Art  tEmp,  du  Fm^ak 

T^ton  *^        Jofeph,  et  qui  l'ont  lervi  ou  qui  l'ont  fuivi,  r 
neTatta- treront  dans  les  hoimeors,  droits  et  prérogatî?ei  d 
ah«e«  yg  jotiident.    Tous  tet  bteos  dont  iU  aaroDt  été  priiàj 
jAfeph!  1^"^  toioBt  reftttaéa.   Ceux  aol  vovdimtciil  refter  M 
d'ËfpBgne  auront  hd  terme  «le  dix  années  pour  vdi 
lenct  bitna*  et -prendre  lenrt  afrangemenâ  néccAid 
leurs  droitê  aux  fuccefOons  qui  fe  roQvrlroieot  eo  len 
faveur  leur  feront  confcrves,  et  Us  pourront  jouir 
leurs  biens  et  en  dispofer  fana  être  ibumîa  au  dsQÎiS 
baine  ou  à  tout  auUe  4roiC 

Bcfiim-  Art.  X.  Toutes  les  propriétés  mobîltajrei 
^bîfifs*^  biliaires  appartenant  en  Efpagoe  à  des  François  oq  ii^J 
Çfivéi,  Italiens  leurs  feront  reftituées,  telles  qu'ils  en  jooito 
avant  la  guerre.  Toutes  les  propriétés  fequeftrsrijf^ 
confisquées  eli  France  ou  en  luiie  for  des  E{\ 
leur  feront  également  reftituées.  Des  commti 
ront  uoT^méi  de  part  et  d^autre  pour  régler  toi 
quefiluns  conteutieufes  qui  pourroient  exîller  ou  fa 
entre  des  François  et  Italiens  et  des  EfpagnoU, 
pour  des  diiCuUions  d'intérêt  anterieurea  à  la 
(bit  ponr  cellea  qui  fe  feroient  élevées  depuis. 

rriron-      Art.  XI.    Les  prlfonoîers  faits  de  part  et  d'autre 
ront  rendus,  foit  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  dépôts 
tout  autre  lieu,  foie  naême  qu'ils  aient  pris  defem 
i  moins  qu'aulTitôt  après  la  paix  ils  ne  déclarent  d 
un  commiifaire  de  leur  nation  qu'ils  ventent  reftet 
fenriee  de  b  pniflance  cbes  laquelle  ils  fe  troavesi 

Frifoii.      Art.  XIL    La  garnifoa  de  Pampelune,  les  prif^ 
«l^'^^niers  de  Cadix,  de  la  CorognSt.de  la  Méditerraoéj 
iimt^-  cepk  de  tout  antre  dépôt»  qui  enrôlent  été  remit 
dix  «te.  Angtois  feront  également  rendus ,  foit  qn*ils  fe  trr 

en  Ëfpagoe  t  foit  qu'ils  âyent  été  envoyés  en  A'm 
'  ou  en  Angleterre, 

PMfioM     Art»  XIIL   S.  M.  Ferdinand  VIL  sVogage  i 
parles  P^y^^  Chéries  IV.  et  à  la  Reine  fon  époafc 

iv.    fomme  annuelle  de  30  millions  de  réanx  qui  fera  1  ^ 
tée  régulièrenrent  et  par  quarts,  de  trois  mois  en 
mois.    A  la  mort  du  Roi ,  2  millions  de  Francs  fo 
«        ront  ie  douaire  de  la  Reine,    Tous  les  fifpagaotf  i 
fervice  auront  la  liberté  de  réfider  fao{p  do 
Ëfpsgnolr  partout  où  S.  M*  le  jugeront  cMTsasUa 
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r.;  et  U      -^^p^nt,  èx^okii(ia!fr.\    M  .  , 

Ujf* XlVk  Ak  Çvn^.  couda  utp,;tf»îté  4fi  eomm^reè  aQi^ 

»  le$  deux  f)»îi3Gincts,  et' jajq«|,'i  la  c^c^Bclufion ,  le« 

ionii  commerciales  feront  jfur  iei^ém^  ^iipii  qu'avant  ^f^' 

L«iimttficitt(m  4i»^pM<^  ftrdtit  i\atia. 

)g^€^  i  P*rl3  dâDi  le  terme  d'ua>t*ïoU  ou  yjutôt  fi 

€>oaCTJK-ODK:iL.ArâltJom.  ./ 

».    .  *  ' 

'î,  .^ScHOÉLfc      ly.  pag.  67.)       •'^   •  • 

'\-        'W"\  "  •     ,  '  .  îj"'*'  •  '*  *,.  'i^ 

V'    X  cotes  t^4ioftUité<  «ntref4efei  trôiifMfi  Mliéei 

krwrpferi)«wHiti  çefVont  à  wmp^na^ .«  de  ce 

ljiîi>nujt  <  Ai  i'ejccçptiop  de  ^e  ^li}*^  déterminé  pft 
e  H;  ^t  iaroiitiice  durera  juiqu'au  29  du.méo^ 

ïté^e  g'^pajwn  «Nia  l^^'penveqr^^deji^Fircee^forttt. 

ckaftadt  et  de  Fréderichsort parce  que  4e  Pt^iaté 

e  a  déclaré  qu'il  n'étoit  pas^R  fon  pouvoir  de  1^ 

vu  ,qa'pUMi».*4^^i^|.  pas.  fouaiMiaritog^  ji  i 

T.  llf-    Leg  troupes  js^Wiéeg  4.V»cuerpDt  (a  ScW^» 

xepté  les 'points  ci  -  après'  (jéTignés  ^gu.'tfiies  occUr 
,    ainlî  que  tout  le  diihict  cotxiprTs^eDtrf  la  ligné 
[écrivent  et  rEyder,  favoir  :  TCcl^êrnfoerde ,  Uàl-  _ 
5,  Flcckebourg,  Sclék ,  HoiliD^ftadt  et  HufuBu 

T .  I V.  I>  Sr^D^^  rf>ut;e  Jlè  K«hd sbourg  ^  $clij^- 
le  ouverte  aijx  eflafertes^  'lr^annér  Danoife  wn- 
dstnu  KeriJsbburg  n.e  j^tVujirfr  fes  vivjK^  que*  par 
)pt¥,  'poùr  TeV  h^mmea  '4*"  fonf*  rfelleoaeûi  fou» 
feau  Aecueil.  T.  I.  \         Tt  .  le»  / 


■ 

Ss%  Armfiiu  ndri  Us  allUs  it  k  Bimmtk 

le0  armes  ^  et  poar  lés  tniltdcw  dtiff  les  hôpittax.  Il 
«ccordé  journeliement  lo  à  12000  rations,  et  il  eft 
mis  de  i'approvifionner  pour  trois  jours.  AceteUttiU 
AOiomeca  rdÎMfCtiveineùt  des  cotnmiilsttes  qtti  vériii 

2proidiDAti«iMMiiâ  !•  noasbre  îbt. rations  portéci 
•qae  place  fort^* 

Anr,  V.  Pendant  Tarmiftice  on  ne  pourri  ftire 
*  trer  à  Rendsbcnifig  ai  mnoitioup  de  giMrie  ni  troopet 
gsrDÎfon  ne  pouvant,  fous  âticu»  prétexte  êtretugi 
tée  SFcnt  là  reprMW  d^s  lioAifités.  'ta  PriDce  fridec 
Heife,  cooinBiaadaatgéiiéftl  4nê'  ^POnpta  Dttioifes,i' 
gage  en  autre  à  ne  pas  faire  travailler  aux  fortin 
4e  ces  placef. 

Les  troupes  alliées  y  de  leur  côté,  ne  pourronfÂN' 
mcune  efp^e  d'ouvrage  contre  les  places,  et 
'  .  Ihirnitftie^  irtftMoilt  do  côté  da  ;t^fteim  demèra 
\  ftedt,  OAeniald  et  Jewéoberg  qui  font  neatref, 
côté  de  Schleswig ,  derrière  Schirnau ,  Bonnse^prf^î 
venitedt,  Sorgbruck,  Hohn  et  Elsdqrf  ♦  qui  pourront 
occupés  par  lés  avant -{>ofte8  des  places  fortes, 

Art.  VL  /  Mi  çarpiipA  d#  ReMak^iig  n'fo 
dra,  durant  l'armifVice,  ni  fortîe,  ni  attaque,  ni  oui 
contre  les  troupes  alliées,  et  celles- ci  n'entreprenli 
^  snâme  ni  attaquie^  ni- JMfcbe.c^i^e  cette  plic^ 

*  ^  '  AiiT.  VU:  II'  lié  pounè  y  ivoff'  daoa  $ehifs«i{l 
les  troupes  deftinées  â  là  garde  du  Prince  Cbftrian 
HelTe.  et  dont  le  nombre  ne  pourra  s*éiever  è  pH 
tntlle  hommes.     Les  troupes  venant  Tint 

jlft^sriHit  alier^  an  datà  4c  fla^sbpurg» 

-    îî"»  •  i  Art,  VUI.  L'anriéfe  alliée  ne  peut  augmenter  le 
fcre  de  fes  troupes  qui  fe  trouvent  dans  le  Scbieswig 
i^e  le  terme  de  l'armifiice  foit  expiré. 
Fait  à  ficndsbom^ ,  le  15  Déceœbrc 

■  Signé:  tE  COMTE  Gustave  de  LoEWKNHm>'i 
finirai -major  au  f^rvici  du  Rot  dé  Suède  et  fousim 
ftiat^mqjor  gigiral  de  Carmii  taébinii  dm  mi{ 

C.   DE  nARBKNfJLETHf 

mapr  au  fervice  du  Rot  de  Danitharc  et  ckifdi  tH 
général  de  Tarf^it  Danoife  hus  tes  ordres  i 
S.  4,  S,  k  ermi  fréderic  di  Hijfi. 

(  »       *  ♦ 

if 


"V     *  •  ' 
♦       *  I 
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invention  des  cantons  formant  _  la  confédéral  igij 
Il  Helvétique^  fignèe.  à  ^nr'içb  le  29  Dé:  "^^'^  ' 
■  ■    cenibre  ï^i^, ,  .     ,  . .  ,• 

•   •  .  »   •        •   • .   .  * 

<  ScHaBJUL  T.  IV.  pag.  gr») 


^  .^éputfe  deg  vieiïx  cantons  SaUTes,  Urî.  Schwîz, 
*n,  Zurich,  Ghiris,  Zug,  FribourfT^  Bâle,  Schaf-  ' 
"e  et  les  deux  Rhodes  ti'Appenzel,  aflemblés  à  Zurich^  - 

avoir  mûremeot  réfléchi  à  ia  pofitîôû  trhique  ite  Im 
ie  «  fe  fQAt  uDanimemeiit  coavaiocoa  qùe ,  d'après  Ug 
lemeni  arrivés  taAt  au  dehora  qa*au  dedans  de  la 
la  cotiftitaHon  fédérale  actuelle,  telîa  quVlle  eft 
tenqa  dan»  Pacte  ^de  médration^  ue  peut  pas  fiibili^er 
i'^ngterns;  qu'il  eft  de  néceffitè  urgente  pour  le  bUn 
^  Patrie,   non  feuieroent  de  maintenir  l'ancien  lien'  - 

mais  même  de  loi  dotmer  plna  dé  foUdité;  et 
Q  cooféquence  ila  Ibmncttront  i  leurs  hauta  com- 
:iti8  refpectîfe  la  convention  qui  fuît,  pour  qu'elle 
tatifiée  deoa  le  plus  bref  délai  poffiWe, 

L   Lea  cantons  qui  accèdent  i  ce  projet»  fidè« 
l^efprit  de  Tancienne  cotiftitotion ,  et  anx  heorènx 
^ts  qu'elle  a  produite  parmi  les  confédérés  pendant 
pècles,  fe  promettent  de  nouveau^  confeii,  fuutiea 
rnel,  et  fidèle  alîiftance,  ' 

mon  reniement  let  antrea  anciena  cantons» 
^fli  canx  qui  depuis  ube  longue  ftifte  d'années  ont 
tienkbrea  de  la  confédération ,  font  formellement  in- 
a  ce  renouvellement  du  pacte  .fë;déral. 

Ui.   Pour  inaintenir  Tanîon  et  h  pàlx  ^ana  U 
'  ••J.^*  cantons  réconnollfent  unanîmcment  le  prîn-' 
^uH  né'ferà  établi  aucan  rapporc  de  fuiéûoa  incom- 
avec  les  droits  d>jD  peuple  libre-  \ 

'^T.  IV.  Jtt$qu*à  ce  q lie  les  aêrationa  des  oantonn 
;«ux  .  et  ^ue  la  direqtton  des  a^afrea  de  la  con fé- 
lon foifnt.fi  xées  plus  pofitlvLmtnt  et  plus  fulide-. 
*  -^Urich,  un  dis  vieu.^^  cancQijs  f^iùg^àhfip  cû  prie 
.cli«H;ger  de.çt^te  difecaQn. 

Tt  a  "    "  Aut^ 


r 


Digitized  by  Google 


€60       Tfiûti  mire  Us  taurr  ée  Viim 

•fOf  j      AnT.  V.    Pénétrés  de  robîîgation  de  faire  une  repoifc 
•       COnvt  riable  à  1;^  deci^Hr^rion  dt-s  hautes  puiffances  alii«$ 
du  30  Decf  mbr^  dcroiert  reUiivc  à  i'atulude  (|ue  preodn 
.   la  Sttiff'-  juiqu'à  la  ptix  générale,  le»  ci^otont (ooffigi 
font  prêts  à  entrt r  eâ  négociation  à  ce .  (ii|et  ™ 

Hôte-     Cette  convention  fut  Ognée  le  même  joor  pu  1» 

députés  de  Saint -Gall,  de  la  TliurgoTte  de  rAro^\*i^ 
et  do  Vaiid ,  d  le  lendemi»>ii  par  c«ux  de  Soieure  tt 
des  Grif  lis  qui  cli^ieut  an  ivct  dans  l'intervalle,  Il  «. 
nmiiquoit  par  c<ii>requciU  q  ^e  Tadheiion  des  cantonià 
Telîp  ,  d^Onferwsld  et  de  Ben.e,  dont  a  ceue  cpcqn 
il  l  'ciait  pat  aiMvé  de  dcpiitei  à  Zurich.  Ces  (rii 
Can'  -ns  ont  rucc-l]tvemen|  .donné  leur  fidbcûoji:  YOT* 
ScHui.LL  i.  O.  p.  65  note.  Le  traite  fedécii  da 
^  igi4  le  uottve  piiit  bai  {oia  cette  année. 
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■ ,  77.  '  ' 

Igl^  Traité  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  ^û{ 
jstaT.      '  fîgné  à  Naples  le  ïl!ïanv.  1^14.  . 

* 

iPopers  relative  to  Naples  prefinted  to  botk  kouj^l 
,  Parliament.  Mai  1815  en  Fr.  et  Angl.  Schokllj^mi 

-afficieiUM^  Tome  VJU  pagé  3Mj 
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jSu  nom  de  la  très  - fainti  jt  indiviJibU  trinilL  j 

S.  1VL  l*Empprenr  dMutriche,  Roi  de  Hangri«^<* 
Bohême,  et  S.  M.  le  Roi  deNaplei*  défiraot  cineot^^ 
l'union  h  pina  intime  ie  bien-étce  de  leura  étaU 
fifff  9  et  avifer  en  même  temps  aax  moyene  les  pl 

,    près  i  aflurer  à  l'Europe,  et  en  particulier  aux  pe 
dcTItalie,  un  état  de  paix  durable,  fondé  Air  l'ifl* 
'        dance  ec  réquiiibre  des  Puilïances,  ont  réfolu  dcffij^W 
entre  eux  un  traité  d^altiance  pour  réunir  lean 
ViSet  dt^btenir.  le  but  qu'ils  te  propofient 

En  conféqutnce,  ils  ont  nommé  favoîr;  S.  M. 
pereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bobêmtfi 
lieur  Adam  Albert,  comte  de  Neippergt  chpvalifl"* 
'  '  l'ordre  d^  Marie- X^^^'^f^ f  grand -crofx  de  l*oràtii 
Sainte- Anne  de  Ruflie,  cheviilier  de  Pordr»  mîiitair^; 

Ssiol  ->  George,  eommandeor  de  Vckdrè  ailitsire  delï^ 

s 
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et  di  NapUs^ 
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aède,  chambellan  actuel fou  lieutenant -général;  |Oj^ 
ûeur  Félix  cçmre  do  Mief,  chambellan  actuel,  et  " 
envoyé  extraordinaire  et. miniitre  plénipotentiaire 
la  obarroyale  de  N4pleis  et  S.  ML  le  Roi  de  Naplea, 
ur  iVhrtin  Maftrilli,  duc  de  Gallo,  grand  dignitaire 
»rdre  des  Dmix- Siciles  et  de  celui  de  la  couruniie        •  * 
r,  chevalier  de  r«.»rdre  de  \  \  Toifon  -d*or ,  cuofeil*  ' 
étati      fon  miniitre  des  alù ires  étraDgèrci* 
fa^ttelâ^  «pa*ès  avoir  échangé  leora  pleloipoavplrf^, 
M^nvenu'f  des  artielet  fuivana, 

iT.  !•  II  y  aura,  à  dat^r  du  jour  de  la  fît^n^f-nre  du  AUiAnct 
ittrairéf  a(iid||Ge,  amitié  et  union  lincere  entre  ii» 
mpereur  d^Autricbe,  Rui  de  Hongrie  et  de  Boîiéme, 
M.  ie  Roi  de  Naplea»  Mettra  hérittera  et  fticceffetirs» 
étata  et  fujefs  refpectifs,  à  fo^Ute  perpératté.  Lee* 
î  p^arties  cuntrart^ntt^s  appurrerunt  \à  plus  grande 
on  â  maintenir  entre  elles  ao-  amitié  et  corrps- 
Qce  réciproques ,  ,eii  évitant  tout  ce  qui  pourroit 

l'anioff  et  la  bonae  inteiligeniieL  Xi  il^eaieofeaieiit 
lotea  entre  elles*  -    ■  '  \  ^ 

T.  IL  I/a!liance  entre  les  deux  hautes  parties  SoaIhiI^ 
étantes  aura  pour  but  la  pouHuite  de  la  préfente 
,  poor  concourir  /  par  la  réunion  de  leQr<;  effortf» 
lètâTement  d*nn  jafte  équilibre  entre  les  PnîffanceSt  . 
r  affurer  un  état  de  paix  véritable  à  rBarope»  et 
tîculier  i  Pitaîîe,  où  lei  dtux  hantes  parties  con- 
tes fe  i;  irantiilê0t  la  défenCe  de  leurs  écata  et 
j  refpectits.  -  \         .    .  • 

T.  îil.    Par  Tutte  de  1  article  précédent,  lea  bauteiElIbita 

contractantes  font  convenues  de  s'aider  avec  tous  J^^y^ 
yens  que  la  providance  a  mis  à  leur  dîspofitînn, 
s  j^iinais  ppfcr  les  armes  que  d-un  coipnsuD  accord,  y 

r  IV.    S.  M.  TEmperenr  d'Autriche,*  Roi  de  Hon-  ^^^^ 
de  Bohême,  garantit  à  S.  M.  le  Roi  de  Naple^, 
ii  héritiera  et  fucceffeurs,  la  joiiîffance  libre  et 
f  ainû  que  la  fouveraineté  pleine  et  entière  de 
%  états  que  &  M.  poITède  tctoelfemenC  en  ^Italie, 
et  R'      emploters  Tes  bons  offices  poar  faire 
les  alités  A  la  préfente  garantie. 

:^  V.    Pour  ,ptérifer  davantage  les  fecours  que  les  ^^l^^ 
parties  rontr3|ct(n|tes  fourniront  à  la  caufe  cont-  ^* 
St  M<  l'£mpereor  d^Aatriche»  Roiiie  Hongrie  et 
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f  Qr    de  BolîAtne;  s'enj^age  à  tenîr  cotiflamment  en  campap 
cent  cinquante  mille  horametf  donc  au  moins  foiztiUi 
mille  pour  «^îr  en  Italie,  ' 
^  S.  M.  le  Roi  d«  Niples  promet  également  de  tfietta 

*  m  campagne  lin  corpi  de  trente  mille  iîommet  effecti 
Ce»  tfoupea  •  psrtagées  en  nn  nombre  proportionné  dl 
fanterie.  de  rav.'»lerie  et  d*artHleHe;  feront  conftimnMi 
tenues  nu  giand  cuoipiet^  pendant  la  durée  de  la  pré 
fente  guerre.       '  '   '  ' 

Aug-    "  Art.  Vf.   £)aoÉ  le  eai  où  les  forcée  ftipaléei  im 

r article  prccédeat  ne  feroîent  pas  fiiffifantes  pourlii^ 
ftcouT».  fenfe  dea  états  et  des  intérêts  commncs ,  S.  M.  l'ÏJiipÉ 
reur  d'Antrîrhe,  Roî  de  Hori(;rie  et  de  Bohêrnet  f 
S.  M.  le  Ki-i  de  Napîes,  fe  promrttent  rcciproqnîîTf'' 
d'augmenter  leurs  forces  anxiliaires  fuîvant  ïcxii^^ 
dn  cai,  en  girdant  toujours  la  même  proportion  ébil 
dana  l'arciclè  précédent. 

Coin-  '    Art.  vil   Dana  le  cas  que  S.  M.  le  Roî  de  Niple 
ïnandc-  fe  trouve  i  la  têr?  de  fon  armée,  le  corps  de  troope 
^f"^^'  Autrichiennea  qui  fe  trouvera  détaché  de  Taimée  et  réoi 
an  corps  de  tronpea  Napolitains  pour  agir  eofiemU 
'    feri  ^oos  les  ordres  immédiats  de  ce  fonvecain.^ 

D^nsle  cas  contraire,  la  grande -armée  Antridûeiil 
an  Italie  fe  trouvant  ce  mmandêo  pir  do^  général  feU 
maréchsl  ou  général- feldzeugmeîfter  de  S.  M.  lînip 
reur  d'Autriche,  le  corps  Napolitain  dcftiné  i  agir  «re 
ellef  fera  fous  les  ordres  dudit  général. 

Dana  le  cas  de  la  préfence^  de  S.  M.  le  Roi,  hi  ^? 
"  ^  '  rationa  feront  réciproquement  comUnéea  et  coocettifi 
de  Ja  manière  1a  pins  analogue  aur  intérêts  cenussM 
an  fnecès  des  armeir  des  denx  Altié&r*  | 
Dans  le  cas  que  S.  IVl.  le  Rot  ne  foit  pa  pf** 
'*  *      Tarmée,  le  générai  cf^rrmijnGiir.t  Irs  troupes  Napplittl'j 
aura  à  fuivre        ordres  du  f^éiicral  en  chef  de  1**^ 

Auii  ichieiiue»  d'après  le  plan  couoeiité  entre  Uii^ 

Coûren-       Art.  VIII.     A  cet  effet,   îl  fera  codcîo  Jtf 
Uuîrc^  après  la  fi^n:Uure  du  préfent  traité,  une  convention  s 
*      litatce  peur  riS:^ler  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  operat^^ 
^  ■     des  deux  armées,  axtx  lignes  qu'elles  auront  à  teci 

>a{nfi  qu'à  i'approviaonneàient  et  à  la  fubfiftance  da  tioi 
pes  refpectives* 
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it  di  Napku     \   '  €€i 

^T;DC.    L«s  trophées,  butin  et  provifioiii  q«'ott  tQ|  j 
-  faitf  far  rennemif  «fi^rtieoilroiit  aux  troopet  qoi 
Wont  prii.  ^^^^ 

Ikt.  X.  Leg  hautes  parties  contractantes  Te  promet  paix 
réciproquement,  que  ni  Taoe,  ni  l'autre ,  ne  con»  «p»» 
I  ni  ithwf  ûl  pâix^  (kos  y  c^niprendre  fou  ttlié. 

^KT.  XL    Ihfera  donné  ordre  aux  ambafladeurs  et  Ordre 
ftres  des  hautes  parties  contractantes  auprès  des  ^^q^ 
%  étrangères ,  de     prêter  réciproquement  leurs  bons  d(tat% 
eS|  et  d'Agir  d*uD  parCait  concert  dans  toutes  les 
miicei  qui  pourront  regarder  les  intérêti  de  leuri 
ersios. 

4rt.  Xn.    s.  M.  l'Empereur  d^Aiitrîche,   Roi  de  Prifow. 
g^e  et  de  Bohême,  promet  la  reftUution  de  tooe  les  ^'•^ 
tn&Ieri  Napolitains  qui  fe  trouvent  en  Ton  pouvoir» 
mplolera  fes  bons  omcee  pour  la  teftitotion  de,  ceux 

Qus  par  les  Puiiïances  alliées. 

iRT.XIlI.    Le  préfent  traité  fera  rstifi^»  et  les  ra«  R«tiSk 
dons  feront  échangées  ^  Nsples  ,dana  le  plue  court  e««taM( 
poiBble» 

Ln  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectlfa  Tout 
S  et  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  srmea« 
ait  à  Naplef  9  le  xi  Janvier  x8 14» 

(L.  S.)  XU  XmC  0£ 

(L*  s.)  l'A  COMTS  os  MiftR. 


des  ficrets  du  Traiti  conclu  tntn  tu  cpurs  di 

J.  Afin  de  pré? anir  tout  prétexte  de  sioutefta*  ^^ce  a* 

entre  L.  L.  M.  M.  le  Ro!  de  Naples  et  le  Rot  de  Meii- 
î.  S,  M*  TEmpereur  d'Autriche.  Roi  de  Hongrie  et 
^hênae.  s'engage  à  employer  tous  les  moyens  pour  chim 
lir  en  faveur-  de  S.  M.  le  Roi  ^achim  Napoléon  et  |^^^ 
descendance»  un  acte  de  renonciation  formelle  de «MsniSai 
;  te'Rot  de  SieHe,  poUr  loi  et  fea  fucceffenra  à  perpé- 
,  è  tontes  fès  prétentions  Ibf  le  toyaume  de  Naplei* 
ette  renonciation  fera  reconnue  et  garantie  par  S» 

Ëinperf  ur  d'Aotriçhe  à  St  M.  le  Roi  de  Naplea>  et 

Tt  4  S. 
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|gX4Sé  M.  I.  s*em ploiera  près  dei  âtifres  P^iflaèeet  rili 
.  poaf  en  obtenir  otie  égale  recoimoiflttiée  et  garantie. 
Par  connue»  S*  M»  le  Roi  de  Ntplei  renonce f'poor 
et  Tes  foccefleufs»  à  ^onte  prétnntion  fnr  le  royaume 

Sîoi!^  •  et  fe  déclare  prêt  i  en  garantir  \à  poficffiooà 
d^iitfilie  aC'îiellemenr  régnante.  , 
.  .  Le  s  l^uilLnccii  âlii«ies  ne  pouvnrt  cepen«1ant  admffifl! 

la  i^r.rui'i'*  fin  roystune  de  N^p.ea  au  Roi  Joachim,  qflft 
contre  Teng^gemefit  réciproquemenfe contricté  entredi 
de  procurer  â  S.  M.  le  Rot  de  Sicile  nue  iodemmté 
venable,  S.  M.  le  Roi  de  Naplee  s'enga((e«  dès-i-p[< 
fentf  i  admi^ttre  le  principe  de  cette  indeoinitét  fit' 
efFdffa  de  S.  M«  Napotltafne  devant  être  dirigés 
tous  les  ohjots  de  la  i;f^Hnd<:f- alliance  Européenne,  elll^ 
pr<'nd  rpécîâ!ement  rent;ai;emerit  d^  les  étendre  ï\% 
demnicé  a  procurer  au  Roi  de  Sicile.  ^ 

Palv      .Art.U.    S.M*L  etR.  a»  t'engage  pareilIenetlV 
tvoc  U'etnpioyer  fei  bons  officefe  pour  bâter  la  coticlniioiiiie'" 
p  .iîc  entre  S.  M.  le  Roi  de  Naples  fet  S.  M.  îe  Roi  * 

Grande  -  Rré'ft^ne ,  fur  des  baftfa  juius,  folices  et  m 
tiuP' îTiertt  honorables,  ainli  que  pour  le  rérabHiïenj?' 
de  r.imitif^  et  de  la  bonne  înfeliîgence   ertre  S.  M. 
R%7i  de  N.'tpies  et  les  autrei  PuîUances  alliées  de i'^utri 

néferve  Art«  HL  Lea  deuK  hautes  parties  coniracfaDees 
cmee^  ronnoiâant  ^iie  S.  M.  le  Roi  de  Maplee  ne  penC  éM 

yo^ue.  fes  troupes  de  foh  royaume  plu»  qu'elles  ne  le  font 
préfent,  f^n*  avoir  la  cenlLUvio  qu'il  n'a  pas  â  cnÎDtf 
de  dét)arq  ;ri?,en':  [ur  fes  cote^ ,  il  d^^menre  exprtiîein 
convfnu  que  S.  M."  N^polir-  ine  ne  pourra  étrr  d>r*§''<^^ 
ligacioo  de  faire  a^ir  activement  fon  armée  J^ur  lespii^i 
•  d*opérarions  à  combiner,  qu*autant  que  ht  ceffatioD^  | 
^uftillté«  de  la  part  de  la  Grande  -  Bretagne  tu(*^ 
complètement  effarée  k  S.  M*  Napolitaine^  ] 

Indem-  Art  IV.  S.  M.  l'Empereur  d'Aottîche,  Roi  cî<ft*^ 
^rie  êt^  de  Bohtme,  &*en^8i;e  à  s'employer  efl8caceiX*5 
*  à  U  paix  génér.'We,  à  l'effet  de  procurer  à  S.  M.  l^^^ 
de  Nuples/  en  indemnité  des  fa^crifices  et  efforts  Ga«^ 
M.  le  Rot  de  Napiel  eura  faits  pour  le  fotitien  del*  c;r&)t 
commune ,  une  bonne  frontière  miltcnire»  coiforme  ijs 
intérêts  politique!  des  deux  Poiffimces  et  i  ktff^ 
tions  d'amitié  et  d'union  ^blies  par  le  préTsntlRtMi 

Am*no«      Aj^t.  V.    Les  deïix  hautes  parties  contrâctantci  f*, 

'   ^^téAirvenli  à  b  paix  (énéfale*  de  (•  oottccrUr  p^»' 


ièremect,  et  avec  la  plus  grande  confitnce,  pout  jÇk^A 

iure  entre  elles  un  traité  d'alliance  défenfive^  dang  ^ 

n  de  fe  g  . rancir  reciproquemeot  feurt  étati  en  Ita- 

et  de  coODoorir  mutuellement  aox  avafittges  réciprof 

^^de  leurs  coiitoniies  et  de  lenrs  fojeti^.         •  '   ...  . 

îes  ar^îclt^s  rf*cretfr  feront  mrifi^s  féptTëment,  et  les     *  -  ' 

cations  èn  feront  échangées  en  même  temps  qne 

f  du  ♦raît^  dé  ce  joar.  ' 

ait  à  Naplesy  le  il  Janvier  1814.^  - 

(L.  S.)-   .  JLE  DUC  DK  (JAUP, 

(L.  S*y  '    *  ♦xr  COMTB  HE  Najppbrg.  ' 

'-(L,  S.)  '       le  COUT&  DE  M^KK*  ' 


if/^  {additionnel  jt  ffcrejk  du  trahi  conclu  sntre  tet 
cours  de  Fienm  et  de  NapUf. 

\I.  TEmpereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Acquî- ' 
îoie,  et  S,  M.  le  Roi  de  Naplet,  défirant,  dèg-à-  *^^^^"s 
Dt,  coovetiir  d*an  arrangement  définitif  réfdltant  M.'iia-* , 
lipHUtioAs  de  rarticfe  IV*  do  traité  fecret,  figné  à 
es  (e  I  I  J'^nvier,  font  convenus  ,  favoîr:  S.  IV].  l. 
.  A.  d'affurer  à  S.  M.  Napolitaine  une  arq^îfî^tioii 
liée  Tar  Techelle  de  quatre  cent  mille  âaieS  â  prcn* 
ur  l'écat  romain ,  et  d'après  la  convenance  mutuelle  . 
lei^i^  états,   S.  M«  L  et  R,  A.  prêtera  Tes  bons  offices 
faire  admettre  et  faoctionner  par  le  Saint- Père  et  ^ 
«s  baoter  alliés  »  cette  conceflion.    S.  M.  le  Roi  de 
es,  par  contre,  prend  rengagement  formel  de  re- 
îr  cet  arrangement  comme  rempliffant  toutes  feg 
Utions  à  une  acquifition  territoriale, 
e  préfent  article  additionnel  fera'  ratifié  féparément» 
»  ratifications  en  feront  échangées  en  teéme  tem^g 
telles  du  traité  patent  et  fecret  de  ce  jour. 
àït  à  Naples,  le  II  Janvier  1814*  . 

{Vf  S.)  »  DUC  DK  GaLLO.  ^  •  * 

(L«  S.)       /  CPMT&  US  NsiPPRBa»^' 

tL*  S.}  U  COMTg  DE  MlBll«  - 


.4       .  « 
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I 

ldl4  ^^'<^  Ofiitte  addiUtmnel  au  trmté  figjà  ain  S.Â 

.  /.  et  je.      et  S.  M.  U  Moi  de  Nofk.  1 

L  ei  bleoi  Farnt fleoi  â  Rome  et  les  hku  tUoW 
finif  dans  le  royitone  de  NTapiee/  actoeilemeiit  pofledés  ^ 
«îiodi-' ^*  M-  Naples,  foot  nommément  comprit  42:^1 

auju  la  jTifrantie  promife  par  S.  M.  h  et  R.  A.  à  S.  M,  le' 
de  Napies,  par  l'art.  IV.  du  traité; du  li  Janvier. 

£0  fol  de  quoi  lea  foufljgn^f» ,  maoia  des  pleioipoi 
▼0ra  fpéciavx  de  L.  L.  M*  M,  PEnpeifieor  ëAnM 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  ^et  de  S.  M.  teïdl 
Naplei»  ont  ùgné  le  préfent  article  additioniielf  (t| 
N  ont  âppofé  le  cachet  de  leura  armes.  '   ,  '  1 

^      fait  à  Cbaumont»  le  3  Mara  iSi4« 

(L.  S.)  PKINCK  DE  MsTT£EUiXCai| 

(U  SO  u  ODC  BB  Cabipoc^iam  ^ 

CL*  St}  Le  PKiNCE  DSL  Cariati. 

78. 

* 

UT»»*,  Traités,  de  paix  entre  le  Danemarc  d'une 
et  la.  Suède 9  la  Graxide- Bretagne  et  k 
'  de  l'atUre^  fi^m  en  Janv.  et  Févr.  1^ 

'    '     78.  a. 

Troiti  de  paix  entre  L.L  M.  M,  tes  £ois  dt 
et.de  Danemarc,  tondu  à  Kiel  le  i^^anv.  «Sj 

■ 

(ScKOBLX.»  T.  IV*,  pag.  2%t.    Journal  de  Fn 

1814*  No.  *) 

Jlù  nom  de  la  tris'/ainte  et  indivifibU  triwA^ 

S*  M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  le  Roi  de  DaoifAarctf 
lemeot  pénétrées  du  défit  de  faire  fnceédar 
beorenfe  aux  catamitéa  de  la  goerre  qol  miAlM 

m^ot  a  eu  lieu  entre  elleff,  et  de  rétablir  la  bosaeJ 
telligeoce  entre  leurs  éiaU  rel^ctiff,  ont,  poo^^ 
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entre  le  Datumarc  et  la  Suide.        66f  . 

i^et  pour  rétablir  des  btfff  qoi  paiflent  i  Jatnaîg  en  {QjM, 
er  la  durée,  n^mmé  lea  plénîpotetitiairea  fiiivanr,  - 

ir:  '  .  ^ 

i.  M.  le  Roi  de  Suède  le  S.  Guftave  Baron  âe  Wetter- 
;  chancelier  de  la  conr,  commandeur  de  Tordre  Po- 
is de  Pt  Loile,  chevalier  de  Pordre  Prufiien  de  r»îg;!e 
;e  de  la  première  claûef  oa  dea  dix-l^uit  de  lac»* 
îe  Suédoife  ;  *  *  , 

£t  &  M.  Je  Koi  de  DaDetnarc  le  S,  Edmoad  de  Boorke^ , 
cbambellao  9  grsnd -croix  de  Pordrè  dé  Danebrog» 

:h2valier  de  celui  de  l'aj^;le  blinc  ;  lesquels,  après      „  ^ 
uDge  do'leura  pleinspouvoirs  réciproques,  trouvéa 
due  et  bo&oe  lome,  (ont  ego  venus  dea  arxldee  . 


\rt,  I.  Il  y  aura  à  Tavenir  paix,  amitié  et  bonne  Paix* 
îîifîenre  entre  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  le  Roi 
JaoeiDarcy  lea  hautea  parties  contractantes  emploie- 
toua  lee  noyetie  poiTsbles  poor  maintenir  mie  par- 
'  barmofiie  entre  ellea  t  leura  éteti  et  flijeta ,  et  évitée  ' 
DevfênieDt  tout  ce  qoi  pourroil  être  préjadicable  è 
oncorde  fi  heureuferaent  rétablie  entre  eliea. 

Aet.  II.    S.  M.  le  Roi  de  Suède  ayant  pris  la  réfola-  ptciff- 
ioattérable  de  "çe  pas  féparer  l'intérêt  dea  alliés  du  catioii 
,  et.  S.  M.  lé  Roi  de  Danemarc  délirant  faire  }ouir  fes  nJuieec 
rs  de  tous  îrs  bienfaita  de  la  paix;  S.  M.   ayant  UPniffa 
,  par  fuite  de  Tinterventîon  de  S,  A.  R.  lè  prince-- 
il  de  Suède,  obtenu,  de  la  part  dea  ronfîî  îtnpér«!e 
V  jflie  et  royale  de  Profle^  raffQrance  la  plus  poliiivc 
feotiiDeiie  pacifiques,  pour  rétablir  avec  la  cour  de 
^mare  let  eDcieuuee  HaifoM  emtèateft  qui  exiftoient 
it  la  guerre;  elle  promet  et  s'engage  de  la  minière 
lus  obligatoire  de  ne  rien  négliger  de  fon  côté  de  ce 
pourra  conduire  à  une  prompte  pacification  entre 
et  L.  L.  M.  M.  TEmpereur  de  Ruffie  et  le  Roi  de 
OTe.    S.  M.  le  Roi  de  Suède  promet  en  outre  de  faire  ' 
ur,  eoprès  des',  baotet  potflaitces  alliééa.  fa  média* 
9  pour  que  ee  ftiot  but  foit  Atteint  eciffi  prompte^ 
it  que  polfible. 

Ant*  IIL   S.  M*  le  Roi  de  Panemarc  voulant  donner  AiH^Tiee 
pfeove  frappante  de  (bn  défir  de  renouveler  les  liai-  ^?^^^, 
5  les  plus  intimés  avec  les  alliés  de  S*  M;  le  Roi  de  paasca^ 

de  f  et  fermement  convaincu  du  défir  férieux  de 
st#  Mt  de  xétabUr»  ^  fou  côté,  promptement  la  paixt 
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lS(4  ^^^^  qii'etle  avoit  lieu  ivipt  le  cortiinençemeDt  dts  '  ii^ 
^  iicét ,  déclare  focAtHemeot  fouloir  prendre  aoe  put 
tive  i'U  caufe»  eotnibuiie  contre. S.  M.  l'£oipcrear 
Freoçoii,  JécUrer  U  ffiierrè  i  ce  fôtivertiit,  et  joiod 

pour  c-t  effet,  un  ro^ps,  dont  la  force  fera  déiermil 
à  l'trmce  Jn  Nord  de  l*Anean."'.gne,  fou5  les  ordres  ut 
A.  K.  ie  prince- royel  de  Suède;  le  tout  thnï  18^0»^ 
ce  Jjar  fuî^e  de  la  conventloD  qui  vient  d'être  arreî 

«ntre  fi.  M.  I«  Roi  4t  DaDemacc  et  &  M.  le  Roi  te 
Grande  •Brélagne  iet  d'IHadde.  . 

Ce/non  s.  M.  le  Roi  de  OAnemarCt  po  ^r  loi 

delà  fci  fuccefieurs,  renonce  îrrévo.cablement  et  à  î^ima^ -i- 
^^"^t  £iTenr  de  S.  Mi-te  Ruî  de,Suèëe      de  fei  rurctïeii!V| 
i  loua  lea  droits  et  prétentiàDa  au  royiiime  de  NolM 
faroir,  aux  éwèchéé  cl- après  dé nono mes*  favoîtjll, 
V    de  Chriftianfaniii ,  de  Ber^enhuu^. ,  d'A^gerhuns  etrt 
bie^m  ,  avec  le  Nordland  et  leg  IVlarchÉ-g  tinoifes  ]m}^ 
frootièrea  de  l'iî^aipire  RuHe  lea  évMchéê  et  provneei 
eonAituant  le  royaume  de  Norvège  t  a?ec  leurihiMviu 
Tillea*  forta«  foftereiTeat  villagea  .et  îlea^  le  ioneij 
toutea  !ea  eôtea  de  ce  royaume,  aiefi  qae  leurs iép0 
f  dances  (le  Groenland  et  les  îles  Ferroe  et  d'IslaDdefï 

cepréa),  de  même  que  tourea  les  prcrogarirea,  toojl* 
droita  et  émolumena  appartiendront  dorénavtnt  en  p 
priëté  entière  et  fouveraipe  â  S.  M.  le  Roi  de  Suède»  ^ 
formeront  un  royaume  nni  i  celui' d^  Suèd^.  A  cet 
fin  S.  M,  le  Roi  de  Daoemarc  a*engage  et  s'oblige  de^ 
manière  la  plua  folennclle;  pour  elle-même  etpoW 
fucctireurs ♦  ainfi  que  ptHn  tout  le  rus  aume,  de  ne 
*       mer  à  l'avenir  aucune,  préteution  ni  diiecH  nî  intiir 
'  '       (ur  le  royaume  de  Norvège >  ni  fes  évéchési,  iie!» 
•atre  territoire.    En  vertu  de  lapréfente  ,  tous  lei" 
bitanâ  font  dégagés  du  Terment  qu*Ua  ont  prêté  au 
f t  i  la  couronne  de  Danemark 

CoDAr-       Art.  V.    S.  M.  le  Roi  de  Suède  s'engage  parc^û* 
C^uent  de  la  manière  la  piua  formeUn  de  Ui (Ter  jot^t 
droitt.  pMF  le  futur,  lea  babUana  do^coyanipe.  de  Norv^^J 
,  de  Tes  dépendances  da  tbut^a  les  loia,  libert^i  d<  " 

It^a  droits  ec  privilèges  maintenant  exiftans. 

Sauca.      AvT.  VK   Comme  la  fofalieé  de  la  dette  de  it 
nercUe  OanoUb  cepoff  auA^'biHi  far  le  royaoaie  ^ 
Norvège  que  fur  lea  autres  partiea  du  royatiBN»» 
de  &uède  i  rouvtraio^  d^  la  Norvège  |  .ifi^nga^e  dç,  ^ 
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mine  pinîe  de  ces  d^ftes,.  prô|^ortîoDnée"àl«  poptf-  jttt4 
ldli*efau!iç  rèvenoi  de  la i^orvège.         detté  ptiblt^uë  '    •  ^ 

gouvernt^menr  Dânois  i  i'éfran^er,  que  celif  Q"«*rri 
nrnrtée  dan?  'l'intérieur  dt'  (e%  èvàxs     La'  dernière  fe 
npole  d'obiigatioui  royales  *t  de  iét;ir,  d<^  bil  ers  i& 
ique  tt  d'autr^a  papif^rs^émît  pâr  aut(»rité  royale  Wl; 
àelUmen^  mcttUnt  àibi  bs  d^ujt  royâfimea;  Lr-moii*  v 
t        de  Otfttor  dettè  «  tel  .quSll  éfeoié  iù^a'»  i^R^ittr"  ; 
14,  fç^ra  fixé  par  des  comtntfTalres  qui  feront  nommés  h^. 
Sir  cela  par  les  deux  gouvernemens,  et  réparti  d*aprèa 
calcul  exact  fur^la  popolatîon  et  lea.  revenus  des  royau. 
»  de  Uaoecnacc  ët  de.  Norvège»  ;  Cea  pooMtiiffiiÉa»     -  '  ^ 
CeinMeroAt  i  Cop«ohegiie  dans  le  okmb  aprèt  It  ratift. 
Ni?  jde .  ce  tréSti  ^  et  temiitenuif  «ette  iSAxfr  le  ,piii» 
»mpteiDent,  tnaU  aa  plaa  tar^  danti le  courant  de  cetàl 
»ée.    Il  eft  bien  entendu  que  S.  M.  le  R-oî  de  Suède, 
Tïme  fouverain  du  royaume  de  Norvèt^*»,  ne  fe  chaf- 
ca»  .^or      part,  d'aucune  dct^e  contractée  par  lé 
faatne'  de  UaAfSoarCt'  fi  ce  n'eft-  U  iuidîte,  a»  peyé» 
eidè  UqaeUe  teaiènkt  étala  d«£tei  roy«aiiiie  j  jusqali 
ceflion  de  la  Norvège»  (bnt  engagés.  i.  ' 

Àiét.  VII.  S,  M,  le  Roi  de  Saède  rmbûce,  pour  elle  jieivqti^ 
fe«  facceffeurs  •  en  faveur  de- S.  Ml  lé  Roî  de  Danemarc 

de  Tes  fucceffeors,  irrévocablement  et  pour  toujours,  suede  à 
0U5  droits  et  prêt' nrîons  au  duché  de  la  Pomérariiè  ^•^^f^^ 
^doife  et  à  la  principaujc  de  l'île  de  Rîjgen.    Ces  prow  ; 
cea,  i:vac  toua  lbeui'B  bàbitans»  villes,  port^,.forteres«.'..t.c:^ 
»  villages  et  î},e8 , -tinfi  que  leof a  dép«idaiiceâ»..préro*»' 
1res,  droits  «t  emolmiiênst  appartiendront  dotéoà>  . 
it,  comme  pleine  propriété,  à  la  couroaoe  de  Dan«-  • 
rc,  et  ft^ront  incorp(>ré«  à  ce  royaume.    A  cette  fin 
VI.  le  Roi  de  Suède  pruniet  et  .s'tiigsit^e  de  la  manière 
plus  fortnelle,  tant  pour  elle  que  pour  Oes  ittcceilVurf 
poor  tou^  le  royaom.de  ^Suède^,  :dei  kie  janiais^!fatm 
tune  prétention  directo  on  indirecrtF  anurlpr<y<^i»cei^  . 
et  territoires  Audits^  eufli  parlU'  pré(€nte€t  en  vèrtn 
cette  renonciation  tou>;  leurs  habitans  fort  défrayés 
ferment  dp  tidélité .  qu'iia  ont  piêté  sa  Roi  et  à  k 
I^OM  de^uèdtt;  ^  ^  .  ;K    .  4,    ,  « 

Art.  Vlll.  S.  M.  le  Roî  de  Oanemarc  sVnp^ge  éga"  Cotifef- 
rent,"    de  la  manière  la  plus  folt  nn'  lle,  à  alVurer  ^^ux 

itans  de  U  Poméraaie  ^uédoUe  €t  de  0ie  de  Ku^en^  diou». 
*  '  * '    '  . '  avee 
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Yûf^avec  leur*  dépendances»  leurs  lois^  droitf,  liberté ( 
,  '^^^  privilèges  t  tels  qu*il«  exiftent  maintenaoC  tt  ont  été ii 
^ermipés.  4^s  Us  années  laio.  est.  J8XI*  Comme  le  fi 
jiiér-nionnoi^  Suédois  n'a  jamais  eu  cottrs  dinsUÂ 
jQiéraniA  Sttédpife ,  S.  D/L  le  Roi  4«l  l>«aeiDarc  promet^ 
,  '  .ne  faire  aucufi  changement  4  ce  fyftèmej  fiàïihil 
^fDtemeot  deâ  éuts  du  p^ys. 

ARt.  IX.   s.  M<4  kilot^eSsède  s'étanti  ptrrirtic 
|5t  de^yi^     mitj-d'èUbote  coacliia  ^khotnr  iesMiilÉ 
i^i  avec  S.  Mé.le  Riri:rf«hGfaiideHBr<tagne  et  de  l'Ida! 
engagé  pour  le.  temps  d©  vingt  années,  à  dater  daioi 
4ie  la  ratiticatiun  dinsic  traité ♦  à  accorder  aux  fujetsiifl 
iJmL  UruMi^iju^  le  port  de  ScraJibad  comme  emrepô!^ 
*      40utti  iifé  denrées;  culaoUlea  t  prodoctions  et  raafiiÂG!i 
sffMf  tamf.Aar^ngtttemqtte  de  Cet  eolomas» 

vaffleAini  Angiciis  ou  Svédpie,  inoyeiHia&tM 
d'uû  droit  d'on' pour  cent  de  la  valeur  des  nrâfcniwj 
lors  de  ieur  entrée,  et  d'autan  t. lors  de  lenrrortie,  ^ 
Je  Roi  de  Daneniarc»  fouveraio  de  la  PomérisieStf 
4oirei[»-pcomft  dd  remplir  cette  condition  ecdeii: 
JHMivdejr  ,!ilèoe/.^le*  -tnîcé  â  ;ooocliiw  «mc  ;  la  ânt' 
Bretagne.  ,  • 

jDettedc      Art.  X.    La  dette  publique  contractée  parlacba 
|APom<?.  brc  royale  de  M  Poaiéçanie  r^e  à  la  charge  de  S.  M 
Roi  de  Dan^arç»  comme ïbttveratii delà PoD^rtoiti 
:  doife^  qoi  prepfi  fcur  lai  les  ftipiilj|tioiie  £aites  à  cet  4 
•     *   pour  l'acquit  de  cette  dette.  '  , 

Doiu*^     Art.  XI.    S.  M.  le  Roi  de  Daneoiaro  reconooitl 
tions  ea  doDatione  fidica  jusqu'à  ce  nonient  par  &  M»  Ip 
^""""^  Saède  en  dooiaioee  ou  revenue  de  la  Pomérame  S 


et  de  Tîle  de.  Rugen,  et  qui  fe  montent  â  anefdi 
nuelie  de  quarante  -  trois  mille  rixdalers  courant 
inér^nie.  S.  M.  s'engatiie  i  iaiiïer  les  donateurs  di3i 
fdeiae  etpaiii^le  poUefiion  de  leurs  biens,  droits  eti 
TCf&uSi  de  imniète  ,i|ii4te  paifleo^  en  dispofer  libres^ 
^eree^oirle^tevÉïMis  »  lei^ tendre- et  aliéner  .fims  oUii 
«t<fans  élre  obttgës  dé  payer  poQr -cela  "des  AcfE^ 
jiutres  frais* »foee 'quelque  (icnocnination  que  ce  foit.  1 
deux  hautes  parties  contra  et  an  tes  fe  font  entendues  qu^^ 
tes  les  conditions  fiipulees  d'après  l'article  XX.  à  i'^ 
.i,f„:i  ^    Vf  propri^^és  particujièfest  font  suffi  «Pf 

\u.:  cailles  'i  ceôx  giii'  déUreroient  quitter  l'Àn  ou  Taiitfe^ 
V  ,  ;  '  ainû  que  fur  cfq^des  jlaiiàteare^-îigi  c^meewoi» 


4  •  ^ 
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î  la  Pomëranîe  SuédoiTe  et  dant  Tilè  dé  Rîfgen.  Ge«  |Ch[^ 
lie/Il  dooferveroot  learg  4oxiâtt€>&«  eoniMloiite  aiHD0 

\rt.  Xllt  ;  S.  ^»Je  &Qi  d^e  Suède  etS«.MJe  Roi  ((e  Etablit. 
HBiura  t'engagent  jrècipfoqoement  de  ne  jainais  fqttj|.  p*lS^^ 

loyéet  à  deg  objets  da  biêdfiiirinceb^  d'iitUit<^  publique» 

le  paye  qu'elles  acquièrent  par  Je  prefmt  triiité  ;  fà- 
,  dans  le  royaume  de  Norvège  et  le  duché  <Je  Pocne- 
tStiédpife  et  l&urs.dépenciances.    £d  conféquencedo 

cofiyentiog  réd  M,  le  Roi  4e  Sgède  prcî-  ' 

de  conferver  )^(i)iiiverfité  fondée  fja  NorjVJ^ge.,  èt  S,  JÂ* 
n  dé  DtBeoiare  qt^e.de  6reiPs>y«Me«..  Les  «ppotil- 
ns  des  fonctionnaires  publics .  tant  en  Norvège  qu'ep 
éranîe^  (ont  à  la  charge  de  U  puîflance  acquérante, 
W,de  Ji*c>PC^ïp^t>t)n  de  ces  provinces.  Les  penfioîi- 
•s  "conferveot^  fans  r.«!tfrd  oa^îjjçpvatÎQp,  -tes  pei- 

qai  lear        |té  jç«di^{^«  f  ati  gp^* 

M«.  XtU.   S.  Mi  icrRDi  de  Suède  4^ei«aC  eontli> 


•ot»n^  qiBll  4ftfÉ  '  pdffiUe  èt  qaW  dépéôdre  d^elle  <  i 
?  S.  M.  l^  «ot  fcîDÉAémare  oMft>élm  quelque  d^-  TérUu» 
nageaient  pour  la  ceflion  du  royaume  de  Norvège,  gPJJ^J^ 


)nt  S.  M.  donne  une  preuve  naanifefte  par  la  ceflloo  ^ 
Pomér^ie  Si^doire  et  4e  Vîit  de  KUg^i,  ell^ 

iQOte  fojti  entQrité  auprès  des  l>f^i  jptrifltncet 
M.,  pour  obtenir f  •  indépendsinmeQt' de  ceU,  loos 
paix  géèende,  un  dedommageniei|it. propottionnii 
la  ceflioD  AfijL  N^oryège»   .    .     r.  '71 

RT.  XfV.  'Iflmnéd}âtetBe«t  après  ta  ûgnitnré  de  k  Oeffa* 

nte  convention  la  nouvelle  en  foira  portée,  dans  le 
)ref  délai  poinble,  aux  généraux  et  armées,  afin  que  utéi»* 
eux  côtés  les  hoftilités  ceiTent  entièrement  par  terre 
r  oseirw  ':  Ce  çui  pourra  nni^èt  dans  nntervalie 
dé >  comme  non;  ayena  et  «e  ponrm  awur  tneoiie.iiih 
:e  Tuf  IftùéCettt  tceité^.  Tout  ce  qui;  db»8  cet  la* 
le,  auroit  jAté  pris^  fera  fidèlement  rendu  de:^a^ 

R-tfétXV*         bautet  |>artiee'tçdntrsetantes  font  «ft^ooatri^ 
m^fc*  iconfeoiiek  «1^^  im  jiiÔAlenb  dtf  la  fignstjiiv  bution  s 
pr«fa0le  «<HH^tîii».  tontes  céntribatîofis  ^ ;«éqt|^  naou". 
^Jfgttuitures^  de  toute  effèce  et  fouis  .^ue^quç  dé-  évacua» 
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♦jg j j  nomînatiôn  que  ce  foît;  celTèrotJt,  et  que  celles  qui 
-,        ^  ront  été  précédemment  établies  ne  feront  pas  p^r 

•  •         Il  e(V  aufll  entendu  que  toute  piopriété  qui ,  dane  le* 
vinces  occupées  par  l*armée  du  Nurd  de  1*  îllerot^ne 
^  *       ']J^''j^*^*'^été  féqueftrée;  fera  rendiie  aux  p  Sont 
^tfliJ:.    ceptés  les  lâtîmehs  et  cnrg;aifons  appartenant  à  desfi 
.     de  S.  M.  le  Koi  de  Suède  ou  de  f^8  alliés  ,  ou  qui  •> 
'  .  .     capturés  et  conduite  dans  lei  pprF<  des  dûchéii  de  Se 
^-       ;     'i^ic  et  de  Holft'diri/;   ils  reftj^Yont  à  leurs  pr( 

V       Actuels,  qui  en  (Jii{)oferont' librement  et  ffelon  leur 
••     ■    .  '  •  ^plaifir.  deilx  c(^îéfi  on  nommera  deç  cou tnilîi 

'^'         \        qui,  pourvus  des  pleinspouvoirs  néctÛVjTtb  àtsh 
'      '    .    parties  coirVrâttâiiHs;,   feront'  chattes,    imméd  ' 
*        *  après  la  fïgratfite  ci&'préfent  traité  ,^ de.  foigner 

X\on  et  r6ct^if)tioi? 'des, places  fortès^^^ 
•quVlles  ortt  été  ftipiilf  ef  dan^^^  \T| 
,  même  que  révacuâtiGtl  des  pôffrîfTions  âpparr 


>       M.  le  Roi  de  DanéltiaVc  et  bccugéi^s  par  Its  îv  -upe 
l'armée  dCf  Nrfrd  dë^Mltomajr'n'fe,-  'Ce'g^^^^^ 
tendront  amiable  ment  fur  tous  Ie«  points  qui 
,.f»-»rr  être  fpéciliés.i^i-,   Comme^^r§ânnîiuable  et  règle 
l'adn-^^inlftratiuniet  les  pl€in*pqp.v:vîirs  d<*wlits  coniîbilft 
*    *     "i-T'!,^"  Us  hautes,  parles  ç.onfractaotes -Ont  arrêté  ce  qui 
-    ^  «:  1   *i  ^ac4ié  de  Scblesvic,   y  compris  la  (ort 

I  .Vu     dé  FrîedTich«ort ,  fera  évacue  put  les  troupes  alli 

'  ttiédiatement  ziprèa  la  figoatupe  du  préfent  traité. 

'-''3.  t^es  troupes  des  alliés  quitteront  dès  ce  mo 
s  i  é.    'le*  duché  de  Hoifrein V  a  l'exception  du  corps  d'elii  ' 

y  "  *  f  .  'l)locu^  de  H'imbôurj^;,  de  ,  manière  qoMmmédiat 
f    ■    »  '  après  l'échange  des  ratifications  du  préfènt  traité,  t 

-A'^^n'  duché  fera  abandoniT^  par  les  troupes  alliées  e[  (e 
4:upé  par  les  troupes  de  S.  M.  le  Roi  de  Danem 
/  ^' K3.  La^orterefït'  tle  Gluckftadt  fera  occupée  et 
ari:c  troupes  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc,  et  ce' 
t  ^  ,  iTîédîàtemefit  après  l'échange  df  la  ratitlcâtion  do  p 

'    .-   traité,'  contre  la  rarificationf  préalable  de  S.A. 
prince -royal  de  iSuède,  et  dans  l'attente  de  cel 
*  '    *  S.M.  Iç  Roi  de  Suède, 

'  4.  Par  fuite  des  rélations  amicales  rétablies  entr 

.îTjpnL-  deux  puifiances.Jes  troupes  Suédoifes  qui  reftènte 
•  iioiiiji.  ijjifjs  )e  duché  de  Boiftein  jusqu'à  fon  évacu^rian  t 
2  -Jyaieront  comptant  leur  entretien,  d'a-près  unexOM 
tion  particulière  à  conclure  avec  Jea.  autorités  Dio 


♦ 
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dites  autorité»  font  termes  de  procnref  artx  troupes  rOr^ 
e  i'alîiftance  et  i'entretieo  nécelTuiro»  comme  celJtÉ.  ^ 
4e  Jear  ^t^t  a^anroat  droit  à  liir^MfiBÔe  rëaoifip 
qiielcoi}<iiieé     '  "  ,  5^ .  î  •  .  ^ 

I»  ImanédiAtffuiMt  «près  k  fîgnstiifé  du  présent  traité 
broupce  Suédoifet  entreront  en  Norvège  er  occupe- 
toutes  les  pisces  fortes  qoi  s'y  truavt-îît    S.  M.  ie. 
de  Danetnarc  s'engage  â  domf^er  à  cel^  égard  les 
es  néceûaireSf  sinfi  qa#  csila  fiera  plus  parucàliéret  ' 
t  détcnainé  dfeos  Partie^  folvant^    -  . 
il»  Lei  troopca  Suédoifea  fejmettroiît  H  Ponératiié 
toift  et  Pîlc  de  Rugen  aux  troupes  de  S  M  ^  Rgî 
l^pemarc,  auflitôt  que  les  fortorefles  jde  Friedrichs-  ^. 
t  Koenigswînger ,  Friedrichftadt  et  Aggerhuuf  e^ 
figç  feront  occupées  («r  les  troupes  .&uédoifes*    .  '  - 

kmt.XVL    Pour  facîHter  l'exécution  du  procèdent  rrocu- 
S.  M,  le  Roi  de  Suède  et  Sa  M,  le  Roi  de  Danfr^t^rc  w^^w^ai 
gagent  réeipruqueoiint ,  de  la  manière  la  plus  for-, 
d'adreiTer»^«ercs  la  figosture  4u  Dcéfént  traité» 
Nrodiiiiâ{l(Wf  aux:  JiailUiffm  4ti  pays  réBiproqueme^t 
ijr  poD|i  leur  f«ire  connoîcre. le  changemeiit  qui  as 
ta  dans  leur  pofition,  les  dégager  de  leur  ferment 
iélité  et  ks  engager  à  recevoir  avec  tranquillité  les 
)cs  de  leurs  nouveaux  iouverains,  lorsqu'elles  en- 
nt  fur  leur  territoire.    Kn  tnâme  temps  les  hautes 
es  contractantes  don^ront  aux  autorités  refpectives 
la  tt  militaires  lea  ordres  nécelTairea  pour  remettre  \  . 
>rterafle8,  arfaiiatix  et  autirea  établfflemaiia  militaires 
aelque  genre  qu'ils  fuient,  aînfi  que  !e  domaine 
tenant  à  la  couronne»  fans  exception,  de  manière 
e  pays  cédé  paflc  tiranquîllament  en  la  domination 
>uveau  fouveraia.   Lea  hautes  parties  contractantes 
lieront  fana  délai,  des  pa^s  cédéa,  lenrà ^gonva r« 
\  H  aiitraa  officiera  non  indigènes,  à  moins  qm 
«et' défirent  refter  fons  le  nouveau  gouvernement;  ' 
éneral  on  prendra  toutes  les  metures  convenables 
empêcher  tout  retard  dans  l'exécution  du  préfent 
,et  toute  violation  des  pointa  qui  y  font  ftipuléa» . 

■Tè  XVII.   Las  prifonniers  de  guerre  feront  réci.  prifou- 
lement  mis  en  liberté  et  cela  faiis  ^diftincion  ni"**"** 
au  nombre;  ils  feront  tous,  et  auflitôt  que  poffible^  ******** 
in  liberté  fur  un  ou  plufieurs  points  4ea  frontières 
îtivea,  et  jouiront  ,  de  la  part  ^  gouvemeinent,^ 
uvtM  tUcuiilr  T.À  Uu  M    .  . 
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.jQf  ^  OÙ  ils  étoiçnt  prîfonnîerfi  ée  toutes  les  facilités  nVoil 
,       .  |«  rt^cabîiîlecneiil  du  bon  voifrnage  ;  ie  même  gouver 
oient  fuppoitar»  !••  fmi  d«  foyage  j«iqB*to 
réchange.   Lcf  deux  goovemeineo»  Te  rti*cmt 
fiibl«i  ponr  les  detttf  que  1er  prifoMien  de  guerre 
ront  avoir  contractéet  pendant  leur  cipti?ité;  leico 
feront  envoyés  dans  TeTpace  de  d?nx  mois  après  ii 6^ 

ture  du  préfeat  traité*. de  paix,  et  ptyéi  tuiiuot 

uf^'îm*      Art.  XVIlt.    Le  fequefrre  qui  a  été  m\s  faf  Si 
hâj§9,  et  la  propriété  des  fajers  refpectîfs  des  deux  Aq 
fouverains,  ainû  que  Terabargo  qui,  dépuis  la 
tton  de  guerre  »  n  été  mia  (ur  lea-  vaifleaux  qui  te  m 
déni  lea'  dUFéretis  ports  dee  deu^  oàtioba»  ceffe  ' 
moment  Jle  la  râtJfieatidn  du  prëfèbt  traité*  Dk 
ment  toutes  les  afFatres  devant  lea  tribunaux  coi 
les  diverfes,  prétentions  des  fujets,  et  qui  ont  iti 
..rotnpuea  avant  la  guérie f  repreodfosit  leur 
dinaite*'  »  » 

Art.  XIX.   S.  H/rè'Roî  de  Suède  renonce ,  w 

de  S,  M.  le  Roi  de  Dantmarc,  à  toute  prétention  Ur 
vaiffeaux  ou  cargaifons  fur  mer,  qui,  dépuis  la p»)^^ 
Joenkoeping  jusqu'à  la  préfente  gaerre»  ont  été 
dta  eorfaîrea  Danoia, 

Emigra-    '  Art,  XX,    Les  Norvégiens  qui  fe  trouvent  » 
ment  en  Danemarc ,  et  les  Danois  quî  fe  trouvent 
Norvège  f  ainfi  que  lea  Poméraniena  qui  fe  troof^s^ 
Suède,  et  les  Suéde»  qui  font  ^n  Poméraaie 

5)l€ine  liberté,  de  retourner  dana  leur  patrie/  et  dt 
ér*  félon  leur  bon  plaiâr,  de  laiira  ^ropriétéffÂ 
et  immeubles,  fans  en  payer  ia  moindre  contril 
péage  ou  autres  frais.  Les  fujets  des  deux  haut^j 
fanceSy  établis  dana  Tun  ou  l'autre  pays»  f^vcif 
Norvège  ou  en  ^aiil^pi^rc  »  auront  pleine  liberté  p 
lea. premières  ilx  années ,  à  dater  de  Técbange  dei 
cationa  do  prébnt  Uaité»  de  changer  à  vôioniil 
micUe,  et  lie  font  ténus  qu'à  vendre  où  à  loner» 
délai,  leurs  propriétés  à  un  fujet  de  la  puiffance? 
veulent  quitter^'  De  même  il  eft  permis  aux  fni«^ 
.  deux  partiea  contractantes  qui  font  établis  dm  l'^^ 
deux  paj^a,  tavoferi  ^  Suède  ou  eja  Poménoie» 
de  RQgen ,  de  cbjit^ei^  de  domitifo  »,  et  eela  éani  1^ 
tt  /iax  cb&dttioiîi  précitéea.    "ÇtM  biena  ceojt 
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*      •  *  ' 

I  Texpirattoo  de  ce  déiai,  n'auront  pas  fati«fait  ^  \Çlxa 
riiiipoiition  9  feront  publiquement  veodua  à  i'encbèr^  r  ^ 
ir  ÎWodté  publique  f  et  le  provenu  (Sera  remia  au 
plaire.  'PeodaDt  èea  fix  années  Ufera  t»bre  â  cha« 

de  fâire  tel  ofage  qu'il  jugera  i  propos  de  fa  pro- 
5,  la  jouiffaoce  tranquille  lui  en  é^'an^'  furmellement 
itia.  Lca  propriétaîrea  et  leurs  agent»  p'Mjrront 
librement  voyager  d'un  état  danai'autre  pour  reg'er 
aHairea  et  ftipuler  leurs  droittt.  cpoima  fujetai  d« 
qe  de  Pautiré  p|itffiiôee%  .  ' 

Kf  i  XXL  Les  dolBUBi«Wt  turcbives  et  aatree  papiere^  at- 
)f  M  parlieiilieri*^  appartenent  «aie  doebeinea,  {«s^^^vei* 

fartée  dee'fo^tef^flet%  vftlea  et  paya  qnî,  par  le 
t  traité,  échoient  à  S.  M.  le  Roi       .Viè-e  et  à  S,  / 
Roî  de  Danetnarc»  y  com,)ris  les  carîts  papiers 
pirtiennent  au  bureau  de  Tarpenriige ,  feront  échan» 
ans  aucune  retenue  et  eicception ,  par  dea  pfticieri 
h»  et  Dsooift^qui  feront  délégués- pour  cela  «  dans  . 
e  de  fix  moia ,  ou ,  fi  cels  o*eft  pes  poffible ,  sil  ( 
ipd  4fns  celui  d'une  année.  .     .  ^ 

T.'XXtl.    Toute  dette  piibMque  00  pertîcuHèfe  j^^^j^^^ 
:tée  par  dea  Pcméranîèns  en  Suèd»  et  vice  verfâ 
s  Suédois  en  Poméranie,  ou  ^>ur  deâ  Norvégiens  * 
emarc»  ou  des  Danois     Norvège,  fera  acquittée  .  , 
AdittOM  et  aux  termes  iiipulés* 

r,  XX] U.    Comme  les  pays  qnî,  par  le  préfent  com- 
îont  réunis  au  royaume  de  Suède  ou  a  celui  ,dé  "^""^^ 
irc»  fe  trouvent»  par  des  traités  ile  commerqe,;  , 
3ort9  intimes  svec  leurs  métropoles  #  et  qu*une 
habitude  de  vbifinage  et  de  beîbiDS  r^îproques 
rendus  presq^'  indîspenfables ,  Jes  hautes  parties 
gantes,  défiratit  atïurer  les  refioiirreR psir  l'avant^^e 
|ue  de  leurs  fujets,  font  convenues  de  conclure 
lât  UD  traité  de  commerce  entre  lea  deux  pays« 
•  là  elles  fe  font  entendue*!  pour  faire  continuer 
nue  aonée,  depuis  Técheoge  des  ralificstions  dÀ 
traité,  Ics  rapporté  actuels  de  eommene  entré 
marc  et  la  Norvège»  entre  ia  ^uède  et.  la  l?o* 


Tous  les  effets  t  quelle  qren  Toit  la 
>u  la  dénomination  «  qui  appartiennent  à  l'armée  de  i'at* 
\  àctuelleni^at  fut  1^  contin6at».ou  ^ui  fe  trou> 

Uu  »  '  »ent 
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^  vent  être  librement  et  faut  gêue  transportés  etf  J 

fans  qu'on  demande  pour  cêla  le  moindre  péage, 
de  fortie  ou  autre  paiement.  L'artîllerie  et  Ici  lur 
effets  militaires,  qui  appartiennent  à  la  forterefle  de  il 
fand  et  aox  autres  foctereHes  de  ia  Poméranie  et  de' 
de  Riigen  t  refteot  dani  leur  état  actaèl ,  et  (ont 
S.  M*  le  Roi  de  Datiemarc/  'Le$  bâtlmenf  de  gae 
paquebots  appattenant  à  la  marine  Suédoife  on  Div 
pourront,  aunitôt  que  la  failon  Je  permettra,  êtttf 
menés  des  ports  de  la  Norvège  et  de  la  Poménnie.  1 
"hautes  piurties  coatractantes  font  égaiementpcoaveuijii 
biffer,  ouverte t  ptndiitit  la  durée  d#-la^giierfe 
jmqaVo  retcmr  de  L*armée  Soddoife  do  «ootioeiitA 
de»  la  communication  par  la^  PoméraDie  Swtàà^ 
l'île  de  Riigen  pour  de»  corfaires,  pofte^ ,  troupe* 
vois  et  transporta  militaires  de  toute  efpèce;  psrcci^ 
S*  KL  le  Roi  de  jiiiède  a'eogege  à  .  payer  «tous  Itt 
qoe  oee  ptffiige«  cMCtcoiit.  ^ . 

.  VoAtSè      Art.  XXV.    L'article  VI.  du  traité  de  Joenk 
concernant  le  cours  des  poftcs,   eft  fupprimé,  If* 
ports  réciproques  ceilaot  par  U  ceilioo^e  la  N 

Confé      Art.  XXVI.    Tout  fonctionnaire  employée» 

^^'^^  f^^^  Norvégien  on  Danois,  peut  avoir 
tion-  -congé,  s'il  le  demande  dans  Tefpace  d'une  acnéeii 
iiairct*  la  ratification  du  préfent  traité»    La  même  chofc 
'  lieu  à<régard  des  Norfégiena  emiilloyép  Danes^i 
'    ne  pourra  leur  faire  a^cuti  rej^voehe  à  cet 
conditions  de  cet  article  font  également  appiical 
perfonnes  employé^a  en  Ppméranie,  qu  iis  fol 
dois  ou  Poméraniens»  ^ 

Traité*     Art.  XX  VU*  Les  traitéi  de  paix  cdnctua 
»^  prédécefleurs  de  L.  L.  M.  M.  Suédoife  et  DaDoilé| 
*Voîr,    notamment  celui  de  Copenhague,    du  2f 
1662  *),  ceux  qui  furent  lignés  à  Stockholm  ieJ.M 
à  Friedrîcbsbourg  le  3  Juillet  1720  *^  )  .  aînfi  qo^ 
.  de  Joenkoepiog  d«  xo  iJécemiir«  1809  foo^ 

Cs'tfitté  eft  on  rj  Mat  a66e  et  fit  trouve  dant 
eorps  dipl.  T.  VI.  P.  fï.*  p.  319,  PvnraKOORTt  i<i 
CaroU  mSu  append.  p.  Se.  ' 

^)  DuKpNe  T^yni.  P.  Il,  p.  sa»  OiIoms  Utdjcigf*^<4* 

7.      lumt  p;  aas^ 


I  V 
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Ht  article,  rétabli»  dnns  tonte  leur  vigueur,  forme  iftl4 
aufes,  autant  qu'ils  ne  font  pa#  contraires  aux  fti*^ 
icm^do  Ké(eiiC  traité.  :  .      1.         .     ,  ^ 

*  I 

RT.  XXVilU    Les  ratifications  do  préfent  traité  ivati£. 
t  éciuog^ea  i  Copenhagoe  dans  IWpace  de  quatre  ^^'^ 
Mf  do  jour  de  lenir  Sg/mÈntt^  on  plus  tôt  fi  fiiire 

Q  foi  de  quoi»  nous,  {buffignés*  en  vertu  de  nor 
lirs»  avons  fousciit  te  piémA  înité  àt  iftàx  <t  y/ 
appofé  nos  fceatue»  /  .  -  x 

iti  KieV,  le  14  Janvier  I8X4-    -         n  ^ 

>  »  .    (  ,  ...  f 

\'  Signé:        G.  baron  de  Wktt&bstedt,  ; 


le  Roi  de  Danemarc,  comptant  avec  confiance  fur  Ceffa- 
itioB  mmicale,  de  &M.  teRm  de  Suède  ét  de 
de  la  Grande -^Brétagoe  pona  rétablir^  tîiflitôt  q«e  téi>  ave« 
,  tous  les  rapports  de  paix  et  d'amitié  entMÀ  M. 
le  Danemarc  et  L.  L.  M.  M.  l'Empereur  de  Ruflie  fiuITc. 
oi  de  Pruffe.   ainfi  qu'ils  avoient  lieu  avant  la.. 
5.  M.  le  Roi  de  Danemarc  confent  à  &iire  fur -le- 
cefler  les  hoftilités  entre  ces  puifTaiicea  .coœmf„ 
le  te  Suéde  et  de  te  Grande  **Bréugne»  Toote«  ^ 
s  faites  aprif  te  iîgnatàrê  db  préfeot  èraité  feront' 
ement  reuduei.    Le  préfent  article  fëparé  a  te' 
iguear  comme  s*il  avoit  été  inféré  mot  i  mot 
traité  de  paix  qui  a  été  ligné  aujoord*iiui«*  et   ^  ' 
même  temps  ratifié» 

oi  de  quoi,  nous,  fouffignés,  en  vertu  de  nos 
t  avons  figné  le  préfent  article  iepa^é^  H, 
pofé  Botre  fceaOa  .. 

iKiel,le  14  Janvfcr  I8I4* 

Signé  Z         G.  BAHÀN  DK  WettbMtbvK. 
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J814  ^'■"^^^     paix  entre  la  Grande  -  BrkagM  àkli 

(^Journal ^oittique  de  Francfort  I814.  No.  137.) 

iNoui  ibpffigtiéi^  de  la  ptrt^e  S.M.  DatioifeM. 
chaoïbêllM  etc.  et  de  Ift  part  de  S*  M.  BciuDetp 

E d  ward  Thor nton ,  envoyé  à  la  coor  de  Stockfcota»! 
'   échan^^  nos  pleioa^ouvoira •  rûmme&  cuavenaslei 
des  fuivans  : 

AaT.  1.    A  dater  de  la  iigaature  du  préfent  ma 
aura  paix  et  amitié  entre  S.  M.  le  Roi  de  DaoaKtt 
Roi  de  U  Grande-  Brécagne  de  même  qn'^oti^^ 
fujets  dana  tootea  lea  faitlea  do^aaQnde.   Les  kpMj 
c^fferont  entre  eux,  et  tontes  les  prîfea  faîtes  deptj 
d^autre  feront  reftîtqéei  à  leors  propriétaires  et  wm 
rées  comme  .n*^yant:  paa.  été  ^itea»  da  jour  que  ce  te 
'    a  élé'figné*. 

3Won*  Anr.  II.  Tous  les  prifonniers  de  guerre  ftrt>"^ 
dm  eu  malTe,  immédiatemént  après  £a  ratificatiol 
lea  deuj^  partiea. 

inl  s.  M.  Bntannlqoè  eonreiit  i  rendre  iSj 

»^   Danoîfe  toutes  les  poffeflîona  et  colonie*  quîoiltw 
quifes  par  les  armes  Britanniques  dans  la  préfente  g» 
excepté  rîle  de  Heligoland  que  S.  !V1.  Brlunoi^t^^ 
ferve  en  pleine  et  entière  fouveraineté.  '  * 

Màkou,      Art.  IV.    La  reftitution  des  colonies  fe  fe» 
les  mêmes  règlea  et  les  mêmes  principes  qui  oot* 
fervés»  lorsque  S.  M.  Britannique  remit  ces  mêm?»^ 
nies  à  S.  M,  Danolfe  en  ïsoi.   A  vàgtrâe  de  ilk^l 
holt,  U  eft^ftveno,  qu'elle  fera  remife  tfn  mois^ 
ratiBeatlon  du  prérént  ' traité  t  i  moine  q«e  ia 
'la  difficulté  de  la  navigation  ne  s'y  oppofeiit 

Néiroci       AnT.;V4   s,  M*  Britannique  ^tant  convenue  t 
«52n»  aIHéa  l'Empereur. de  Ruffie,  le  Roî  de^  Suéde  et  leR 
Rufficlt  Prwff««  côndoré  ni  arndfttee»  ni  pals  «'«^ 

UFruffe  ennemis  communs,  fans  leur  mutnel  confeate»*^ 

eft  ftipuié  ,  que  la  paix  fignée  par  le  Dréfeflt  trti^*^ 

Jq  ^oi  de  jUanemacc  et  ip  Roi  de  Soède»  s!m^^i 
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ffitût  que  poffible  des  négociations  .  S.  M.  Brita|lîî!C[ue  .  ^ 
engageant  à  employer  fes  bons  offices  auprès  de  Tes 
lés  afin  que  ieura  rélations  refpectives  avec  S.  M.  Da- 
lift  piiiffent  êore  reUbliei  fiir  le  même  pied  qa'evMit  » 
guerre* 

iS..  M.  Oetioife  eV«  reppo? tant  avec  coofUaee  «ox  boni' 
ficef  de  S., H*  Britannique  et  Soédoife/  pour  le  prompt 
ubliffement  de  fe«  rapports  de  paix  et  d*amLtié  avec  S. 

l'Empereur  de  Ruflie  et  le  Koi  de  PrafTe,  comme  îU 
iftaient  avant  la  guerre ,  confeot  à  faire  celTer  immé* 
itement  toutes  hodllités  envefa  lei  alliés  de  la  Grânde- 
iftagoe'  et  ,de  la  Suède»  Tooteg  les  prifes  qui  ont  été 
iki  depuis'  la  figoature  du  prlfent  tfattë,  feront  ren« 
es,  S.  M.  Danoife  comptant  fur  une  complette  redpro- 
é  i  cet  égard. 

Art.  VI.     S.  M.  Danoife  confent  â  prendre  une  part  part  an 
:i?e  avec  les  puîffances  alliées  dana  la  guerre  actuelle  ^*  ^^^^ 
vtre  la  France ,  et  à  fournir  ioooo  boonnea  qoi  fe  join* 
^nt  à  Tannée  fdtta  le  rômmandement  iotmédiat  de  S;  Ai^    '  ' 

prince  royal  de  Suède»  lesquels  feront  fur  le  mième 
et  traités  fous  tous  lea  rapports  de  la  même  manière 

0  les  troupes  SuédoîCes  qui  forment  une  partie  de  la. 

e  armée  »     M.  Britannique  a'engageant  i  payer  â  S.      .  •  '  • 
tOoiCe»  po^rTentretieii  deaditea  ironp^t  me  certaine 
pime  par  moia  dana  la  proportioo  de  409,000  li?»  fterl. 
\  an,  à  compter  do  jour  00  elles  feront  mtfea  fous  le 

nmiindeaient  du  prince  royal  de  Suède.    Ce  corps  fera 
îjonrstenu  au  grand  complet.    Un  corn miflaîre  Anglais         .  ' 
a  autorifé  à  en  faire  le  contrôle.    Toutefois  il  eft  cou-  ' 
10  entre  les  d^ux  hautes  parties  contractantes ^  que 
s  païemeqe  feront  fusceptibies  de  ceiTer-  du  moment 

1  S.  M.  Britanniqoe  déclarera  qne  ces  troupes  neferohit 
&  requifes  pour  le  bien  de  la  caofe  commune  ou  par 
conclufion  d'une  paix  générale.  11  fera  accordé,  par 
arrangement  ^imical,  un  tems  convenable  pour  1ère*' 
r  dea  troupes  dans  les  états  de  S«M.  Danoife. 

ARt.  VIL  Les  relatioaa  eommmiates  entre  lea  (ujeto  coa» 
I  haotee  poiflaneet  coBtractantea  reprendroàt  leor  eban  vitt^ 
inaire  f  con&me  a^yiiit  la  goerre,  il  eft  mélne  fécipro» 
ment  convenu  d*avifer  le  plutôt  poiTible  aux  moyens 
donner  à  ces  relations  plus  d'activité  et  d'extenfion. 
Art.  VllI.    S.  M.  Britannique  et  ta  nation  attachant  la  Traité 

agcuHie  fasportaDoe  àrabolition  de  la  traite  dea  nègres, 

Un  4.  le 
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6%0   Traiti  de  paix  mtn  U  I^giumu   la  GrJà 

'  t'obltfçe  à  eofiGoQrtr^d«  toot  fou  pouvoir  i  cotte  «eni 

bi^n-aifante ,  et  a  défendre  k  fei  fujctft  de  It  minièrch 
plus  poluive  ft  par  les  lois  les  plus fokqineUef «  isptk 
die  aucuoe  part  à  ce  cominerc9« 

'«^^      A  HT.  I X.   Les  d«nr  baatM  partît»  contrtctatitêf 

Fïluce.  lig^nt  réciproquement  i  ne  conclure  ancur.e  pauoij 
âvec  la  trênce        ieur  mutoel  confeotement 

lEnàem*  Art.  X^'  Comme  S-  M.  Daooife,  eir  vertu  èi 
u  No^'  P^'^  eoilela  ce  jour  avee  le  Roi  de  Stté6e.  t  cédiU 
T«fc.  Norvège  à  fa  dite  Mijt'fté,  moyennant  une  certaine» 
demnité  convenue 9  S.  M.  Britannique ,  qui,  p&rU,it 
fes engigemens  avec  la  Suède  remplis,  promet,  ii^ 
cert  avec  le.  Roi  de  Suède  ^  d'employer  feg  bomécet 
aopréa  dea  poiflancea  illiéei»  à  U  paix  généraUi 
d*obteoir  poor  ie^  Paiemare  qm  indemoité  çtaim 
pour  la  ceffion  dé  la  Norvège. 

Séqnes-      AitT.  XL    LeXéqueftre  qui  avoit  été,  mi$  par  ïm^ 
i*aQere.dea*poi0%iicee  eontracuntea  fur  les  propriétés 
^   iK^  coofiaquéea  ou  coodamiaéeit  lêf»  levé  ii 
ment  aprèa  la  ratification  de  ce  traité. 

Tomé*  \  Akt.  XIL    Cet  ârUde  ftipule  les  mêmea  obligttii 
xAAie*  ^oor  4e  Roi  de  Daoemarc  en  Ikqaâlité  de  Aitarfov 
de  la*  PomèrMiie  qlie'  cellee  qoi  ont  été  oottvemifi 
le  Roi  d'A<lgf#terfè  H  le  Rcfi      Suéde  par  le  trt 
SMara  I813  conct^rna  it  un  dépôt  de  marcbandifes  Ang' 
fes  à  Stralfiind  >  en  payant  feulement  un  p,  C«  de  la  v 

Art«  XllL.  Toua  fea  traitée  de  paix  et  A 
entre  le  Roi  d'Angleterre  et  le  Roi  de  Daoemarc  fi 

nouvel t\s  par  le  préfcot  traité  dans  toute  leur  et 

en  tant  que  lea  préCtotea  ftipalatioos  M  Ip.w:  jf^ot  f 
iraires.'  '     .    *  • 

Batifi^.'    A«T«  %IV.   Le  préfeot  traHé  de  paix  fera  ntifi 

•^^••|ff  deux  hâutes  parties  contrâctantes ,  et  leg  ratiM 
*       devront  en  être  échâogtt*  à  JKiçl,  dàp»  le  dehif 

^Qia  ou  avant  s'il  eft  poiTible. 
«  .         Confirmé  et  conclu  par  fiQU^t.fpttfligiiéietfi;- 
•  Kfcel>  le  I4rjaiivieir.m4*^!       ,  : 


Hîti  jii  paix  entre  le  Danemarc  et  kMuJfte^  figni  jgl^ 
à  Hmmoim  ie  g  Fivrur  1^x4.  sFéTr. 

iSf^urnal  de  Francfort  iti4.  'So.  3SS'^ 
Aià  mm  4$  la  tris^/âinte  e$  inéMMtê-triniti^  ^   ^  ^ 

.  M.  leRoî  de  Daaéffiire  et  S.  M.  TEmperear  de  Ruflîe, 
;aleiiient  animes  (ja  défi r  de  mettre  tin  aux' diffère ndi 
li  fe  font  élevas  dépuis  peu  de  ttms  entre  eux,  et  de 
tibiir  fwuDe  bafe  folide  PunioD^t  la  bonne  întelligeDM 
2I  «xiAftiviit  4U|Mii8  fi  ton ^tem  entre  lénrn  états  rerpec- 
I ,  ç&t JKMftmé  et  Mtoff ré  à  «el  effet  éta  qualité  de  plé* 
poteatiaires,  favoir:  :  '  . 

S.  M,  le  Roi  de  Danemarc  M.  Edmond  Bonrke,  (on  . 
itmbelUn,  grand -croi^  du  Danebfog  et  chevalier  de 
)rdre  de  raî^îe  blinc}  -,  * 

Ët  S.  AA.  Tn^mpereiir  de  Ruflie  M.  le  baron  Pierre  de 
icbtelen^  général  du  génie j  quartier  ^maître  général, 
embre  Ajbl  conreil  d'état  »  cbevilier  de  l'ordre  de  St.  Ale« 
indre  Newaky ,  grand  -  croix  de  ceux  de  St.  Wladiœîr  et 
)  Ste.  Anne  de  la  première  çlafle,  chevalier  de  Tordre  '  ' 
?  St.  George  de  !  a  40  clifle,  et  de  l'ordre  de  S^de  des 
k^phins»,  ec  cq<nmandeur  de  l'ordre  de  Malte;  ' 

Lesquels,  apr^s  avoir  échangé  leurs,  pleinsjpoiivoirs^ 
;A  ont  été  trouvé^  px  bonne,  et  dûs  forme 9  tbo(«  eon« 
;fi un  des/articlef  ci  «-défions: 

'  AttT.  T.    Il  y  aura  à  l'avenir  paix,  amitié  et  bonne  Vfijt» 
ieiligeoce  entre  &  M.  le  Rpi  de  Dansma^rc  et  S.  M.  rfini- 
^rear  ëe  Kaffie.   Les  denx.  faaàtes  parties  cpnttsetantes 
^lept  mettrf  U  plus  grande  attention  i  eonferver  nnf  ' 
lion  parfait'e  entre  leurs  états  et  fujets,    pt  éviter, 
igneufement  tout  ce  ^ui  pourroit  troubler  l'anion  ft 
^orenfement  ré.tablie*  \  ^ 

AmT*lL    Les  relations  politiques  ainfi  que ,  les  tn^  Bcne«» 
•ne  mités  qui  ont  eo  Uen  entre  les  deux  bautes  puis-  ▼^'^^ 
neesevant  la  guerre  qui  en  a  CuspeDdu  un  inftant  lea ^/^^ij^il* 
Tets,  font,  par  le  préfent  traité,  remis  en  pleine  vi- 
Lieur,  en  tant  qu'ils  ne  font  pa$  contraires  aux  traités  . 
ai  pnt  maintenant  |iea  entre  S.  Afk  l'£mpereRr.4f 
t  Jee  lotreefonrefiiM  dtt  Nqt4«:  V     ;  * 

Uns        '  Ait/ 
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€î%   .  Traité  Je  paix  mM  k  Dmemarê 

t 

lRl4      Art.  III.   I«  relations  de  commerce  et  de  oavigi* 
y^^'tîon  entre  lei  deux  étati  font  rétablies  fur  le  pied  ci 

ffùoçê.        étaient  tvftut  lâ  gaerre.   Elles  doivent  être 

jnkt  l(Bê  méai«s  ordonn^nctf  <^ui  étoi(t{it  en  vjgmu  i 
jouir  def  mémes'avântagei  qui  t?oiMl  été  coii&iitb  M- 
tuellemenit  à  Tépoqae  à  laquelle  la  guerrê  a  éclaté. 

séque^  '  Art.  IV.  Le  fcqaeftre  qui  auroit  été  appofé  farlei 
pr opciétéi  dea  deQ«  foeveraili»  «I  de  letirr  fii|its  leip 
^  tifa  f  Atofi  qoe  rembargo  qoi  à  été  mis  far  les  UtlBRH 
deé  deux  nations  dana  lek  difftmis  porta  de  Dioeniic 
et  de  RuiTie^t  doivent  être  levés  aailitot  après  It ratificitios 
du  préj'ent  traité,  et  à  compter  de  cette  époque  lesfojïff 
refpeaifs  pourront  de  nouveau  faire  valoir  devant  lesiD' 
>iifiaiix  tes  préteotiowa  qmt  la  guerre  avait  faspeodsit 

iPalx       Art.  V.    Lea  deux  hautes  partiea  contractaDtcsAf 
nmTê.  E^?!^^^  formellement  à  ne  faire  aucune  paix  fépiréefl* 
•  *  reanemi  commun.        *  • 

ririf     AiiT.  VI.  Eo  co&réqiienee'cio  rétsbliffiNiiirt 
J^'^^^  lations  d'amitié  entre  lea  deux  (miflattees,  VanaéeRé 

employée  au  fiège  de  Hambourg  ne  pourra  frapperai 
babitans  du  Holftein  d'aucune  réquifitîon  de  qucli(» 
efpèce  qu'elle  foît.  Cependant,  comme  l'armée  ne  pes^' 
y  refter  fi  Ton  ne  pourvoit  pas  à  fa  (ubOftancti  tousM 
I  yivres  qoe  le  pays  liii  fournitf  feront»  à  dS^  éo  m 
de  la  fignature  de  ce  traité»  remboiiirfà' exsetaneotM 
S.  M.  TEmpereur  de  Roilie  ,  auflîtôt  que  poffible,  et  11 
la  manière  dont  les  deux  fouverains  conviendront  entr* 
eux  à  l'amiable  à  leur  fatisfaction  mutuelle.  Quant  àc^ 
qui  concerne  ce  qui  a  été  fôurni  à  l'armée  Ruil'e  àtfé^ 


également  à  l'amiable.  Des  commîflaires  nomméi^^ 
nédiatement  par  le  gouvernement  Danois  et  lea  cbeH 
des  troupea  Rufles»  régleront  tout  ce  qui  s  rapport  ib^ 
-«  dKtes  fow0itiires  et  en  fixeront  le  prix.  Ces  coamiBis^ 
dmntmiwotMfM  d'une  Ugae  de  déaMreatieft  i  dref  > 

»  ,  tour  de  Hambourg,  et  que  lea  troupes  Danoifes delifl^ 
W  fiége  de  cette  place  ne  doivent  pas  dépaûer; 

Oatan^^  ^Rt.  VU.  Les  hantes  partiel  contractantes  fe  gara» 
UdTent  liiottfètleinent  le  poffaflioQ  de  leurs  étala  lîîTfC^ 
tifa»  tels  qu'ils     ttoQfiSOBt  i  ti  pidx  |^éiile; 
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*  'AUT.  VUL  Les  ratificatîoni  de  ce  triîté  feront?  J^jA 
échangées  à  Copenbegoe  dans  femaioei,  oa  plu&tôt  ^^^.gj* 
fi  faire  fe  peut.  '  caûimii 

foi  de  quoi  noai,  foufligoéa,  en  vertn  de  nos 
pleinspoafmre,  avose  figné  le  prêtant  Iraité  et  y  avo&i 
appoli  le  cadiet  d»  Boa  armea. 

Fait  à  Haoovce  »  le  S  Férrltr  Vm  I814. 

.  79.  ■  • 

Trmtê  d'ailiancfi  eotre  l'Autriche  y  la  Ruffie^  «aMmi 
la  Grande-Bretagne  et  la  Prujfe^  conclu  à 
Qmumon^  U  i  Mars  18149  çn  6'documnsi 
•    .[i^nès.  ft^ïément  mah  de  la  même  ■■  ■" 

teneur  *).  "     •  ■ 

'  .  -    ,  '  •    .  '  .  ■ 

idOi»  du  Wùmt  Coa^riget,.  UcftI.)  , 

•  4tmm  éêl0  tfès^faàùê  #  muUviftbU-  Trimii* 


SalIaieM  Iaip«  èt  Royale  Apoft.  TEmperear  .  _ 

Roi  de  Hongrie  et  de  Bobèttet  S,M.  VEmpmïïf  de  too^ 
tes  les  Rufltesi  S.  M.  lè  Rot  do  Royatune-IUll  de  le-  ' 

IBrétagne  et  de  l'Irlande,  et  S.  M.  le  Roi  dePrufle,  ayante 
•  fait  pdrvenir  au  Gouvernement  fraDt^ais  des  propofitionf 
pour  U  cdnc!afion  d'ane  paix  générale,  et  défirent,  au 
cas  que  U  fc^raoce  réfufât  les  conditîons  de  cette  paix,' 
refferrer  les  liens  qui  lea  uniiTepc  pour  la  pourfuite  vu 
gooreafe  dHilie  gaelrre  ,  entreprife  dana  le  but  falu taire 
de  mettre  fin  aux  inéUiettri  de  l'Aurope»  d^en  affaref  ] 

^  ^    ^ — Graii(la<-Biéta§i|e  ..ff..* 

—  —  PiufTe 

^  .  ^  ,    ^   la  Ruflie  et  la  Grande» i^rjkagoe  * 

'  la  Gr. -Bxciapnc  et  la  FrufTo.  *  ^ 

CSi^iîésd.l.p.  deîaG.  B.  parLordCASTLSBEAOllO    *  ^ 
\  CiBignés  d*  U  f  •  da  la  F.  pas  la  2.  mm  HAananBaRO.) 
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^jQ^^  l©  repog  futar  par  le  rétabliffetnent  d'an  ]uft«  équilibre 
^  dea  PuilTinccg^  et  voulant  eo  même  tems,  fi  li  pro?i- 
(leo6«  béDiûbit  leurs  iDtenlioos  paciBques,  détermloes 
les  moyen»  ppii^l^tr  CQ&tTe  feofitt  atteinte  Tordre  te 
cbol«i»  qui  ww  été  Theimiix  réfekit  lenn  ciDitk 
font  eofiveOQi  de  fiQctioooer  ptr  on  traité  IS^teBOel,  figM 
féparémtnt  par  chacQfle  des  quatre  Poiflancei  if€C  kl 
troif  autres,  ce  double  engagement. 

En  conféqueDce     M«  L  et  R«  A*  a  nommt  poi 
^Ifcoter,  arrêter  et  figner  les  conditions  do  préfeottid 

avec  S.  M.  rE;npçreur  de  tootes  les  Ruflies,  le  fieorO 
ment  Wence&Us  Lothaire  Prince  de  Mettermch-WioDi^ 
bourg,  Ochfenhaufen ,  ChévàViet  de  la  Toifon  d'o:  tt?' 
*     '    otc».  Ton  Minière  d'Etat,  des  conférences  et  4p 

étrangères  ;  et  &  A«  L  de  tootes  loi  Rnftes  nyant  m 
mi  de  fon  cdté  le  Sietir  Cbtrléi  Robert  eotite  del» 
felrode ,  fon  confeiller  privé ,  fe^rétaire  d'état  etc.  ett, 
Lesdits  Plénipotentiaires,  après  avoir  échangé  leurs  pleiS' 
pouvoirs*  trouvés  en  bonne  et  dûe  form^^  footço&v^ 
noe  des  Articles  fui  vans  ;^ 

Four-       Art.  l.    Les  hautes  parties  contractantes  ci-deffM 
'         dénomméei^  a'èogt gent  fattnnellcntént  ïnne  entrçn  i'ia* 
'  fomc  trè  par  le  préfent  traité  »  et  pour  le  cii  où  la  Francs  i<» 
faferait  d'ueeéder  ans  •OoMUtiont  4e  b  pli»  propofsti  à 

confacrer  tous  les  moyens  de  leurs  états  refpectifi  i 
puurtuite  vigonreufe  de  la  préfente  guerre  contre  elk 
et  de  les  employer  dans  un  parfait  concert,  a^tiàit 
procurer  à  elles  mêmes  et  à  FEurope  une  paix  génénle, 
IbOi  laproteetion  de  laquelle  les  droits  de  la  iibéité'l 
mmxi  les  nattons  pniffent  étré  établis  et  affarés. 

Cet  engorgement  ne  pourra  pas  porter  préjudice 
.fiipulations  ,  que  les  états  refpecUffont  déjà  contracté 
rélativement  an  nombre  de  troopéa  a  tenir  en  emftff^ 
contre  Tennemi  »  et  il  eft  bien  ent^do ,  que  les  cooS 
d'Autriche,  deRuflie,  d'Angleterre  et  de  Prufle  s'eop 
gent  par  le  prêtent  traité  à  tenir  conftamment  eo  ci»* 
pagne  chacune  cent. cinquante  mille  hommes  au  complet» 
fans  compter  les  garnifons  #  et  de  les  employer  asOf^ 
snent  centre  Véiineitti  common;   ^  * 

irégtt.  AaiT.U.  Les  hautes  parties  contractantes  s'eogaç^"^ 
ciar.  et  ' rédpiOj^eflaent  i  nr  paa  négocie^  féparéinent  avec  leo; 

comnràt  et  i'  né  ^figner  M.  paix/  9t  ^ 

'  •         •  o* 
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«  -  • 

convention,  que  d'un  commun  accor3.  'l!TTeg  l'onçragent  jOr^ 
le  plus  à  De  piii  pofer  les  iroiee  avant  que  l|objet  de  ?  ^ 
b  guerre  natoeileiiieiit  conveoa  et  .entendu  n*«i|  été 

AiiT«  IIL    Pour  contribuer  de  la^  iààniire  U  ploii  subéd* 
ïromnte  et  la  plus  dèdfive  i  refnpiir  ce  grand  objet,  ^«  ^\ 

>.  M.  britannique  s  engage  a  fournir  un  lublide  de  cmq  Btéu 
nîlUons  livres  fterîtngs  pour  le  fervice  de  l'année  nail- 
mit -cent -quatorze,  à  repartir  en  parties  éj^ales  entre 

%t(^«1^;^yii%PifH6,9^  ^'^^^^^  '^^j^^^^  promet  en  (as  d«.f> 
|0«jreiiir»«vi|it  le  (iremiet  janvier  de  chaque  annéèiami» 
i^eors  lV1ajefté&  Impérisiles  et  Royales  de»  fisooui»nliti- 

ieurs  à  fournir  (pendant  chaque  année  fubféquente,  fi^  > 
^  qa'à  Diea  ne  plaifoi  la  guerre  devuic  Ce  prolpngec 

usie.là,    ^  V   ;  '  ;     '       '  -       ,  ' 

te  fubfide  ci  -tfeiTus  ftipulé  ife  cipq  miUions  Glvcèis  ^  -  ' 
terlings  fera  payé  à  Londrtîs  en  termes  menfuela  et  eQ 

reportions  égales  aux  miniftres  des  Faiilanççs  refpecUf 
es  dûment  autorifés  à  le  recevoir.  '    /  ^ 

Dane  le  cas  qoo  U  paix  entre  tee^Poiflaftees  alliéif      ,  > 

t  la  France  fût  figpée  avant  l'expiration  de  l'année^  lé 
Libûde,  calculé  fur  l'échoilo  de  cinq  millions  livres  fter-  . 
ings,  fera  payé  jusqu'à  îa  fin  du  mois  dans  lequel  le  '  / 
raité  défioilif  aur»  été  ligné,  et  S.  M.  britannique  pro* 
let  en  oofre  de  payer  i  l'Autriche  et  ^  ta  PruQe  deux 
lois ,  et  i  lâ  Ranie  ^^natre  moif"  etî  fdi  do  fobfide  iU* 
ulé  pour  couvri^  les  frais  du  retour  de  leurs  troupes 
ans  leurs  propres  frontières.       *  '  ' 

I  .  •  •  *  'v 

f 

Art.  IV.    Les  hautes  parties  contractantes  auront  o/fi- 
I  fftcalté  d'accréditer,  refpeetivement  auprès  des  géné*  ^^^^ 
IQX  commandant  leurs  années  «  des  -  officiers ,  qui  âQ«  ïi^an- 
tmt  la  liberté  de  eprrefpondre  avec  leurs  j^ouvememeDs  grès  des 
oor  les  informer  des  étènemens  eaUttairés  et  do  toutr/ilir 
e  ^ai  eft  relatif  aux  opérationa  des  armées, 

Akt.  V.   Les  hautes  parties  contractantes ,  fevré-Prote. 
urvaot  de  fe  concerter  entre  elles,  ad  moment  de  feur? 
onclo£oD  d^  la  paix  avec  ia  FrajacCt  fur  les  moyens  les  suts. 
lus  propres  à  garantir  à  l'Europe  et  i  fe  garantir  réci*» 
roquemeot  '  le  viaf ntien  do  cette  paix ,  n'en  font  pas 
loins  convenoesi  d^entrer  fans  délai  dans  des  engage.- 
lODS  défenûfs  pour  la  protection  de  leurs  Etats  refpe-  ^  , 

.    .:  .  '  ctiCs 
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lRl4        ^  Earopt  contre  toote  atteinte  qiu;  la  Fnttce 
rP^ty  drâît  pofter  4ii*orîire  de«  cli^fei  réfaltabt  de  cetu'pi^ 
ciâcattoli» 

•        •  • 

inter;  Art*  VI.  Poot  cbteoif  cê  réAiltit  etiee  coDvieK 
Tciuiou  1^      oû  jes  ëUtt  de  1>M  dee  haattt 

'  tiès  cotitractantee  feretent  menecec' d^one  attaque  dei 
pari  de  la  France»  lea  autres  emploîeroqt  activemea 
tous  leurs  eâbrU  pour  la  prévenir  par  une  interveatioo 
amicale» 

AfCOUXf      Art.  vit.    Let  lianfea  parties  contractanteéd  fro- 

mettent  pour  le  cas,  lÙ  ces  ttfnrth'  refteraient  fans  effet, 
de  venir  iiumédlatement  au  fecours  de  la  puiiiiDce  atta- 
quée chacaae  avec  un  corps  de  foixante  mille  booiiDci. 

Corpi  Art.  VIII.  Ce  corpg  auxiliaire  fera  contpoféffr' 
auxi-  fpectrivpmrnt  de  cinquante- mille  hommes  d'infanterie* 
^ic  dix.-miUe  hoitinoes  de  cajvallerie,  avec  un  train  dif- 
^lèrié  et  dea  mimitiona  proportionnés  au  nombre  it 
Sà^koupH.  JU  côrpa  aoxtlîaire  fera  pr6c  i  entrer  es 
campagne  de  la  manîèra  la  ptoa  efficace  jpaor  la 
\àé  U  p«tfiaiiée  atlaqola  oamenecdè  ddisr  mois  aaphi 
^r4  après  qoe  la  réquifition  en  àura  été  faîte. 

Choix  "  ART.IXr  La  iit»atioo  do  tbéttrr  de.  la  goenti  ûB 
];7;  T/.  d'antres  cireottftancea,  poiivaiit  reodre  diffidie  pa«rli| 
BrétT  *'  Grande  -  Brétagne  reavoi  des  fecoéra  fiîpulés  en  fon^ 
snglaifes  dans  le  terme  convenu,  et  le  maintien 
forces  fur  le  pîed  de  guerre,  S.  M.  Britannique  fe 
ferve  le  droit  de  fournir  à  la  puîffance  requérante  f<* 
eontingent  en  troupes  étrangères  à  fa  folde,  ou  àe  1^ 

payer  ammeUeaiaBt  ime  ComBie  d'atgent  su  taux 
tiDgr  livres  fterlings  par  boimaïf  pour  rinfanterie,  » 
de  tMite  Uvrea  fteciinga  pour  la  cavalerie t.  jusqu'il 
.    eoficorreoce  da  (wmn  ftipul^;    Le'  mode  du  kco^ 

'  que  fournira  la  Grande -Brétagne  fera  déterminé 

ble,  dans  chaque  caa  particulier,  entre  elle  et  I*  P'T 

^  fsnce  menacée  ou  attaquée,  au  moment  où  ^^/f^'^'j 
tion  fera  faite.    Le  même  principe  fera  adopté  à 
dea  forcée  que  S.  M.  Britannique  s'eft  engagée  à  i^^^^ 

/       l'article  premier  do  préfent  traité. 

Com-  Art.  X.  L'armée  auxiliaire  fera  fous  le  comtn*^ 
£"2?/  ,  ^«roeot  du  Générai  en  chef  de  l'armée  de  ia  pu  ^a^ce 
au  xi*    ce  qoéraatef  elle  fera  cQodaite  par  mi  Géfiéf«l  ^  ^[  .u 
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nploy^e  dans  toutes  lef  ppéritioBt.flnlitiifei  feloa  jQ^4 

8  règles  de  la  guerre.    La  folde  de  rarmée  auxiliaire  ™' 
ra  à  la  charge  de  U  puiilance  requiCe,  les  rations  et 
I  pc^UOQS  en  vivrea,  foura^es  etc.  ainfi  que  les  qusr- 
irt,  Veroilt  fournis  par  la  puiffaoce  requéranCet  aulUtôt 

ta  Pim^  «nxilMiir»  •  fera  fortie  de  floniières»  «t  '^^^^*» 
la  fur  le  pied  for  lequel  elle  entretUmlttOii  entMtiéfidMi 

i  propres  trgupea  en  campagne  et  dans  les  quartiers» 

Art.  XL   L'^brdiH  et  l'économie  pitilake  danf  Vitt-  Ordre 
r!ette!iIij.««.tïOSipes)d|lpiîiidro»t,u^^^         ,de  leur  ^^^i; 
opre  cbei    Elle»  ©é  pootroiit  ,qrf ,  ftpar^t ,    Les  yWtt; 
Dphécs  et  le  butin  qu'on  aura  faits  fur  les  ennemis^ 
^rtiepdroDt  aux  troupes  qui  les  turoiit  pris* 

>IM/XH«  '  téiBh*fiiMs  •^liee.4Hnilf«cù«il»*ifo  eér  secom 


vent,  toutes  ^les  fois  que  le  aïontapt  des  fecoors 
pulés  fera  trouv<?  infuffifant  pour  rè^igênee  du  cas, 

'  convenir  ultérieurement,  et  fans  perte  de  tetns,  des 
cours  additionnels  qu'oa Ji^era  néceilàirei« 

Art.  XIIL   Les  hautes  parties  contcectutes  tû  pn^  ^tiM 

Bttenr-tnutucUetnent  pourr  le  cas  où  Jîlles  féffiîeat 'éB^^gj^ 
gées  réciproquement  danp  Jes  hoftilités  par  la  pre-- 
tion  des  fecours  ftipul^s  '^   que  la  parHe  requérante 
les  parties  re%utfeiA  tt  ègïÛ\nt  comme  auniliairee 
as  la  guêtre  t  ne,  fecfspt  >  paix  que  d'un  comanoa  ^ 

Art,  XlV.    Les  engagemens  contractés  pfir  !e  préferit  Traité» 
lité  ne  fauroient  fiiréiildider  A  ejau^v.qae  .les  hautes  ^e^tivét 
rtiet  cootraotanteA  peùvefït  avoir  pris  en^frs  d'autres 
its  f  ni  les  eoipêcher  'd*en  former"  Avét  <nru6'es  états»  , 
PS  le  but  d  atteindre  au  fliéme  réAltat  bièiifaifaDt. 

Art.  XV.   Pour  rendre  plus  efficaces  les  engage  Accès- 


Cion 


Hi#  défenfifs  ftjpulés  plus  haut,  en  tiiifffaHC  poat  ui* 
fenfe  coiMiune-  les  pRtfiances  les  plus  expoftes  à  une  p. 

i^afion  françaife ,  les  hautes  parties  contractsntea  coi|- 

înnent  entre  Elles  d'inviter  ces  puiiïauces  à  accéder 
préfeot  traité  d'alliance  défenfive.   '  ^ 

Art.  XVL    Lt  préfeni  traité  d'allianee  iéfenfiire.  Butée 

ant  pour  but  de  maintenir  l'équilibre  en  Europe,  d'a^- J^^^^ 
rer  le  repos  et  l'indépendance  des  puiffances,  et  de 
évenir  les  envahifferaens  qui  depuis  tint  d'années  ont 
folé  1^  monde,  les  hautes  parties  contractantes  font 

iivcoiitf  entre  eUei;4'en  dtendM  le  dMréa.i,yiogt  ans. 
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kRÎÀ^  dater  du  joor  de  la  fi^nature,  et  éllei  fe  réfervetttfc 
^      convenir,  lî  les  circooftaDces  Texi^enr,  trais  tu  ivm 

fon  txpiraâoAf  de  ùl  proloiigetioa  ulténenref 

♦  «  »     •  ' 

.*    jiulfi.  •     Amt.  XVil.   le  préfeot  traité  fera  ratifié  et  lesn- 
MUont.fige^^ioQs  en  feront  éebesgéee  deM  deux  moii»  oo^lfi^ 
461  fi  laire  fe  -prat         u  ^ 

En  fbî  de  quoi  lea  Plérfpotentîaîree  rcfpectlfi  l'o: 
'  et^y  -oot  appoCé  le  cacbefe  de  leure  armes». 

Fait  à  <%attm6nt  fe  Tffitti  (r7F<?tfei>t*aaàsr&^ 
<  ibUo  huit- c^Dt- quatorze.  -        •  * 

*    Signi  :  .  w  . 

•.'(L.S.)     .  V  (L.  s.) 


•  J  •  •  > 


« 


80. 

wto»  i^k^    cofiventîons  qui  ont  précédé  k  i 

.    •   ;  V  de  PariSj.    .      .  ■ 

JDieiari^m  des  Pmffancet  alUits  lots  de  iat^ 
•'  dis  nigMàtàMt  dt  CbatUtm  fflt^ant  confim 
\  \  JoUaaufk  de  leurs  traités;,  en  date  de  /'^W' 

-  te  3kf  Meurt  1814. 

> 

^Papiers  pr^êntis  aux  cftambns  du  Parlemit^ 
f  '  tamifiie  Ayril  igis«) 

'  Les  PoiOancfa  alliées  fe  doivent  à  elles -mêm«.j 
leora  peuplée  et  à  la  France»  dénoncer  publiqu^Q^;^ 
dans  le«io«ieiie  de  laroptnre  dea  confircneei  àei^ 
m\on ,  lea  motifa  qui  lea  onfc  portéea  à  entaajef  «1 
Dégociation  avec  le  Gouvernement  français,  et 
fea  de  la  rupture  de  cdtte  négociation  » 

Dea  évènemeira  miUtairea  lèla  que  l'btftoîre 
IfeioLe  V»  recuelUlr  dana  faittrêrtètoriwfadcf*»^ 
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^îs  d'Octobre  dernier  l'édifiée  monftrueux   romofîs  i( 
\s  la  dénomination  d'empire  françAis,  edilic^  ppiui^ue 
\4é'{\ir  la  raiiu»  d'£ttU.  j^dis  indépendans  et  heureux^ 
'«ii4f  pir  des  provinc0i  «urecbées  à  d'antiques  monarr 
e0«  footena  au  prix  ia  fang»  de  la  fortune  et  diî  . 
n  -  être  d'une  génération  entière*     Conduits  fur  le  • 
:0  par  la  victoire,    les  Souverains  allica  cruriot  de- 
r  expofer  de  nouveau  à  l'Europe  les  principes  qui 
ment  ia  bafe  de  leur  alliance;  leiùra  voeux  çjt  leur 
etOiiilitioD.    Ëloignéi  de  toute  vue  d^ambition  et 
iquÀei  a«!inéa      feu)  défir  dé  VQÎr  rEurupe  recon* 
ire  fur  line  jufte  échelle  de  proportion  entre  le« 
iTanccfi,  decidég  â  ne  point  pofer  tes  armes  a?»nt 
^oir  atteint  le  noble  but  de  it-urj»  t- lïorrj  ,  ils  mmi- 
éreot  ia  confiance  de  leurs  intentions  par  un  acte 
lie,  et  lia  n'b^fitèrent  paa  à  aVxpHqqer  via  vit 
Gottvernejnent  euemit  dans  on  frna  con/ormè  à  leur- 
laable  réfolatiOD*   Le  GoaveroeiDent  'fraiiçaia  fe  pré* 
it  des  explications  franches  des  Cours  Alliefs,  pour 
oigner  des  difpofitiona  pacifiques.    Il  avîiic  befoia 
!  doute,  d'en  emprunter  les  apparences  pour  jufti. 

âux  yeux  de  fea  peuples  les  nouveaux  efforts  qu'il 
îeflbit  de  leur  demiDder*    Tout  cependant  prouvoit 

Cabinet!  AUtét^  .qii*tt  fi^avait  ekerchi  qa*â  tirer 
;  d'une  négoeiatton  apparente  dans  Tintention  de 
ofer  Topinion  publique  en  fa  faveur  et  q\xe  fatX 
^ Europe  était  loin  encore  de  fa  peniée. 

l,es  poiiTaocei  pénétrant  C»«  vues  (écrites ,  fe  déet-> 
nt  à  aller  conquérir  en  France  m^me  cette  paix 

tlefirée.  Des  armées  nombreufei  pailcrent  le  Rhin; 
'îne  eurent- elles  franchi  les   pf' mièrea  barrières,  . 

le  Minière  des  reiationi  ei^kériaurea  fe  préfentetf 
•avant  -  poftes. 

Toutes  les  .démarches  du  Gouvernement  franç^iii 
refit  dès  îors  pins  d'autre  but  que  de  donner  le 
à  ropinion,  de  fafciner  les  yeux  du  peuple  fraii^ 
,   et  de  chercher  i  rejettet  fur  les  Alliés  l'odieut 
malbeora  inféparablea  d'âne  gaerre  dlovafion.  ^ 

,a  marche  des  événement  av^it  donné  à  cette  épo- 
aux  Coura  alliées  le  fentiment  de  toute  la  force 
3  tigut  Européen^.  Les  pjinctpea  qui  préfidoieuc 
CooMIa  dea  Soovaratns  dès  leur  première  réunion 
te  falot  coamon  #  «valent  ref  n  (oot  leur  dévelap- 
juveau  RecuiiL  T.L  \x         ^  ,|}imeut} 
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];QX4petnenl:}  Heo  n^empêchaic  plot  ^*ïk  n^exprimaSênt  li 
condftloiit  iiéce0kirei  à  U  recduftructîofi  4e  ViSk 
focial;  ces  conditiont  n»  devoieBt  ploi,  à  U  fuitt^ 

tant  de  victoires,  former  un  obftacie  à  la  paix, 
feule  puî{Tance  appelée  à  placer  dans  h  baUûce  i 
compenfations  poor  U  France,  l'Angleterre,  fm 
ënoocer  avec  iiéuil  les,  ikcrifice*  qo'elte  était  pri 
ft  porter  à  U  pidfiefttfo»  générale.  Let  fouierii 
alHés  poavoient  efpérer  enfin  qne  Texpérlmee  4 
derniera  temf  eoroît  inBué  fur  un  conquénnti 
butte  aux  rcprochea  d'une  grande  nation  ,  et  temoi 
pour  la  première  foia,  dans  f»  capitale  mèïïitj 
anaux  qu'il  a  attiréa  fur  la  France.  Cette  exper^^^ 
pOQfait  Tavoif  condmt  an  (enttmentt  q^e  la  coii^ 
'tiott  des  Trffnei  fé  lie  efleatidUement  à  U  t&oilÉ 
et  i  la  jydiee.  Toutefoîa  les  fouveraina  alliéii^ 
Taîncus  que  rcdal  qû'ils  feraient  ne  devait  pas  co^ 
mettre  la  marche  dea  opérationa  milîtairea,  con^i^"^ 

Sue  ces  opérationa  continueraient  pendant  la  léfjii 
,on;  rbiftoire  d«  pafîé  et  de  funeftea  fouveoinix 
avaient  démontré  la  néceifité  de  cette  déaian;|ic^ 
Plénipotentiairee  fe  réiinirent  nvee  celui  du  Gowtf 
jnent  français..  ' 

Bientôt  let  aniiéei  vietorfeofes  a'avancèrent  jos^ 

portés  de  '  la  Capitale.    Le  gouvernement  ce 

dan£  ce  moment  qu'à  ia  fauver  d'une  occupatioi^  a 
mie.    Le  plénipotentiaîre  de  France  reçut  Tordit 
, ,     propofer  an  armiilice  fondé  fur  des  bafea  coùhr^ 
celles  que  les  Coars  alliées  jugeaient  ellea*  mêmes 
eefiaires  en  rétabliflement  de  la  paix  générafe.  U 
U  remife  immédiate  des  places  fortes  dans 
que  la  France  céderait  »  le  tout  à  U  conditioo 
fafpenfion  des  qpérations  militaires. 

Les  Cottrâ  alliées  convaincues  par  vingt  4 
'  d'expérience  y  que  dans  les  négociatiopa  avec  le  C4 
français  y  les  apparences  doivent  être  foigneuft* 
dîftînguées  des  intentions,  fubftîf-uèrpnt  à  cette  pr«J 
fitioo  celle  de  ligner  fur  le  champ*ks  prélioiioitr^ 
la  paix.:  Cette  figoatore  avait  pour  là  France  tooi 
aventages  d'un  armiftice»  fans  entrsiner  pour  Ub  ^ 
les  dangera  d'une  fufpenSon  dVmes«  Qoeit)oea(^ 
partiels  venoient  cependant  de  marquer  lea  pn^ 

pas  d'une,  armée  formée  faus.  les  mors  de  Ptfi^;^ 

«  là 


> 
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ont  précédé  k  traité  de  Faris.      6^1  / 

Ht  de  U  gétt^rption  ictoelle,  dernière  ffpérance  4^  ig^d 
itibn  et  des  ifébHs  d'un  mlKton  dé  braves,  qal  \^ 

?nt  perî  fnf  les  champs  de  bafaille,  on  qui  avoient 
îbarîdonnes  fur  les  [grandes  routes  depuis  Lisbonne 
u  à  Moscou  »  facridéfi  à,  des  intérêts  étrangers  à  la 
ce.  ^uflirôt  iefi  conférences  de  Çhatillon  changé* 
de  ^sractère:  le  Plénipoteâtinire  rrahçsis  demejirn 
iiiftraetiqns ,  et  fat  hors  d*ëeat  de  répondre  ans 
oiidons  des  Coura  alliées.  Elles  chargèrent  lents 
ipotentîaifes  de  remettre  on  projet  de  traité  préli- 
ire.  ré-nfermant  toutes  les  bafes  qu'elles  jugeaient 
Uaires  poar  le  rétabliiTement  de  Téqnilibre  politU 
et  'qol»  pen  de  jours  aranf»  avalent  été  offertes 
'  GoQvernement  français- loi  -  même,  dans  un  tiiQ«  ' 
où  ii  croyait  fans  dont'es,  fon  exIÂence  e6mpro«  ^ 

Les  principes  de  la  reconftpuction  de  l'Europe 
ouvoient  établis  dans  ce  projet. 

a  France 'rendue  anx  dimenilons  que  dei  £ècle# 

oîre  et  àe  profpérité,  Tous  U  (loo^ination  de  fes      ,  ^ 
lui  avaient  aflurées,  devoit  partager  avec  FEnrope  - 
ic-nfaits  de  fa  liberté,  de  I*indépeodance  nationale 
la.  paix*    li  ne  dépendait  .que  de  fon^  Gouverne-*  , 
de  mettre,  par  un  feol  n^ot,  on  terme  aux  foaf.. 
le-de  In  nation;  de  lui  rendre»  avec  la  paix»  fet  ... 
lies ,  Ton  comroei^e  et  le  libre  exercice  de  iba 
ne.     Voulait- il  -  plus  ?    Les  puHTance»  s'étoient 
es  à  discuter;  dans  un  efprît  de  conciliation,  fea 
\  (w  des  objets  de  poiTeAion  d'une  mutuelle  con^^ 
ce»   qui  dépafleraient  les  limites,  de  la  France» 
les  ffuerrea^de  la  révolution» 


linze  jours  fe  psiljèrent  fans  réponfe  de  la  part 
luvernemenl  français*   Les  Plénipotentiaires  Alliés 
rent  for  un  tei'kne  pérsmtoire  pour  l'acceptation 
refns  des  conditions  de  la  paix.    On  laifia  sa 

lotentîaire  français  la  latitude  de  pféfenter  fin 
•  -projet,  pourvu  que  ce  contre  projet  répondit 
)rit  et  à  la  fubrtance  des  conditions  propofées 
»i  Cours  alliées.  Le  terme  du  loMara  fut  fixé 
ranrimon  accord*  Le  Plénipote^ntîaire  français  ne 
ttjt*  à  l'échéance  4^ -terme,  que  des  pièces  dont 
rw/Iîon  ♦  loîn  de  rapprocher  du  but*  n*ont'falt 
r»>îonger  de  fterilee  négociations.  Un  nouveau 
de  p^'U  de  jours  fut  accordé  à  la  demande  dtl 

.  Xx  3  ^    - •  =  :  Plénl- 
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jQ|^  Pléotpotentiaire  de  France*  Le  15 Mari  eofio  ce  K 
^  potentiaire  remit  on  contre  r  projet  qai  ne  UiCi  | 
de  doute  que  les  malbeon  de  la  France  n'avaieit 
«neore  changé  lee  vttea  de  Ton  GooveroenitBt  % 
liant  fur  ce  qu'il  avait  propofé  lui-nnêine,  leGoWi 
ment  français  demanda  dans  un  nouveau  projet, 
des  peuples  étrangers  à  l'esprit  français^  des  pe&j 
ine  des  fiècles  de  domination  ne  foiodroient  pat  i 
nation  fraoçaife^  dévoient  continoer  à  es  foire  | 
tie.   La*  France  devait  conferver  det  dimeafioai  M 

EatiUes  avec  Htablifiement  d'un  fyftème  d'équiffli! 
ors  de  proportion  avec  les  autres  grandi  corps  p 
tiques  en  Europe;  elle  devoît  garder  les  pofitiflU 
les  points  offenûfs  au^  moyen  desquels  fon  Goa^ff^ 
ment  avait»  pour  le  malhenr  de  PEurope  i 
France  «  amené  la  chûte  de  tant  de  thrôeeSi  et 
tant  de  bonteverfenens  ;  des  membres  de 
ngnante  en  France  dévoient  être  replacés  fur  éam 
étrangers;  le  Gouvernement  français  enficceG* 
sèment  qui  depuis  tant  d'années  n'a  pas  moiûi  cb«i 
i  régner  fur  l'Eorope  psr  la  discorde  que  pir  it  [ 
des  année»  devoit  refter  Tarbitre  dee  rapports  im 
«t  d^i  fort  des  Polflanèes  de  FEnrope. 

'  Les  cours  alliées  en  continuant   la  nifo^ 
fous  de  tels  sufpices,  euflent  manqué  à  tout  ce  c|o' 
fe  doivent  à  elles  mémet|  elles  euû'ent  dès  ce  qûOI 
renoncé  au  but  glorieux»  i]u'ellea  fe  propofeDtfl 
efforts  n'enflent  plus  tonrne  que  contre  leurs 
En  fignant  nn  traité  for  tes  ba^  do  contia-H 
français»  lee  Pniflâneef  enflent  dépofé  les  tMiJ 
les  mains  de  rennemi  commun;   elles  euileiitl 
Tattente  des  nations  et  la  confiance  de  leuri  alli^ 
C'eft  dans  un  moment^ suffi  deci&f  pour  le  f'^' 
monde  qae  lee  Souveraine  Alliés  renouvellent  M 
ment  folemnel,  qu'ils  ne  poferont  pas  lee  arsMf4 
d^avoir .  atteint  le  grand  objet  de  leor.  alliaoïAj 
France  ne  peut  s'en  prendre  qu'à  fon  GotïveniiMl 
maux  ,  qu'elle  fouÛre.    La  paix  feule  pourra  fera* 
plaies  qu'on  efprit  de  domination  nnîverfcllc  ^ 
exemple  dans  les  annales  du  monde,   luî  a 
Cette  paix  fera  celle  de  i^Europei  toute  autre  eft  « 
]|iiffible«     Il  eft  temps  enfin  qne  les  Princes  H 
iane  inflaence  étrangère ,  veiller  ra  bten«  érrt  éei 

peuples  i  ^ue  les  naiigns  refpectent  lear  ind^** 

t 
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proqoe;  que  les  ioftitadoofl  fbcialet  foient;  i  Tabri  1314 
boalcverferocns  jourflaiileri,  lei  propriété*  afluréea 
e ' commerce  libre.  *    /  ,         '  , 

L*£arope  eotièré  ne  forme  qu^an  voéu,  cehû  de 
i  participer  à  cea  bîeiifaleè  de  la  paix^  la  Franeet 

t  les  Puiffancea  Alliées  ellef-mêmea  ne  défiretiti  ne  ' 
^nt  et  ne  fouffriront  pnê  le  démembrement.  La 
de  leurs  promeffes  cft  dans  les  principes  pour  les- 
la  ellea  combattent.  Mais  par  où  lea  Souverains 
rront-ila  juger  que  la  Friince  veut  lea  partager 
principes,  qui  doîvei*  fofldW  le  boiibear  dà  mqinde» 
t  longtems  qu'ils  verraient  que  la  même  ambitioil  , 
a  répandu  tant  de  maux  Tur  l'Europe  eft  encore  le 

mobile  da  Gouvernement,  que,  orodigue  du  ftng 
çaiat  et  le  verfant  i  flots,  l'intérêt  public  eft  tou-  . 
a  Immolé  à  Knterêt  perfonnel?   Soua  de  tela  rap-  ,  - 
s.  où  ferait  ta  gan^tie  de  ravenir,  Ji  on  fyflèmo 

déftructeur  ne  trouvait  pas  un  terme»  dai^s  la  vom 
ê  générale   de  la  nation?     Dès -lors  la  paix  de  ^ 
ope  eft  aflairée,  et  rien  ûe  (aurait  la  trpubler  à 

i  Vitry  le  35  Mare  1814-     '  . 

i 

CapUuîatton  de  Paru  é(  |i  M^m  iSî4«  •'"^ 

'    (journal  de  Francfort  m^.  a.  IQO.) 

(hniftiee  ét  ^a«trc  heures  dont  on  eft  conveno  . 

traiter       conditioii»  de  l'iïcaipatMHi  de  U  ville 
,rî«,  et  de  la  rWriîte  4m  côrpi  ft«iiç<^  W  •y^tn»- 
nt    avant  conduit  à  «n  arfangemtflt  i.  cet  «gard,-  . 
buffigné»  dûment  autorifé»  p»r  lea  coiMiaiidettW 
ictifo  dei  forcet  oppottei,  oot  arrêté  et  Ugnc  les 
de»  foivaMi 

kBT  I.  Le»  corp»  de»  Maréchaux  duca  de  Trevife 
s  Ra'gafe  évacaeroat  b  »iU»  de  Pari»  le  31  Mars  à 
are»  do.  ottiiia  *         '     >  , 

kRT.  U.  Il»  ieiMDen^roBt  avec  enx  l'attirail  de  leur 
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Ifil4      Art,  ut,    Le«  hofrillfés  ne  pourront  recooîPMf 
'  que  deox  beuret  après  révâcaitioB  de  U  fille  c'ct 
dire  le  si  U«rt  à  9  beûrtt  da  outtlo* 

Art.  IV.    Toue  let  irTeotiis  #  ttâim, 
.   mens  et  fntgasint  mtlitsires  feroot  iMflësdaiilk 

erar  où  ils  Te  truuvsiçtiC  avant  qu'il  fut  queftioo 
présente  capiuiUàun. 

Art.  V.    La  garde  nationale  ou  urbaine  e^tc 
snent  féparée  d^s  troapei  de  ligne;  elle  fera  coofei 
déferniée  oa  Ikeoetée»  lekm  ke  dispofidoni  4ei 
fiDcee  illiéti. 

An  T.  VI.    Le  corps  de  la  gend'armerîe  nwjl^ 
partagera  eotièreoacnt  je  fort  de  la  garde  nationiit. 

Akt.  VII.    Les  bîefles  et  les  marandeuri  re&éii 
7  heures  à  Pari^  »  feront  pûfooniers  de  gueiie. 

Art..  VITT.   La  ville  de  Paris  eft  recooiiiii&ife^l 
géndrofitd  dés  bantes  puiffaoces  alliées* 

Fait  i  Perii  U  ]|i  Mers ^1114  à  3  heores  de 


Li  Colqnel Orloff  flidi^ditcamp  ieSM 
'  fenmr  4$  Unita  la  RuOitu 

Le  Colonel  Comte  Paar  aide  ^de  •coff^f^ 
de  S^jié  k  Maréchal  Prince  deSch^^ 

xRjcBKaa» 

14  Colonel  Fabribr  attachi  à  rétai  H^fk 
S.  Ex.  h  Maré^M  Dm  m  lUoe» 

L&  Colonel  Denis  premier  aide  -  de-caitf^ 

Ex.  h  M%richal  Dm  pu  IUâP$< 


r  ' 
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80.  c. 

ttiî  rilatifs  à  m  trmti^  figfU  U  11  JvrU  1814  Igl4 
Paris  i  entre  l'AutrUhtp  la  Ruju  a  la  jPruJfe^''^rté 
SuM  part  d  Napoléon  BuonaparU  de  tautre^ . 

*  a. 

^oài  *  verbal  mire  les  Pllnipoientiaires  ebs  alliés 
et  ceux  de  l'Empereur  NapoUon  Buonapart^- 
en  date  du  10  Avril  1814* 

(es  Piénipotentiairei  âe  S.  M.  TEmpcreur  Napo« 
A  ét  tcvx  d«s  PuiSSioeet  tlliées  t'éttKt  rëants  au*  ' 
ird*bui ,  fofit  convtnua'  dea  *anic1èa  di|  Traité  qui  fixé 

arraijgemena  rêUtifs  à  l'Empereur  Napoléon  et  à  Si 

Lord  Caftlerctgh  Mînîftre  de  S.  M.  Britannique  t 
laré  que  l'Angleterre  ne  pouvait  intervenir  comina  * 
:ie  au  fuadit  traité»  ntiaia  a  promis  de  rapporter  l'acte 
«ef&on  de  Sa  Co^r  dans  le  plus  bref  délai ,  en  tant  . 
-  cela  conceroe  .  U  fibre  poiïeffion  tt  ppitjfiblei  j.ODis« 
!t  en  tonte  Soiireraiiieté  de  Tlale  de  l^lbe  et  det^ 
:hés  de  Parme,  Plaifance  et  Guaftalla.    Lord  Caftie» 

a  auifi  promis  de  donner  les  paÛeporta  et  furêtés  . 
edaire«  pour  le  voyage* 

Les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  PEmpereur  Napoléon 
nt  iûiifté  pour  quHl  foît  accordé  à  S.  M»  Tlmpératrice 
ie  Lottife  en  tonte  propriété  deux  miiliona  de  re- 
ti  annuel  pour  elle  et  Set  héritiers  ^  à  prélever  fuf 
fonda  placés  par  IfEmpereur  •  foit  Tul:  le  grand  livre* 

far  la  banque  de  France»  (bit  far  les  actions  des 
ItUf  foit  de  toute  autre  manière  et  dont  S.  M.  fait 
indon  à  lii  cppronn^*  ' 

Les  Plénipotentiaires  dea  Cours  Alliées  ont  déclaré^ 
îe  G  ^nvememcnt  pfovifoire  de  France  a'étant  re- 
à  prendre  fur  lui  Cette  détermination ,  leurs  cours 
gageaient  i  employer  leurs  bonsi  offices  auprès  du  * 
veau  Souverain  de  hi  France  que  c^e 'dôtattbtt  foit 
rdée  â  S.  M,  l'Impératrice  Marie  Louif^p.  ^ 

Xx  4       '  •  •  '  E 
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1^1^  lî  a  enfuîte  été  convenn  tvec  les  Plénîpnfenfum 
des  Puiflinces  Alliées  que  le  Gouveroetneot  provibitt 
de 'France  remettrait,  aux  Plénipotentiaires  de  S.  I 
rËinoereiir  NaDoléoD  t  une  déctaration  cooteoiot  lac 
adhefion  et  leur  garantie  pleine  et  entière  aux 
du  fif^dit  Traité  qui  concernent  la  Fraocat 

Paria  le  lo  Atril  iSif. 

b.    ■  . 

Traité  /gni  te  ii  Âvril  1814,  ^  Par»,  (* 
tAittruhe,  la  Ruffii  tt  ta  Prujt,  d^mupttttti 
ÎHapoléon  Muonaparti.  de  l'outres  avec  aufi 
fartitUe  de  la  Cnande'^rétagne  en  dà 
du  27  jivi  il  181,4. 

(PappYs  relative  to  thê-  ptrfon  attd  fûtnily  of  A^  A* 
forti  p^Ui  jet  fuiv%  en-  hr.  et  Aogl.  et  fe  trouve  ci^, 
SgmI^li.  ffiniéi  ^eiêUes  T.  ViL  p.  J97»  et  te 


L 


L.  M.  M.  l'£mpereur  d'Aotrlcbe,  rEmpaieoric 
tea^  laa  Rufliea,  et  té  Roi  de  PcnSe»  fiipnlant  ttoMPi 
notn  9  qeVn'  céliit  de  trma  teora  alliée  •  d*Q&e  ptrti^ 
S.  M.  rEmpereor  Kapoléon^  de  l'autre;  ayant  lK*lJ 
pour  ieurs  riénipotentîaires  ;  favoir;  S.  M.  l'Emp''^ 
d"/iutrîche,  M.  le  Prince  de  Metternicb,  etc.;  S.  M. 
pereur  de  toutes  les  Ruffies,  M.  le  Comte  6c  0] 
.rode,  etc.;  S.  M»  le  Roi  de  Pruffe,  M.  le  Bircr^ 
Birdeoberg  etc,  ;  et  S*  M.  l'Empereur  NapoléoMj 
de  Caulaincourt ,  Duc  de  Vieente  •  etc.  ;  M,  le 
K^y,  Prince  de  Moskw  a,  etcî  M,  le  IWaréchaî  Muf 
Hald,  Dtic  de  Tarentf* ,  etc.;    les  Plénîporentiairf^ 

deflua  nommés #  après  avoir  procédé  à  VécbH^^ 
leurs  pleinpbuvotra  refpectifaf  font  coufeiiiis  ^  ' 
çlea  foivaâa: 

.    Art.  I.   L'empereur  NâpoliSoii  renonce*) >  po^ 

Sç'nwÏ^*  f^ccefiVara  ^t  dcfcendans^  ^^iofi  ^ue  poW 

l^'acte  de  Tctioncîaiion  eft  eor^  en  cet  Utioni 

h^*  piiilTftuces   allices   o^  ^nt   pioolirnc  9*** 

s^r  lla^lioa  «toi(  i«  {«ui  obftscU  au  scubUAfi' 
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;  qui  ont  priadi  U  truiti  d4  Fatu.  ^ 

kê  nmabres  de  (à  famille,  i  toat  droit  de  foofertlneti  |fll4 
t  de  dotninAtion ,  tttit  fur  l*eniplre  frinçoif  et  le  ro» 

^Âume  d'Italie  »  que  fur  tout  autre  payi. 

Art.  IT.   Ja*  L.  IVT.  M.  rEmperenr  Nipolton  et  rim«  ^^««^«^ 
>^râtrice  Marie  Louîfe  coèferveront  ces  titres  et  ^uali-  luét^^éi 
lés  y  pour  en  jouir  Itur  vie  durant.     \  '  tnwé$* 

Le  mère,  les  frères,  foeurst  neveux  et  nièces  de 
VEmpereor  conferveront  égslement,  partout  oà  llf  'fe 
trouveront»  les  titres  de  prince  de  Sa  fsoiilie, 

k^r.  nî.    î 'île  d*EIbe,  adoptée  par  S.  M.  l'Empe-  tleà*Bh 
reur  Napoléon  pour  le  lieu  de  fon  féjour,  formera,  fs 
v\e  durant ane  priocipeuté  réparée,  qui  fera  poffèdée 
^r  hii  en  toute  fouveraineté  et  propriété. 

Il  fera  donné  en  outre  en  toute  propriété  à  l'Em- 
pereur Napoléon  un  revenu  annuel  de  deux  millions  de 
francs  en  rentes  fur  le  ^rand  livre  de  Fraocet  dont  un 
aùilioa  reverfibie  à  Tlmpératrice, 

1-    Art.  IV.    Touras  les  puifTances  s'engagent  à  em-  Onum 
ployer  lenrs  bon*  offices,  pour  faire  refpccter,  par  les  p\. 
barbaresques  j  le  pavillon  et  !e  territoire  de  Tlle  d'Elbe,  vuioa 
et  pour  que  ,  dans  f^s  rapports  avec  les  barbaresquea,  5tiS. 
elle  fait  afiiaiilée  i  la.  France. 

'i  '  '  Art.  V.    Les  duchei  de  Parme,  Plaifanco  et  Gna- Pawai» 
•ftalla  ferout  donnés  en  toute  propriété  et  fouveraineté 

à  S.  M.  rinnpératrîce  Marie  Louife,    Us  paû'eront  à  fon  ctc 
A&Uk  et  à  fa  defceodance      .ligne  directe. 

,      Le  prince  fon  fila  prendra,  des  ce  moment ^  U  litre 
le  Prince  de  Pârme  v  Plaifance  et  Gaaftalla. 

AnT«  VI.  11  fera  réGprvé  dani  les  paya  auxquels  nev^nu 
J'Emperenr  Napoléon  reooacet  poar  lài  et  fa  feniille»  ^uuo^ 
!^  dès  domaines ,  on  donné  des  rentes  far  le  grand  livre  ff« 

;  de  FiAUcej  produifant  un  revenu  annuel,  net,  et  dé-, 
!i  '  Xx  5  ductioQ 

de  la  paix  en  Buroye,  TEmpaveur  KapeMoii,  fid^la  11 
*  Ion  ferment,  déclare  qu'il  venenea  pour  lui  et  fet  lié* 
lîtiera  mnsc  dironea  de  Ftanea  siidMulis.  et  qu'il  n'eft 
aucun  racrince  perfonnel,  même  c€lui  de  la  vie  ^tt^il 
tia  foit  piét  à  Uire  à  Tintérct  de  la  Franee. 

fait  aa  palais  da  Foauiitebleau  la  ta  Avril  1844, 

Fana  apf  la  eonlbrme-Dapoet  de  Namovra  dsar^tsba  |énl* 
lal  dn  fsuf amnaak  f Kovifeita% 


etPUi« 
nce 


«  • 
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Jgj^  ductîon  fdUc  de  toutes  chtr^es,  de  deux  toilliotis  cinq 
cent  mille  francs.  Ces  domaines  ou  rente*  appartien- 
dront en  toute  propriété,  et  poûr  en  dispofer  comme 
bon  leur  fem^l^r»  »  aux  princes  et  prîoceiieg  de  f«£ii* 
millet  et  feront  répftrrïi  entre  eux  de  mstiière  à  ce 
qgto  le  revenu  de  ebacua  foit  dans  la  proportion  bt. 
vente;  (avoir:  ^ 

^        A  Madame  mèret  trois  cent  mUle  Iranc»; 

Aïx  Roi  Jofeph  etÀ  la  Reine,  cinq  cent  mille  francf  ; 

»  -        Au  i\oi  LolIs,  deux  cent  mille  franca*); 

A  b  Reine  Hortenfe  et  >  feue  enfane»  qutnf  ecit 
aillé  francs  ; 

As  Roi  Jérôme  et  à  le  Reine»  cinq  cent  nli 
frsttCi; 

A  la  Princeffe  Ëlifa,  trois  cent^«iUie  fraoca.; 
.  A  la  Princefîe  Pauline»  trois  cent  mille  francs; 

^    Les  Princes  et  PfîncelTee'de  b  Famille  de  l'Empe» 

rcLir  Na^^olcon  conferveront ,  en  ontre,  tous  les  biec* 
meubles  et  immeubles,  de  quelque  nature  que  ce  foit, 
qu'ils  poffi^dtnt  à  titre  particulier,  et  notionment  iei 
rentes  dont  ils  jouiffent  (également  comme  particuliers) 

fur  le  grand  livre  de  fcance  ou  le  mome  Napoléone  de 
Milam  '  . 

Tr«ltc-        ^^*^*  traitement  annuel  de  l'Inipératries 

ment  de  JoCéphine  .  fera  réduit  à  un  million  en  domaines  ou  ea 
]^^^^*^  infcriptiona  fur  le  gràûd  livré  de  France.  EUe  conti» 
oif^  'nuera  h  jouir»  en  tôute  propriété»  dè  toua  feu  Ûcas 

meubles  et  immeubles  particuliers»  et  pourra  en  dispo- 

£ct  coofoniiémeoc  aux  lois  françoifes, 

*  •  -  •  ♦ 

Etabi  r-  Art.  Vîîf.  î!  fera  donné  au  prince  Eugène,  vice. 
XemeiK        d'itsUe,  uQ  étab^iiTemeat  convenable  bore  de  f  rance. 

pour  •  f  . 

«^•-  Avt. 

♦j  Loatt  eto.  d«  St.  Leew  a  renoncé:  ««i  tout  ce  qui 
.pourroit.  le  concerner  dans  TArt.  VI.  de  cette  oonven- 
lion  **  pour  lui  et  pour  fes  enhns  par  une  dec'arciion 
,  en  iiaco  de  Lauîanne  le  13  Juin  i3*4f  iniéics  dans  le 
gazette  d'Arau,  et  qu*on  trouve  «u/Ii  dent  K(.i7aia 
A€t9n  dêi  fViêW  CongreJf0S,SL  aa.  f«a27. 


Digrtized  by  Google 


f 

qui  ont  pricedé  U  traité  cle  Farts.      6s 9 

Art.  IX.*)   Les  propriétés  (qqe  S*  JM.  i'Etnpertar  ]Q{^ 
Ispoiéon  pçûède  an  France»  foiir  eomme  dotntiiie  «•p,opné. 
rsordinatre^  foit  connue  donuifte  privé»  refteroDt  i  U  tét.  en 
ouronoe.  ^  ytanct, 

Sar  les  fonds  pUcAi  ptr  l'Ëtkipereur  Nipdéon ,  foit 
ar  le  grand  livre,  foit  fur  la  banqtie  de  France»  Toit  for 
es  actions, des  forêts»  foit  de  tonte  antre  manière*  et 
lontS.  M.  fait  l'abandon  à  la  couronne,  il  fera  référvé 

m  capital  qui  n'excédera  pas  deux  miHîons,  pour  être  , 
mpioyée  en  gratifications,  en  faveur  des  perfonnes  qui 
eront  portées  jfur  l'état  qnî  fignera  rËcnpafeurNapoIéonf 
\t      fer*  remia-ao  gonvernensent  franoois. 

Art.  X.   Tons  les  diamans  de  la  coaronoe  refte* 
ont  i  la  Fcanee. 


Art.  XL   L'Ëoiperear  Napoléon  fera  retourner  ai^  Btiiitu* 
réfor  et  aux  antres  caiflea  publiques  tontes  les  fommes 
tt  effets  qui  «n  anroient  été  déplacée  par  fea  oMres»  i  ^^^^^ 
'exoeption  de  ce  qui  provient  de  la  lifte  civile.  ^^e»^ 

'  Art.  XIL   Les  dettes  de  la  Malfon  de  S.  M.  rSin-  Dam 

)er€Or  Napoléon ,  telles  qu'elles  fe  trouvent  au  jour  de 
a  figoaiture  du  préfent  trsité»  feront  immédiatement  ac-    •  * 
in'ttées  fur  le»  arrérages  dûs  par  le  tréfor  public-à  la 
iite  civile»  diaprés  lea  états  qui  feront  fignés  par  un 
iommilTairn  nommé  à  eet  effet, 

Art«  XUL   Lfp  obligations  da  monte  Napoleone  Monu 
le  Milan  envers  tons  (es  créanciers»  foit  françois»  foît^^ua. 
étrangers»  feront  exactement  remplies,  fans  qoll  foit 
Fait  aucun  changement  à  cet  égard. 


Art,  XIV.   On  donnera  tons  1^  fanfs  conduits  né*  snufii 

Dcflaîres  pour  le  libre  voyage  de  S.  M.  l'Empereur  Na-  ^J^^ 
^olcoo  »  de  rimpératrice  »  des  Princes  et  Princeffes  »  et 


do 


S)  Dans  la  copie  inKsée  dans  Klvîssr  sh  Article  ait 
ainfi  €011^: 

Sur  les  propriétés  que  8*  M,  FEmpeiear  NapoUon 
poffMs  «n  Francs  t  foit  oomna  domattist  sxtraoxdioaa» 
xes»  ma  eOBuna  domaines  ^vês>  attachéa  à  U  soa* 
•  arenne,  fur  lea  fonds  jplaoéi  par  rJSmp.  Napoléon  foie 
fùr  le  grand  Utts,  foti  fur  fa  baiiqoa  da  Ftaflfee,  fois 
fur  les  «otinni  dea  foréta,  fçic  de  lonte  aaire  maniera 

«t  dont  M.  fait  Tabandon  i  U  eoaremiSt  U  fais  fé* 
toré  on  eiqfîtsl  eseï 
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\QL\a      tontes  les  perfonoes  de  lenr  fuite  qu!  vonéront  les 
^  ftccompagoer  oa  s'éublir  hors  deFrsDce«  mioii  que  pour 
1^  |>iff»R^  de  loas  Us  éqoipiges»  cbevaux  eteffetifii 
Uar  appirtfcBiieftt 

Les  puîfTances  alliées  donneront  en  cooléqoeocft 
des  o&ciera  et  ^elques  beamaa  d'6fcoite« 

Ofemt.  i^RT.  X V«  La  garde  impMala  UrauçoiCo  founiia  m 
détachement  de  dau2e  i  quinze  cents  bommea  de  tOHli 
arme,  puur  fervîr  d'efcorte  jusqu'à  Siinti-Trope^  lies 
de  rembarquement. 

CoTTeN      Art.  XVI*   U  fera  fourni  une  corvette  armée,  etb 
•tênné*  bttimens.de  transport  néceflaires  poor  conduire  »  an  bs 
de  fa  deftioation,  S»'M.  l'Empereat  Napoléon,  aiofip 
fa  maifon  :  la  corvette  demeurera  en  toute  propriétiàSI  | 

Oardf.      Art.  XVIL    S.  M.  l'Empereur  Napoléon  pourrie» 
mener  avec  lui*  et  conferver  pour  Ca  garde,  quatre  ccoa 
.  hommes  de  bonne  volonté  ^  tant  officiers  que  te 
crf&cieiri  et  soldats, 

♦ 

«flfeiir      Art.  XVIII.   Tous  les  François  quf  auront  Mn 

^l^"  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  ou  fa  famille,  feront  tccBi» 
s'ils  ne  veulent  perdre  leur  qualité  de  François,  de  reiî- 
trer  en  brtnce  dans  le  terme  de  trois  ans,  i  moios 
qu'ils  ne  foient  compris  dans  les  exceptiona  que  le  goo^ 
vernement  Arançots  fe  réfervcd'ëceoider  après  ïtvg» 
'  lion  de  ce  ternie. 

*  a 

Troupri  Art.  XIX.  Les  troupes  pôlonoifes  de  toute  iW» 
yoiotiai.qut  font  au  fervîce  de  France  auront  ia  iiberté  dcretocî' 
ner  chez  elles,  eD  confervant  armes  et  bagages,  cosb^ 
un  témcMgoage  de  leurs  fervfces  honorables,  tés  v 
ciers  •  foiis -officiers  et' foldsts  conférveront  les  déco^ 
tjons  qui  leur  ont  été  accordées ,  et  les  penfioos  ' 
fectécs  à  ces  décorations. 

Art.  XX.    Les  hautes  puiflances  alliées  garaoti^ 
fent  l'exiécistion  de  tous  ies  srticles  du  préfent  ^i"*^^^' 
Elles  sVngagent  à,  obtenir  qa'ile  (oient  adopté«  et 
rantls  par  la  Ffanee,  * 


A«T. 
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qui  ont  pricedi  k  iraitl  di  Partie  yot 

|*\  Am.  XXL  Le  pr^fent  traité  fera  ratifié,  et  les ratifi-  iQta 
cations  en  feront  éehangéea  à  Paris  dans  le  terme  de  j^^^/ 
deux  joarSf  où  plutôt  fi  faire  fe  peut.  Jl^uu 
f ait  à  "Paris ,  le  il  Avril  1814^- 

Signé t        (L.  S.)   Le  Prince  si  'MiTTBAXVfoli. 
\  (Li.  S.)   C«A&LfftEoB.  Comte  DE  Nsfistmop^i 

(L.  S.)    Ch.  ÊLva,  Baron  di  UA«i>si|jiaM| 

(L.  S.)     CAULAINOOrUT.     '       '  \  ^ 

(JL.  S,)    h^FY»  Maréchal.^  ♦ 

(L^  S*}  i44AOONA&9*  Mâiéobal^. 

C.  • 

Dkhratum  de  Lord  Cajlleriagk  rmife  k  itjivnik 


ré  Cafttereagh ,  io  «ndertaklog  on  the  part .  of  bk 
Govermnent  for  an  Aot  of  aoceflion  to  tî»  treafy 
ûgneé  thia  day,  fo  lir  aa^the  fiime  ooocema  tlie  poa» 

feflton  in  Sovereignty  of  the  Uland  of  Elba  aod  aifo 
of  the  Duchiea  of  Partna»  Placentia  and  GuadalU  rea- 
quefts  il  may  be  underftood  tbat  the  act  în  qoeftion 
wilU  in  cooformity  to  tbe  accuftomtd  ttûige  of  tke 
Britifli  Government •';be  an  act  bioding  ttpon  His  Brl* 
tanoik  Majefty  witli  rèfpect  to  hia  own  aota»  bot  not 
wlth  refpect  to  the  acta  of  third  Parciea. 

d. 

dcte  di  rati/kation  de  t  Empereur  NdfoUpn  m 
^  date  du      Avril  igi^. 

tXvoDs  approuvé  le  traité  ci^deflaa  en  tooa  et  chacuii^ 
les  articles  qni  y  font  contenas,  déclarons  qu'il  eft 
iccepté  f  ratifié  et  confirmé  et  promettona  qu*il  fera  in* 

riolablement  obTervé.    En  foi  de  quoi  nous  avona  donné 
es  préfentes  fi^nées  de  notre  main  contfeGgnéea  et 
DOntea  de  notre  Iceaa  impérial, 
fait  à  Fontainebleau  le  la  Avçil 

NAPOi«ifoir. 
Le  Minijln  Secritaire  d*Etat  Duc  dk  Bassaho. 

e, 

Dana  la  eopie  daK^unsn  laa  ^gaaturaa  but  expriméfa 

comme  foie 

e^uiaincourt  D"r  fir  VicettCCi  j^nelrt-  Comte  de Bafoumoffski, 

y  C'y  Duc  d'JBlcluii^ca  »  CharUs   I\oh  Coffiie  dg  Nts* 

Macdonald  Duc  de  Tarcute,  Jêlrode^ 
.e  Prisioe  de  Metiernicà  g  CaftUreagà, 


I 
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^f^l^  DkiaratiùH  (taccejjion  di  ta  Grandi  -  Brltagnt 
traité  du  a  Avril  donnée  par  Lord  CafiUrcagk  ts 

daté  du      Avril  i8u« 


hefeai  theîr  Impérial  aod  Ruysl  Ms]efties,  h 
Emperor  of  i^uftrhi»  Krn^  of  UoDgary  and  Boheroii, 
the  EiDperoir  of  ail  the  Ruffi«i#'aDd  the.Kingof  Pdiii 
Invê  entcred  iùt%  a  Treaty  conduded  «t  Paria»  oa  tbs 
Ilth  April  of  tbe  prefatit  year,  for  tbe  porpofe  ef  gnn* 
ting  for  filcb  refpective  pçfriod*  as  in  the  Tr?n) 
are  mentioned«  to  ihe  perfoo  and  famîîy  of  N^poi^^ 
Buoaaparte^  the  pofl'eflion  in  Sovercigoty      tbe  W 
of  Elba  and  the  Dtttahiaa  of  Parma  Placenlia  andG^^ 
ftaUa»  and  Sot,  oihe  porpofe  »  rwhtch  Treaty  hts  H 
^conmonicated  to  tbe  Rrifice  Régent  bf  the  Utit^l 
Kingdotn  of  Great«- Britain  and  Ireland,  by  the  MioiSes 
of  théir  Impérial  and  Royal  HLjtllies  the.   Kmperor  oî 
Aoilria ,  Kin^  of  Hungary  and  Bohemia,    tbe  Empeî^r 
of  ail  tho  Ruliiax,  âod  ihe^  KiQg  of  Proffia;  wbo  in  the 
natoe  of  tbetc  refpective  Soyereigiv ,  bave  jotutly  iovi- 
ted  the  Prince -Regeot  to  accède  to  the  faniei  iaike 
name  aod  on  the  bebalf  of  hia  Majefty. 

Hî«  Royal  Highnefs  the  Prince  -  Regent,  having 
knowledge  of  the  contenta  of  tbe  iaid  Treafy  Mti^ 
to  tbe  famé,  în  the  name  and  on  the  btrh»lf  of  B.i 
Alajefty*  aa  far  as  refpecta  the  fiipulations  relatives  to 
the  poffeflion  în  Sovereignty  of  the  Jaland  of  £1^ 
and  alfo  of  the  Dotchiea  of  Parma  Placentla  and  Gd>' 
ftaila-  Bot  thit  Royal  Hignefa  not  to  be  coofidei^  ' 
by  this  act  of  acceflîon,  to  have  become  a  psrty  io  * 
pâme  of  His  Majrfty,  to  any  of  the  oth^  ftosà^"^ 
and  âipulatiooa  cootained  tbereiOé 

Givan  rnider  my  Hand  aod  $eat ,  at  Paria  tbîi  fl^ 

day  of  April,  in  tbe  year  of  our  Lord  I814.  ' 

By  Commanâ  of  Hia  Royal  Higbnefs  the  Vnm^ 
Se^ntt  actiog  in  the  name  and  on  the  behalf  o|Iii< 
Majefty.  . 


i 


/ 
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fitt  wt  prkttU,  k  *raité,  de  Parité  791^ 

•    *     .  f.  ••■  •  ■   "        ^  • 

Vradualon  4i  tmt$  d^ÊKcrjJiQn  de  ta  Gfimdi^Bri^  18^4 

tagne  au  traité  i^récédent ,  Jigné  k  Avril 

^omme  L.  L.  M.  M.  L  L  et  R.R.  TEmpereor  d'Autri^  . 
bei  Roî  de  Hongrie  et     Bohème',  l'Emperêorde  ton* 
M  les  Ruffi«i  et  le  Roi  de  Prnffe  i  foot  entrées  dsM 
ti  trsité  conclu  i  Piris  ^  le  xi  Anil  de  cette  •nnée'fl 

yant  pour  objet  d'accorder,  pour  tel  tempi  qnî  eft  dé- 
^rmîné  audit  traifé  ,  à  la  performe  et  à  ia  famille  de 
apoléoa  Boomparte,  la  poiîcfliQn,  en  fouveraineté,  de 
lie  d'Elbe,  et  des  duchés  de  Parme»  de  PjUiifance  et 
e  GuaftalU  ainfi  eue  à*autret  objets;  lequel  traité  i 
té  comttnniqoé' sa  Prince  «•Régent  dn  royaume- ont  de 
i  Grande -Brétagne  et  d'Irlande,  par  les  Miniftres  « 
u L.  M.  M.  M.  tt  K.  R.  Tj^mpereur  d'Autriche,  Roi  de 
lor;grie  et  de  Bohème,  l'Empereur  de  toutes  Ifg  Ruflîes 
c:  ie  Roi  de  FriiiTe  ,  quif  au  nom  de  leurs  fouverains 
^rpectifs,.  fe  font  réonis  ponr  inviter  le  Prince  «Régent 
sceéder  à  ce  traité,  su  nom  et  pour  S»ll,;  . 

S.  A»  R.  le  Pr!nce*Régentsysnt  pleine  connotUsDce  ^ 
u  contenu  dudît  traité,  y  accède  au  nom  et  pour  S.  M., 
3tant  qoMl  regarde  les  ftîpuUtluns  relatives  à  U  pos- 
iflîon  en  fouvcraineté  de  l'île  a'Llbe,  et  des  duchés  ds 
armet  Plsifance  et  Gosftalb;  mais  S»  A.  R.  ne  doit 
is  être  confidérée  comme  étant«  par  cet  acte  d'acceilion^ 
«venue  partie  contractante,  an  nom  de  S.  M,f  à  quel- 
ies  autres  ftipnfstiona  y  contenues. 
'  Fait,  iîj^né  de  ma  main  tt  fctlié  de  mon  foc  au ,  à 
iris  le  27e jour  d'Avril ,  l'an  de  notre  Seigneur  I8ï4t 
Par  ordre  de  S.A»K.  le  Prince -K^gent.  agiiraDt  au 

>Ki  et  pour  S.  M«  Signé:,  Casturkagh» 

%o.  d.  ^  ^ 

Wtniftice  conclu  entre  S.  /L  S.  te  Duc  régnant  iff  laAyriÀ 
aXi^lVeimar  et  Kifenach  commandant  en  chef  du 
r  corps  ét Allemagne  et  S.  Ex.  te  Général  en  Chef 
mte  Maifon  commandant  le  ler  corps  d'armée 
ançuin  Jfgni  à  Font  ^ à"  Treffm  te  i%  Avril  iKi4'^ 

{Moniteur  univ.  I8I4*  n.  Ie9«) 
^es  bstttes  PoiiTancea.  .alliées  sysn^,  par  leur  sffenti-» 
^nt  pour  Information  du  Qonvemem^ot  pr^vifoire  en 

Francs 
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A  fnncê  «  doon^  um  preove  de  leur  d^fîr  de  ptcifier  VEa- 
rope,  et  tout  devint  ftîre  efpërtr  une  p^iix  trèa-pro- 
chaîne,  S*  A.  S.  le  Duc  réj^nant  de  Sâxe- Weîmar  et 
EifeTiâch,  commandant  en  Chef  du  3e  Corps  d  Aliemagic. 
et  S,  £x»  le  Général  en  Chef  comte.  Miifon,  coidœiq* 
.d*Dt  Tarniée  du  Nard,  voulait  bire  ceflerle*  hoftiM 
Mtre  deax  «rmées,  odc  nommer  pour  triirfr k ; 
coodittoRS  d'an  tripiftice«  favotr:  de  U  part  de  &£i(« 
le  Géodrtl  en  Chef  totnte  Maifoo  le  Général  de  Brigaée 

'  âarbn  de  Maureillaiît  Commandant  en  Chef  du  ^énir, 
.et  le  Colonel- adiudmit  Colliqut-t;  et  de  la  ^^^rt  de  S» 
vA.K.  le  Duc  régnant  de  Saxe-Weimir  M.  M  leGeuc* 
rai-Major  de  Woiz.agen  Chef  de  PKfjit  Mijor  da  ^ecorpi 
d'Allemagne  et  le  Colonel  Nieremeuichel,  cotnmindiot 
4es  avant  «poftes;  lesquels  après  avoir  remis  Us  pléi* 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  donnés  pour  traiter  d«f^| 
ditioDa  de  l'arwAice  et  de  la  Itgoe  de  démarcation  ' 
poftea  entre  cea  deax  arméea»  font  conveiiiM  de  ce<)ut  ttS- 

Art.  t.  Il  y  aura  un  armifticç  indéiiiii  eocre  lei 
denx  aiméaa* 

AnT.  II.   Si  contre  tonte  attente  les  hoftîHrés  tt» 

commençaient,  elles  ne  pourroient  avoir  Wtu  entre  Irt 
deux  armées  que  cinq  jours  aprèé  la  déoonciatioû  «ii^ 
deux  quartiers  généraux  rerpercifa*  ' 

Akt*  UL  La  ligne  de  démarcation  fixant  lesli»it«< 
dn  territoire  occupé  pat  les  deux  armées ,  fêta  foMb 
ainfi  qu'il  fera  fiipulé  dans  lea  articles  fuivans. 

^  Art.  IV.  Depuia  la  rive,  gauche  de  la  Sambre  jos* 
qu*i  Menin  la  ligne  de  démarcation  fnivra  lea  ffODtièfO 
do  département  du  Mord* 

Art.  V.  Pour  laîffer  totalement  libre  aux  irifcf , 
alliées  la  grande  route  de  Mon»  à  Besumont.  h  g^^^' 
fon  de  Maubeuge  ne  pourra  placer  fur  la  rive  ^su^^^ 
de  la  Sambre  fea  avant -poftes  qu*aux  vilia|^es  de  i>^/' 
filliea  et  Rocq  •  et  fur  la  ligne  tirée  entre  ces  deux^il- 
lagea«  Tout  le  pays  ci:>mpria  en  avant  de  la 
do  département  du  Nord  reftera  neotrer 

Art,  Vf,  La  ville  de  Menin  appartiendra  a  l'irtcee 
françaife;  la  ligne  de  démarcation  entre  cette  p'*ce  ^ 
la  mer  fuivra  la  grande  ronte  de  Menin  â  Thcuroot 
(Thurnbout)  et  de  là ,  une  ligne  droite  allant  abofltif 
i  la  ider  d  ooe  igût  diftaoce  de  filankesbouig  â  Ûftj^»; 
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qui  ont  précédé  te  traité  de  Paris.      70  î 

\  miii  les  vUlage«  et  villes  qm  fe  tronvent  far  cette 
,tê  refttrcMit  neutres*  Les  poftes  des  deux  armées, 
poorrost  étrf  placés  qa'â  iioe  lieue  de  cette- ligne. 

Art.  VII.  De  Maubcuge  a  Landrecus  U  ligne  da 
larcation  faivra  la  rive  droire  de  la  Sambra;  maia 
places  Maubeuge  et  Landrecies  auront ,  fiîr  la  rive 
ite  de  cette  rivière  un  territoire  déterminé  par  an 

3n  de  3000  toifes  a  partir  du  chemin  couvert  au 
)s  de  place. 

Akt.  VIU.  Le  rotnmancleniant  de  Tarmée  da  .S.A«S* 
)qc  régpant  de  Saxe.  Weîmar  ne  s'étendant  paa  au 
de  la  Sambre»  S.  En.  le  Général  Comte  Maifon 

:era  avec  le  Goiîverpcur  Général  civil  et  militaire 
H  â  Laon  pour  tour  c^  qui  concerne  la  ligne  de  dé- 
DatÀ^n  d4nfi  l'inréritur  de  la  France.  , 

Art.  IX»  Comme  aoffi  S.  Aè  S.  le.  Due  régnant  da, 

?.  Weiœar  ne  commande  pas  les  troupes  placées  de* 
1rs  places  de  Anvers,  Berg- op  -  Zoom,  Fldfingue 
Irtfkens,  S.  A,  S.  coofent  s  donner  des  p-^fieporta 
Kofficier  que  S.  E-  le  Général  en  Chef  comte  Mai-* 
idreiTera  auprès  de  S.  A.  R»  le  prince  royal  de  Suède, 
upi4s  de  celui  qui  commande  en  Ton  abr^nce,  pour 
»r  de  tout  ce  qui  peut  regarder  eés  places.  ' 

Irt.  X.     La  prcf-ntn  convf-nrloD  itura  fun  entière 
jtion  dèsquelle  aura  été  ratiliee  par  ka  partiea  coa* 
sntes  cî-daffus  mmrionnéea. 
ait  i  Pont*a-Treffin  la  Avril  1814. 

Signi: 

Le  général  di  hrig(%de  commandnnt  du  génie  à 
i^au  tnée  du  Nord  uawv  de  ftUuRiitiLLAN. 

VadjuiatU  commandant  nARON  db  Colliqukt* 

Le  général  major ,  chef  de  l*état  miijor  général 
.  du  34  corps  d*^Ulémagne  BASiOV  ds 

WOLCZOGEN* 

Le  colonel  commandant  les  avant ^pojîes  baroh 

MiasaMEUScHi^. 

prouvé  la  préfente  convention;  ^ 
^  Ifi  ginirat  en  chef  - 
'  Sigiîi:    coMT  s  Maison» 

uveau  Rttutil,  T.L       \    Y  y  80# 


go.  e. 

1814  Conventions  entre  S*A.R.  Monfiiur;  fils  de  Frm» 
n^jt.frir$  du  JRoi^  Ueutenant-  GMrai  du  ro^aumit 

France  et  chacune  des  hautes  Piiiffances  allihi ,  yi- 
voit  U  Grande  -  Brétagne^  i*Autrkhi>  la  Mujfse  dki 
Pruje,  fgniis  à  Paris  U  %^  Avril  1 S  < 4  ^ 
U  mime  jour  par  Alonfuur. 

i  Moniteur  1814.  n*  114.) 

X^es Paiiltiices  alliéti  réuoTes  dans  Tintention  démettre 
un  terme  lUX  malheurs  de  T^urope  et  de  fond  r  iVrirepîi 
fur  une  jufte  répartition  des  forces  entre  les  £uts  quili 
comportai  $  voqlsBt  donner  à  U  France»  revenue  i  00 
Gonvememeot  4ont  les  principes  offrent  les  ganMsi 
nécefijiifBi  pour  le  miioden  it  lu  ptlx ,  des  preuves  k 
leur  défir  do  fo  plteer  avec  ollt  d«iii  des  rélkitsi 
d*amiti^;  Toulant  suflTi  faire  jouir  It  Fnnce,  sntastf» 
poflible^  d'avance  des  bienfaits  de  la  paix,  n^emeifilt 
que  toutes  les  diipoûtioos  en  aîeot  été  srrétéef»  oot 
/  réfolu  de  procéder  conjointement  avec  S.  A.  R.  Mo^' 
^  siKun  ûig  de  brance^  frère  do  Roit  Lieutenant  Génénl 
do  roysoniie  de  France^  àone  rufpenfion  d'hoftilités 
loi  fofCf  s  rerpecli?oo  et  sa  rétftbliflemtiit  des  ntt^ 
anciens  d'aaiitid  oott»  oUsi» 

S.  A*  R.  MomiKiHi  »  '  fila  de  France  *  etc.  etc. 
part  et  S.  M.  etc.  etc*  d*satre  part  t  ont  nomiAé  «a  ctf* 
féqucDcc  des  plénipotentiaires  pour  convenir  d'ooid^ 
lequel,  fa^ns  préjuger  les  dîspoluions  de  la  paix,  rento; 
me  les  ftipuUtions  d*une  furpcnfion  d'hoftilitéi, 
fera  fuivi,  le  plutôt  que  faire  Ce  poorra,  d'un  Uii(i<^* 
paix»  favoir: 

CDdfignation  des«  bautea  pniflTances  contrsctsolc^  <^ 
do  leurs  piénipotentiairea). 

Leaqaels^  après  ^échange  de  leori  pleifiipovvoi'^ 
font  cDOTenos  des  srticles  rnlfans: 

Art.  I.  Toutes  hoftilités  fur  terre  et  furBMfWj 
et  demeurent  fufpetidues  entre  les  puifiances  tll'^* 
la  France;  favoir:  pour  les  armées  de  terre  fr.ffi'^^'* 
les  généraux  commandant  les  armées  françuifrî  etp''^^ 
fortes  auront  fait  connaître  aux  gteéraox  cumn^i^Q^^ 
lea  troupes  alliées  qui  leur  font  oppofées,  iqa'iii  ^^^^^'^ 
conon  l'atttorité  da  Lieutenant  Général  du  royian^^ 
Irencei  er»  tint  for  mer  qu'A  l'égard  dfa  piacc*^^' 
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itte  tnarîtîmês,  tufliîut  que  lef  flottes  et  porti  I^Ii 
ynnme  de  France  «  ou  occupés  pi r  lef  troupes^ frair- 
fef  I  sorolit  fait  la  même  foumiiTion. 

Art.  II.  PoDf  coftftater  le  rétabliiTemeot  des  rap- 
rki  d'amitié  entre  lés  paiffancee  alliées  et  la  France» 
ponr  la  faire  jooîr»  aneatit  q«e  poilible,  d'avance» 
i  ayiDtages  de  la  paix,  les  puiiiaDces  alliées  feront 
icuer  par  leurs  armées  le  territoire  friançais  tel  qu'il 
trouvait  le  lerjanfier  1792,  à  cnefure  qne  les  places 
mpées  encore  bojra  de  ces  limites  par  les  troupes 
Dç«ffiMi«,  feront  évacnées  et  remiG^s  snz  alliés. 
Aht.  lit  Le  Ltentenant  Générsl  du  royintne  de  Fruco^ 
mera  en  conféqueDce  aux  cutnfnandaos  de  ces  plîcen 
vdro  de  les  remettre  dans  les  termes  fuivans,  favoir: 

places  ûtuées  fur  le  Rhin  non  comprifes  dans  les  ^ 
ites  de  ia  France  du  i  Janv«  1702  et  cellea  entre  le 
in  ot  les  mêmes  limites  »  dans  t'erpace  de  dix  jours»* 
later  de  la  figtiatore  in  préfent  acte;  loi  placée  de 
mont  et  dans  les  antres,  parties  de  l'Italie  qni  sppar* 
aient  i  la  France,  dans  celui  de  quinze  jonrs;  celles 
l'Efptgne,  dans  celui  de  vingt  jours,  et  tontes  les 
rcs  places  fans  exception,  qui  fe  trouvent  occupées 

les  troupes  françaifeSt  de  manière  ^  ce  que  la  re« 
e  totale  putfle.écre  effectuée  josqn*àu  lerjatn  pro« 
in.  Les  gsmlfons  de  ces  places  fortiront  avec  én 
;  et  bagages ,  et  les  propriétés  particnlières  des  mU  \. 
'res  et  employés  de  toot  grade.  Elles  pourront  em* 
ler  Tartillerie  de  campagne  dan»  !a  proportion  de  trois 
^es  par  chaque  o^illier  d'hoimnesi  les  malades  et 

rés  y  compris.  .  ^ 

dotation  des  forterelTes^  et  tout  ce  qui  n  eft  pas 

propriété  particnHère,  demeurera  et  fera  remis  en 

er  aux  alliés i  fans  qu'il  puiffc  en  être  dîftrait  afienn 

H:.     Dans  h  dotation  font  compris  non  feulement 

dépôts  d'artillerie  et  de  munitions,  maïs  encore  tou- 

mxktteê  provifioAS  de  tout  genre,  aiofi  que  les  ar« 

es»  infeotairesyfdanst  cartes,  modèles  etc.  etc»  ' 

p'sbord  après  lia  fignature  de  U  préfents  conventioOf 

comm  iiTaires  des  puiffances  alliées  et  français  feront 

imés  et  envoyés  dans  les  fortereffes  pour  conûater 

it  où  elles  fe  trouvent,  et  ponr  régler  en  commun 

écotioQ  de  cet  article. 

UeS  garnifons  feront  dirigées  par  étage  {.liape)  far 
différentes  lignes  dont  on  conviendrs  ponr  lear  ren- 

f  en  France. 

Yy  2  te 
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A  Lf  bUcQf  des  places  fortes  eo  Fnoee  fcrt  lc?é  (br 
^  If  éhtmp  par  les  sraées  sliiéet.   Les  troupes  friBçilfri  ; 

fiîfant  partie  de  l'armée  d'haîie,  on  occupant  les  pli-  ' 
ces  fortes  dans  ce  p^ys  ou  dtr  s  li  médirerranee»  feront 
rappelées  fur  le  cbaaip  par  S^,  A»  K.  le  i^teutenaot  Génécii 
du  Royaume.  , 

AuT.,  IV.    Les  ftîpnlations  de  l'article  précédent  fe« 
tonr  appliquées  éj^altnient  avx  placer  maritimes,  les 
poilTaocea  contra^  rmtf  s       rf  ^rvaot  toiiitfois  de  rè^^lcr 
dans  le  traité  de  paix  déiioiUf  le  fort  des  arCeatui^f  { 
vaiffesux  ie  gaeire  srmés  et  ooiT-  sf  més  qui  (e  tiM- 1 
^Dt  dans  ces  plsces»  . 

j 

At?t.  V.    I>es  f:  )  tes  et  les  bâ^îm^r»«  de  la  FriBff  ; 
demeureront  dans  leur  luuation  rcrpecrive,  laof  \t(ortt  \ 
des  bârimens  chsrf:t^a  de  miiTionSt  mais  Teftet  imoéâr 
du  préfent  sete  à  iegsrd  des  ports  français  fers 
yée  de  tout  bioetrs  par  terre  ou  par  mer«  Is  Hbeftéfc 
la  pêche,  celle  du  c:ibot#ge,  parHculîèremeDt  de  ctU 
quî  cft  necf flaire  pour  r.«ipprov:ilonreinent  de  Paris  it 

.le  retabiifiement  des  réla^-ions   de  commerce,  cocfot- . 
méoient  aux  règlement  inrérieura  de  chaqae  pays;  et 
cet  efFet  immédiat,  è  l'égard  de  l'intérieur,  "ferm  laBkH! 

>  «pprovifionoement  des  villes  et  le  libre  trsnfit  des  tnoi* 
ports  militaires  ou  commereiSQX* 

Art.  VT*    Pour  prévenir  toua  les  fujets  de  plainter 
et  de  coo  tell  irions  qui  pourraient  ositre  â  roccsfioo  des 

Î^rifes  qui  feraient  faites  en  o&er,  après  U  6gnstiire  ét 
a  préfente  convention,  il  eft  réciproquement  coofen* 

Cjiie  i^s  vRiiTtrâLix  et  efiets  qui  pourraient  être  pris  u  •  I 
la  Mânthc  et  dans  le»  m^ra  du  Nord,  après  refpacc 
douze  jours,  i  compter  de  l'échange  des  rstificatiotf 
do  préfent  scte«  feront»  de  part  et  d'autre,  tttdt0\ 
que  le  terme  fers  d'un  mois ,  depuis  is  Manche  et  ^ 
.  mers  du  Nord  jusqu'aux  îles  Csnsrtes  ^)  juaqu'â  réfoi* 
teur  et  enfin  de  cinq  mois  dans  toutes  les  autres 
ties  du  moade,  fans  sucune  exception,  ni  autre  ti* 
ftiuction  plus  particulière  de  tema  et  de  lieu. 

AiiT«  Vli.    De  part  et  d'autre  tes  prifonnierii»  A 
ders  et  foldats  de  terre  et  de  mer,  ou  de  qoelgoea» 

ture  que  ce  (oit,  et  particulièrement  les  ôUgeSi  ferort 
immédiatement  riovo^éa  dans  l«urs  pays  refpeclifi* 

•  raoçofl 

Ici  il  f«nible  manquer  la  fixation  d^im  larms  psola^^ 
pfobabliraaeuK  de    •    Josqul  Téquaisar* 
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içon  it  fans  échange.  Dts cotnmîffiîres  feront  nommeJ  iOta 
iproquemcut  pour  procéder  à  cette  libéi:jifciou  géoérale.  ^^^^  . 

Aw.  VIIL   11  fera  fait  remife  par  leîr  co-bellgéran-  * 
la  imiiiédiatwiefit  aprèa  la'fignatare  du  préfeot  acte, 
radminiOration  des  départemens  ou  villes  acrnell^^ment 
:upe's  par  leors  forc^-s.  aux  tiî»^rij[^rj,rj  oomméa  par 
A.  R.  le  Liecîtepant  Général  du  royaume  lie  France* 
i  ancqrités  rpyaleg  {lourvoiront  mz  fQbfiftaoees  et  aux 
isins  dea.  trouves  jutqa^ao  motnetit  où  etiea  auroiie 
cui  k  .territoire  français  •  lea  puîflinces  alliées  vou-        '  . 
t,  par  mi  effet  de  leur  amitié  pour  U  France,  faire  ' 
er  les  réqinluious  militaires  auJÎitot  que  la  rcmife 
pouvoir  légitime  aura  été  effectuée* 

Tout  ce  qui  tient  à  rexécution  àe  cet  article  fiera 
lé  par  uoe  couventicn  particulière. 

A  HT.  IX.  Ou  a'euteodra  refpectivemeDt  aux  termes 
i'art.  IL  fur  les  routes  que  lea  troupea  4es  puiflances 

éea  fttivTOBit  dans  léur  marche»  pour  y  préparer  les 
/eus  de  fubfiftances;  et  des  commiflaire*  feront  nom-  - 

pour  régler  toutes  les  disposions  de  détail,  et  ac- 
tpagoer  les  troupes  jusqu'au  moment  ou  elle»  quit* 
•nt  le  territoire  français.  ■ 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectifs  ont 

é  ia  préfente  convention  et  y  ont  fait  appofer  le  -  - 

let  de  leurs  armes. 

* 

fait  â  Paris  \t  33  Avril     Fao  de  grâce  1814. 

*  * 

(Snirent  les  fignacnres)* 
ArtitU  add^tiomtt. 

tena*'  i»  dix  jours  admis  en  vertu  des  ftipala- 
i  de  l'article  III.  de  la  convention  de  ce  jour  pour 
cuatian  des  places  fur  le  Rhin,  et  ertre  ee  fleiive 
>s  anciennes  fronlièrea  de  la  Fraaee,  eft  éteoda  aox  , 
"  ""î."  «•Wiffemeni  militaires,  de  quelque  na- 
qu'ïla  foient,  dans  lea  Provinces  -  UiHea  des  Pays-Bas. 
ét  préfent  article  additionnel  aura  la  mêine  force  et 
ir  comnie  s'il  était  textueilament  inféré  à  la  conveo. 
de  ce  jour.  '  ' 

:n  foi  de  quoi  les  ple'nipottDtiairea  NTpectifa  l'ont 
!  et  y.  ont  fait  appofer  le  caehet  de  leurs  thnes. 
ait  à  Paris  le  33  AvrU  l'an  de  gtâce  4814. 

'  Yy  8  to.f. 
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tQ.f. 

\  Extrait  de  ta  cmvmtim  militaire^  concba  à  Pm 

k  2S  Mai  ï)ii^. 

{Dii  Cimtrat*  FirwiMung  etc.  p.  13$^ 

  Art.  t.    -Les  réquiluions  de  vivres  et  boillons,  venJs: 

fl4wcei.  ji  ccfler;  ic  gouvernement  français  fe  charge  de  fsiw 
foarnir,  ivec  li  plai  ftric(e  r^gahrké,  les  fubû&ocei 
Béceffairei  k  toate«  lei  troDpett  fiM'mcéption  imm 
tes  les  villei»  et  àiitret  endroit»  où^Uês  troaycitl» 
géç«  ou  cantonnées,  ainfi  que  pendant  lef  oiaidiiiiî 
lef  jours  de  repos.  Ces  fouroitures  de  fubiilbncesp^ 
les  troupes  feront  faîtes,  ou  par  étapes  de  li  pîrf<^f 
b«,bUans  du  pays,  ou  au  moyen  de  magaûos  à  èlic 
dails  lea  lienx  d'étapef  qui  devront  être  défignéi. 

Dsni  le  premier  car,  ces  foomitoree  feront  iqlif 
entre  les  commiflaires  ,  que  le  gonvemenreet 
nommera  et  les  intendances  générales  de  chaque  pflifc- 
ce;  et  dans  lefecondcas,  le  tarif  ci- annexé  fcrvinilt 
btfe  pQur  ka  diûribations  de  fubûftaocea  â  iaire 
Iroopea* 

Lee  fourrages  et  la  paille  oéceffidree  poor  les  cbe- 
-  Taux  de  trait  et  de  cavallerie^.  feroot  ibôrfiie  de  k 

inanière  d'après  ce  tarif. 

Dans  tous  les  endrôits  qui  ont  fouflert  par  les  fti" 
quens  paûages,  ou  par  le  féjour  des  troupes,  le  goofj^ 
nement  ffcattçaîs  fera  foornk»  non  feulenoent  li  fp 
néceiTaire  poor  les  cbevanx ,  mais  auffî  une  quantité  m 
fifante  poor  le  eooebë  deg  trçupes* 

Art.  II.  Il  fera  remis,  de  la  psrt  de  chaque  p 
fance  aux  commiflaires  du  gouvernement  français»** 
tableaux  qui  défigneront  les  jours  de  marche  et  de 
de  chaque  corps  de  troupes ,  ainû  que  le  nombre  d  ix?^ 
mes  et  de  chevaux;  diaprés  lequel  iesmagafins  à'ê^t^ 
devront  être  établie  et  fuifiGmoient  fooroii  de  fubiilf 
ces»  de  fourrages  et  de  paille,  afin  que  ces  trotipeip* 
*  fent  être  pourvues  de  tous  ce  qu'elles  peuvent  exig«^ 
d'après  les  tarifs  et  règlemens. 

11  fera  suffi  fourni  dans  chaque  lieu  d'étapes.  - 
Bombre  fuôirant  de  voitures  poor  le  transport  dese^ea 
militaires ,  irinfi  qoe  dee*  ioldete  fatigués  ou  matadei. 
^fttl*      Art.  m.    De  dîftaiice  en  difteocer  e'eM-*^] 
udes,  dans  chaque  tiuiHème  ou  quatrième  Ûation  ^^^^^'^ 
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établi  un  dépôt  pour  y  recevoir  au  mom«  cent  cin«  X8l4 
lté  à  d^ax  ceDtf  iMiade«  f  btcffés  oa  convatefccli*»  , 
aels  dépôti  detfoot  étire  «daptét  à 
de  l^foio  >  on  pins  grand  nombre  dMndividna  ;  lee 

Lires  néccffaires  pour  leur  transport  feront  également 
nies  par  les  habitant  du  pays,  et  à  défaut  de  moyens 
eDxci,  le  gouvernement  français  y  fera  fuppléer  par 
entrepreneiicfl ,  09  de  4elie  entre  manière  ^u'il  troop 
convemiblé* 

Ces  dépôts  feront  placés  dans  nn  on  pinfieors  bftti*  ^ 

8,  et  îb  devront  être  fournia  de  tout  ce  qui  eft 
'ffaire,  tant  pour  h  fubfulance  que  pour  le  traite* 
t  de  ces  malades,  bleffés  ou  convalefcens :  à  cet  ef-  ' 
il  fera  formé»  dans  chaque  dépôt»  un  magaiin  de 
eftibles  et  de  boiflbni  •  ainfi  que  du  tout  ce  qni  eft 
iflàire'ponr  ^eor  traitemeati  le  tout  de  très  bonne 
lté*   Ce  nragafin  devra  être  approvilionné  au  moine 
r  huit  jours,  et  de  quatre  en  quatfe  jours  les  objets 
fommés  devront  être  remplacés. 
Les  médecioat  les  chirurgiens  et  les  gens  de  fer* 
devront  y  être  établis-  par  les  autorités  locales  oa  * 
Dins  voifines.  \         '  ' 

Art.  IV.   Le  gonvememeiit  français  fe  charge  de  Hôpi* 
ne  de  Tentretien  de  tous  les  hôpitaux  actuelleratDt  taux; 
:ant,  et  de  les  fournir  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
r  le  traitement  et  la  nourriture  des  malades  et  bledé?» 
!e  pied  fixé  par  les  réglemens  militaires  des  diiféren*^ 
troupes  slliéea. 

Le  fervice  de  pinfieors  hôpitaux  >n'ayant  pas  été  fait 
fies  foins  qu'exîgeoit  ia  confervation  des  blelféa  et  des     '  , 
ides,  ou  a  du  y  faire  fuppléer  par  des  entrepreneurs. 

Les  livraifons  de  ceux-ci  devant  être  payées,  au 
ren  de  réquiiilions  particulières  en  argent,  pour  rem-  ' 
er  eellèa  en  nature»  il  fera  fait  de  ce  chef  an  dé* 
pte  qui  fera  liquidé  entre  dea  commiffaires  français#  ^ 
renx  que  les  puiflances  aIHéea  dénommeront  à  cet 
:»  et  le  montant  de  ce  décompte»  ainfi  liquidés  fera  ^. 
jite  payé  parle  gouvernement  français. 

Tons  les  hôpitaux  feront  entretenus  de  la  manière 
qaée  ci-defiiiSy  auffi  long-tems  quMl  a*y  trouvera 
malades  00  Méfiés  dea  troupes  alliéest  Chaque  hôj. 
[  sàra  un  directeur  français  et  lea  autres  employés 
ffiTaires  pour  le  fervice,  et  des  commiffaires  feront  « 
^nés  parles  puiffances  alliées,  pour  y  furv^^ilUr  le  ^ 

emeAt  et  ia  ooumture  des  maladea  et  bie£Cét»  \ 

U 
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|Qr^       Il  fer*  éttbll  en  outra  dei  dépôtt  poar  y  raGTefflblcr 

■  les  convalefccns  k  leur  fortie  des  hôpitaux,  et  le ^oiv 
.vernement  frani^ais  fe  charge  de  les  y  faîre  nourrir  ft 
traiter,  de  manière  a  «ccéTérer  leur  prompt  rétïlîK. 
'  mefit;  après  quoi»  on  en  formera  des  transports  de  troii 
à  quatre  cents  bommef ,  qui  f^rtront  dirlgét  for  les  m» 
tes  d'étepes»  munis  de.  voitiifei  en  nombre  fiiffifant, 
ttnt  'pOQr  feciiiter  le  merche  eux  plutiotUes^  quepoot 
lé  transport  de  leurs  arnes  et  effecti.  Le  gouveneneit 
français  Te  charge  en  général  de  faire  pro durer  i  ces truf* 
pcrffi.  toutes  les  facilités  et  tous  les  fecour^»  qui  pourivit 
contribuer  au  ftmlaRt'inent  et  à  la  fante  d?:'S  convalefceoJ. 

D.^ns  chaque  hT^pital,  il  fera  furmé  un  petit  magiÛB 
de  fouUers  et  bottes»  chemifeSt  caUçons,  culottes,  gi- 
lets à  manches  et  capottes*  pour  en  fournir  i  ceio»* 
valefceoa  fuivant  leurs  befoini. 
chinir*      Akt.  V.    Les  officiera  d'état- tnajor  et  tes  ckii* 
«icT*    gîena  en  chef  des  armées  alitées,  refteront  eo  fm» 
pour  exercer  la  furveillance  fur  tous  les  bopitsiix* 
pour  faire  fournir  aux  malades,  bicfies  et  convalefcfoi» 
tour  ce  qui  tlt  fixé  par  les  règletnens  militaift^^.  la 
gén»''ral  de  chaque  puilTance  aara  la  farveillance  en  cbd 
de  toute  cette  partie  du  fervice4es  armées,  et  le  g  ' - 
vernement  français  défignera.lea  autorités  locales  et  ces* 
traies  auxquelles  ces  généraux»  ain£  que  les  officieA 
*d'état- major  pcmrront  sadrefler  pour,  tout  ce  qai  coi* 
cerne  les  hôpitaux  et  dépôts  de  convatefcens*       ^  i 
Le  gouvernement  français  s'engage  de  plus  à  tt* 
droit,  dans  le  plus  court  délai,  aux  plaintes  et  aux  récit*! 
mations  qui  pourront  ôtre  faites  relativement  au  fervict 
dans  ces  établifîVmens. 

Tous  les  otiiciers,  militaires,  employés  etgtmà 
fervice  qm  referont  en  France»  tant  pour  iea  bôpiti^< 
que  pour  régler  tout  ce  ;que  la  aafcbe  des  trouiM  ^ 
d'sutres  commiflions  militaires  pourront  encore  esigtf* 
y  eonferveront  les  logemens  et  traitenens  milibÂii 
^ui  leur  compétent. 

Le  ^^,<juvL'rnement  français  nommera  des  commifin* 
res  chargea  d  accompagner  cliaque  colocne  de  troupe^» 
et  ces  commi(îair(  «  vt^iiierrmt  à  ce  que  toutes  les  four- 
nitures fiipuiéiîs»  ainU  que  tout  ce  que  ie  fervice  dei  p^'^' 
fÀces  alliées  exigera  durant  le)ir  marcfae»  foient  pODCtuei- 
lement  exécutés. 
Trant*  AiiT.  VU  Les  puiflTsnces  alliées  fe  font  chstgeei» 
won.  fçiQQ  |*gfage  établi  4»  tons  «sms,  de  £Un  traDSporterj^ 

.piiros 
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ffoîmîcrs  français  qui  fe trqaveot.daoa  leura  étatf •  jw-  îQi/i 
'aax  frontières  de  léBrs  étepirea;/«t  de  leof  fburnîr.  9^ 
îqae-là,  U  tibiirritore  et  les  trartetnens  ftipalég. 

l^e  gouvernement  françtii  enverra,  en  <  onféquerce, 
i  commifljona  pour  faire  recevoir  les  priibnnîers  dans 
t  villes  à  défigoer,  à  'a  frontière  de  chaque  empire  '  ^ 
pour  les  faire  conduire  enfoite  en  France  â  fes  frais! 
I  poifianeei  aUiées  en  agiront  de  même  à  I  égard  des 
iciflirt  et  foldcts  de  leon  troopee/qui  étoient  prifon- 
fs  A  France. 

Art.  vu.    Dana  le  cas  où  îl  y  anfoît  lîeu  à  întef.  im^r- 
ter  les  diverfes  dîfipolirioni  qui  précèdent,  toutea  le»^***** 
^rprétarions  feroient  en  faveur  des  troupes  alliées. 
4j|yr,  Vllli   Les  feli»  tabacs  t  ^effets  nUkairet  de  pfr^  a 
tes  efpècee  et  tooi  tlitree»  y  compris  ceux  des  fob.     mi-  ' 
inees  qui  fe  tronvefont  encore  exifter  dans  les  maga. 
•français,  feront  remis  immédiatement,  et  fans  ie 
iodre  délai  ,^  aux  agena  du  gouvernement  français^  > 
Toutes  fois  îl  eft  bien  entendu,  d'un  côté,  que 
tes  vantes  d'objets  fsitii.a  dans  les  maga  fins  «fi  les  éit0 
\tB  en  font  fortist  recevront»,  sa  profit  dei  sUiées, 
plein  et  entier  e£fct« 

Et  d'on  autre ,  qne  les  magafins  de  fubfiftances  bien  ' 

s  foient  rcmia  aux  agens  du  gouvernement  français, 
pourront  pas  moins  être  employés,  puuc  aflurer 
fbfiliance  des  troupes  alliées.»  tant  qn  elles  feroiït  fur  ' 
(rritcrire  français. 

AitT.  IX.  te  paiement  de  vlngt«dnq  millions  fe  as  mu-  , 
i  Paris ,  entre  les  rasins  des  perfonce^  qui  feront  ^^'^ 
;0ées  par  les  puiJOQincea  alliées. 

^  8a  g. 

nue9Êtums  mUitmres  pour  rhacuatUm  de  P Italie.  ^Arr. 


a.    •  .   .  ■ 

ventton  militaire  entre  Parmée  commandée  par  U 
\ce  Eugène  et  les  armées  des  Pùijfances  alliées  m 
Jtaliêt  fgnèe  à  Turin  le  i6.  Avril  1814. 
{Moniteur  1814  n.idl,) 

I  fdoffignés ,  après  svofr  échangé  les  plelnspouvoîrs 
îts  ont  été  revêtus  par  leurs  généraux  en  chef  re- 
fs,  font  convenus  des  articles  fuîvans,  toutefois 
[a  ratification  des  fusdita  généraux  en  chef. 
uveau  Rêmeil.  TU.       Zs    ^  Aux* 
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é 

iftf  d  ^   ^  compter  du  jour  où  U  pr^fente  eoBTu- 

*0*^^«QQ  fignée,  il  y  aurt  armiftice  entre  le«!rc^ 

pes  françaift^»      italiennes  commandées  par  S,  A.  l  ;î 
prince  Vice-Rci»  et  Tarmee  attCiichieiuie  coromioiiét 
par  S.  Ex.  M.  le  Uaréchal  comte  de  Beilegard^  ici  troD- 
pea  commandées  par  S.  M^.fe  Roi  de  Naplta  et  allai 
qui  font  fous  les  ordres  de  lord  BeDtiock.  , 

'    \^        Art.  U.    Cet  armiftice  entre  les  troQpea  frtnçtlfeifi! 
etU^  des  poiffaoccsi  alliées  ,darera  huit  joori  a|^ 
les  dites  troupes  françsifes  auront  dépeffé  )m'^mià 
res  occapée  par  les  eraiées  alliéee  en  France»  tek 

direction  de  route  qui  leur  aura  été  affignée. 

Art.  m.  Les  troupes  françaifes  faifant  putifi; 
l'armée  do  Prince  Vice -Roi  rentreront  dans  iea  Mi^| 
tes  de  renclenoe  France  au  dé  là  des  Alpes. 

Art.  IV.   Si  dans  deoz  jourt  après  PédttoKtte 

ratifications  de  la  préfente  convention  les  troupes f* 
-  çaîfes  ne  reçoivent  pas  des  ordrea  de  leur  GonvernesTêtS»; 
elles  comuiencerunt  fur  le  champ  leur  mouvement  potj 
rentrer  en  France  par  divilioo  oa  par  brigade*  felooqoti 
les  loealités  le  permettront»  en  merclieiit  parjoam 
*       d*^tape  et  avec  les  fejoQrs  ordtnsires.  | 
Art.  V.   Les  colonnes  de  l'armée  françaife  fe 
teront  d'abord  à  Turin  par  les  routes  d'étapes  qui 
feront  fixées  fur  la  rive  gauche  doFô,  même  pour  céili 

3 ni  fe  trouvent  à  Piaifance.  Ëiles  feront  précédées jtf 
es  commiflaires  et  desofSciers  de  l'état  -  major- géof^ 
ratriebiens  et  frençais  qoi  s'afibreront  à  t'evasce  £ Ji 
routes  de  Mont-Genèvre  et  do  Col  de  Tende  footp 
cables  pour  !e  paffage  des  troupes  et  de  Parti llcrici* 
la  faîfon  prélente;  dans  cê  cas  elles  feront  fuiviel^* 
Tarmée  françaife;  dans  le  cas  contraire,  cette  ansée^* 
fera  par  le  Mont  Cenis  et  la  Savoie,  conformément  i"^^ 
Aipulations  de  l*ert»in  et  tes  commiffairee  ei-^defi»^ 
fignés  feront  chargés  de  régler  leur  marche  et  loi^  ^ 
qui  concerne  les  fobfidanceiy  moyens  de  trio^port' 
logement*  conformément  aux  règlemens  militaires. 

Art.  VL  Les  troupes  rtallennes,  commandéti  ' 
P.Vice-Roi;i:onthiueront  A  occuper  tonte  Je  partie  ési^ 
yaume  d'Italie  et  les  places  qui  «'y  trouvent  qui 

r  '    encore  été  occupées  par  les  troupes  0*25  puilTaBccialli**! 

Art.  vil  Les  troupes  eutricbienoes  poiirroat  0» 
verfer  \%  royaume  d^ Italie  par  les  routes  d'étape  âaC^ 
moùe  et  de  Brefdif  (e&s  paffer  la  ^pitele  dn  royioe* 
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Le  mouvement  T5e  pourra  commencer  que  lo  jouri  ] 
ï^'qae  les  troupes  fraoçâifef  Ce  feroDt  mS&i  en  marche 
r  reotrer  en  France.  t 

Des  coffimîffairet  italieng  accompagneront  let  trou- 
ftutrichtemiea  >  for  le  territoire  italien  ponr  leor  fafre 
•oîr  lea  vîtref  et  foorra^es ,  logemens  et  rtoyens  de  - 
sports»  et  ^Wea  ne  pourront  exiger  autre  chofe. 
A  HT.  VIII.    Une  députation  du  royaume  d'Italie  aura 
berté  de  fe  rendre  au  quartier  général  des  alliéea  et 
I  le  eaa  où  1»  réponfe  4]a'elle  aurait  obtenue  ne  ferait- 
it  de  nttare  â  ioat  coocttier,  lee  boftilitéa  ne  pobr» 
at  eependant  recommencer  ^ntre  Karmée  autrfcbiennet 

croupes  alliées  et  celles  du  royaume  d'Italie,  que 
lUTs  après  le  retour  des  déterminationa  di^s  pniflaa* 
liées. 

\rt.  I)C.  Les  places  d^Ofopo,  de  Palma  Nova,  de 
ife  et  deLegnago  ét  les  forts  en  dépendent  t  feront 
ie  dans  leor  état  sctoel  i  IVmée^eutrichiemie»  aoffir 

(près  la  ratification  de  la  préfente  convention. 
Cette  remife  aura  lieU|  dans  lea  formes  ufitées^  le 

du  préfent  mois. 

\KT.  X*   Les  garnifona  de  ces  places  fortiront  avea 
les  faonneuts  de  la  gnerre»  armes  et  bagages»  cais« 
niiitaires  effets  et  babilleinens  des  corps*  srtillerte  de 
!Nigne,  caiflbna,  papiers  relatifs  i  radmfntftration  etc. 

Les  officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  de  ces  places 
;ttroQt  aux  officiers  autrichiens  nomi^nés  â  tel  effet» 
les  papiers,  plans  et  inventaires  4^  génie  et  de 
iierie  dépendant  de  ces  places. 

XL   Tontes  tes  autorités  civiles/  adminlftrati* 
et  judiciaires  qlii  défirerbnt  fnivré  le  fort  des  garni- 
,  féront  libres  de  fortir,  emportant  avec  eux  tous 
fc  eflets  et  papiers  relatifs  à  leur  fcrvice. 
Ils  remettront  a  leur  départ  aux  autorités  autrichien' 
.tons  les  papiers  »  documens  et  arcbives  concernant 
onctions  dont  ils  étaient  chargés. 
\ikT«  XIL  Les  troupes'  françaifes  qui  fe  trouvent  daiff 
lacei  futvront  le  fort  de  Parmée  françaife  d^Italiè,  et 
Toupes  italiennes  celui  de  l'armée  de  ce  royaume. 
\rt.  XIII.    Dans  le  cas  où  quelqu'une  des  place»  ci- 
ls mentionnées  aurait  capitulé  avant  Téchange  des  ra- 
inons de  la  préfente  cmventiou,  les  capitulationa  fe« 

ftricCement  maintenus  conformément  à  leur  teneuft 
I  leurs 'garnifons  tant  françaifes  qn'italienneà  rentre*'"  ^ 

(ans  auQre  condition  k  leurs  arméea  refpectÎYea. 


Zz  z 


Art. 
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1814  À*^*  XIV.  Le«  iroupef  4e  ces  qntte  pUeat  tnitt- 
^  ^  fer oat  pir  journées  d'étapes  ordinaires  les  terriroirei  oc> 

ctr^.éii  par  [te  ariuées  «uîrichiennci ,  et  il  leur  fera  fourtî 
les  vivres,  Fourrages,  loi^emens  et  moyen t  de  trtospon. 

Aht.  XV.  H  fera  fait  des  eonv«otioDs  partkulièref 
entre  les  commandans  refjpectifs  dcydttes  piscss  stki 
générsuiL  satricbiens  conuDsndtos  les  blocus»  poork 
mode  d'évseoatioo  de  ces  places  »  sinfi  que  pmr  lesm- 
ladea  et  bleflfés  qu'on  laifTtralt  dans  les  liôpUaQ^i  et 
naoyt-DS  de  transport  â  leur  fournir. 

'  Art.  XVI.  Les  officiers  d  Etat-M«jor,  chirgés 
conopsgMr  les  dîverfee  colonnes  de  ces  garaifoasi  ^élk 
ront  i  ce  que  tes  voitares  fouhiies  par  le  psys  poirlv 
trsnsporCS  tbient  changées  à  cbaiioe  liao  d*étsps,  Ui 
commandans  des  colonnes  feront  rérponfables  de  faki- 
tion  de  cel  article  et  préferont  en  toat  (a  main  à\ii^' 
Bliiïaires  autrichiens  en  ras  de  réclamations* 

Art.  XVII.  Des  o&ciers  d'iîkal-Major  frioçiii«^ 
italiens  feront  de  faite  envoyés  dans  les  diverfes  |to 
pour  donner  aux  commandans  refpedlfis  de  ces  pbcn 
connsilTance  du  préfent  armiftice  et  leur  porter  IH)fÂii 
^  (e  conformer  à  l'exécution  de  la  préfente  convention. 
Akt.  XVUf.  La  préfente  convention  militaire 
dans  ie  cas  ou  elle  recevrait  fa ritiiicatioo»  échangée^ 
le  plus  court  délai  poiBble* 

£n  foi  de  quoi  les  fonflignés  y  ont  appofé  it^ 
fignatnres'  et  le  fceso  de  leurs  armes. 

Fait  à  Clureau  de  Schiarino -ilizzino,  en 
SAsntoue  le  i6  Avril  18  r  4^}. 

(Suivint  lis  ftgnaturts.) 

Convention  militaire  pour  un  armifiice  entrt  Us 
pcj  alliées  en  Italie  et  les  troupes  françaifes ,  d0 
dipartimens  au  de  là  des  Alpes  portant  tvoMif^ 
ces  departemens  par  les  français  ^  Jgnie  à  r«H«» 

J7  Avril  iU^ 

L i  Moniteur  iii4.  n^igo»}  | 
es  foufllgnés  iprèa  avoir  échangé  les  pleiflipo*^ 

dont  ils  ont  été  r^vctus  par  leurs  généraux  cbef* 
fpeqtifs»  lunt  convenus  des  articles  fuivanss  isî> 

•3  La  prorJiinatîoii  qu'en  confcquence  de  Ift  P^^^^ 
convention  le  Prince  Eugène  •ddrcfTa  a  rântiée  b>i^ 
àlt  dâUc  du  17  Avni  at  îè  UOHve  dans  Is  Moaill*»'' 
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Art.  t.   a  compter  da  joor  où  U  pr^repto  eonwn^ 

n  aura  étéiignée»  il  y  aura  armiftice  entre  toutes  les 
upea  alliéef  en  lutte  et  leg  troupes  françaifes  dans  les 
MirtemeDts  au  de  là  4es  Alpes.  Cet  armi&ice  durera  huit 
K  «près  qoe  les  troupes  fraoçsifes  auront  dépiffé  le 
rîtoire  occupé  par  Icp  troupes  alliées  eu  Frtfice  dans  ln^ 
ection  qui  fera  déterminée. 

Art.  il  Les  troupe»  françaifes  dans  les  départetnens 
de  là  des  Alpes  évacueront  ces  départemens  pour  ren- 
r  dan»  les  limites  de  l'ancienne  France  par  les  dirf^ 
ans  convenues  ci- deflbusi  et  cslcnleronfc{ieurs  inouve- 
ns  de  Qiapière  que  Iwr  dernière  colonne  repsfle  lee 
Des  le  même  jour  que  la  dernière  colonne  du  Ueutoii 
\t  gécéralGrénier  d'après  l'arntiftîce  déjà  réglé  à  Man- 
ie. Elles  commenceront  leurs  mouvemens  immédiat 
cient  après  la  ûgnature  de  la  préfente  convention.  Les 
teSf  fourrsgesi  logement  et  moyens  de  transport  leur 
ont  fournis  par  les  alliés  dans  les  pays  occupés  par 
irs  arînées*  ^  '  * 

AnT.  ilL  Les  pafTsges  déOgnés  pour  révacuation 
it  le  Mont-Cenie  pour  le  perfonel  et  le  matériel  de 
rtillerie  et  les  gros  bagages  avec  leurs  gardes.  Le  rede 

la  troupe  marchera  par  le  MontrGenévre,  fans  tou« 
rr  le  territoire  de  la  Sayoie,  et  pSr  le  Col*  de  Tende, 
«nmoins,  les  iSoohomnies  de  trpupes  françaifes  qui 
Mipent  actuellement  le  Mont  Cents  et  fa  Haute  Mau^ 
nne  prendront  leur  route  par  la  Savoie  jusqu'à  Mont- 
iiîan,  d'où  elles  fe  dirigeront  par  la  route  directe 

Grénoble, 

Art«  iV.  La  marche  des  troupes  sUiées  s*^ectuéra 
îar  et  mefure  de  l'évacuation  die<  troupeâ  françaifeSg 
manière  à  les  remplacer  »  jour  par  jour,  dans  leur* 

es ,  afin  de  prévenir  tout  désordre  dans  les  pays. 
Art.  V.    Les  troupes  aliiéea  occuperont  îmmédiate- 
nt  la*  droite  du  Sas  -  Tanaro,  depuis  fon.contluent  avec 
rmida,  et  en  remontanlt  tonte  la  rive  droite  de  cette 
mière  rivièrei  et  pourront  avoir  un  ppfte  fur  la  gauche 
cette  même  rivière  dans  la  ville  d'Acqul   La  tnareto 
érieure  de/Ces  troupes  fe  combiner?»  en  conféquence 
l'article  IV.  avec  l'évacuation  de  la  garnifon  d*Alexan- 
qui  aura  lieu  à  l'époque  déterminée  ci-deiTous  pour 
ceffion  des  places*   Si  cependant  les  troupes  alliées 
lient  déjà  paiTé  cea  rivières,  elles  pourront  eonfervsf 
pofîtions  qu^elles  ont  occupées  le  ^7  so  foii^>  mais 
Q  pas  d'autres  plgs  avancées.  .      ^  •  '.  v? 


71g  .  Actes  et  eonveiUioiu 

* 

lSl4  places  d^AlextoMet  Gavii  Turin  fi 

^  ^  fou  Arfetiat ,  Fffieftrettet  et  aotrti  forts  Tint  exception, 
compris  ding  les  d^pirtemens  au  delà  des  Alpes*  feroi^ 
retniâ  aux  armées  âlliéoi  dans  Tétat  actuel»  delcurifor» 
tiôcations  et  bâtimens  avec  leur  armement  complet  de 
fiègOf  leurs  muritiuriB  de  guerre,  ainA  que  toutes  lei 
autres  pièces  de  ûège  qui  s*y  trouveront»  Sont  eoaip 
fes  di«0s  cet  article  lee  ptèces  de  catnpagne  qo!  pourraient 
faire  partie  de  l'armement  desdites  plai»e,  oo  qei  fenient 
dane  l'erfentl  de  Turin»  ainfi  qoe  iee  nmes,  msdMm 
et  autres  objets  qui  y  exiftent  ;  enfin  toutes  les  piècef 
qui  n'auraient  pas  été  fabriquées  par  l'artiUerie  fràBçtiCei 
en  quelque  lieu  qu'elles  fe  trouvent. 

Art.  Vil.  Les  autres  pièces  de  campagne  quî  Défont 

f»as  dans  l'arfcnal  de  Turin,  et  quf»  fans  faire  partie  ée 
'armement  des  dites  pfsces  et  forts»  s'y  trouvent  eoré* 
ferve  poar  le  ferviee  df  l'armée  dltaiie,  ainu  qoe  l^ 
eaiflbns  qni  lenr  appartiennent»  en  fordront  fibremeot 
fane  exception  pour  être  ramenées  en  Frtnee  par  l'àmée^ 
faaf  celles  de  ces  pièces  quî  fe  trouveraient  dail  te 
places  d'Alexandrie,  de  Gavî ,  Sa  voce  et  antres  fttfl* 
^  droite  du  Pô,  lesquelles  refteront  dans  Jesdîtes  pî»*^^'- 
Si  cependant  des  accidens  majeurs,  tels  que  rupture 

fionts»  avalanches,  débordement  des  eaQx,interrompai'^- 
es  transports,  il  fera  accordé  le  tems  qui  de  p^'^f/^ 
d*aatre  fera  jngé  nécelTaire  par  les  officien  reli)ectih 
cbargéa  de  régler  la  marche  dea  troopea. 
'  Aut.  VIIL   Les  approvifionnemena  de  boaebe  dei 

places  de  guerre  refteront  dans  leur  état  actuel,  et,»» 
la  confunîmatiun  des  frarnifons,  aucune  partie  n'en  poflf* 
être  diftraite  ni  vendue.  Cependant/  pour  foulages  fe 
pays  et  fubvcnir,aux  befoîns  des  troupes  en  œarcije  di^f 
le  Piémont»  en  pourra  dispofer  de  certaines  quantités 
feront  dirigéea  Tor  les  différena  pointa  de  pa&ge  on 

£tBt  bien  entenda  que  cea  qoentitéa  ne  ponrroat  ncè^ 
r  lee  ratioiia  dâea  aux  troopea  marchant  par  ces  dif<<< 
points.    Provifoirement  les  livraifons  faites  de 
.  gafins  aux  hôpitaux  militaires  continueront  i  avoir  M» 
conformément  aux  engac^emens  que  M.  l'inteodat»' K^'*" 
ral  du  tréfor,  autorifé  à  cet  effet,  a  pris  avec  les  coiD' 
mîflTiona  des  hofpicea  civils,  et  dans  la  proportion  àef  • 
befoins  réfultana  do  nombre  dea  niaUdea  coaii^i | 
Ibins  de  cea  commiffionst  ^ 
Si  le     an  foir  qoeiquea  corpa  de  troopea  lUif^* 
.  tfOOvaieAt  avoir  dépaiTé^  la  place  d'Aleiandriei 


Digitized  by  Google 


i 


qui  mit  grktdl  U  traiti  di  Paris.      71  f 

larront  apporter  «ncao  obftacle  k    Ubre  cotnmtiiiicttioii  xft  I4  ^ 

ec  cette  place  et  à  la  fortie  des  approvifionnemens  de  •'^f' 
lucbe  aux  troopes  en  marche  ou  aux  hôpitaux  et  à  celle 
s  eâecs  militaires  non  exceptés  dans  cette  èonventiont* 

Art.  IX.  Lts  pltcat  d^AUxMdrte»  de  Gtvit  deS^ 
me  et  aatret  i  la  droite  du  P6»  (et  plaees  de  Turin»  éù 

neftrelles  et  autres  de  la  rive  gauche  fcroot  remifei 
X  troupes  alliées  le  douzième  jour  après  la  fignatnre  % 
la  prfciietite  convjsntion,  quand  même  les  ordrea  de« 
iodés  au  gouvernement  françaur  ne  feraient  pas  arrivé 
1  attendant,  leurs  garnifona  ne  pourront  êtrf  renforcées^ 
'8'  placée  feront  renifea  et  reçues  pardea-eommiflaireè 

rpectifs,  (^BDs  les  formes  ordinaires  ce  les  officiers  da  ■ 
►nie  et  de  l'artillerie  qui  a'y  trouveront,  remettrons 
X  oiiicîers  alliés,  nommés  à  cet  effet,  tous  les  papiere» 
in^  et  inventakea  du  génie  et  de  l'aitiUeae  dépendant 

Mi  places.  :       ^  . 

Cependant  lea  troopea  alliéea  nVntreront  dana  lea  pîa^ 

a  de  la  rive  gauche  du  Pô,  qu^â  mefure  que  fcvacuation 
!  pays  s'effectuera  par  l'armée  du  Lienteoant  Général 
renier,  en  cuaiormité  de  la  convention  faite  à  Majir 
ne  le  if  Avril,  •*  - 

Art.  X.   Tous  lea  fous  officiers  et  foMata  qui  ne 

nt  point  nés  d^ns  Tancienne  France,  mais  dans  lea 
pîirtemens  au  de  U  des  Alpes,  feront  congédiés  .et 
>rea  de  renter  immédiatement  chèa  eux.  ' 

Art«  XI«  Lea  tnaladta  et  blefffa  que  lea  tronpet  frao- 

Ifes  bifferont  dans  les  pays»  demeurent  recommandés 
l'humanité  des  alh'és.  Ils  fuivront,  à  leur  gUerifoUp  In 
ate  des  troupes  françaifes»  et  recevront  vivres  9  loge- 
ent  et  moyena  de  tfansporlf^lli^'  elcorte  en  rentianfe 
France.  *^ 

Art.  Xll,  Aucun  des  moyens  de  transport  des  paya 
i  deçà  des  Alpes  requis  pour  le  fervice  de  troupes  fran- 
ifea  ne  pourra  dépsfler  lea  frontiècea  de  l'ancienno 
ance»  et  en  y  arrivant  ila  feront  tona  rei^v oyita» 

Akt.  XIII.  Des  officiers  dUrtilierie  et  du  génie  dea  • 
oupes  alliées  feront  au  plus  tôt  admis  dans  les  dîverfea 
ncea»  pour  y  prendre  connaiffance  des  objets  qui  doi* 
ïiit  être  lemia  d'après  lea  art  VI.  et  VUL  Çt%  officiera 
^vMnt  refter  dana  lea  plaeaa  jusqu'à  la  eeflion  ;  main 
yw  Alexandrie,  il  eft^ffipulé  qu^nn  officier  dea  troupee 
liées  y  fera  de  fuite  expédié;  et  du  moment  de  fan  ar- 

véci  on  ne  poucca  é?acii€X  d^^  la  place  aucune  pièce  d'ar* 

"      •  tiUerit 

t 
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*7S0  JÎitiS  et  CMV.  qm  ont  prtudà,  k  traiti  àPai 

tillerîe  que  cellef  attachée!  lux  trouper?  de  la  ^ami^'oset 
qui  marchent  avec  elles  lors  de  la  ceflion  dé/initive 

Art.  XIV.  11  fera  accordé,  même  après  le  dépirt  je 
Varmée  le  libre  traotport  et  lea  moveiif  nécrflaîrci 
TévacaatiOB  detobjeta  appartellaiit  â  I  armée,  et  dei  eon^ 
,  l>ilitês  des  difierentef  adminfftrarions  militaires  ou  cii 
les  9  dont  quelques  circo&ftancea  imprévues  auraiem 
fetardé  le  départ. 

Aht.XV.  Pour  le  plus  grand  avantage  de  Tordre rt 
île  U  tranqiîillité-  da  paya,  il  eft  ftipuié  qu'à  aiefite^ 
ta  eeffion  ;  Hê'éieH  de  Parmde  aNiée  défigneront,  à» 
chaque  département,  des  agena  provifoirea  pour  remph 
car  les  adminiOrateurs  français. 
"  '  Akt.XVI.  Les  perfonnes  et  les  propriétés  défi  hr;^' 
•^léa  qui  n'aursient  pu  repaffer  lea  Alpes  avec  IVie^ 
^nçaire-t  folit'iHMeB  foui  la  protecricm  fpécialeéott 
torités  de  l'armée  alliée. 

'  Art.  XVII.  La  préfente  convention,  fera  figrfr  f»| 
ratification,  faof  ce  qui  dans  Tart.  IX.  eft  rélatifio* 
convenu  pour  U  remife  des  places  de.  la  rive  droite  Àa 
liqoelte  claufe  les  plénipotentiaires  alliés  fe  é^- 
▼eut  de  foamettre  i  la  ratification  de  LL.  Ëx.iellue 
%lUil^  Bellegardret  Lord  WUlmbki  Beiiti^ 
'  En  foi  de  qtioi  lea  cbargéà  dea  pleinpowroin  » 
Ibectifa  ont  figné  la  préfente  convention. 

Fait  à  Turin  le  a?  Avril  1814  à  7  heures  du  foir, 
Le  BurM  CtKv^KNT  db:  la  RoNCii^Rs  géoén»l<i^<^ 
MfioD  coflWMdaUt  de  la  légion,  d'honoenr  etcoousi'- 
dant  de  la  sjedivifîon  militaire»  mira|  de  pleiospoofo^ 
de  S.  A.  le  prince  Camille  Borghèfe,  goovemearGàc* 
jdea  départemens  nu  delà  des  Alpes,  commiodaDt «f 
chef  l'armée  de  réferv-  d'Italie.  ^  , 

,  DsLafBiif  lieutenant  Colonel  da  génie  chevalier  î^^* 
légioD  d*bopivri}V  aide  *  de  »  camp,  de  S.  A.  le  J^'^ 
JBorghèfe  gouverneur  général  comniandaDteiidienï»»^! 
"de  réferve ,  et  autorife  par  S.  A.  ^ 
DE  Neumann  lieLUenant  colonel  de  TEtsf-W 
général,  chevalier  de  la  3e  claffc  de  Tordre  de  W^f. 
wffe,  muni  de  pleinspouvoirs  de  S.  Ex.  Mgr.  le  Marecu»^ 
de  Bellegardê  »  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  ; 

Comte  M     Tour  général  aa  (efntse  ^ 
tannîque,  muni  de  pleirispouvoira  de  S.  Ex.  Lof»^, 
liam  Bentînck,  cômmadant  les  forces  de  S.  M. 
^ue  dana  U  Méditerranée. 
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